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Ambaiïadeur  ordinaire  de  Jacques  IL  Roi 
'    ài^ Angleterre  ^   &c.  auprès  des  Etats 
G  e'n  e'r  a  u  X  des  Provifices-  Unies. 

Lettre  de  Mr.  Diodati  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton,  de  Dort,  ^^  jfan- 
vier  i6i|. 

^®J!l®>t  n  ^^veur  des  Proteflans  du  Mar-  i6r>^. 
Q       "       @  quifac  de  Salîuces ,  qui  avoienc 
&:?.      R      P-A^  fait  quelques  aétes  de  leur  Re- 
]h.  f^  ligion  ,   &  éroient  expofés  au 

^if^-'-^Z^  reflentimenc   du    Duc  de   5a- 

Lettre  au  Dr,  George  Landaven,  E- 
vcque  de  Lhnàaff,  au  Chevalier  Dud- 
LEY  Carleton,  de  Dort.    14.  j^anv. 

Monsieur, 
Quoique  je  vous  aye  écrit, hier  deux  Let* 
ToTfh  IIL  A  tr€s, 
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1619.  ^res,  je  n'ai  pas  voulu  lailTer  pafTer  fans  eft 
profiter,  l'occafion  du  voyage  que  fait  à  la 
Haye  notre   digne   hôte  le  Chevalier  Jobn 
Bercb,  Il  a  un  peu  favorifé  le  parti  qui  torcbe 
aujourd'hui,  mais  c'eft  un  homme  d'un  ca- 
raélére  modéré,  &  qui  juge  fans  prévention 
des  deux  partis,  cenfurant  &  peut-être  cen- 
furé  à  Ton  tour,  &  condamnant  le  fentiment 
&    les  procédés  des   Rémontrans,      Un  tel 
homme  feroit  plus  eftimé  dans  un  Royaume 
que  dans  un  Etat  libre, où  il  faut  qu'on  pren- 
ne parti  d'un  côté, ou  qu'on  dépîaife  à  l'autre. 
Je  vous  avois  écrit  au  long  touchant  l'af* 
faire  dont  je  vous  entretenois  dans  ma  der- 
lîière  Lettre  ,  penfant  qu'il  n'y  auroit  plus 
rien  à  écrire  jusqu'à  ce  que  nous  fufîions  prêts 
à  nous  mettre  à  l'ouvrage.    Quand  l'occafion 
fera  favorable,  la  chofe  pourra  fe  faire  fans 
beaucoup  de  difficulté  ;  car  quoique  je  n'aye 
pas  le  loifir  d'y  travailler,  je  confédéré  ce- 
pendant comment   elle  peut  fe  faire.    Nous 
tirerons  prtmièrejment  de  la  confelTion  An» 
gloife  avouée,  une  confefTion  que  nous  préfen- 
terons  à  ceux  du  Pdatinaî  &  aux  autres  qui 
font  ici.     Ils  pourront  ajouter  ce  qu'ils  trou- 
veront à  propos,  &  après  qu'on  en  fera  ve- 
nu jusques  là ,  on  pourra  l'envoyer  à  fa  IVIa- 
jefté.    11  fe  peut  qu'en  ajoutera  quelque  cho- 
fe à  la  ccnfefTon  jr/gîcije  ;  mzis  il  n'y  a  point 
à  crairdre  qu'on  en  ôte  rien,  excepté  un  feul 
Article  fur  lequel  je  voudrois  vous  ccnfulter 
d'avance,  sfin  que  cela  ne  fafle  pas  un  oblla- 
cle  quand  nous  en  ferons  là.    Voici   de  quoi 
il  s'jgit.    L'Eglife  yir,glcije  a  expliqué  autre- 
.=ftem  que  celle  du  Falatinat^  ces  mots  du 

Sym* 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.       3 

Symbole,  il  ejî  defcendu  aux  enfers'^  fi  donc  1^19; 
nous  lailîbns  fimplemenc  ces  mots  defcendiî 
ad  inferoSy  &  que  ceux  du  Palatinaîy  y  a- 
joutenc  les  mots  de  leur  confeiïïon  pour  les 
expliquer,  il  faudroic  favoir  fi  fa  iVlajefi:é  & 
TEglife  Angloije  voudront  laifler  pafiTer  leur 
explication.  Je  fupofe  que  dans  les  autres  Ar- 
ticles il  n'y  aura  pas  grande  difficulté.     Ce*- 
pendant  puisque  je  fuis  fur  ce  chapitre,  oa 
pourroit  arrêter  certaines  chofes  d'avance  pour 
préparer  les  matières.    Il  faudroit  favoir  ^\  en 
drefl^nt  la  confeiïïon  Angloife  ,  (car  je  comp- 
te que  c'efi:  la  première  chofe  qu'on  doit  fai- 
re, &  que  les  autres  pourront  y  donner  leur 
confenrement,  ou  leurs  additions)  il  faudroic 
favoir,  dis- je,  fi  en  dreflant  cettte  confeiTioa 
nous   ne  pouvons  pas  prendre  la  liberté  de 
ranger  les  Articles  fuivanc  un  certain  ordre  , 
&  fupléer  à  ceux  qu'on  pourroit  trouver  qui 
y  manquent ,  en  les  tirant  de  la  confelfion  d'^- 
co^lfe ,  &  de  V Apologie  de  JeweL     Car  quoi- 
que V Apologie  ne  foit  pas  étabiie  par  autori- 
té, comme  le  font  les  Articles,  cependant 
fi  l'on  confidère  le  tems  où  ces  écrits  ont  été 
publiés,  il  paroît  qu'ils  font  de  la  même  main. 
Ces   chofes  étant  réglées  d'avance  ,   cela 
pourroit  faciliter  l'ouvrage.     En  y  penfant  il 
s'élève  de  nouvelles  difficultés,  auxquelles  il 
faut  répondre  avant  qu'on  puifle  pafi^er  outre. 
Dans  les  matières  de  doétrine  il  n'y  aura  pas 
grande  difficulté;  c'efi:  ce  que  je  voulois  dire 
quand  j'ai  écrit  plus  haut,  que  la  chofe  fe  pour- 
roit faire  fans  beaucoup  de  difficulté:   mais 
dans  les  Articles  de  foi  &  de  Religion  que 
contient  la  confefîion  de  l'Eglife  Angloije^ 
A  ft  il 
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l'dipJl  y  a  deux  chofes  qa'il  faut  confidérer  ;  la 
première  regarde  les  homélies  qu'on  doit  li- 
re dans  rEglire;la  féconde  efl  de  ^^/^fj-coporM/zt 
âf  minijîroriim  confecraîione.  Il  s'agit  de  fa- 
voir  ce  qu'on  doit  faire  à  cet  égard ,  puisque 
la  confécration  des  Evoques  n'eft  pas  en  ufa- 
ge  dans  les  autres  Eglifes;  &  que  les  homé-r 
lies  ne  font  qu'en  Ânglois ,  &  ne  peuvent  ê- 
tre  admifes  par  les  aucre  Eglifes,  qui  igno- 
rent ce  qu'elles  contiennent.  Je  penfe  que 
j'ai  parlé  à-préfenc  de  tous  les  doutes,  & 
de  tous  les  obftacles  qui  peuvent  furvenîr 
dans  cette  affaire  ;  ou  s'il  en  furvient  quel* 
qu'autre,  on  pourra  le  lever  aifément,  fi  ces 
Articles  font  réglés  auparavant.  Si  nos  E- 
glifes  &  celles  du  Palaiinat  font  une  fois  d'ac- 
cord ,  toutes  les  autres  s'y  joindront  fans  pei- 
ne, car  la  confelîîon  des  Eglifes  Palatines  efi: 
celle  qui  a  le  plus  d'autorité  dans  ces  Egli- 
fes reformées. 

Les  affaires  du  S'^jnode  font  à  -  préfent  en 
bon  train  ,  &  nous  espérons  qu'elles  iront 
toujours  de  mieux  en  mieux.  Ils  veulent  a- 
voir  beaucoup  de  feilions ,  quoiqu'on  ne  fas- 
fe  pas  grand  chofe  dans  une  fefîion  ;  ce  fonc 
les  Députés  qui  le  veulent  ainfi  ;  mais  nous 
penfons  qu'on  pourroit  avancer  davantage,  a- 
vec  moins  de  feffions ,  en  préparant  les  ma- 
tières. 

Hier  je  m'arrogeai  une  espèce  d'autorité 
Episcopale.  Je  fis  venir  un  des  principaux 
de  chaque  Compagnie  des  exîeri;6i  nous  tin* 
mes  chez  moi  un  petit  S'^node.  Je  leurs  fis 
fentir  combien  il  étoit  néceflàire  que  nous 
îious  accordufîions  encre  nous  j  &  quelfcandale 

pour- 


JDU  Chev.  Dudley  Carleton,        5 

pourroic  naître  de  nos  divifions  s'il  y  enavoic  1619. 
enrre  nous;  &  je  leur  montrai  commenc  nous 
avions  formé  notre  jugement  fur  le  premier 
Article  ,  pour  lequel  je  leur  deman Jai  leur 
confencenient,  afin  que  ce  tue  autant  de  fait 
pour  le  Synode,  Ils  pafîèrent  tous  fans  difïi» 
culte,  &  Ton  me  remercia  beaucoup  de  ce 
que  j'avois  imaginé  ce  moyen  de  les  unir. 
Tous,  dis- je,  conientirent  fans  peine,  à  la 
referve  d'un  leul,en  faveur  &  pour  la farisfac- 
tion  de  qui  cette  alfemblée  étoic  deflinée  en 
partie.  Il  parut  s'acrocher  à  certaines  chofes  ; 
mais  nous  espérons  de  le  tranquillifer  à  la  fin. 
Nous  le  retînmes  à  diner;&  nous  lui  fîmes  toutes 
fortes  de  carefTes.  On  ne  manquera  pas  de  lui 
faire  des  carefTes  pour  le  gagner,  &  de  lui  dire 
des  raifons  pour  l'édifier.  Notre  intention 
eft  d'avancer  le  Synode  ,  &  nous  penfons 
gagner  plus  ici  en  deux  ou  trois  heures,  qu'on 
n'a  fait  dans  plufieurs  feffions. 

Vous  recommandant  avec  Miladi  Carle- 
ton à  la  fainte  protedion  du  Ciel,    Je  fuis 

Votre,  &c* 

George  Landaven. 

Dort  ,  ce  14. 
Janvieriôil-, 

Lettre  de  Mr,  Hales  au  Chevalier  Dud- 
ley Carleton,  de  Dort.  Imprimée 
dans  fes  Remains.     yV*  Jcinvier. 
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^^^^' Lettre  de  Enno  Comte  ^^Oft-Frife  au 
Chevalier  DaDLEY  Carleton  ,  ex  arce 
meâ  Auricanâ.     8.  Janvier. 

Il  remercie  le  Chev.  Carleton  du  zèle  a- 
vec  lequel  il  s'eft  employé  pour  fon  élargifle- 
ment,  qu'il  a  obtenu  à  l'arrivée  des  Députés 
des  Etats-  Généraux  à  Embden. 

Copie  de  la  Propojîtion  de  CHRisTOFORa 
SuRiANO  Rèfident  de  Vénife,  aux  E- 
TATS  -  GÉNÉRAUX.  23.  Janvier,  N.  S". 

La  République  de  P'énife  voit  avec  dou- 
leur que  les  af  estions  ^  amour  entre  les  deux, 
courmnes  de  France  â?  Angleterre  auroit  pris 
quelques  altérations^  qui  en  ces  conjonctures 
fie  poiivoiù  réujjir  que  dHiiterruption  aux  bons 
effets  du  bien  commun  univerfel,  mais  prin-, 
cipalement  au  particulier  (ce  qui  touche  à  la 
Sérénifflme  République^  de  c^j  Provinces -U- 
nies ,  s'aprochant  le  tems  de  l'expiration  des 
trêves.  Et  Jelon  que  les  dites  deux  couronnes 
Je  font  toujours  employées ,  ^  avec  bons  offi^^ 
ces  ont  procuré  le  bien  ^  jervice  de  la  liberté 
de  ces  efiats,  ainfi  la  Sérénijfime  République 
àefire^  qu'entre  les  Princes  une  bonne  récon- 
ciliation s'en  fuivit.  Or  s* étant  Mr,  le  Duc 
de  S^vojQ  interpofé  avec  le  moyen  de  Mr,  le 
Cardinal  fon  fils ,  défiranî  fa  férénité  coadju- 
'ver  la  bonne  iffue  d'un  tel  effe^^  a  comman^ 
dé  à  fes  AmbaJJadeurs  tant  à  Paris  qu'à  Lon- 
dres, que  fans  point  deflourber  le  premier  Mé- 
diateur y  ils  aportenî  leurs  plus  bons  offices  y  â? 
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tels  qu'ils  eflimeronî  plus  propres  pour  Veffec*  i6i^, 
tiiation  de  l'on  de/ire^  qui  n\i  d'autre  but  que 
le  bien  de  IHntention  commune^  ce  qui  îii'a  ejîé 
commandé  de  communiquer  à  K  K  E.  E, 

Le  Rélidenc  ajoute  que  les  Espagnols  au^« 
mencani:  leurs  forces  ,  il  écoic  à  craindre 
qu'ils  n'eufTenc  des  defleins  oa  contre  l^éni^ 
fe^  ou  contre  les  Provinces-Unies;  &  qu'ainli 
la  République  de  Fènije  defiroit  que  les  E- 
TATS-GÉNÉRAUX  ordonnairent  à  leurs  Ca- 
pitaines de  Vaifleaux  envoyés  contre  les  P/- 
rates^  de  faire  attention  aux  déaiarches  des 
Espagnols,  &  d'être  en  bonne  intelliaience 
avec  lesMinillres  de  la  République  de  Fcnife. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton: 

au  Secrétaire  Naunton.    27,  Janvier, 

„  A  Toccafion  de  ces  délais  fur  les  aftaî- 
„  res  qui  concernent  fa  Maje(lé,j'ai  euquel- 
„  ques  con'/erfacions  avec  le  Prince  d'Oraw- 
9>  è^*  Je  l'ai  exhorté  à  prendre  fur  lui  le 
„  maniement  des  affaires  publiques,  comme 
„  le  faifoit  le  Prince  fon  Père,  (en  quoi 
„  j'ai  été  fécondé  par  le  Comte  Guillaume 
„  qui  étoic  préfenr)  ou  bien  h  faire  choix  de 
„  quelques  perfonnes  bien- intentionnées  & 
„  intelligentes  tirées  du  corps,  des  Etats,  à 
„  qui  les  Miniftres  publics  puiflent  s'adres- 
5,  fer  ;  puisque  la  confufion  qu'il  y  auroic 
„  dans  les  affaires ,  tant  qu'elles  feroient  ma- 
„  niées  en  commun ,  comme  elles  le  font  à- 
„  préfent,  mettroit  les  Etats  dans  la  néces- 
5,  fité  de  les  confier  avec  le  tems  à  quelques 
,5  perfonnes  en  particulier, &  qu'ainfi  lePrin- 
A  4  «  ce 
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*éi5).  „  ce  ne  pouvoic  mieux  faire  que  de  voir 
„  lui  •  même  à  tems  ,  quelles  font  les 
5  5  plus  propres  pour  cela,  afin  de  les  obli- 
„  ger  par  ce  choix.  Pour  lui  il  ne  me  paroîc 
,j  pas  dispofé  à  vouloir  fe  charger  d'autre 
y^  chofe  que  de  dire  Ton  avis  dans  des  occa- 
^  fions  de  grande  importance;  on  le  lui  de- 
3,  mande  aujourd'hui  plus  fréquemment  5:  a- 
^,  vec  beaucoup  plus  de  déférence  que  les 
„  dernières  années;  mais  pour  nommer  ou 
„  recommander  quelqu'un  ,  il  ne  croie  pas 
,,  que  le  rems  y  foie  propre  encore ,  jusqu'à 
„  ce  que  les  Etats,  qui  pour  me  fervir  de 
„  fon  expreiïion  ne  fom  que  fortir  hors  ds 
l>  P^S^  j  ^^  trouvant  dans  un  labyrinte ,  ce 
,,  qui  ne  peut  manquer  d'arriver  par  la 
„  multiplicicé  des  affaires,  &  la  lenteur  des 
„  dépêches,  le  confukent  d'eux -même  là- 
'„  deflùs;  il  ajouta  que  quand  même  ils  n'y 
„  penferoient  pas  de  leur  propre  raouve- 
„  mène,  cependant  quand  le  Synode  feroic 
„  fini,  que  l'affaire  des  prifonniers  feroit  ex- 
„  pédiée  d'une  manière  ou  d'autre,  &  que 
„  l'on  auroic  renouvelle  &  raH^rmi  l'union. 
„  des  Provinces,  de  quoi  l'on  parle  à  -  pré- 
„  fent,  il  croyoit  que  ce  feroit  alors  le  tems- 
„  propre  pour  leur  recommander  cette  affai- 
„  re.  J'écris  tour  cela  au  long  afin  que  fa 
3,  Majeïlé  voyant  oh  nous  en  fommes,  veuil- 
„  le  bien  agir  félon  fa  fageffe  ordinaire,  en 
„  continuant  à  bien  traiter  leurs  commifTai- 
5,  res,  quoique  la  négociation  des  affaires  qui 
9,  concernent  fa  Majeflé  ne  réponde  pas  à 
„  fes  inrentions  pour  la  promptitude,  ou  à 
55  quelques  égards  pour  la  fubflance.    Quoi- 
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„  que  je  trouve  encore  beaucoup  du  vieux  KJip, 
3^  levain  parmi  ces  gens-  ci,  je  ne  doute  pas 
5,  qu'e?î  les  laiffant  faire ,  fa  Majefté  ne  les 
5,  voye  dans  peu  entièrement  réformés;  car 
5,  je  penfe  que  quand  ils  auront  fini  avec 
5-,  leurs  prifonniers,  qu'ils  auront  ajufhé  leurs- 
5,  affaires  Eccléjîajîiqiies ,  &  expliqué  les  Ar- 
55  ticles  de  l'union  dCUtrecbt  dans  les  poîms 
„  qui  concernent  la  Religion,  quoîqu'alors 
„  ils  doivent  être  plus  en  état  de  les  fouce- 
5,  nir  qu'auparavant,  cependant  ils  ne  pour- 
„  ront  fubfifter  par  eux -même.  Ainfi  à- 
5,  caufe  de  la  Religion  il  faudra  nécefTaire- 
„  ment  qu'ils  foieiit  plus  dans  la  dépendan- 
„  ce  de  fa  Majefté  que  de  tout  autre  Prin- 
„  ce  ;  &  par  conféquent  fa  Majedé  en  tirera 
5,  mieux  raifon  dans  toutes  fes  demandes  jus- 
,5  tes  &  raifonnables.  Il  ne  tiendra  pas  à  moi 
„  que  dans  les  procédures  contre  Booîe  on 
„  n'évite  de  l'interroger  fur  fes  anciennes  of- 
„  fenfes.  Toutes  les  pièces  du  procès  font 
„  entre  les  mains  de  la  cour  d" HolLvide  ;  & 
„  fes  amis  penfent,  du  moins  ils  me  l'ont 
yi  dit  ainfi ,  que  pourvu  qu'on  ne  le  pourfui- 
„  ve  pas  pour  fes  intrigues  en  Angleterre  ^  il 
„  pourra  fe  tirer  d'affaire.  Pour  ce  point  là , 
„  j'y  ai  mis  bon  ordre,  comme  anffi  je  les 
„  aide  dans  toutes  les  autres  choies  qui  1g 
„  concernent;  car  quoique  ce  ne  foit  pas  un 
5,  perfonnage  fort  confidérable,  ni  pour  la 
5,  capacité ,  ni  pour  la  probité  ,  cependant 
3,  puisqu'il  a  le  titre  de  ferviteur  de  fa  Ma- 
„  jeflé  ,  je  ne  néglige  rien  pour  le  fervir. 
„  IVIais  il  faudra  qu'il  doive  fa  délivrance, 
7>  cojume  ci- devant  à  la  compaiïîon  pour  fon 
A  s  5!)  iaïf- 
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l5ï9.5,  imbécilité,  &  qu'on  le  regarde  comme  à 
5,  moitié  fou .,  autrement  il  court  risque  de 
^,  perdre  la  vie  ;  car  Ton  changement  de  Re- 
5,  ligion,  &  fes  menées  avec  les  Espagnols 
3,  font  des  chofes  très- palpables  ;&  pour  l'ar- 
5,  gent  qu'il  a  reçu  en  récompenfe ,  dont  il  a 
5,  tenu  un  compte  fort  imprudemment,  ils 
5,  ont  ce  compte  écrit  de  fa  main.  Ce  qu'on 
^,  dit  à-préfènt  de  fes  liaifons  avec  Roger» 
„  heeîs  &  Uytenbogaerd  ,  ne  lui  nuira  pas 
5,  beaucoup  ,  comme  je  vous  l'ai  écrit  ci- 
5,  devant  ;  car  quoiqu'il  paroiiTe  qu'il  ait  tra- 
35  vaille  à  faire  quelque  chofe  de  ce  côté-là, 
„  cependant  ces  gens  ont  la  tête  trop  bonne 
j,  pour  s'être  fiés  à  la  fienne. 

5,  La  folie  de  Hogerbeets  n'a  eu  qu'un  ac- 
5,  ces;  il  l'a  attribuée  enfuite  à  une  indispo- 
5,  fition  venue  faute  de  fommeil  ;  mais  on 
„  croit  qu'elle  a  été  contrefaite ,  &  qu'il  voa- 
5,  loir  par -là  exciter  la  compafTion,  &  avoir 
5,  ainfi  la  permifîion  de  parler  à  fa  femme, 
„  qu'il  demanda  fouvenc  pendant  ce  tems-là". 

La  faire  de  cette  Lettre  contient  un  récic 
déraillé  de  l'affaire  de  Paul  de  la  Ravoyre  y 
que  le  Chevalier  Carllton  finit  en  remar- 
quant que  „  les  Etats,  ponr  ne  pas  rebuter 
-„  les  AmbafTadeurs  de  France  dans  toutes 
5,  leurs  négociations  à  la  fois  ,  les  avoîen: 
5,  contentés  dans  celle-ci  ,  &  que  l'affaire 
5,  pourroit  fe  renouveller  dan?  la  fuite  avec 
5,  plus  de  farîsfaâiion  pour  Ravoyre.  Ces 
5,  nouveaux  Etars  à^HoUande  font  bien  des 
5,  chofes  extraordinaires,  pour  ne  pas  paroî- 
5,  rre  inférieurs  aux  précé^iens^  ainfi  pour  le 
5,  préfenc  il  fera  bien  de  ne  pas  pourfuivre 
55  fon  procès.  »  Je 
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„  Je  dois  vous  dire  qu'à  roccaGon   d'an  i^î'j» 
„  fujec  de  plainre  que  j'eas  ici,  &  dont  le 

Barnevclt 

„  public  prit  connoiiTance  ,  contre  i59,  & 

Giotius  '»       1  i        r"         f*  1 

5,  165,  à-caule  du  peu  de  fatisfa-flioa  qii  11$ 
.,  me  donnèrent  au  fujec  d'un  Livre  qui  a- 

R  A 

„  voie  été  imprimé  ici  contre  moi,  50,  10, 

Y  D  Y  R  E 

5,  56,  42,  63,  51,  Qo,  68,  69.  m'oiTric  deux 
„  fois  de  fe  joindre  à  quelques- autres  pour 
„  fe  défaire  d'eux.  Cela  montre  de  h  bon- 
„  ne  volonté  plutôt  qu'une  bonne  dispo'i- 
„  tion ,  &  je  vous  l'écris  ut  noscas  homineirif 
„  aprenant  qu'il  follicite  pour  entrer  au  fer- 
„  vice  de  fa  Majefté. 

„  Je  vous  envoyé  un  Livre  écrit  par  quel- 
„  que  Ecojjois  mécontent  contre  les  Evêques 
„  de  ce  Royaume.  Je  l'ai  de  TEvêque  de 
„  Llandaff  qui  Ta  reçu  des  mains  de  Débe» 
„  tins ,  un  des  Députés  des  Provinces  au 
„  Synode  y  qui  dit  qu'il  fa  teçu  d^ Angleterre 
„  dans  un  paquet  avec  quelques- autres  Li- 
„  vres,  &  qu'il  a  cru  qu'il  éroltde  fon  de- 
„  voir  de  l'aporcer  à  l'Evêque". 

Le  même  au  même.    30.  janvier, 

„  Les  ju^es  de  nos  prîfonnîers  font  enfîti 
„  choifis;  je  vous  en  envoyé  la  litle.  Ils 
„  palTent  tous  pour  gens  bien -intentionnés 
„  du  côté  de  la  Religion,  &  pour  bons  pa- 
„  triotes.  Mais  on  croit  que  Mr.  B  A  R  N  e- 
„  VELT  en  récufera  plufieurs  comme  fes  en- 
„  nemîs  perfonnels  ,  &  comme  adverfaires 
„  déclarés  de  fon  parti.  Le  jour  fixé  pour 
A  6  „  leur 
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3di9»  „  lear  rendez  -vous  ici  eft  le  19,  de  Fevrur 
5,  N.  S.,  &  les  Etats-Généraux  ont  écrie. 
„  pour  cela  une  Lettre  circulaire  aux  préfens 
„  aufîî-bien  qu'aux  aofens,  parce  qu'elle  doic 
^  fer vir  à  les  autorifer. 

,5  On-  attend  Moersbergben  ici ,  de  Zî/î- 
y,  pben,  ce  foir  ou  denîain.  Il  s'étoit  retiré 
„  dans  un  château,  où  il  a  été  pris,  comme 
j,  Amiens  fut  furpris ,  par  une  charge-  de^ 
y,  foin  fous  laquelle  trois  foldats  entrèrent  y 
y,  après  quoi  ils  tinrent  la  porte  ouverte  pour 
3,  les  autres»  Il  fe  palTa  bien  du  tems  avanc 
„  qu'on  î'e  trouvât.  Enfin  on  le  prît  entre 
„  deux  portes.  Quand  ils  voulurent  le  fai- 
5,  fir,  il  fe  jetta  par  terre,  &  les  pria  de^  I3 
5,  tuer,  il  relia  là  pleurant  &  fe  lamentant , 
^  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  furent  forcés  de  b 
55  traîner,  plutôt  qu'ils  ne  l'emmenèrent,  ca 
^  qui  prouve  ou  une  bien  mauvaifeconfcien- 
33  ce ,  ou  beaucoup  de  foiblefTe. 

„  Fander  Myîe  &  Uytenbognerd  qui  dès 
^  le  commencement  du  Synode  ont  toujours 
5,  été- autour  de  cette  Ville  &  de  Dort,  font 
^  allés,  dit- on,  chez  TArchiduc,  voyant 
3,  que  les  Etats  vont  droit  en  befogne  dans- 
.,,  cette  afKiire  ,  &  qu'il  n'eft  pas  queftioa^ 
^  de  badiner. 

9,  Hier  les  Etats  réfolurent  d'envoyer  une- 
5,  Lettre  de  plaintes  &  de  menaces  à  l'Aii- 
„  chiduc ,  à  roccadon  de  plufieurs  torts 
^  qu'ont  fouffert  leurs  Marchands,  dans  leurs 
yy  Vaifleaux  &  dans  leurs  elïets  en  Espagne.y 
55.  &.pour  cet  effet  ils  ont  écrit  à  toutes  leurs 
y^  Amirauiés  pour  qu'on  leur  raporte  les  dif- 
5Î,;  férens  fujets  de  plaintes.    Je  ne  vois  pas- 

5.  POvi^- 
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„  pourquoi  l'on  agk  avec  cette  chaleur  dans  i(5i9« 
,,  ces  circonftances ,  à  moins  que  ce  ne  foie 
„  pour  amufer  les  Espagnols^  &  les  empê- 
„  cher  d'employer  toutes  leurs  forces  concre 
y,  les  Bohémiens, 

Carleton  ajoute  que  les-^/^mVwjavoient 
écrit  en  dernier  lieu  une  Lettre  très -civile 
aux  Etats-GÉlNÉuaux,  demandant  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  eux. 

5,  Le  Réfident  ai' Vénife ,  continue  - 1  -  il , 
y,  eue  encore  Jeudi  dernier  une  audience  , 
„  dans  laquelle  par  ordre  de  Tes  Maîtres,  il 
„  déciamîi  au  long  contre  les  Espagnols  com- 
„  me  contre  les  ennemis  de  la  liberté  publi% 
„  que;  &  en  concluant  il  pria  cet  Etat  d'é- 
„  changer  quatre  des  VaifTeaux  de  guerre  de 
„  ces  Provinces ,  qui  font  au  fervice  des  Fé- 
„  niiiens  ^  contre  quatre  autres  plus  grands, 
„  On  le  fatisfera  en  cela,  quoiqu'on  fe  plaig- 
„  ne  beaucoup  ici  de  la  manière  dont  ils 
5,  traitent  ceux  qu'ils  ont  déjà ,  foie  foldats 
„  foit  matelots.  On  lui  en  éic  des  plaintes 
„  fans  détour- 

L'AmbalTadeur  ajoute  que  le  Ch'aoux  prît 
congé  des  Etats  lejeudt,&  qu'il  partit  le  jour 
précédent  pour  Amfterdam ,  où  les  Marchands 
lui  fournifTent  un  Vi.iireau  pour  le  conduire 
à  Conftantinople  ;  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
content  de  la  manière  donc  on  Tavoic  trai- 
té pendant  Ton  féjour,.  que  des  préfens  qu'oa 
lui  avoit  faits  àfon  départ,  &  qui  nepiflbienc 
pas  en  argent,  &  en  étoffes  qui  ont  été  dis- 
tribuées entre  lui  &  fa  fuite,  la  fomme  de 
150.  livres. 

33,  Les  affaires  qui  concernent  fa  Majefl:^ 
A  2  55.  ^onr 
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i6ipo9  ^^^^  toujours  dans  le  mê,Tîe  ér.at  comme  je 
„  vous  en  ai  laforaié  aa  long  dans  mes  Ler- 
5,  très  du  215.  &  du  27.  de  "ce  mois.  Mais 
5,  on  m'a  promis  que  la  femaine  prochaine, 
5,  pendant  laquelle  il  y  aura  un  Préfidenn  de 
5,  la  Province  de  Hollande  qui  eil  la  princi- 
„  pale  intéreiTée  dans  ces  affaires ,  les  Erats 
„  viendront  à  une  réfolucîon,  qui  je  vous  as- 
5,  fure,  a  été  roHicitée  «fe  rapellée  tous  les 
5,  jours  dans  leur  afleœblée.  Mais  je  vois 
„  que  cette  Province  veut  qu'on  reconnois- 
5,  fe  fa  fupérioriré  fur  les  autres  j&  que  quand 
55  il  efl  queflion  de  Privilège  ou  de  proiit , 
5,  nous  avons  plutôt  alios  bomines  que  altos 
„  inores  ". 

Lettre  de  Dort.     4.  Février. 

Contenant  un  détail  de  ce  qui  s'ed  pafTé 
au  Synode, 

Lettre  du  Chevalier  DudleyCarleton, 
au  Secrétaire  Nmjnton,    12,  Février. 

Qu'il  a  peu  de  chofes  à  ajouter  à  la  Lettre 
qu'il  a  envoyée  par  Ton  domeflique  le  Same- 
di précédent,  auquel  rems  les  Ecars  envoyè- 
rent un  Exprès  à  leurs  comrniCTaireîî  en  An- 
gleterre ,  avec  une  nouvelle  comniilîion  &  des 
inflruélions  confbnnes  à  la  réponfe  qu'il?  a- 
voienr  faite  à  fà  pi-opoficion  ,  qui  éroit  le 
principal  fujec  de  fa  dépêche. 

„  Le  lendemain  je  parlai  an  Prince  d'O- 
3,  range  au  fujec  ie  ralTiftance  du  Prince 
55  Palatin,  dont  il  n'a  pas  cru  qu'il  convint: 

,,  de 
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de  rien  dire  aux  Etats  jusqu'au  retour  du  16 19. 
Baron  de  Dbona^  qui  arriva  ici  Mecredi 
au  foir,  &  a  eu  aujourd'hui  audience  des 
Etats  -  Généraux.  Ses  disporuions  des 
Esprits  lui  font  favorables;  les  Provinces 
aïani:  déjà  été  foUicicées  de  fecourir  les 
Bohémiens^  &  étant  portées  à  payer  un 
„  fubfide  d'une  certaine  foinme  par  mois, 
„  comme  on  l'a  fait  pour  le  Duc  de  Samye, 
5,  Les  affaires  du  Prince  Palatin  &  des  Bo' 
„  bémiens  aïanc  quelque  Relation,  il  ne  fe- 
35  ra  pas  difficile  d'obtenir  que  l'argent  foie 
„  employé  par  ce  Prince,  de  la  manière  qui 
„  contribuera  le  plus  au  bien  commun  dans 
5,  ces  quartiers. 

„  Les  Etats  ont  permis  au  Réfident  de 
„  Vénife  d'acheter  ou  de  louer  quatre  Vais- 
„  féaux  de  guerre  pour  le  fervice  de  fes  Maî- 
5,  très  ,  chacun  d'environ  fix  ou  huit  cens 
„  tonneaux.  Il  les  prend  des  Marchands  & 
5,  non  des  Etats;  &  il  espère  qu'ils  feront 
55  prêts  avant  la  fin  du  mois  prochain, 

„  Les  juges  des  prifonniers  fe  trouvèrent 
5,  ici  au  jour  marqué,  Mardi  dernier.  Me- 
„  credi  ils  prêtèrent  ferment.  Jusqu'ici  ils 
„  ont  été  occupés  principalement  à  examiner 
„  Moersberghen  ;cQ  qui  prendra  encore  quel- 
„  que  tems.  En  attendant  quelques  -  uns 
„  d'eux,  avec  la  permiflîon  des  Erars,fe  font 
„  retirés  pour  quelques  jours  dans  leurs  Pro» 
5,  vinces;  ce  qui  annonce  que  l'affaire  n'ira 
„  pas  fore  vite. 

P.  S.  „  Je  prens  la  liberté  de  mettre  fous 
„  votre  couvert  une  Lettre  pour  Milord  Ar- 
,5  chevéque  de  Cantorbsry  y  à  qui  l'on  reni 

5,  comp- 
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îdip.  r>  compte  de  quelques  différends  entre   nos. 

5,  Théologiens  de  Dorî ,  qu'il  feroic  bon  dV 

y,  juller  avant  qu'ils  viennent  à  drefîèr  leurs. 

y,  eanons  ". 

Le  même  au  même.    15*  Février, 

Monsieur, 

Selon  le  ordres  contenus  dans  votre  Let- 
tre de  ce  mois  que  je  reçus  le  13,  par  Dies- 
ton ,  je  demandai  Lundi  dernier  aux  Etats^ 
Généraux  une  audience  que  je  commençai 
par  ces  mots 

Messieurs, 
„  Je  vous  donne  cette  incommodité  au  mi? 
j,  lieu  de  vos  féneufes  occupations  pour  fa- 
„  tisfaire  au  devoir  de  la  bonne  correspon.- 
yy  dance  entre  le  Roi  mon  Maîcre,  &  cetca 
„  République  ;  fâchant  que  l'intérêt  commun. 
„  de  S.  M.  &  de  V.  V.  S.  S.  requiert  une. 
„  mutuelle  participation  des  affaires  coramu- 
,5  nés.  Je  dis  communes,  car  quant  aux  par- 
5,  ticulières,  félon  que  vous  de  votre  part  a- 
„  vez  démontré  en  toutes  les  occadons  pas 
„  vos  fages  &  modérées  procédures,  votre 
5,  prudence  &  discrétion  fans  vous  ingérer 
5,  aux  affaires  des  autres  Provinces,  auffi  S» 
,,  M.  eflirae  que  les  Provinces  doivent  edre 
5,  tout  de  mesme  retenus  en  voflre  endroic 
y,  fans  fe  mêler  de  rien  de  commun.  Et 
„  exemple  des  autres  ne  fera  jam^iis  quitter  à 
55  fa  Majefté  fon  train  ordinaire  accoutumé 
„  d'ingénuué  &  modération,  ou  s'avantager 
5,  de  vos  préfentes  différences  pour  s'emjam* 
rr  ber  fur  voflxe  liberté  &  voflre  Scuverai.- 

55  netéj 


DU  Chev.  Dudley  Carleton.  17 
5,  neté,  en  ce  qui  apartient  purement  &  fim-  i6i9i 
5,  plement  à  la  jurisdiL^ion  de  vos  Provinces; 
„  laquelle  elle  vous  exhorte  de  maintenir  faine 
5,  &  entière ,  comme  voftre  Palladium ,  Tans 
„  la  laifler  violer,  ou  par  voye  des  menées 
5,  internes  ,  ou  praétiques  externes  ,  étant 
,5  prefte  (félon  qu'elle  a  toujours  faiél  avec 
5,  une  prompte  &  (incére  volonté)  de  con- 
„  tribuer  fon  confeil,  fon  ayde,  &  fon  as- 
„  fiftance  à  la  manutention  d'icelle.  Je  fçai, 
5,  Meliieurs,  que  vous  avez  les  raesmes  oP* 
5,  fres  &  préfenrarions  faites  par  autres  Mi- 
yy  niÏÏres  des  Princes,  au  nom  de  leurs  Maî- 
5,  très,  dont  je  n'en  fuis  point  aucunemenc 
5,  envieux.  Je  vous  prie  feulement  en  ces 
„  préfenres  occurrences  d'ufer  voilre  juge- 
3,  ment  accouftumé  ,  en  faifant  diflindioii 
5,  entre  ceux,  qui  fe  font  patrons  des  parti- 
5,  culiers,  &  protecteurs  d*une  faétion  ,  & 
5,  ceux  qui  veulent  bien  au  public,  &  qui 
„  rendent  leurs  bons  offices  à  vous  &  à  vos- 
5,  tre  eftat  ". 

Je  parlai  enfuite  des  préparatifs  que  fa  Ma» 
jellé  faifoit  par  terre  &  par  mer  foit  pour 
contribuer  à  la  fuprefîion  des  pirates ,  foie  pour 
êcre  prôre  à  tout  événement  pour  la  défenfe 
de  fes  Royaumes,  &  pour  affilier  fes  amis 
&  fes  alliés.  Je  leur  dis  auffi  que  fa  Majes- 
té avoit  renouvelle  le  Traité  avec  les  Princes 
de  l'union,  &  je  leur  recommandai  ample- 
ment la  négociation  du  Baron  de  Dohna^  con* 
fermement  à  fa  propcfuion  qu'il  m'avoit  com- 
muniquée. Comme  ils  m'avoient  prié  ci -de- 
vant  d'écrire  à  fa  Majeflé  au  fujet  d'une  le» 
vée  de  fes  fujets  que  fe  propofoic  de  faire  le 

Com* 
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1619.  Comte  d^'Jrgyle ,  je  leur  fis  part  des  mefures 
prifes  en  EcoJJ^e  contre  ce  Comte  par  ordre 
de  fa  Majeflé ,  afin  que  fi  d'an  côté  ils  fonc 
mécontens  de  l'Archiduc  à  cet  égard,  com- 
me je  comprens  qu'ils  le  font, fa  Majeflé  d'un 
autre  côté  reçoive  les  juftes  reraerciemens 
qui  lui  loBt  dus.  Je  conclus  en  les  preirant 
de  prendre  une  refolution  au  fujec  du  pardon 
du  Chevalier  François  Hynderjoii^  fur  quoi 
j'avois  reçu  des  ordres  exprès  de  fa  Majefté 
par  une  Lettre  du  mois  à''Oàobre  dernier. 
J'avois  fi  bien  préparé  les  matières  par  le  moyen 
du  Prince  à^Orange,  que  je  ne  pouvois  guè- 
res  efluïer  un  refus  ,  quoique  la  chofe  fus 
fujette  à  de  grandes  difficultés. 

La  réponfe  qu'on  me  fie  fur  le  champ  ex- 
primoit  combien  ils  prenoient  en  bonne  parc 
ce  que  j'avois  dit  fur  leur  fujet,  &  fur  leurs 
démarches,  ils  témoignoient  leur  humble  re- 
connoifi!ance  pour  les  bons  avis  &  la  faveur 
de  faMajefi:é,&  paroiflToient  très- fatisfaits des 
préparatifs  qu'elle faiibit, auxquels  ilsconcour- 
roient,  dirent-ils,  en  préparant  leur  flotte.  Ils  me 
remercièrent  de  même  de  ce  que  je  leur  avois 
communiqué  les  mefures  prifes  par  raport  aa 
Comte  d'Argyle,  comme  d'une  chofe  qui  les 
obligeoit  fingulièrement.  Ils  renvoyèrent  le 
relie  à  un  plus  ample  examen.  Avant  que 
de  fe  féparer ,  ils  réfolurent  d'accorder  le 
pardon  au  Chevalier  Hynderjon  ;  &  ils  m'en- 
voyèrent dire  le  même  jour  qu'ils  l'avoient 
fait  par  confidération  pour  fa  Majeflé ,  quoi* 
qu'ils  enfilent  pris  auparavant  la  rélbîution  ex- 
prefle  de  laiflèr  cette  affaire  de  côté. 

Aujourd'hui  deux  de  leurs  Députés,  un  de 

Hol' 
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Hollande  y  &  l'autre  de  Zélande  font  venus  1619* 
chez  moi,  pour  me  communiquer  la  réponfe 
qu'ils  ont  faite  au  Baron  de  Dohna  qui  parc 
cette  après  -  raidi.  Elle  porte  qu'ils  ont  dé- 
jà écrit  à  leurs  Provinces,  &  qu'ils  apuïeronc 
encore  leurs  précédentes  Lettres  touchant  les 
Bohémiens^  ne  doutant  pas  que  dans  peu  de 
jours,  ils  ne  reçoivent  ordre  de  les  fecourir; 
&  par  raport  au  fecours  des  Princes  de  l'a- 
rion,  ils  difent  qu'ils  font  prêts  à  remplir 
leurs  Traités. 

Coramç  c'efl  là  tout  ce  qui  étoic  requis  par 
le  Baron  de  Dobna^  je  n'ai  pas  cru  qu'il  me 
convînt  de  les  prelTer  de  faire  quelque  chofe 
de  particulier  pour  le  Prince  fon  Maître;  il 
ne  le  demandoit  pas  non  plus;  il  actendoit  plu- 
tôt la  réfolution  des  Etats  au  fujet  des  Bobé" 
miens ^^  félon  ce  que  j'apendrai  en  attendant 
du  Prince  Palatin^  je  pourrai,  conformément 
aux  ordres  de  fa  Majefté ,  contenus  dans  vo-         ' 

'tre  Lettre  du  22.  du  mois  dernier,  me  con- 
duire de  la  façon  qui  paroîtra  la  plus  utile 
pour  le  fervice  de  ce  Prince. 

LesEtats  ont  avis  que  les  préparatifs  qu'on 
fait  de  tous  côtés  contre  les  Bobémiens  feront 
achevés  au  plus  tard  au  mois  de  May  pro- 
chain, &  coaime  ils  ne  manqueront  pas  do 
donner  leur  fecours  alors,  ils  fouhaicent  que 
les  Princes  de  l'union ,  qui  font  paries  proxi' 
mus  ^  prennent  des  mefures  pour  pouvoir  a- 
gir  dans  le  même  -  rems  comme  il  leur  con- 
vient, dans  cette  affaire,  qui  intére^Te  égale- 
ment la  liberté  de  ces  Païs,  &  l'état  de  la 
Religion  en  général.     Pour  cet  eff-t  ils  m'ont 

'fait  prier  par  leurs  Députés  d'écrire  à  fa  Ma- 

jedé 
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î6i9.jeft<^  &  au  Prince  Palatin^  afin  qu'on  puîfîe- 
prendre  en  commua  quelque  bonne  réfolu- 
tien  pour  la  confervation  des  Bohémiens, 

Sepr  des  Vaifîèai  x  de  guerre  des  Etars  qui 
ont  éré  longteois  dans  la  tnédirerrannée  font 
revenus  dans  ces  mers,  Ton  en  envoyé  qua- 
tre autres  à-préfenc  pour  les  remplacer,  & 
l'on  en  prépare  encore  neuf  dans  les  différen- 
tes amirautés  pour  la  même  deftinaticn.  Ces 
fujets  d'allarrae  les  aïanc  engagé  à  faire  un 
examen  particulier  de  leurs  forces  mnririmes-,- 
ils  ont  trouvé  qu'ils  font  en  état  d'équiper 
cinquante  -  deux  Vaifleaux  bien  apnreillé>  ca- 
fé les  Vrilleaux  Marchands;  &  ils  viennent 
de  donner  ordre  h  leurs  amirautés  d'en  bâiir 
cet  Eié  dix  plus  grands  qu^à  l'ordinaire. 

Les  juges  de  nos  prisonniers  font  encore' 
occupés  à  les  examiner,  &  l'on  citera  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  font  abfens  ,  comme 
Uytenbogaerd  &  d'autres,  avant  que  de  pro- 
céder au  jugement.  On  s'attend  tous  les 
Jours  que  les  Ambafîadeurs  de  France  deman- 
deront encore  audience  pour  parler  en  leur 
faveur.  On  a  déjà  préparé  la  réponfe  qu'on 
leur  fera,  c'eil:  que  félon  l'ufage  de  ces  Pro- 
vinces, les  Etats  ont  mis  cette  affaire  entre 
les  mains  de  juges  fages,  habiles  &  intègres, 
&  qui  doivent  juger  en  vertu  de  leur  ferment, 
fuivanc  la  juflice  de  la  caufe;  manière  de  pro- 
céder dont  ils  ne  peuvent  s'écarter  fans  porter 
préjudice  à  leur  Etat. 

Vous  verrez  par  cette  copie  d*ane  Lettre 
que  j'ai  reçue  de  Mr.  Balcanqual  quel  feu  a 
allumé  dans  le  Synode  l'indiscrétion  de  quel- 
ques hommes  peu  modérés.  En  âïanc  infor- 
mé 
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Kié  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  GuillaU'  ^51^^ 
me,\\s  m'ont  prié  fi'ecrire  au Préfidenc, com- 
me l'a  fouhaité  iMr,  Balcanqtml^  c'eft  caque 
j'ai  fait  aujourd'hui,  le  connoiflant  parcicu- 
lièremenr.  Quoique  le  Prince  d'Orange  craig- 
ne beaucoup  que  cela  ne  produife  une  divi- 
fion  plus  grande  que  jamais  dans  l'Eglife ,  je 
ne  doute  pas  que  fi  tous  nos  Théologiens 
relient  unis ,  ils  ne  contiennent  les  autres 
dans  l'ordre.  On  m'a  écrit  de  là  pour  me 
propofer  d'y  aller  en  perfonne  afin  d'arrêter 
la  combuftion  ;  mais  ma  préfence  ell:  plus  né- 
ceflaire  ici  pour  le  fervice  de  fa  Majedé. 
Cependant  comme  il  peut  furvenir  d'autres 
accidens ,  je  ferai  bien-aife  d'aprendre  de 
vous,  fi  fa  Majefté  aprouveroit  que  j'y  al- 
laffe  pour  un  ou  deux  jours.    Je  fuis,  &c. 

En  fermant  cette  Lettre  j'en  ai  reçu  une 
de  l'Evêque  de  Lla7idaff^  par  où  il  paroîc 
que  le  différend  furvenu  dans  le  Synode  eft  à 
fa  fin.  Je  vous  envoyé  cependant  la  Lettre 
de  Mr.  Balcanqual  ,  pour  que  vous  voiïe:^ 
dans  quel  état  ils  font.  L'Evêque  dit  aufiî 
quelque  chofe  du  projet  de  du  Moulin. 

Lettre  de  FEvêque  de  Lhnd^f^  au  Cheva- 
lier DuDLEY  Carleion.     i6.  Février. 

Monsieur, 
Je  vous  ai  écrit  au  fujet  de  quelques  alter- 
cations qu'il  y  a  eu  ici.  Mais  tout  efl  ajulté 
à-préfent;  &  Dieu  qui  fait  tourner  toutes 
chofes  en  bien,  peut,  par  fa  providence ,  & 
daignera  comme  nous  l'espérons ,  faire  fervir 
cet  événement  à  un  grand  bien  parmi  nous. 
Car,  comme  un  remède  falutaire,  cela  peun 

fer- 


ôî  Lettres  et  Ne'gociations 
x6rp.  fervîr  à  purger  deux  mauvaifes  humeurs.  Pre- 
raièrement  en  corrigeant  ceux  qui  en  opinant^ 
quoiqu'ils  foutiennent  la  vérité  ,  femblent 
vouloir  cependant  qu'on  admette  des  chofes 
extraordinaires,  &  au-deflus  des  idées  com-. 
munes.  Cela  pourra  fervir  encore  à  guérir 
ceux  qui  font  fi  hargneux ,  qu'ils  fembloient 
guêter  les  occafions  que  leur  pouvoient  four- 
nir les  discours  des  autres,  pour  exhaker  leur 
mauvaife  humeur.  Les  uns  &  les  autres  ont 
une  fi  bonne  leçon  dans  cette  petite  tracafTe- 
rîe,  que  cela  peut  faire  beaucoup  de  bien, 
&  nous  avons  peut-être  encore  quelque  refte 
de  ces  deux  mauvaifes  humeurs.  L'occafion 
étoit  peu  confidérable,  &  nous  fommes  bien- 
aife  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu  de  plus  graves. 

Pour  ce  qui  rep,arde  la  propofition  de  Mf, 
au  ^hulin  ,  le  Préfident  penfe  qu'il  feroic 
bien  difficile  de  tirer  de  tous  une  confeffion 
commune.  Mais  il  croit  qu'on  peut  aifémenc 
obtenir  que  les  Anglois  donnent  leur  confen- 
tement  à  la  confeffion  Belgique ,  que  l'Egli» 
fe  Belgique  donne  le  fien  à  la  confeffion  An* 
gloife,&i  que  les  autres  Princes  viennent  ainli 
à  un  confentement  mutuel ,  enforte  que  per- 
sonne ne  puifTe  s'écarrer  de  la  Dorfrine  re- 
çue ,  fans  le  confentement  des  autres.  C'eft 
tout  ce  qu'il  croit  qu'on  pourra  gagner. 

Priant  Dieu  pour  vous  &  pour  votre  ver* 
tueufe  époufe  ,  Je  fuis. 

Votre,  &c. 

George  Landaven. 
Dort ,   ce  i(5. 
Fevr,  i(5i|. 
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I6I9* 
Lettre  de  Mr,  Balcanqual  au  Cheva- 
lier DuDLEY  Carleton.     23.  Février, 

Imprimée  dans  les  Remains  de  Mr.  J^obn 
Haies  p.  9.  ^  fuiv.  de  l'Edition  de  1659. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.     22.  Février. 

La  nouvelle  de  la  retraite  de  la  Reine ,  Mè- 
re du  Roi  de  France^  arriva  ici  Samedi  der- 
nier par  un  exprès  dépêché  le  Jeudi  par  Mr. 
Langerack,  Les  AmbalTadeurs  reçurent  aulîi 
par  le  même  Exprès  des  Lettres  dans  lesquel* 
les  on  leur  ordonne  d'agir  avec  modération 
dans  leur  négociation  touchant  les  prifonniers, 
&  d'entrenir  cet  Etat  autant  qu'ils  le  pour- 
ront dans  de  bonnes  dispofîtions  envers  le  Roi 
leur  Maître. 

Mr.  Langcrack  écrit  que  malgré  l'irrii-ation 
du  Roi  de  France  contre  le  Duc  à^Espermn^ 
cette  affaire  eft  cependant  accommodée.  Mais 
on  juge  ici  qu'il  n'a  pas  afTez  fondé  le  gué , 
pour  en  connoître  toute  la  profondeur. 

Les  Vaiiïeaux  des  Etats  nouvellement  ar- 
rivés d'Espagne  confirment  les  nouvelles  des 
grands  préparatifs  qu'on  y  fait  par  terre  & 
par  mer,  tant  dans  les  ports  de  VOcéan  que 
dans  ceux  de  la  Méditerrarée.  Quelques 
Marchands  venus  de  Séville  &  de  Lisbonne 
difent  qu'on  a  fait  à  Séville  une  provifion  de 
200,  oco.  paires  de  fouliers  pour  lesquels  on 
a  payé  autant  de  réaies  de  la  bourfe  du  Roi; 
qu'à  Lisbonne  on  2i  fait  30.  000.  havre- facs 

de 
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r^ip.  de  cuir  pour  porter  des  vivres  fur  le  dos;  & 
qu'on  avoic  embarqué  à  Sr.  Lucar  30,  000. 
Mousquets.  Je  vous  donne  ces  détails  tels 
qu'on  les  a  raportés  au  Prince  à'Orange,  On 
juge  par  la  nature  de  ces  préparatifs  qu'ils 
font  deflinés  pour  quelque  endroit  où  les  Es» 
pagnols  comptent  fur  le  fecours  des  habicans 
du  Païs  où  ils  fe  propofent  de  débarquer,  ce 
qui  ne  peut  regarder  les  côtes  d'ylfrîque  où 
ils  n'ont  ni  intelligence  ni  amis,  ni  aparence 
d'en  trouver  parmi  le  peuple.  Si  fa  Majedé 
eft  fure  des  endroits  de  VEcoJJe  où  Ton  croie 
que  les  liaifons  qu'ont  contrariée  le  Comte 
éCArgyle  &  le  Chevalier  Jaques  Macdonald 
ont  pour  but  d'introduire  des  ennemis;  &  fi 
elle  efl  fure  en  même-tems  des  côtes  d'/rte- 
de  qui  bordent  leurs  terres,  &  qui  font  rem- 
plies de  gens  mai-intentionnés  du  côté  de  la 
Religion;  l'endroit  qu'il  ell:  le  plus  vraifem- 
blable  que  les  Espagnols  ont  en  vue ,  &  qui 
répond  le  mieux  à  la  nature  de  leurs  prépara- 
tifs, c'efl:  la  Morée^  &  la  côte  joignante  de 
la  Valmatie,  où  il  y  a  un  nombre  infini  de 
pauvres  Grecs  qui  fouhaitent  d'être  délivrés 
du  joug  des  Turcs,  Une  descente  dans  ce 
Païs  incommoderoit  beaucoup  les  Vénitiens 
dans  leur  Souveraineté  du  Golpbe^  &  gêne- 
roit  fort  le  commerce  de  leurs  fujets  avec 
ceux  du  Grand-Seigneur,  ce  qui  efl  en  effet 
tout  ce  qui  leur  refîe.  Voilà  les  commentai- 
res que  l'on  fait  ici  fur  les  préparatifs  àeVEs' 
pagne i  qu'on  ne  peut  croire  deflînés  réelle- 
ment contre  Alger  ^  comme  on  le  prétend. 

j'aprends   que   les  commifïàircs   des  Etats 
kur  on:  écrie  ^u  nom  de  fa  Majeflé ,  fur  la 

pro- 
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propofiiion  que  leur  a  faite  Milord  Digby  de  .161^ 
joindre  leurs  VailTeaux  h  ceux  de  fa  Majefté 
pour  affilier  les  Espagnols  au  cas  qu'ils  le  pro- 
poieti*:  réellement  û\.lfié^:;r  Âlger^  ou  (i  leur 
deflein  ell:  conrre  les  Féniiiens  ^  pour  fecou- 
rir  cetre  République.  II0  trouvenc  de  gran- 
des difficultés  à  l'un  &à  Taucre,  première- 
iTient  au  fiège  d^ Alger  ^  parce  que  cela  eypo- 
feroii  leurs  Marchands  à  voir  confisquer  tous 
les  effets  qu'ils  ont  en  Turquie;  &  que  fi  -les 
Espagnols  prenoienc  ce  ce  Ville,  cela  lesren- 
droic  trop  puifTans  dans  la  Méditerranée.  Ea 
fécond  lieu  en  fecourant  les  F'énitiens  ^  ils 
s'èxpoferoienc  à  un  femblable  inconvénient, 
favoir  à  perdre  les  VaifTeaux  &  les  Marchan- 
difes  qu'ils  onc  à-préfenc  en  Espagne. 

Les  Etats  -  Généraux  onr  publié  un  Edit 
provilionnel  au  fujet  des  monnoyes,  par  le- 
quel les  doubles  Jacohus  qui  valoienc  ici  dou- 
ze florins  &  quatre  fols,  fonr  réduits  à  onze 
florins  dix  fols;  &  le  i.  Juin  prochain  ils 
feront  réduits  de  nouveau  à  dix  florins  feize 
fols.  Toutes  les  autres  monnoyes  d'or  ÔS 
d'argent  font  réduites  à  -  proportion ,  comme 
vous  pouvez  le  voir  par  la  copie  de  l'Edit. 

Lettre  de  Jean  Bogerman  ,  Préfident 
du  Synode  de  Dort,  au  Chevalier  Dud- 
ley Carleton  :  de  Dort  21.  Fevr.  V.  S, 

Qu'il  n'a  jamais  défespéré,&  ne  défespère  pas 
encore  que  le  Synode  n'ait  une  auiïi  bonne  iOuë  . 
que  la  fouhaitent  les  perfonnes  piaules  &  qui  ai- 
ment l'E^Iife.  ,,  Quin,  quod  amplius  efl^vix 
5,  arbicror   ullam,  tôt  quidem  membris  con? 

Tm,  IIL  B  „  ûan- 
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1619.95  flafîtem  ,  tam  tranquillam ,  pacatam,   ac 
„  concordem  Synodum  fuifle  habitam. 

„  Et  vero  abfic,  ut  nupera  ilia  paucorura 
„  coUifionis  nubecula  sCrx^lxs  &  admirabilis 
„  concordise  fpletîdorem  ullatenus  obfcurer- 
5,  Vix  ona  eft  illa,  quin  mese  etiam  direc-  * 
„  tlonis  minifterio  disparueric  longèque  fua- 
3,  viffima  eam  fubfecuta  fit  tranquillitas  ". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Nauntûn.    26,  Février, 

Monsieur, 
La  Lettre  d'avis  venue  de  France  dont  je 
vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  dépêche  du 
Q2.  de  ce  mois,  m'aïant  été  communiquée 
depuis,  j'ai  cru  qu'il  convenoit  de  vous  en 
envoyer  ia  traduction:  fa  Majellé  n'aïant  à- 
préfent  aucun  Miniftre  public  dans  cette  cour, 
ceci  peut  vous  être  de  quelque  ufage  pour  le 
fervice  de  fa  Majefté. 

Jusqu'ici  les  Ambafîàdeurs  de  France  n'ont 
xîen  dit  publiquement  touchant  cette  affaire  ; 
mais  on  craint  beaucoup  ici  qu'on  ne  deman- 
de le  fecours  félon  les  Traités  ;  &  Ton  a  per- 
du toute  espérance  d'obtenir  de  cette  couron- 
ne le  payement  des  troupes  Françoifes, 

La  nature  des  préparatifs  des  Espagnols  an- 
nonçant félon  toute  aparence  une  invafion 
dans' quelque  endroit  où  l'on  compte  fur  le 
fecours  des  habiîans  ,  pluOers  membres  des 
Etats  m'ont  demandé  fi  fa  Majefi:é  ne  craig- 
noit  rien  du  côté  de  l'ir/^;?^^,  parce  qu'ils  ont: 
apris  que  le  jeune  Tyrone  efi;  en  Espagne  ^  & 
que  le  Comte  ^^Arsfie  efi:  parti  fècreuTiienr  de 
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■Brujfelles ,  après  avoir  lié  amitié  avec  le  Œq- 1619» 
valitr  Jaques  Macdonald^  dont  les  terres  par 
leur  lituatioii  favorifenc  la  rébellion  du  vieux 
Tyrone.  Quand  je  leur  dis  que  les  Espagnols 
follicitent  la  MaJL'fté  û\rmer  par  mer  ,  & 
qu'ils  demandent  auffî  le  lecours  de  cet  Ecac 
contre  les  pirates,  leur  alléguant  cela  comme 
une  preuve  de  l'intention  de  VEspagne\  ils 
me  répondent  que  les  Vaifleaux  dt;  Ta  Majes- 
té &  ceux  de  cet  Etat  étant  une  fois  enve- 
loppés par  ceux  de  V Espagne^  à  quoi  ils  fe- 
Toient  expofés,  dans  le  cas  en  queftion,  le« 
Espagnols  feroienc  alors  Maîtres  de  la  mer , 
fans  obftacle  ,  &  pourroient  débarquer  pai* 
tout  oii  ils  voudroient.  Si  l'on  mec  à  parc 
toute  confidération  d'honneur  &  de  probiré, 
on  ne  peut  nier  que  la  chofe  ne  foit  faifable; 
&  il  n'eft  rien  dont  ils  ne  croyenc  cette  na- 
tion capable. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Paris  écrite  par 
Mr.  Langerack,  traduite  du  Hollaa- 
dois.     25  â?  26,  Février,    N.  S. 

J'ai  à  vous  informer  encore  de  nouveaux 
cbangemens,  &  de  nouveaux  dan^,ers  furve- 
nus  dans  ce  Royaume.  Il  y  a  quelques  jours 
qu'on  avoir  délibéré  dans  le  Confeil  du  Roi , 
fi  le  Roi  &  la  Reine  avec  la  PrincefTe  de  Sa- 
^oye  &  la  Sœur  de  fa  IVIajefté  iroient  à  Blois 
pour  faire  une  vifite  à  la  Reine  -  Mère.  Dû 
plus  fa  Majefté  avoit  répondu  avec  bonté,  6c 
avec  douceur  à  la  Lettre  q  je  le  Duc  d'Es* 
^ernon  lui  a  7oit  écrire  d'Angoulesme  pour  jus- 
tifier fon  départ  de  Metz  ;  là  Majeflé  admet- 
B  2  tùk 
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i6ï9.  ^^^^  ^^^  excufes,  &  ne  paroiflbir  pas  même 
indispofée  par  cinq    ou  fix  voyages  que  ce 
Duc  avoic  faits  l'un  fur  Tautre  en  Lorraine. 
Il  eft  arrivé  depuis  que  le  22.  de  ce  mois  en- 
tre onze  heures  &  minuit,   la  Reine -Mère 
accompagnée  de  deux  de  fes  Dames  en  qui 
elle  a  le  plus  de  confiance ,  defcendic  par  u- 
ne  échelle,  d'une  fenêtre  qui  donne  fur  le 
jardin  ,   où    le  iVlaîcre  des  écuries  apeîlé  le 
Comte  de  Marck ,  avec  deux  des  ,^ardes  ou 
archers  les  plus  fidèles  de  la  Reine ,  l'arrerjdoic 
pour  la  conduire  dans  une  rue  du  Fauxhourg 
où  l'on  avoit  tenu  prêt  un  carofiè  à  huit  che- 
vaux dans  lequel  elle  partie  avec  fes  deux  Da- 
nies.    Elles  portoient  deux  petites  caffettes , 
Tune  remplie  des  bijoux  las  plus  précieux  de 
fa  Majeiié  pour  la  valeur  d'environ  deux  ou 
trois  cens  mile  écas,  &  l'autre  étoic  remplie 
d'argent  pour  la  même  valeur  plus  ou  moins. 
Etant  arrivée  à  environ  un  mile  &  demi  de 
la  Ville,  elle  trouva  l'Archevêque  àQTou- 
louje,  fils  cadet  du  Duc  d'Espernon  ,   avec 
î20o.  chevaux  ou  davantage ,  qui  accompag- 
nèrent fi  Majeiié  à  Loches  ^  château  à  envi- 
ron trois  lieues  de  Paris  apartenant  au  Duc 
qui  l'y  reçut  avec  beaucoup  de  joye.    Après 
qu'elle  s'y  fut  repofée  pendant  crois  ou  qua- 
tre heures  ,   il  l'accompagna  avec  ^  deux  oa 
trois  cens  chevaux  de  plus  à  la  Ville  cCAn* 
gouîesme,  dont  il   efl  gouverneur,  &  où  ils 
fontà-préfenr;  ,,  \  c  n 

Le  Roi  aïani:  apris  cette  nouvelle  à  6.  Ofir- 
main  en  Laye ,  revint  à  Paris  le  Samedi  23, 
&  tint  deux  fois  ce  jour-  là  fon  Confeil  où  il 
refoluc  avec  beaucoup  de  courage  de  répri- 
mer 
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mer  ces  complots  inattendus  &  dange- 16 19. 
reux ,  &  cela  en-  perfonne  ;  il  a  envoyé  d'a- 
bord un  roelTager  à  la  Reine  pour  s'informer 
de  les  intencions,  &  Ton  attend  fa  réponfe 
par  écrie.  On  aflure  ici  que  le  Roi  a  décla- 
ré dans  ion  ConJeil  qu'il  ne  pardonneroit  ja- 
mais cette  affiûre  au  Duc  ,  mais  qu'il  em- 
ployeroit  Ton  pouvoir  pour  le  punir,  &  pour 
affermir  fcn  autorité  royale  mieux  qu'elle  ne 
l'a  été  jusqu'ici. 

Le  Duc  de  Monîmorenci-^  Amiral  de  FraU' 
ce  fort  mécontent  du  Roi  à  caufe  de  la  lon- 
gue détenrion  du  Prince  de  Condé  fon  beau- 
Frère,  conime  auffi  parce  qu'on  a  mrnqué 
de  confidérarion,  a  ce  qii'il  dit,  pour  Mada- 
me la  Connétable  fa  belle- iVlère,  s'eft  joint 
au  Duc  a'Eipernon^  avec  d'autres  des  pre- 
miers Seigneur.^  mécontens  nuffi,  dont  quel- 
ques -  uns  font  encore  inconnus.  Mais  le 
Duc  de  Bouillon^  malgré  ce  qu'en  ont  dîn 
quelques  mauvaiies  langues,  eft  à  l'abri  de 
tout  foupçon  ûe  s'êtrt^;  mêlé  avec  eux. 

Le  Duc  de  Gwf/^,  avant  que  de  partir  pour 
la  Provence ,  me  déclara  qu'il  delaproi'voic 
entièrem.ent  la  conduite  du  Duc  ^  Espernon 
en  général,  &  qu'en  dernier  lieu,  il  tn  avoic 
"fi  mal  iifé  envers  lui.  que  peribnne  ne  de- 
voit  Le  haïr  davantage.  Mais  c'efl:  ce  qui 
paroîtra  dans  la  fuite  5  donr  je  ne  manquerai 
pas  de  vous  informer  de  tem?  en  rerrs. 

Hier  24.  du  mois  le  Roi  fir  venir  auprès  de 
foi  tous  les  grands  de  la  mur  f  cur  les  con-- 
fulter,  &  leur  faire  cnrnoîrre  là  jufle  indig- 
nation, les  e>:horrant  a  la  fidélité. 

On  ne  doute  pas  ici  que  V Espagne ^  Fto» 
B  3  ren- 
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i^îp.  nnce^  &  la  Lorraine  nVient  eu  beaucoup  de 
part  à  ce  delTein.     Vous  avez  pu  voir  dans- 
mes  précédentes  Letires  les  caufes  de  leur 
sîéconrencemenr, 

A  cecre  occafion  on  a  confeillé  à  ceux  de 
la  Rocbelle  d'envoyer  fur  le  champ  au  Roi 
Quelques  Députés  de  leur  aiTembîée  pour  as- 
.1  tirer  fa  iVlajefté  de  leur  fidéliré  &  de  leurs^ 
bonnes  intentions,  pourvu  qu'ils  jouïfTent  de 
leurs  Privilèges  conformémenc  aux  Edits. 

Le  Roi  va  à  Blois  Samedi  prochain  i.  de 
Mars ,  &  de  là  à  Tours ,,  &  plus  loin  pour  y 
faire  fentir  Ton  autorité,  &  fe  régler  fur  la 
nature  de  raffaire  &  fur  les  dispoOtions  qu'il? 
trouvera.  Comme  tous  les  Ambafîàdeurs  fontr 
allés  avec  fa  Majellé,  à  ce  que  m'a  fait  fa- 
voir  le  Confeil,  j'attendrai  vos  ordres  par  le 
premier  courier,  pour  me  conduire  en  con- 
féquence, 

P.  S.  J'ai  ouï  dire  à  Mr.  de  Ltiynes-^  par- 
lant, comme  de  la  part  de  fa  ÎVÎajefté,  qu'elle 
espère  que  ces  commencemens  do  troubles 
fuscirés  par  îaReine-Mère  &  par  leDucd'^j- 
psrnon ,  n'auront  pas  des  fuites  auffi  facheufes 
qu'on  l'avoit  cru  d'abord  ;&-  que  cependant  fa 
Ma  ie  fié  îroic  dans  cinq  ou  fix  jours  à  Blois ,  &  fe 
Gonduiroit  là fuivant  les  circonflances.  D'autres 
perfornes  du  Confeiî  m'ont  dit  de  plus  que  fa. 
Majeflé  fe  pi opofe  défaire  une  diftinétion  en- 
tre la  caufe  &  la  perfonne  de  la  Reine  •  Mè- 
re,  &  celles  du  Duc  â^Esperiion  ,  voulant 
montrer  toute  forte  de  re?pedt  vV  d'affedicn' 
è  la  Reine  ;  mais  fortement  irrité  contre  le 
3Duc,  &  réfolu  de  le  pourf  'vre  par  fon  au- 
torité royale,  &  d'en  faire  un  exemple  pour 

ceux. 
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reux  qui  ont  été  fédaits  par  la  Reine-Mère ,  i6ît), 
&  fouscraits  à  foa  aiuoricé ,  ou  attirés  hors 
de  France, 

On  commence  aafïï  à  parler  d'accafer  le 
Duc  &  de  le  pourfuivre  pour  la  mort  du  dé- 
funt Roi  d'immortelle  Mémoire,  fuivant  le 
Traité  de  Loudun,  &  par-li  de  le  perdre  en- 
tièrement; quoique  cependant  on  fupofe  que 
ce  Seigneur  qui  eft  vieux  ,  rufé  ,  &  très- 
puilTam,  a  bien  lié  fa  partie  avant  que  de 
faire  cette  démarche. 

Hier  fon  fils  aine  le  Duc  de  Caudale  offrît 
fes  fervice,^  contre  lui  à  fa  Majefté,  qui  a 
envoyé  ordre  à  foo  fécond  fils  nommé  le 
Marquis  de  la  f^alette  qui  eft  à  Metz,  de 
venir  inceffamment  à  la  cour,  pour  remplir 
en  perfonne  les  fonftions  de  Colonel  Géné- 
ral de  l'Infanterie  Françoife,  s'il  n'obéïr  pas, 
fa  Majefté  donnera  fa  place  à  un  autre ,  le 
Duc  de  Fendome  l'a  fouhaitée  pen  Jane  long- 
tem«  comme  une  place  très-honoirable.  Qîï 
dit  que  fa  Majefté  enverra  d'autres  Seigneurs 
à  la  Reine -Mère;  mais  on  ne  fair  pas  enco- 
re certainement  qui  font  ceux  qui  feront  en- 
voyés. 

Les  Dépurés  généraux  des  Eglifes  réfor- 
mées de  ce  Royaume  fuplièrent  hier  fa  Ma- 
jefté de  permettre  à  quelques  uns  des  Dépu-^ 
tés  de  raffemblée  de  la  Rochelle ,  de  venir  à 
la  cour,  &  de  préfeater  leur  humble  requête 
pour  obtenir  quelque  fatisfaflion ,  &  en  mê- 
me-tems  pour  l'aiTurer  de  leur  zèle  &  de  leur 
entière  fidélité,  &  de  celle  de  routes  les  E- 
glifes:  farquoi  fa  Majefté  répon.iit  que  les 
Députés  de  la  Rochelle  feroient  les  bien-ve- 
B  4  nus; 
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>.6.Jtj,nus;  &  qu'elle  vouloic  qu'on  récrivît  ainfl 
de  ia  part  à  cette  afTemblée,. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton  : 
au  Secrétaire  Naunton.  l.  Mars. 
V.  S, 

Monsieur, 

Je  vosjs  ai  é^^rit  Lundi  dernier  par  renfelg- 
ce  Hayman  y  &  Vendredi  par  îe  Capitaine 
Sandelen,  Depuis  ce  tems  -  là  nous  avons 
eu  juclqueF  egers  remuemens  dans  quelques 
Vii'c-  d' Hollande  y.  qui  voyant  que  les  chofes 
fon  prêres  à  venir  à  maturité ,  foie  dans  le  Sy' 
node  y  ibic  dans  le  procès  des  prirûnniers,cher- 
chcr.t  autant  qu'il  eft  en  elles,  à  éteindre  iti" 
cendium  ruina.  Les  Arminiens  ont  eu  en 
dernier  lieu  à  Scboonbo'uen  quelques  afîèm- 
blées  fecrètes.  Elles  onr  été  découvertes  par 
un  fie  nos  Capitsiues  Anglois  ^  &  fon  Ex»- 
cellence  en  aïanc  éré  indruice  ,  on  a  pris  des 
mefurts  pour  empêcher  que  pareille  cbofe 
n'arrive  dr.ns  la  fuite.  A  Alckmaer  un  Prédica» 
leur  Armi7iisn  foupçonnant  qu'il  ferait  fus- 
pendu,  comme  le  font  tous  ceux  de  fa  fac- 
tion ,  alla  la  femaine  dernière  de  Maifon  en 
Mai  fon  pour  exciter  ceux  de  fon  parti  à  le 
proiéger,  ce  qu'ils  tâché' ent  de  faire  en  corn* 
mettant  des  indolences  dans  l'endroit  où  l'on 
s'affemble  ordin-ùrement  pour  les  affaires  d'E»- 
glife;  un  de^  Magiilrais  s'y  étant  opofé,  il 
fut  faifi  par  le  peuple  ,  &  traîné  dans  une 
bro'.ëte  aurour  de  l'Eglife,  &  enfuite  dans 
les  Principales  rues  de  la  Ville.  Les  Etats 
é'HdlaîidSi  qui  font  alTemblés  à-préfent,  en 
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auint  reçu  des  pîalnces,  on  y  a  envoyé  qael-  i6i9« 
ques  Cooipaî^nies  de  foliats,  avec  quelques 
Gonfeillers  de  la  cour  d'Hollande  pour  punir 
les  principaux  coupables.  A  Elorn  il  y  eue 
hier  du  fang  répandu,  quelques-uns  des  bour- 
geois au  nombre  de  deux  ou  trois -cens  da 
parti  Arminien^  aïanc  afTailli  le  peuple  qui 
forcoic  de  l'Eglife  après  le  fermorrdu  matin: 
les  foldats  étant  venus  au  fecours,  les  bour- 
geois le  jettèrent  fur  eux,  ceux-ci  pour  fe dé- 
fendre fe  contentèrent  de  tirer  d*abord  avec  ds 
la  poudre,  penfant  qu'ils  efîVayeroient  les 
bourgeois,  mais  voyant  qu'ils  ne  gagnoienc 
rien  par -là,  ils  furent  obligés  enfin  de  fe 
fervir  de  leurs  armes ,  &  quatre  des  bourgeois 
aïcînt  été  tués  fur  la  place,  &  quelques- uns 
bleflTés,  les  autres  prirent  la  fuite.  Il  y  a  a- 
parence  que  Ton  verra  ailleurs  d'autres  desor- 
dres femblables;  mais  comme  les  Etats  fonc 
bien  unis,  &  que  tous  les  foldats,  &  la  plus 
grande  partie  du  peuple  font  bien  intention- 
nés, on  l'emportera  fans  beaucoup  de  difH* 
c-ulté.  Ce  tumulte  de  Hoorn  a  été  excité  par 
un  nommé  Sapmay  Miniftre  Arminien  ^  qui 
s'étoit  dérobé  fecrècement  de  Dôr^  où  il  étoit 
un  des  citati. 

Le  Synode  a  achevé  à-préfent  l'examen 
des  cinq  Articles,  &  Mecredi  dernier  on 
commença  à  lire  les  différens  jugemens  tou- 
chant le  premier,  fur  lequel  les  exteri  TùeO' 
lo^i  <e  Trouvèrent  d'un  fentiment  uniforme  & 
Orthodoxe,  Il  n'en  fera  pas  de  même  des 
Théologiens  de  ces  Provinces-,  :  car  dans  le 
jugeaient  des  ProfefFeurs,  le  feul  qu'on  avoic 
lu  lorsque  j'ai  reçu  mes  dernières  nouvelles , 
B  5;  Jf 


34       Lettres  et  Ne'gociatjons 
ja<5iy.  il  y  avoir  de  la  diverlké  dans  leurs  opinion^,. 
cinq  qui  compofenc  ce  Collège,  avoient  por- 
•  té  u'ois  ju^cmcns  diftérens  Jur  ce  premier  Ar- 
tkle  ;:  ce  qui   montre  ,    mali^ré  la  confiance 
qu'ils  ont  en  eux   même,  le  befoin  qu'ils  au- 
ronr  à^prefenr  des  exîeri^^  fans  le  fecours  des- 
qi>t  !s  ils  le  fépHreroienr  plus  divi'ts  qu'ils  ne- 
î'éto  =  nt  en  s'affëmbianr.     Vous  verrez   par- 
cette  réponfe  du  Préndenc  à  la  Letrre  que  je 
lui  a  vois  écrite,  comment  on  qualifie  l'alrer- 
ca^irn  .  xcirée  en  dernier  lieu   par  Gomarus- 
&  Sibrandus;. 

Tous  les   prifonniers   ont  paru  à-  préfenc 
féparemenr  devant  leurs  juges.    Barnevelt 
a  employé  dei^x  jours  à  examiner  leur  com- 
îinilîîon.   &  leur  qualité,    mais    ce  matin   il 
s'eft  fournis,  &  a-  répondu  à  tous  les  inter- 
rogarofres.  Les  juges  occupent  les  trois  quarts 
de-  la  rhambre  où  ils  s'afTemblenc,  dans  l'au- 
tre quart  eft  l'entrée,  &  au  milieu  eft  une- 
table  pour  le  pnTonnîer,  un  Secrétaire,  & 
trois  Fiscaîs,     Le  prifonnier  efl  aiîis  fur  um 
fiége  fans   doîîîer,  ce  qui  efl  leur  ufa^e  a- 
vec  les  criminels.    Baunevelt  a  une  chaife 
à  dofiier;.  c'eft  route  la  faveur  qu'on  lui  ac- 
corde ù  caufe  de  fon  grand  âge-    Leurs  con- 
férons font  encore   tenues  fccrères  fous  le- 
fcei^iî  du  ferment;  &  ce  fera  à  Pâques  tout 
au  plufôt  q\.e  nous  verrons,  rifluë  de  cette 
affaire. 

Je  vous  envoyé  quelques  cftampes  que  font 
débirer  les  amis  des  prifonniers  ad  faciendiimi 
ppîilîim.  Les  Auteurs  ont  été  cités  par  or- 
dre p  blic,^&  Ton  fait  des  informarîons  con- 
u-e.ceux  qui  los  ont  débitées,  comment  aïant 

vÂolé 
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vîol'^  rEdic  publié  en  dernier  lieu  contre  les  i6i9i 
libelles,  &  les  produaions  féditieufes.  De- 
puis  la  publication  del'iiditrurlesraonnoyes, 
es  Etats  ont  réfola  d'envoyer  un  de  leurs  gé^ 
néraux  des  mmnoies  à  leurs  commiffaires  ea 
Msleterre,  avec  des  inftruaions  pour  les  in- 
former de  la  manière  dont  ils  doivent  traiter 
ce  fuiet  fur  lequel  ils  veulent  donner  fatisfac 
tion  à  fa  Majefté,  en  reduifant  leurs  mon- 
noyés  fur  le  pied  de  celles  ^'^ngUtme 

Dans cetteréduaion ordonnée  pari  Edit, les 
Etats  qui  avoient  lo.  ooo.  L  ^erling  en  or 
dans  le  Comptoir,  perdent  500.  1.  y  aianc 
aaoo.  doubles  Jacohiis  parmi  ces  espèces. 

Le  même  au  même.     8.  Mars. 

Il  accufe  la  réception  de  la  Lettre  du  Se- 
crétaire du  26.  Février,  &  répond  en  parti- 
culier à  une  autre  dépêche  du  4.  dp  ce  mois 
reçue  par  Diejion.    „  Le  lendemain  de  Ton 
„  arrivée  je  parlai  au  Prince  d'Ora'^ge,  & 
Z  le  jour  Tuivant  aux  Députés  de  la  Provin- 
'    ce  de  Zélande,    Je  me  plaignis  aux  uns  & 
aux  autres,  conformément  à  votre  Lettre, > 
!I  du  tort  qu'on  fait  à  fa  Majefté ,  erj  accor- 
"  dant  la  liberté  de  la  prelTe  à  Miàddbourg. 
Z  à  tout  homme  pairionné&  mécontent, pour 
publier  ce  qui  lui  plait,  pour  troubler  1  L- 
glife  &  l'Etat  dans  les  Royaumes  de  la 
Maiefté.  Je  leur  disque  c'étoit bien  malre- 
connoître  ce  que  fa  Majefté  fait  tous  les  jours 
pour  contribuer  au  bien  de  ces  Provinces; 
„  &  je  les  priai  en  conféquence  de  faire  des 
„  informations  contre  f  Imprimeur  de  la  bro- 
"  3  6  ,5  clî>> 
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liSirjjij  Çhure  de  regimme  Ecclejtœ  Scoticmiœ,  qo^^ 
5,  je  leur  nommai, &  de  le  punir  pourTexem* 
„  pie  des  autres;  de  faire  ruprimer  le  livre, 
3,  &  de  tâcher  d*€n  découvrir  l'Auteur  par 
55  le  moyen  de  rimprimeur. 

„  Ils  ftntenc  tous  crès- forrerïienr  le  jufla 
„  fojet  de  fe  plaindre  qa*a  fa  Majefté,  s'il 
5,  eft  vrni  que  la  brochure  air  éré  imprimée 
5,  par  Richard  Scbinders  , .  Imprimeur  pout 
5,  cette  Province,  qui  a  prêté  ferment  pu«« 
,,  bliquemeiH  il  y  a  trois  mois  de  n'imprimer 
3,  aucun  Livre  qiii  n'aie  éré  vu  &  aprouvé 
.,  par  quelques  Magiftrats  établis  exprès  pour 
„  cela.  Ils  m'ont  promis  en  confëquence 
,^  d'écrire  aux  Etats  de  ia  Province ,  &  à  la 
„  Ville  de  Â4iddelbourg ,  vour  qu'on ^fuprî- 
„  me  le  Livre,  qu'on  examine  l'Imprimeur, 
„  &  qu'on  recherche  l'Aureur.  Ils  rendront  ; 
„  compte  de  tout  cela  à  ta  Majeflé  par  Mn 
j,  Lyens-y  oa.Mr.  Caron, 

„  Pour  ce  qui  rt garde  l'Auteur,  je  n'aime 
5,  P'<isîe7nerè  affirmare,  q-;and  il  s'agit  d'à c* 
5,  cufaiion.  Cercndant  j'si  quelque  lieu  de 
5,  croire  que  c'efl  un  nommé  Dav-id  Calder» 
3,  ^WGod^  Minîftre  EcoJJm  à  qui  l'on -a  in-, 
5,  terdit  la  chaire,  &  qui,  à  ce  qu'on  m'a 
„  apris,  a  écrit  une  Lettre  à  un  de  fes  cor-» 
3,  respondans  de  ce  côté  ci  de  la  mer,  fur  le 
5,  même  fujet ,  promettant  de  donner  un  ou» 
5,.  vrage  plus  étendu  là-deOIis;  il  cfl  fort  pos- 
3,  fible  que  ce  foit  ce  Traité.  Il  l'apelle  hre-i 
j,  vis  relaîio..  Mais  je  pourrai  vous  en  parler 
„  plus  pertinemment,  qjand  j'aurai  vu  la 
5,  Lettre  de  Calderwood  qu'on  m'a  promis  de 
.j  mêJaire.  avoir  dans  quelques  jours.- 

?3   J>- 
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„  J'ai  parlé  aufïï  au  Prince  ^Orange  &  au  i^i^. 
5,  Comte  •Guillaume  fur  ce  que  fa  Majefté 
„  fouhaite  qu'on  prenne  en  confidératioii 
„  dans  le  Synode  ^^qu^nâ  on  formera  les  con- 
„  clufions  contre  les  Rémentrans  ,  totichai^t 
„  la  mort  de  Jésus- Christ,  &  l'aplication 
5,  qui  nous  en  eft  faite,  afin  qu'on  les  cou- 
„  che  autant  qu'il  fera  poifible  de  la  même 
„  manière  &  dans-  les  mêmes  termes  que 
„  dans  l'Eî^life  primitive.  Ils  ont  paru  dis- 
5,.pofés  l'un  &  l'autre  à  fe  conduire  par  l'a- 
„  vis  de  fa  Majefté. .  Mais  comme  ils  ne 
„  voyoîenc  pas  bien  quelles  direélions  ils  de- 
„  voient  donner  là-delTus,  &  que  je  fte  pou- 
„  vois  pas  non  plus,  dans  une  chofe  qui  eft 
3,  fi  fort  hors  de  moîi  élément,  leur  donner 
„  quelqu'autres  lumières  que  celles  que  je 
„  pcuvois  tirer  uniquement  des  termes  de 
„  votre  Lettre,  ils  jugèrent  que  le  meilleur 
„  parti  à  prendre  éroit  de  renvoyer  toute  l'af- 
„  faire  à  nos  Théologiens  de  Dort  ,  afin 
yf  qu'ils  la  recommandent  au  Synode,  de  la 
„  manière  qu'ils  croiront  la  plus  cônForme 
„  aux  internions  de  fa  îvlajeflé;  c'eft  ce  que 
„  je  fis  le  même  jour,  (k  je  n'oubiiai  pas  ce 
5,  que  m'a  ordonné  fa  Majefté  touchant  ScilI- 
5,  tetiis^.  qui  s'oublie  lui  •  même  ,  &  oublie 
„  l'ordre  qu'il  u  du  Prince  par  lequel  il  eH: 
„  employé.  J'ai  apris  aujourd'hui  que  lui  & 
„  fes  collèges,  -y.rlnant  fur  le  fécond  Arci- 
,,  cle,  onr  relevé  avec  beaucoup  d'aigreur  & 
5,  de  meprib4.iclq.jes  cho'es  que  leDr^Ward 
„  avoic  dites  dans-  le  Synode  fur  le  même 
,,  point.  Je  n^\  n  fuis  plaint  ici  à  l'Agent  du 
jy  VïmcQ  Palatin  y  &  l'ai  prié  de  rapeller  leur 
B  7.  de.r 
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itSlp.  «  devoir  à  ces  Théologiens. 

„  Les  troubles  farvenus  dans  quelques  Viî- 
„  les  de  la  faélion  Arminienne  ^  desquels  je 
„  vous  ai  informé  par  ma  dernière  Lettre 
.y  ont  été  fuscités,  à  ce  que  l'on  croie,  par 
5,  Uytenbogaerd,  On  foupçonne  qu'il  fe  tient 
„  caché  dans  quelqu'endroit  autour  de  Lt 
5,  HaySy^  on  a  vificé  par  ordre  public  quel- 
5,  ques  Maifons,  &  entr^autres  celle  de  Tre- 
5,  felliiiSy  qui  continue  à  s'abfenter.  La  mai- 
„  Ibn  d' Uytenbogaerd  eft  aduellement  occu- 
55  pée  par  des  huiflîers. 

„  Les  juges  des  prifonniers  n'ont  pas  en- 
,5  core  fini  les  interrogatoires.  Ils  ont  furpris 
„  BARNEVELT,ces  jours  derniers, dans quel- 
„  ques  faufletés,   il  en  ell  fort  humilié. 

„  Les  Etats  ont  reçu  avis  d'une  fuspen- 
„  fion  d'armes  entre  l'Empereur  &  les  Bo' 
3,  bémienSy  &  l'on  a  fixé  le  12.  du  mois  pro-- 
„  chain  pour  travailler  à  un  Traire  de  pacifi- 
,,  cation.  Ils  ont  apris  en  raême-tems  qu'on 
5,  prépare  pour  ce  Prince  un  fecours  qui  fe- 
y,  ra  payé  ip^iT  V Espagne  ,^  mais  fourni  parl'Ar- 
5,  chiduc,  de  ra.  000.  hommes  d'Infante- 
„  rie,  &  de  qooo.  chevaux.  Tout  cela  fait 
„  qu'ils  regardent  comme  fort  defespérées  les 
3,  affaires  des  Bohémiens^  qui  par  cette  fus- 
3,  penfion  d'armes  fépareront  leurs  troupes, 
y,  &  produiront  un  rallentiflemenc  dans  ceux 
5,  qu'ils  avoient  engagés  à  les  fecourir;  pen- 
5,  dant  que  leurs  ennemis  auront  le  tems  de 
„  fe  préparer,  &  de  ralTembler  lei.rs  forces 
5,  éloignées.  Je  compre  que  le  fecours  que' 
5,  fou  n ira  cer  Erat  fera  de  50,  coo.  florins 
3^  par  mois  pendant  une  année,  &  qu'on  le 
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„.  continuera  fur  le  même  pied,  fi  les  cîr-  ^^^ 
„  confiances  l'exigent  ;  la  Hollande  &  la  Zé- 
„  lande  y  ont  déjà  confenti,  &  ces  Provin- 
„  vinces  donnent  ordinairement  la  Loi  aux 
„  autres, 

5,  On  aprend  que  le  chareau  â''Elfenor  a 
5,  été  rendu  au  Roi  de  Suède  par  le  Roi  de 
„  Danmmarck ,  ce  qui  éloigne  petra  Jean- 
„  àalï  entre  ces  deux  couronnes.  On  a  reça 
5,  aulïï  la  nouvelle  d'un  étrange  accident  ar- 
y,  rivé  au  Roi  de  Suède..  Le  feu  aïant  pris 
„  dans  un  de  fes  châteaux  où  il  étoit,&tou-- 
„  tes  les  ifiuës  étant  déjà  fermées,  il  a  été 
„  obligé  avec  Ton  chancellier  de  fe  fauver 
„  par  une  fenêtre,  courant  le  risque  de  fe  noyer 
5,  dans- un  fofle  qui  environne  le  château;  il- 
5,  en  a  été  quitte  pour  quelque  légère  blefTu- 
„  re;  fon  chancelier  eft  beaucoup  plus  mala»- 
,,de  d'une  chute  qu'il  a  faite  en  tombant  de- 
y,  la  fenêrre; 

„  On  attend  ici  dans  peu  de  jours  le  Com-- 
5,  te  d^OJl-  Fri/e^.  qui  méconrent  des  com- 
5,  miflaires  des  États  à  Embden  ,  transfère- 
,5  dans  cet'e  Ville  le  Traité  entre  lui  &  fes 
„  fujets,  afin  d'être  foutenu  par  l'autorité  de 
„  fa  Majeilé,  dont  je  \ne  fuis  fervi  en  fon 
5,  abfence, autant  qu'il  m'a  été pofiible.  Mais 
5,  il  croit  que  fes  différends  avec  fes  fujets 
5,  font  repréfencés  à  cet  Etat  par  leurs  corn- 
„  miiïàires  d'une  manière  partiale ;c'eflpour- 
„  quoi  il  aime  mieux  traiter  ici  qu'à  Emhden.. 

^,  Un=  des  Membres  des  Etars  ,   Sticcbius: 
„  à'Overyffei ,  eft  rcenu  de  Çon  Ambalfide 
y,  en  PruJJe ,  où  i^  a  é^é  auprès  de  l'Eleéleur 
55,  de  Brandebourg  pendant  une  année,  à  la 
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I(5i9. 5>  réquificion  de  ce  Prince,  qui  croyoit  qun 
;,  la  préfence  d'un  Ambafiadeur  des  Etars 
5,  en  impoferoic  au  Roi  de  Pologne.  En^ 
5)  tr'autres  points  de  Ton  raporc ,  il  a  fait  des 
55  ouvertures  à  cet  Etat  d'une  alliance  avec. 
5-5  ce  Roi ,  donc  il  a  aporté  une  Lettre  fur 
55  ce  fujet ,  avec  certains  Articles  qui  lui  ont 
5-,  été  remis  par  un  des  Secrétaires  de  Ton  con-^ 
55  feil ,  pendant  qu'il  étoit  en  Prujfe,  Les 
5,  Etats  ne  prêtent  point  l'oreille  à  ces  ou- 
55  vertures;  ils  fe  font  contentés  d'Ordonner 
n  à  Sticcbius  de  répondre  en  termes  géné- 
55  raux  qu'ils  font  dispofés  à  vivre  en  bonne. 
95  intelligence;  mais  avant  qu'il  eût  écrit  il 
3,  efl  mort  de  maladie  5  &  cette  affaire  e(l 
55  morte  avec  lui. 

5,  Je  vous  ai  informé  ci-devant  dd  deffein 
35  qu'avoient  les  Etats  d'envoyer  faire  des 
5)  plaintes  à  l'Archiduc  touchant  les  rorrs 
5,  qu'ont  efiiiïé  en  E^agne  les  fujets  de  ces 
>5  Provinces,  dans  leurs  perfonnes,  par  l'in- 
5,  quifitîon,  dans  leurs  Vaifleaux  qui  ont  été 
55  arrêtés ,  &  dsns  leurs  biens  qu'on  a  con" 
5,  fisqués.  On  ne  peut  nier  que  dans  tout 
5,  cela  ils  n'syent  des  fujets  de  fe  plaindre; 
5,  mafs  ils  n'en  ont  aucun  d'extraordinaire. 
55  La  perfonre  qu'on  emnloyera  vraifembla- 
5,  blement  eft  Mr.  Huygens  Secrétaire  du 
3,  Confeild'Erar,  qui  au  commencement  de 
„  la  rré^ve  fut  envoyé  pour  une  pareille com- 
5,  miiîîon  ,  h  l'occafioTi  de  quelque  défaut 
5,  dan^  l'exécution  des  Articles.  Je  crois  que 
„  la  raifon  de  cerre  nonvelle  commifïion  efl 
„  d'un  côre  d'smufer  les  i£/pfl^7îoJj,  afin  qu'ils 
.5  ne.  tournenx  pas  toutes  leurs  forcer  contre  les 
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',,  Bohémiens y^  de  l'autre  d'entrecenir  des  à-  1^19. 
5,  prélen  quelque  communication  pour  le  re» 
„  nouvellement  de  la  trêve,  qui  doit  expi- 
3^  rer  dans  peu.  Ils-  veulent  par  -  là  fe  met- 
5,  tre  en  état  de  juger  fur  quoi  ils  peuvent 
5,  compter.  Si  la  trêve  peut  être  renouvellée 
„  fur  le  même  pied,  il  n'y  aura  point  de 
„  difficulté  de  ce  côté -ci  ,  autant  que  j'en 
„  puis  jîi^^er.  Mais  ils  foupçonnent  que  les 
5,  Espagnols  voudront  leur  impofer  de  nou- 
„  velles  conditions  auxquelles  ils  ne  confen- 
„  liront  jamais.  Ils  rentreront  plutôt  en gaer- 
5,  re,  à  quoi  quelques-unes  des  Provinces 
5,  font  très  •  portées.. 

„  Le-Réfidenc  de  Vénife  étant  allé  à  Âms- 
5,  terdam  pour  y  acheter  quatre  VailTeaux 
„  pour  Tes  iMaîres,  n'en  a  pu  trouver  qu'un 
3.,  de  la  grandeur  don-:  ils  les  veulent;  il  a 
5,  traité  pour  celui-là,  mais  il  ne  veut  rien 
5,  conclure  pour  les  anrrcs  jusqu'à  ce  qu'il. 
5,  ait  des  ordres  de  yênife, 

„  On  a  formé  quelques  Compagnies  à  y^mS" 
5,  terdam  pour  renforcer  la  garni  Ion  à^Alck' 
j,  maer  ,  s'il  en  éroit  befoin  ;  mais  tout  y 
5,  eft  fort  tranquille  à-préfenr.  Le  coup 
„  porté  à  Hoorn ,  à  ce  peuple  indocile ,  dont 
„  (Ix  font  morts  à  -  préfent ,  &  onze  relient 
„  blefféï^ ,  eft  plaga  faluîis ,  qui  tient  les  au- 
5,  très  en  resped.  Un  Lieutenant  Angloù 
„  qui  commandoit  cette  troupe,  fut  bledê 
55  à  la  jambe  d'un  coup  tiré  d'une  fenêtre; 
5,  c'efl  tout  le  mal  que  les  foldats  ont  reçu. 
5,  Cette  aifaire  fut  occaHonnée  parce  qu'on 
„  emmenoit  hors  de  la  Ville  par  ordre  du 
5j.  Magiarar,  Sapma  MiniUre    Arminien.^  à 

5,  quoi 
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1619.,,  quoi  le  peuple  voulut  s'opofer  ,  mais  inis* 
55  tilernent;il  fut  emmené  le  mênit  jour  dans 
„  un  chariot  ouvert  svec  la  femme  au  milieu 
5,  d'une  garde  de  foldats..  Le  iViiniftre  Âr- 
„  minien  qui  avoir  excicé  le  tumuhe  â  Jîlck' 
.5,  maer,  a  été  aufll  banni;  &  l'on  fait  à  pré- 
„  fent  des  informations  contre  les  meneurs 
5,  du  peuple  dans  ces  deux  Villes.  Les 
5,  Officiers  publics  qui  en  font  chargés 
5,  par  les  Erars,  exécutent  leurs  ordres  fans 
5,  cpofition. 

,,  Samedi  dernier  nous  reçûmes  la  trifle 
„  nouvelle  de  la  mort  de  la 'Reine,  aont 
5,  nous  relTentons  ma  famille  &  moi  la  dou- 
yy  leur  que  doit  éprouver  tout  fujet  &  tout 
„  Serviteur  fidèle  de  fa  Majefté ,  à  qui  je- 
5,  prie  Oieu  d'accorder  toute  ^brte  de  con- 
55  folatîon ,  vous  foohaitant  à  vous  même  tou' 
j,  te  forre  de  prospériré.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.   .,  Il  y  a  peu  de  jours  que  j'ai  été' 
3,  fond^  par  quelques-uns  de  ces  Mefîieur&: 
5,  à'' Hollande  .^  roijr  favoir  fi  l'on  trouveroic 
yy  mauvais  qu'afin  d'épargner  du   rems  &  des- 
5,  frais  &  d'abréger  le  Synode  ^nr)  laifTât  laci- 
„  tation  de  Fcrjîius  <5e   de  Berîius  &  l'exa- 
„  men  des  livre;?  de  Fenaîor ,  qui  eft  mort 
„  depuis  peu  à  Orléans.     Je   leur  ris  mon- 
„  fenrimenr  en  deux  mors,  dat  vcniam  cor» 
n  vis,  vexât  ceiifura  columhas.     Sur  cela  ils 
55  ont  envoyé  des  Députés  exprès  au  Synode 
55  pour  délibérer  fur  les  mefures  les  plus  pro- 
„  près  qu'il  y  a  à  prendre.    Je  laifle  la  ma- 
3,  nière  à  eux   même,    pourvu  que  le  Païs 
»,  foit  délivré  de  ces  gens   là ,  &  que  le  Sy- 
^  mde  porte  un  jugement  fur  leur  doélrine. 
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^  Ce  mîilin  Uytenboperd  a  été  cité  pu-  i6i9« 
„  bliqaement  à  la  Mailbn  de  Ville,  par  un 
„  des  huiiïîers  des  Etats- Généraux  ,  au 
5,  nom  des  juges  des  prifonniers,  au  fin  de 
„  cloche  y  pour  qu'il  aie  à  paroîxre  dans  quin- 
„  ze  jours  fous  peine  de  la  vie,  &•  de  con- 
„  fiscarion  de  Tes  biens.  En  attendant  fa 
„  Mai  Ton  effc  toujours  gardée. 

„  Je  fouhaire  bien  du  bonheur  au  Cheva- 
„  lier  George  Calvert\,  dans  fon  nouvel  emploi, 
„  &  que  vous  foyez  content  de  Ton  alTiftan- 
„  ce.  Puisque  je  n'ai  pas  réuffî  de  ce  côté 
„  là,  je  vous  fuplie,,  Monfieur,  de  me  pro- 
5,  curer  quelqu'autre  retraite  honorable  de 
„  la  part  de  fa  Majellé,  ce  que  mon  peu  de- 
„  fanté,  la  décadence  de  ma  petite  fortune,  & 
„  mon  exceiïivement  longue  abfence  de  ma 
„  patrie  me  font  défirer,  ut  cerviis  rivos  a- 
„  qiiarum^  fans  que  l'ambition,  je  vous  pro- 
y^  telle,  y  encre  pour  rien.    Je  fuis,  &c.    '»- 

Le  même  au  même.     i9«  Mars. 

Qu'il  a  reçu  le  ii.  la  Lettre  du  Secrétaire 
du  4.  fur  la  mort  de  la  Reine  &  qu'aianc  mis 
fa  fimille  en  deuil ,  il  avoit  eu  ce  matin  u- 
ne  audience  des  Etats -Généraux,  qu'il  a» 
voit  informés  de  ce  trifte  événement. 

Que  le  Prince  d'Or^wçs ,  le  Comte  Giiil^ 
laumey  «&  le  Comte  Henri  étoient  venus  fe- 
paréraent,  pour  lui  faire  leur  compliment  de 
condoléance  en  perfonne,  que  le  Comte  *** 
lui  avoit  écrit  a  ce^re  occafion,  &  que  les 
Ambaffadeurs  de  France,  &  les  autres  Mi- 
niflres  publics  qui  réfident  auprès  des  Etats 
étoient  suffi  venus  chez  lui.    „  Le  Comte 
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3^19.5)  GiLÎllaume  ell  parci  depais  pour  la  Frîfey 
5,  pour  aiîifler  aux  Erars  de   certe  Province 
„  &  à  ceux  de  Groningue,  qui  font  l'une  & 
„  l'autre  Tous  Ton  gouvernemenr. 

5,  Mr.  de  BoifiJJe  îurpric  les  Erats  Samedi 
5,  dernier  par  une  audienee  dans  laquelle  il 
j,  leur  préfen'a  inopinément  fa  Lettre  de  ra- 
5,  pel  q'-i'il   accompagna   d'une    propofldoa; 
3,  je  vous  envoyé  les  copies  de  l'are  &  de 
5,  l'aucre.     Vous    r*iïDarquerez   que  dans  la 
5,  propofition  ilne  parle  des  prifonniers  que 
5,  par  manière  d'acquit ,  les  Etats  le  prenr.enc 
5,  en  ce  fens-,  de  ib.  ce  qu'ils  ne  font  pas  fore 
„  embarafTés   fuî    ie  t  réponîe  ,   conc^vanc 
5,  Que,  de  la  fsçcri  dont  les  cho'es  vt-nc  en 
3,  France^  qu«>i qu'ils  difent  ou  qu'ils  talîènc 
3,  fi.r  ce  point  ^  on  ne  le  prendra  point  en  mau- 
35  vaife  part.    La  d-m^n.ie  des  troijpes  FraU' 
3,  çoijes  j   &  df  TaC. (lance  de   leurs  feutres 
3,  troupes  étant  condiiontielle,  il' y  a  apa- 
53  rence    qu'ils  y  donneronr    ^e^r  confente- 
3,  menr  ,   dans    res}ièrance  d'oblij^er   par -là 
3,  cetre   couronne,  inais  fans  s'enirager  plus 
5,  avant  que  ieur^  propres  affaires  ne  le  leur 
33  permettront,  quoi  qu'il  puifle  arriver.  Par 
3,  raporr.  aux  nutres  points  de  la  propofition ,  oi!i 
33  l'arabafTadeur  demande  qu'on  reiienne  ceux 
33  qui  voudroieiit  aller  lervir  les  ennemis  du 
33  Roi  ,.&  qu'on  rende  une  prompte  juflice  à 
35  fes  fujets,  on  lui  répondra  favorablement; 
3,  mais  pour  ce  qui  regarde  quelques  cas  par- 
55  rîculiers  3     &  entr'autrea  deux   Vaiffeaux 
55  François  pris  par  la  Compagnie  des  Indes- 
3,  Orientales  du  côté  de  Bantam^  &  donc  on 
35  a  confisqué  les  iVIarchandifes,  de  quoi  Mr. 
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de  BoifiJJe  fe  plaignit  Lundi  dans  une  au-  I(jï9. 
dience  qu'il  deaianda  exprès  pour  cela  ,  je 
ne  vois  pas  d'aparence  qu'il   obtienne   la 
fatisfadlion  qu'il  demande,  s'il  part  auffi- 
„  tôt  qu'il  le  die,  favoir  Lundi  prochain. 

5,  En  prenant  congé  du  Prince  d'Orflwgtî 
„  il  lui  die  qu'il  feroic  charmé  que  les  afFai- 
,5  rcs  de  ce  Païs  fuflent  fi  bien  rej^^lées  qu'à 
„  fon  retour  auprès  du  Roi  Ton  Maître  il  pue 
„  rafTurer  qu'ils  n'avoient  plus  à  craindre  de 
„  tumultes  dangereux  ;  à  quoi  le  Prince  ré- 
5,  pondit, qu'il  n'étoicpaspoffible  que  dans  11 
5,  peu  de  temson  eût  arrangé  ce  qui  avoit  été 
5,  pendant  (i  longteras  dans  un  fi  grand  des- 
„  ordre  ;  mais  qu'il  pouvoit  afllirer  le  Roi 
„  fon  Maître  que  s'il  y  avoir  quelques  per- 
„  Tonnes  féditieutes,  ou  qui  excitafTent  des 
„  tumultes,  grands  ou  petits,  les  Etats- 
„  Généraux  avoîenr  le  pouvoir  &  la  vo« 
5,  lonté  de  les  reprimer  &  de  les  punir. 

„  Il  y  a  ici  une  dispute  fort  embarafiante 
5,  entre  les  Villes  de  Dort  &  de  Rotterdam^ 
5,  touchant  l'entrepôt  des  vins.  Dort  prétend 
„  qu'il  fbit  chez  elle  en  vertu  d'un  ancien 
„  Privilège  accordé  par  l'Empereur  Charles 
5,  V.  &  Rotterdam  le  lui  dispute  à  caufe 
3,  des  vins  de.  France  qui  viennent  à-préfend 
.„  dons  ces  Provinces  en  plus  grande  quantité 
5,  que  lorsque  ce  Privilège  fui  accordé.  Là- 
5,  deffus  ceux  de  Rotterdam  ont  pris  il  y  a  quel- 
„  ques  femaines  un  bateau  armé  que  ceux  de 
5,  Dort  tenoient  fur  la  rivière  pour  la  garde 
„  des  paflages.  Ceux  de  Dort  ont  pris  leur 
.„  revenche  il  y  a  deux  jours;  un  batteau  de 
„  p^ihgQÛQ  Rotterdam  y  ^imiïQMé\lQ  baifier 
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1619.»  pavillon  devant  un  de  leurs  VaifTeaux,  ils 
5,  ont  tiré  fur  lui  avec  un  canon  chargé  de 
5,  balles  de  mousquet  qui  ont  tué  un  hom- 
„  me,  &  en  ont  blelTé  cinq  ou  fjx.  Parmi 
3,  des  peuples  difficiles  à  gouverner,  tels  que 
j,  font  les  habitans  de  ces  Villes,  de  petits 
^,  commencemens  peuvent  avoir  quelquefois 
5,  de  grandes  fuites;  ce  qui  m'engage,  à  vous 
„  informer  de  cet  événement. 

3,  Depuis  qu'on  a  proclamé  Uytenhogaerd, 

j,  un  nommé  Han  Penfionnaire  de  Haarlem, 

5,  &  Trejellhis ,  dont  je  vous  ai  parlé  ci-de- 

^,  vant,ont  été  aufîi  fommés  de  comparoître 

,   .5,  dans  quinze  jours. 

3,  L'affaire  des  prifonniers  prend  plus  de 
5,  tems  qu'on  ne  l'avoit  cru.  On  fupofe  qu2 
,5  cela  fe  fait  h  •  delTein ,  afin  que  la  fentence 
„  du  Synode  fur  ces  innovations  dans  la  Re- 
3,  ligion , précède  leur  procès,  parce  que  leurs 
3,  menées  pour  changer  la  Religion ,  font  un 
3,  des  Principaux  Articles  de  leur  accufation; 
3,  &  que  c'eft  la  fentence  du  Synode  qui  doic 
5,  faire  voir, en  quoi  confilte  ce  changement, 

3,  Le  Synode  e{\  occupé  à-préfent  à  dres- 
3,  fer  les  canons.  Nos  Théologiens  ont  fait 
3,  une  bonne  chofe  en  changeant  la  méthode 
3,  que  ceux  de  ces  Provinces  vouloient  qu'on 
,3  fuivît,  qui  étoit  que  les  canon?  fufTent  dic« 
^3  tés  par  le  Préfident  Eccléfiafiique  ,  &  qu'ils 
3,  pafTadent  enfuite  par/)/flar  j  au -lieu  qu'à- 
3,  préfent  ils  font  premièrement  digérés  par 
33  quelques  perfonres  choifies,  &  examinés 
33  dans  les  différens  collèges  ;  méthode  donc 
3,  les  Etats  &  le  Prince  d'Orange  font  beau- 
5,  coup  plus  <:onLenLS, comme  étant  celle  qui 

,,  don- 
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„  donne  le  plus  d'importance  au  Synode.;  ils  j^jy^ 
5,  reconnoifll^nc  en  cela  l'avantage  qu'ils  ti- 
5,  rent,   foie  pour  le  Confeil,   foit  pour  la 
5,  doflriœ,    des  perfonnes  envoyées  par  fa' 
„  Majefté". 

Le  Chevalier  Carleton  ajoute  qu'il  a  re- 
çu en  dernier  lieu  des  Lettres  des  Seigneurs 
du  Confeil  ,en  faveur  de  quelques  Marchands 
Anglois  donc  le  Vaiireau  a  voit  été  pris  de- 
puis peu,  fur  les  côtes  de  Barbarie  par  les 
Vaiireaux  de  guerre  des  Etats,  &  avoit  été 
mené  à  Rotterdam^  il  y  avoit  trois  jours; que 
les  Etats  fur  fes  repréfentations  a  voient  déjà 
écrie  à  l'Amirauté  de  cette  Ville. 

5,  Jusqu'ici  je  n'aprends  rien  de  Zélanie  aa 
„  fujet  de  l'Imprimeur  du  Livre  de  Regimine 
5,  Ecclefice  Scoîicance ,  donc  je  me  fuis  plaine 
3,  aux  Etats  de  cette  Province,  comme  je 
3,  vous  le  difois  dans  ma  dernière  Lertre, 
3,  mais  je  pourrai  rendre  compte  plus  parti- 
5,  culièrement  de  cette  affaire  à  fa  Majefté , 
5,  après  le  retour  du  Bourru emeflre  de  Mid- 
5,  delbourg,  qui  efl:  parti  d'ici  depuis  que  j'ai 
j,  parlé  à  ces  Députés  du  nombre  desquels  il 
5,  étoit;  on  compte  qu'il  fera  ici  Mardi  pro- 
3,  chain.  En  attendant  je  vous  envoyé  une 
j,  copie  de  la  Lettre  donc  je  vous  parlois  , 
j,  par  où  fa  Majefté  jugera,  je  penfe,  ou 
5,  que  Calderwood  efl  lui-même  l'Auteur  de 
5,  cette  brochure,  ou  qu'il  le  connoir  bien. 

„  Mr.  Douglas  de  qui  je  tiens  la  Lettre 
^,  de  Calderwood  m'a  prié  de  ménager  cette 
3,  affaire  de  manière  que  fa  correspondance 
s,  avec  Calderwood  n'en  foie  pas  inrerrom- 
î5  puë  j  fur  quoi  je  m'en  remers  t  la  fagedè 


„  de 
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1619.  „  de  fa  Majefté  pour  qu'elle  fafle  ce  qui  iui 
„  femblera  le  plus  convenable.  Notre  pré- 
5,  dicateur  ordinaire  de  cette  Ville  eil  fus- 
'„  pendu  par  ordre  du  Chevalier  Horace  V&' 
„  re^  il  eft  allé  à  Le'yde  pour  y  foliiciœr  la 
3,  place  de  ProfelTeur  au  cas  qu^ Epis copius 
"  „  foit  congédié.  Il  pafle  pour  un  homme 
„  favant,  &  il  s'ell:  bien  conduit  dans  ces 
j,  dernières  controverfes.  Mais  à  moins  qu'il 
3,  ne  puilTe  fe  juflifier  auffibien  fur  ce  donc 
5,  on  l'accufe  à-préfent,  j'ai  mis  un  obftacle 
„  dans  fon  chemin ,  aïanc  prié  un  des  nou- 
5,  veaux  Curateurs  de  cette  Univerfné  de 
5,  n'admettre  aucun  des  fujets  de  fa  Majefté 
5,  dans  ces  emplois  publics,  fans  connoître 
„  auparavant  fon  bon  plaifir. 
5,  Je  fais  tous  mes  efforts  en  faveur  de  Go- 
''  '  „  âefroi  Booîe ,  toutefois  avec  ménagement., 
„  parce  que  ces  i^ens  ci  font  fort  dispofés  à 
„  foupçonner  que  je  tâche  de  lui  procurer  la 
5,  liberté,  pour  en  faire  ufage  au  préjudice 
j,  de  cet  Etat.    Je  fuis,  &c. 

Copie  d'une  Lettre  de  Mr.  David  Calder^ 
ixood  à  Mr  Douglas  touchant  l'afTemblée  de 
Fertb  en  Aoûù  1617.  renfermée  dans  la  Let- 
tre précédente^ 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 

au  Secrétaire  Naunton.    20,  Mars. 

Que  d'abord  après  qu'il  eut  envoyé  fa  dé- 
pêche du  jour  précédent  par  le  courier  Mar^ 
îen,  il  avoit  reçu  une  vifite  de  deux  Députés 
des  Etats  -  Généraux  ,  qui  étoient  venus  le 
complimenter  en  habic  de  deuil  far  la  morc^ 
d€  la  Reine.  5,  Au 
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5,  Aujouri'hui  Mr.  de  BoifiJJe  aura  la  ré-  ^(^ics^ 
.,,  ponfe  à  fa  propoficion  que  je  vous  ai  en- 
5,  voyée  avec  ma  dernière  dépêche.  Elle 
,,  fera  aflez  fatisfaifance  fur  fes  demandes; 
,,  mais  par  raporc  à  fes  avis  au  fujec  des  pri- 
„  fonniers ,  &  en  particulier  fur  la  preuve 
„  de  leur  innocence  qi^'il  dre  de  la  longueur 
j,  du  procès,  les  Ecats  fe  montrent  un  peu 
5,  piqués;  &  entr'autres  chofes,  que  je  laifTe 
,,  jusqu'à  ce  que  je  vous  envoyé  la  Copie 
„  de  cette  réponfe,  ils  difenc  que  leur  mé- 
„  thode  eft  de  commencer  par  Texamen  a- 
„  vant  que  de  pafler  à  l'exécution  ;  ce  qui  fait 
„  alludon  à  la  manière  de  procéder  en  Fran- 
„  ce^  qui  ne  peut  pas  fe  juflifîer  toat-à-faic 
,,  aulïï  bien. 

„  Les  Etats  ont  penfé  à  envoyer  un  x\:tî- 
,5  bafTadeur  extraordinaire  en  France^  à  i'oc- 
>,  cafion  de  plufieurs  torts  dont  fe  plaignent: 
„  les  fujets  de  ces  Provinces  dans  des  affai- 
,5  res  de  commerce,  &  en  particulier  pour 
5,  diverfes  pirateries  commifes  fur  les  côtes 
„  de  Bretngne,  Mais  on  renvoyé  cette  af- 
„  faire  jusqu'à  ce  que  celle  des  prifonniers 
9,  foit  finie. 

,,  Hier  on  a  envoyé  trois  autres  commis- 
,>  faites  à  Embden^  qui  doivent  fe  joindre 
„  aux  quatre  qu'il  y  avoir  déjà  ^  &  dont  deux 
9$  vinrent  ici  la  femaîne  dernière  pour  rendre 
„  compte  de  leur  négociation.  Le  Comte 
„  a  ici  deux  Députés,  qui  tachent  d'y  trans- 
„  férer  le^Traité ,  leur  Maître  offrant  <ic  ve^ir 
„  en  peribnne.  Mais  les  Etats  aiment  mieux 
5»  augmenter  le  nombre  de  leurs  commiffai- 
„  res  dans  l'espérance  de  teriûiner  cette  af- 

Tom,  m.  C  ,,  fai. 
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1(5j  g  î)  ^a^'re  fur  les  lieux ,  ce  qui  ne  fera  pas  à  Ta- 
vancage  du  Comte ,  à  ce  que  craignent  fes 
Députés. 

j,  Ils  attendent  ici  tous  les  jours  d'Angle^ 
terre  quelques-uns  des  Députés  de  leur 
Compagnie  des  Indes  •  Orientales ,  pour 
qu'ils  rendent  compte  de  leur  né^ociafioa, 
L'un  d'eux  de  la  Province  de  Zélande  qui 
fut  envoyé  hier  chez  moi  par  les  Etats, 
me  dit  qu'il  avoit  reçu  une  Lettre  des  E- 
tats  de  fa  Province,  qui  lui  aprend  que 
Richard  Scbinders  aïant  été  interrogé  fous 
ferment  fur  rimpreffion  du  Livre  de  Régi- 
mine  Ecclefiœ  Scoticance^  nioit  qu'il  l'eut 
fait  imprimer,  &  qu'il  en  eut  eu  aucune 
connoilTance.  Ainfi  au  cas  que  vous  ayez 
quelque  moyen  de  le  convaincre  de  men- 
fonge ,  je  ne  doute  pas  qu'on  lie  le  punilTs 
févèrement  ". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Marquis  de  Buckingham.  20.  Mars^ 

En  réponfe  à  une  Lettre  du  NIarquî?. 
„  Les  commifiaires  des  Etars  ont  fait  en 
5,  général  un  raport  favorable  h  leurs  Maî- 
tres des  traitemens  civils  qu'ils  ont  leçu;  & 
Mr.  Gogh  en  particulier  a  témoigné  à  fe& 
amis  combien  lui  avcit  été  utile  ma^  re- 
commandation auprès,  de  vous.  J'en  ai  re- 
5,  eu  leurs  remerciemens  que  je  dois  rendre 
„  en  toute  humilité  à  celui  à  oui  je  les  dois, 
ie  ne  doute  pas  que  fa  Majefté  ne  recueil- 
le les  fruits  des  encouragemens  qu'elle  leur 


)j 


5> 
3> 
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donie. 
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,,  Je  n'ai  rien  pour  le  préfenc  qui  vaille" la  i6x^ 

.j,  peine  -de  vous  être  mandé  outre  ce  que  fa 

-„  Majefté  trouvera  dans  mes  Lettres  à  Mr. 

,,,  le  Secrétaire  Nau?iîon  ;  cependant  me  ra« 

.5,  pellant  que  fa  Majefté  n'a  point  de  Minis- 

.„  tre  public  en  France^  je  vous  envoyé  la 

„  copie  d'une  Lettre  venue  de  là,  avec  des 

^,  fpéculations   du  Duc  de  Bouillon  fur  ces 

j,  troubles;  il  les  a  envoyées  ici  à  un  de  Tes 

5,  corresponJans,  &  il  paroîr  par  la  concla- 

5,  fion ,  qu'il  fera  bien-aife  qu'on  en  informe 

^,  fa  Majefté  ". 

Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  de  Cha.- 
TiLLON,  de  Paris.    Mars  i6j|. 

Monsieur, 
Je  vous  écrivis  il  y  a  douze  jours  en  hafle 
par  le  courier  de  Mr.  Langerack.  Par  celle 
que  j'écrivis  à  fon  Excellence ,  vous  avez  pu 
voir  de  quelle  façon  on  a  reçu  la  -  -  -  de  la 
Reine -Mère;  &  l'abri  que  Mr.  à"*  Espernon  ^ - 
lui  a  donné,  alTure  qu'on  a  un  peu  ratiociné 
les  circonftances  &  dépendances  de  celle  af- 
faire ,  l'on  s'y  trouve  fort  empssché.  Aa 
commencement  il  fembloïc  qu'il  n'eufl  qu'à 
partir  de  la  main  pour  chaftier  l'hardieftre  da. 
die  Duc.  Mais  la  defFaite  n'en  eft  pas  faci- 
le, quand  il  n'auroic  que  fa  puifiance  feule, 
joinéte  à  nom  «S:  à  la  perfonne  de  la  Reyne 
Mère.  Mais  l'on  cognoit  qu'il  a  d'autres  psr- 
fonnesde  grande  qualité  joinifles  &intérelfées 
dans  l'affaire,  de  forte  qu'on  commence  d'a- 
prehender  les  évènemens.  La  Cbaisnaye  efu 
de  recoui  de  Sedan  ^  qui  a  rap<>rté  toutes  for- 
C  a  IQ% 
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1619,  ^^s  ^^s  ^0*^5  tesmoignsges  de  la  fidèli  é  & 
affeétion  de  Mr.  de  Bouillon  envers  fa  Ma- 
jefté,  de  quoi  l'on  fe  réjouifl  fort,  &  des 
bons  confeils  qu'il  donne,  qui  le  raportenc 
à  ceux  des  vieux  Miniilres  de  l'Eftac ,  à  fça- 
voir  Meffieurs  le  Chancelier  &  Préfident^^ATî- 
nin ,  qui  confeillent  auparavant  que  de  por- 
ter les  armes  dans  aucune  Province ,  de  fça- 
voir  les  caufes  qui  ont  raeu  la  Reyne  Mère 
à  fe  retirer  de  la  façon  qu'elle  a  faiâde5to; 
eflayer  d'aflurer  fon  esprit ,  &  l'obliger  à  fe 
revenir  mettre  en  la  protection  du  Roi  fon 
fils ,  qui  la  traiiflera  honorablement  &  respec- 
tueufement,  pourveu  qu'elle  quitte  ceux  a- 
vec  qui  elle  efl,  &  qu'elle  fe  confie  entière- 
ment à  fa  Majefté.  Pour  Monf.  à^Es^ernon^ 
l'on  lui  demande  toutes  Tes  places,  qu'il  les 
remette  abfolument  entre  les  mains  du  Roi, 
fe  mettant  en  ce  debvoir  &  obéïfTance  pour 
réparer  les  fautes  qu'il  a  coramifes.  Alors 
fa  Majeflé  le  mettra  en  fes  charges,  places, 
&  honneurs.  Monf.  àeBetbime  eft  choifipour 
aller  faire  ces  propofitions,  &  part  demain 
fans  faute.  L'on  parle  diverfement  du  fucrès 
de  ce  voyage.  Cependant  l'on  ne  laiiïè  de  fe 
préparer  pour  le  voyage  du  Roi ,  accompagné 
de  vingt  mille  hommes  de  pied,  &  de  4  mil- 
le chevaux.  C'efl  l'Eflat  qui  a  faiél  ,  on 
cherche  fonds  pour  l'entretenir,  dont  on  din 
avoir  trouvé  la  plus  grande  partie.  Monf.  de 
Luynes  fut  il  y  a  fix  jours  voire  Monf.  le 
Prince,  &  demeura  près  de  trois •  heures  a- 
vec  lui.  L'on  croit  qu'il  fortira  avant  que  le 
Roi  parcera.  Je  tiens  cela  fore  douteux  en- 
cores. 

Lsr- 
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Lettre  du  Duc  de  Bouillon  a  ^  ^  de      ^ 
Sedan  ; ,  à  un  de  fes  amis  en  Hollan- 
de.    22.  Mars,     N.  S. 

Monsieur, 
Ces  affaires  ont  eu  leur  accès  félon  la  cous- 
tume  de  noftre^  cour.  L'autre  fepimaine  le 
Roi  dévoie  partir  pour  aller  à  Tours.  Celte- 
cy  il  ne  parc  de  Paris.  On  continue  les  le- 
vées avec  grand  mesconLeniemenC  de  Gene- 
ral du  Royaume,  s'eitants  tours  conformés  à 
mon  advis  d'entendre  la  Reyne ,  &  d'apaifer 
ces  affaires;  la  feule  faveur  s'y  opofe.  On  a 
envoyé  vers  elle  les  Sieurs  de  Betbune  <&  l'E- 
vesque  "  de  Sens^  Frère  du  feu  Cardinal  du 
Perron,  Ils  y  trouveront  ainfy  qu'on  le  peuc 
'juger  par  ces  Lettres,  des  plàindes  tant  par- 
ticulières que  générales  d'un  mauvais  confeil , 
que  la  dite  faveur  donne  au  Roy,  pour  y 
trouver  les  remèdes  dans  TaffolblifTenienc  de 
leur  authoricé,  chofe  defirée  &  jugée  néces- 
faire  de  tous,  auflî  bien  de  ceux  qui  fon:  là, 
comme  ceux  qui  n'y  font  pas.  Le  Roy  jus- 
ques  ici  prend  l'affirmative  au  contraire  avec 
palîion ,  quoiqu'il  y  pourroit  voir  ,  s'il  luy 
plaifoic,  de  très- puifîants  obflacles,  pour  le 
convier  à  y  trouver  les  remèdes  par  confé- 
rences, afin  que  les  armes  ne  foienc  pas  les 
juges  de  l'événement,  dont  il  ne  peuc  arriver 
que  trois  chofes,  l'une,  (toutes  dommagea- 
bles à  l'Eftat^  d'une  longue  conteftation ,  par 
une  guerre,  de  voir  la  faveur  fuperieure,  ou 
bien  la  Reyne  la  première ,  efl  une  Iliade  de 
maux,  qui  rend  la  France  inutile  à  fes  voi- 
C  3  fins> 
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Jtéi9.  fins,  &   incapable  de  guérir  ces  miféres,  û 
la  faveur  furmonce;  qu'on  juge  par  la  violen- 
ce  exercée  depuis  deux  ans  contre  les  voifins^. 
les  grands ,  les   corps  ,   anéantiiTants  Tes   é* 
diéls,  &  fe  formant  un  eftabliiTement  infa- 
porrable  à  la  durée  de  l'Ëllat  ;   qu'on  juge 
de  ce  qu'on  debvra  attendre  de  l'avenir  par- 
le pafTé,  en  la  jouïfîànce  de  celle  viétoire;  11^ 
auffi  la  partie  contraire  furmonte,   qui  fçaic 
JÂisques  où  iront  les  limites  de  l'ambition  & 
de  la  vengeance,  ni  fur  qui  ces  deux  paiFions 
s'exerceront.  Ainfi  on  peut  voir  que  les  vrais  &: 
bons  confeils  des  amis  font  la  paix,  &  d'os- 
ier de  fon  poiïible  les  moyens, qui  pourroîenC: 
donner  lieu  de  bien  espérer   par  la  guerre,, 
quelque  recherche  qui  s'en  face.     Il  fe  com-- 
mence  à  voir  quelque  ouverture  d'union  en^ 
la  TVlriifon  Royale  par  les  déclarations  publi* 
ques,  que  Mad?.me  la  Comreffe  de  SmJJonr^ 
a  faites  depuis  cecy  de  deftrer  la  deliverance"-^ 
de  Monf  le  Prince,  &  ainfi  former  près  da 
Koi  un  spui  le  plu?  jude,  par  lequel  le  Roi' 
pourroit  empescher,  que  par  Traifté  on  n'o- 
--4>rima{l  fon  authorité,  fa  perfbnne.  celle  de- 
faMaifon,  ni  qu'on  peufl:  violenter  le^  for- 
snes  de  l'Eftat  ,   confeil  defirable  plus  qu'à 
espérer ,   par  le  peu  d'amour  au  public  qui' 
paroift.  Je  fuis  elle  recherché  d'envoyer  mon^ 
iiîs  à  la  cour,  pour  eftre  comme  gage  d'afleu-- 
rer  la  faveur.    J'ai  rejette  cela  comme  hon- 
teux; ma  parole  &  mes  escritesellanrs  bons 
pour  alTeurer  que  je  ferai  ce  que  promets  vers 
le  Roi  &  l'Eflat  ;    &   non  au  foustien  de 
ceux  qui  y  nuiront  pour  leur  particulier.     A. 
?îelle  heure  Madame  la  Comteife  entrevient: 

pou.^- 
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pour  fe  vouloir  rendre  caution  vers  moi ,  qu*on  i6ujk 
voudroic  déférer  à  mes  confeils.    A  coût  ce» 
]a  mes  aélions  iront  à  pas  de  plomb;   &  dans 
des  reigles  juftes,  &  vifant  au  bien.     Si  vous 
jugez  que  ces  discours  doibvent  pafTer  en  Ail' 
gleterrCy  afin  que  fi  mes  advis  font  aprou-    . 
vés,  qu'avec  conformicé  vous  y  procédiez, 
vous  pourez  communiquer  ceci  à  Monf.  Car- 
X.ETON,  fa  dilcretion  eftanc  alTez  connue,  Ad- 
vifez  comment  àc,  en  quoi  vous  voudrez  edre- 
fervi  de  moi ,  &  vous  le  ferez  fidèlemenc. 

Voftre  humble  &  aflfeélionné  k 
vous  faire  de  fervice 

Henry  de  la  Tour» 

Sedan  le  22.  de 
Mars  1619, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton;, 
au  Secrétaire  Naunton.  31.  Mars  161^. 

Monsieur, 

En  réponfe  à  la  Lettre  que  vous  m'avez- 

fiiit  l'honneur  de  m'ecrire  le  20,  de  ce  mois, 

&  que  j'ai  reçue  par  Diejlon  le  27,  fur  ce  qui 

concerne  les  AmbalTadeurs  de  France  ici  ^  \& 

puis  vous  aflurer  qu'il  ne  s'efl:  rien  pafle  de 

mon  côcé  qui  puilTe  leur  avoir  déplu;  la  pro- 

pofuion  dont  parle  fa  Majefté  aïanr  été  faite 

feulement  dans  l'aflerablée  des  Rtats-Gé* 

NÉRAUX  de  vive -voix,  fans  avoir  été  pré- 

fentée  par  écTic;  &  Mr.  de  Boifijje  à  fon  dé- 

•  part  a  reconnu  en  préfence  de  Mr.  du  Mau^ 

ner  la  fatisfadion  qu'il  reflent  de  la  bonne      ' 

intelligence  dans  laquelle  j'avois    vécu  avec 

C  4  lui* 
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^ip.  lui,  depuis  fon  dernier  retour  dans  cette  Ville, 
Milord  Dvncajler  trouvera  une  Maifon  pré- 
parée par  ordre  des  Etats  pour  lui  &  pour  fa 
fuite,  &  je  ferai  arranger  la  mienne  le  mieux 
qu'il  me  fera  polïible,  pour  fa  plus  grande 
commodité;  c'efl  pour  cela  que  je  lui  écris 
cette  Lettre  fur  ce  que  vous  m'avez  apris  de 
fon  deflein  de  venir  ici. 

Les  deux  Agens  des  Bohémiens ^  (^dont'je 
vous  ai  mnndé  l'arrivée  dans  ma  dernière  Let- 
tre du  16.  de  ce  mois  (a)  ,en  vous  envoyant 
la  propofition  qu'ils  ont  faite  aux  Etats)  n'onc 
pas  encore  reçu  de  réponfe  ;  le  confentemenc 
de  cette  Province  à  un  fecours  d'argent,  é- 
tant  fous  condition'  que  fa  Majefté  &  les 
Princes  de  l'union  en  feront  autant;  ce  qui 
p.  engjigé  ces  Agcns  à  follicirer  ma  recomman- 
dation auprès  de  fa  Majefté  en  faveur  de  leur 
Maine;  comme  d'un  côté  je  ne  pouvois  le 
îeur  refufer  ,  vous  fupliant  en  conféquence 
d'informer  fa  Majefté  de  leur  très-humble  re- 
quête; d'un  autre  côté  je  leur  ai  rendu  un 
bon  ofàce  en  perfuadant  à  fon  Excellence  & 
aux  Erars  de  faire  d'eux  même  ce  qu'ils  croyent 
qu'il  ell:  bon  de  faire  pour  leur  dé fenfe,  com- 
me auffi  fa  Majefté  ne  manquera  pas  de  fiire 
ce  qui  dépendra  d'elle.  Car  s'ils  veulent  at- 
ten;^re  qu'il  y  ait  un  confentement  commun, 
leur  fecours  fera  moins  utile  qu'à-préfent  que 
les  Bohémiens  font  dans  le  plus  grand  befoin. 
Le  Prince  Palatin  defire  fort  que  les  Etats 
hâœnt  leur  refolution;  &  il  m'a  écrit  à  ce  fu- 
jer.  Je  fupofe  que  les  démarches  que  j'ai  fai- 
tes 
(a)  Cette  Lettre  ne  fe  trouve  pas. 
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tes  pour  cela  feront  aprouvées  par  faMajefté,  1619^ 
quoique  je  n'euflè  point  d'ordre  exprès. 

Le  Chevalier  André  Sinclair  qui  a  pafTé 
hier  par  ici ,  en  allant  auprès  de  fa  Majefté 
de  la  parc  du  Roi  de  Dannemarck^  m'a  a- 
porté  des  témoignages  de  la  faveur  de  ce  Prin- 
ce ,  en  me  remettant  de  fa  part  une  Lettre  & 
un  bijou  ;  comme  je  n'ai  point  fait  difficulté 
de  l'accepter, je  ne  dois  pas  me  faire  un  fcru- 
pule  de  le  reconnoîcre  ,  furtout  étant  dans 
une  place  à  laquelle  je  dois  principalement  at- 
tribuer ce  préfent  ;  ainfi  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  informer  fa  Majefté  de  Tbonneur 
que  m'a  fait  ce  Prince. 

Nos  affaires  d'ici  s'avancent,  comme  vousr 
pourrez  le  conjefturer  par  la  traduélion  que 
je  vous  envoyé  de  la  Lettre  que  les  Etats  onc 
écrite  pour  ordonner  un  jeûne  public.  J'y 
joins  un  livre  nouvellement  publié  avec  les 
empreintes  de  toutes  les  monnoyes  couran- 
tes ,  ajoutées  à  la  dernière  publication  des  E- 
rats.  Je  remets  le  tout  au  Chevalier  Cbarlsi 
Morgan.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  de  Prague  en  François ,  envoyée 
par  le  Chevalier  D  u  D  l  e  y  C  a  r  l  e- 
TON,  dans  fa  Lettre  du  31.  Mars^ 
1519.     ^7*  Mars. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton,, 
au  Secrétaire  Naunton.     16.  Avril, 

Monsieur, 

Jamais  je  n'eus  moins  de  fujet  qu'à-préfenc 
C  ^  ëe 
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^î9'de  me  plaindre  des  vents  contraires,  quoi-- 
qne  dep'.ii?  peu  tous  les  pafîàges  pour  venir 
^Angleterre  fuffenr  fermés.     Grâces  à  cette 
circondance  ,   la  nouvelle   du  rétablilTemenc 
de  fa  Majellé  eft  venue  avec  celle  de  fa  Ma- 
ladie.    Cependant  la  joye  de  Tun  n'étouffe  ; 
pas  n  fort  tour  feadmenc  de  l'antre,  que  cela 
ne  donne  lieu  à  bien  des  discours  fur  la  perte  .* 
irréparable  qu'auroient  efTuïée  non-fealemenc 
les  Royaumes  de  fri  Majefté,  mais  route  la 
Chrétienté  ,   fi  le   meilleur  des  Princes  qui 
règrent  aujourd'hui,  eût  été  emporté  par  ce 
tyran  des  maladies,  car,  non  ignarus  mali ^. 
je  puis  bien^  donner  ce  nom  à  celle  dont  fa 
Majeflé  a  été  attaquée.     Ori  la  fu plie  rrès- 
humb^ement  ici  de  vouloir  bien  mesnagerfa- 
fantêy^p^r  un  bon  régime,  qui  eft\  finon  un* 
lïioven   de  parfaite  guf^rifon,    du  moins  un 
lénit  if  reconnu  de  cette  maladie..   Les  E^ars 
par- une  Lettre  écrite    exprès  ,>  qu'ils  m'ont 
prié  d^envoyer  iï  faiVlajeflé,  la  félicitent   de 
fon  henreufe  délivrance,    &  le  Prince  d'O-- 
funge  m'^si  chargé  de  la  même  chofe  pour  fon 
«îomp'e,  fur  la  connoiffance  que  je  leur  en  ai 
donné  conformémt^nt  ù  votre  confolante  Let- 
tre du  I.  de  ce  mois,   que  j'ai  reçue  le  20.. 
Celles  qu'ils  svoient  alors  de  leurs  comroiiïai- 
îes>  ?7  n  )iiavoîenr  été  écrites  après  le  retour 
de  Mr.  Caron  d'auprès  de    fa  Majeflé  ,   ne 
leur  donnoient  pa?  àes  alTîjrances  auffî  pofiti* 
ves;;&jevous  dois  d'amples  remerciemens 
pour  nous  avoir  tirés  de  l'inquiétude  où  nous 
ferions  encore  fans  votre  Lettre..  ^ 

Le:  bruit  a  couru  ici  ,   pendant  pîufieurs 
j^urs,.  9ue  le  Duc  de  Saxê  éroic  mon;  ce 
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ôuî  auroit  fort  augmenté  les  troubles  de  \'Al-i6i9> 
?emg«    à-caufe'des  disputes  qu^il  y  auro;t 
eu  r  'adminiftration  de  cet  Eleftorat.  Mais        . 
Vaprends  par  l'Agent  du  Duc  de  BrOTX^^fc 
^qui  a  les  Lettres  les  plus  fraîches  de  l  endroit 
le  plus  voifin  de  la  Saxe,  que  le  Duc  a  été 
efteaivement  dangereuferaent  malade,  aianc 
eu  une  attaque  d'apoplexie,  mais  qu  il  étoïc 

Twemblée  des  Elefteurs  à  Franc/on  pour 
nommer  un  Roi  des  Romains  a  été  fixée  pat^ 
VElefteur  de  Mayence  pour  le  il  y«''f  P^O' 
ctei      Le  Koi  Ferdinand  eii  apellé  à  cette 
affemblée  comme  Roi  de  Mme  par  l'Elec- 
teur de  Mayence,  &  il  prend  far  cela  le  u- 
tre  de  Co-Elefteur;  ce  qui  cepep^»"' '^'  fj, 
ra  disputé  par  les  Bobémiens  ,  qui  difent  q^u  l 
n'eft  pas  autotifé  à  exercer  cette  dignité ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  foi:  leur  Roi  par  la  poumon  auffi 
bien  nue  leur  Roi  titulaire,  &quil  ne  peu. 
avô  r\  poffeffion  jusqu'à  ce,  fur  les  confins 
de  leur  Royaume,  il  ait  prêté  ferment  aux - 
•Etafs  du  Païs  de  maintenir  leurs  Privilèges , 
&  qu'il  ait  été  enfuira  pleinement  inftallé  dans^ 

le  château  de  Prngtt«.  -r, .».!.«??  ,1p<!- 

Vous  êtes  informé  par  Mr.  Trumball  des 
levées  qu'on  fait  chez  l'Archiduc  contre  les 
BobémUr...  L'on  fait  quelque  chofe  ic.  pou 
eux,  le  Capitaine  Franc  lève  looo.  Mous- 
nuétaires  pour  leur  fervice,  en  attendant  a 
^éfolution  finale  des  Provinces  pour  un  M> 

fide  de  50,  000.  florins  par  mois,  qui  le.a 

accordé  dans  peu  de  jours. 

Le  Marquis  de  /)o«rkf,Uève  auffi ,_  a"ec 

l^wnfemement  des  Igars,  &  aux  frais^des 
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'''''''^PZ'f,^'i;^^'^onqu^rr^  Compagnies  de 
Cavalerie  chacune  de  i^o.   hommes;  pour 
ar  endre  fur  eur  pafTa^e  les  troupes  le.^espar 
hs  Espagnols,  ce  qui  eft  impar  congreffuU 
moins   que  les  préparatifs  des  Princes  chez 
^ux  ne  foient  plus  avancés  qu'on  ne  le  dfr. 
l!s  ont  cependant  écrit  ici  pour  avoir  quel- 
tpes  Officers  de  Cavalerie,  par  où  il  paro  c 
qa  lis  font  d'autres  levées;  s'ils  les  font  réel- 
kment  &  vigoureufemenr,ce]a  n'en  eît point 
fm  mal  pour  être  f.ic  fans  bruit.    Les  Bo^ 
^emiens,  à  ce  qu'on  dit,  ne  manquent  point 
d  no.nmes;  ma^s  ils  n'ont  ni  ari^ent  ni  bons 
généraux  ;   ils   font  ainfi  comme  un   grand 
eorps  fans  rêre  &  fans  nerfs.  ^ 

Une  de  nos  grandes  affaires^  celle  du  ^y- 
mde  ,  efl  en  effet  terminée;  \tSr  canons  tou. 
ri  les  cinq  Articles  étant  tous  réglés,  & 
h^é^  généralement  fans  contradiftion.  Il  eft 
venu  à  ce  fujet  ce  matin  des  Députés  de 
.Von ,  pour  favoir  la  volonté  des  Etats  fur 
ie  tems  &  la  manière  de  les  publier. 

,n^''T/^^J''^'  ""^^^^  des  prifonnîers,  tire 
au.fi  a  :a  fin;  &  autant  que  je  le  puis  recueil, 
i^r  de  ^oures  les  circondances,  (le  fonds  de 
-ia  procédure  étant  encore  tenu  fuh  fîgillo) 
quelque  doive  être  le  fort  des  autres'i'^a'a 
peu  de  lours  à  vivre.     On  a  beaucoup  dispa. 
té  ces  jours  derniers  s'il  éroit  plus  convena>. 
fc.e  de  porter  contre  lui  &  les  aurres  une  fen- 
tence  de  mort  ou  d'emprifonnement  perpé^ 
ttîel;  parce  qu'on  convient  que  félon  la  ius^ 
nce,  ce  peut  être  l'un  ou  l'autre.     Pendant 
^ut  ie  tems  de  leur  procès,  jusqu'à  ces  der- 


DO  Chev.  Dcjdley  Carlëton.      6s 

nîers  jours  on  n'avoic  point  parlé  de  mort,  1619* 
Mais  à-préfen:  la  conridéra:ion  de  l'opinià* 
treté  des  Rémonîrans  au  Synode  ,  les  tumul- 
tes excités  à  Hoorn  &  à  Akkmaer ,  les  mau- 
vaifes  dispollnons  qu'on  a  montrées  à  Le'jde 
&  à  Rotterdam  y  quand  on  publia  la  Lettre 
des  Etats  qui  ordonne  un  jeûne  pour  le  17. 
de  ce  mois  ;  enfin  les  danj^ers  que  court  la 
perfonne  du  Prince  à'Orange  au  mHieu  de 
tant  de  méconrens ,  qui  voudroient  exciter 
une  tévolution  ,  tout  cela  a  beaucoup  changé 
l'état  de  la  queftion  ;"  &  le  plus  grand  nom- 
bre des  voix  va  à  prendre  les  mefures  les 
plus  fur  es. 

Quelques-uns  pFopofent  un  milieu;  favoîr 
de  porter  une  fentence  de  mort,  mais  d'en 
fuspendre  l'exécution  jusqu'à  ce  que  les  pri- 
fonniers  ou  leurs  parrifans  en  fournifTent 
quelque  nouvelle  raifon;  &  de  les  tenir  en 
prifon  en  attendant  dans  le  château  de  Woer- 
den ,  ou  dans  quelque  autre  endroit  fembla- 
ble ,  avec  une  forte  garde.  Mais  on  deman- 
de comment  on  pourvoira  en  ce  cas  au  dan- 
ger de  quelque  cabale  contre  le  Prince  d'O- 
rav^e?  Et  fi  ces  ju^es  qui  ont  potejîatem  vi' 
tœ  é?  necis  font  ch:ngés  à  quelque  occafion, 
comme  la  nature  de  ce  gouvernement  le  rc- 
quierr,  qui  eft-ce  qui  mettra  leur  fen  ence 
en  exécution  ?  Cependant  fa  Majefté  peuc 
voir  par  (!eux  peti'.es  circonftances  combien 

Bainevelî 

ees  juges  di'Tèrent  dans  leurs  dispofuions.  155^ 
s'éanr  levé  le  fon  fiége  dans  la  chambre  du 
jugen  en'  pour  s'aprocher  du  feu ,  autour  du- 
^el  q.uelques  -  uns  de  fes  juges  étoient  de- 

C    7  bOUtgy 
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2^ir)^bout,  on  le  tic  éloigner  comme  un  crimînef 
qui  n'étoic  pas  digne  de  leur  Compagnie.  Une 
autrefois  rencontrant  deux  de  Tes  juges  à  l'en- 
trée de  cette  chambre,  ils  voulurent  le  faire 
pafler  le  premier,  comme  s'il  eût  été  dans 
fon  ancienne  grandeur.  A  ces  petites  remar- 
ques j'en  ajouterai  une  autre  quoique  d'une 
nature  différente,  c'eft  que  le  jour  de  jeûne 
les  prifonniers,  à  qui  l'on  demanda  féparé- 
nienc,  s'ils  vouloienc  le  célébrer  fans  être  in- 
formés de  l'occatlon  particulière  pour  laquel- 
le il  éioit  ordonné,  y  confentirent  tous  vo- 
lontiers; &  fans  s'être  entendus  eniemble,  &•' 
fans  avoir  eu  de  communication  ,  chacun  a- 
vec  fon  domeftique  &  fon  garde  chanta  le 
Pfeaume  7.  ce  qui  efl  aifez  fingalier,  puis-- 
qu'il  y  a  tant  de  Pfeauraes  fur  le  même  fu- 
jer.  Il  y  a  deux  jours  qu^on  a  ôté  à  Mr.  Bar* 
NEVi  LT  fon  domeftique,  &  on  l'a  menacé  de 
la  torture,  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  tiré  des 
lumières  au  fujet  de  certaines  Lettres  qu'on  a 
fait  parvenir  par  le  moyen  d'un  trou  fait  dans 
îè  plafonds  de  la  chambre  du  prifonnier.  Ses 
deux  fils  &  fon  gendre  "oan  HuiJJen  ont  pré- 
fenté  en  commun  une  requête  aux  Etats- 
G  É  fv  É  R  A  u  X ,  portant  que  puisqu'ils  voyant 
qu'on  procède  criminellement  contre  leur  Pè- 
re, &  que  l'évèneraenr  en  pourroit  retom- 
ber fur  eux  &  fur  leurs  biens,  ils  deraandenî: 
qu'on  les  inflruifê  du  procès;- on  n'a  pas  faic 
atrenrion  à  cette  demande-,  regardée  comme 
abHirde  niiisqu'îl  efr'queflion  de  crimine  lœfcB 
Majejlatîs.  Son  procès  efl:  achevé,  &  il  ne 
refte  plus  grand  chofo  à  faire;  il  ne  faudra 
qu'un  jour  pour  recueillir  les  opinions  des  ju- 
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ges;  &  s'il  en  doit  faivre  une  exécution,  el'  i6î(>r 
le  aura  lieu  le  lendemain  matin,  pour  pré- 
venir le  concours  du  peuple.  On  délibère 
s'il  vaut  mieux  commencer  par  publier  les  ca- 
nons du  Synode^  ou  par  prononcer  la  lencen- 
ce  des  prifonniers.  On  die  d'un  côté  que  le- 
changement  de" Religion  étant  un  de  leurs  cri- 
mes ^  il  convient  qu'avant  la  fentence  ,  on 
voye  par  la  réfolution  du  Synode ^.q\iQ\  eft  ce 
changement.  D'un  autre  côté  (i  l'exécution 
fuit  la  publication  des  canons,  les  Arminiens 
en  feront  des  martirs  de  la  Religion. 

On  a  amené  ici  urr  Miniftre  d'un  village 
iitué  entre  Leyde  &  Haarlem ,  &  on  l'a  ren- 
fermé dans  la  prilbn  ordinaire  ,  pour  avoir 
lu  dans  fon  E^life  la  Lettre  .des  Etats  par  la-- 
quelle  ils  ordonnent  le  jeûne,.  &  avoir  en- 
fuice  prêché  contre  cet  ordre.  Kn  examinant 
s'il  avoit  été  porté  à  cela  par  quelqu'un,  on 
n'en  a  rien  pu  tirer,  finon  qu'il  l'avoic  faic 
de  fon  chef. 

Les  Etats  ont  réfolu  de  ne  pas  citer- ^r> 
îîus  îiu  Synode  ^ ,  âe  peur  qu'il  n'amufe  cette 
alTembîée,  par  des  inrerprétations  artifi.iea- 
fes,  &  par  des  délais  affeflés,  &  qu'il  ne  la 
trompe  enf  lire  par  une  teinte  roumiiîjon. 
Mais  on  a  pris  la  refolution  de  cenfurer-  fes- 
livres  au  S^ynode ,^Viûc  l'intention,  à  ce  qu'ils 
prétendent  ,  de  procéd<.:r  enfuite  contre  lui 
par  voye  d'exil  Je  n'oferois  en  répondre- 
quoique  j'y  faflt  tous  mes  efforrs,  parce  que- 
Matbenejfe  qui  étort  un  de  Tes  prof-efteurs,  a 
eu  la  hardielle  de  dire,  quand  on  porta  en 
dernier  lieu  cette  affaire  auxE[arsd'//o//^i«rfe, 
que  c'étoîc  une  tyrannie  de  procéder  aind 
^nrre  lui,.  '  Le^ 
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tSiç),  Le  Chevalier  Carleton  ajoute  qu'il  a  é- 
eric  il  y  a  deux  jours  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil,  qu'on  a  rendu  le  Vaifleau  de  Londres  que 
ks  Vaifleaux  de  guerre  des  Etats  avoienc  pris 
en  dernier  lieu ,  fur  les  côtes  de  Barbarie, 

P.  S.  „  Je  vous  envoyé  une  traduélion  du 
5,  certificat  concernant  le  livre  qu'on  difoita- 
5,  voir  été  imprimé  à  Middelbourg  de  rcgimU 
„  ne  Ecclejîcs  Scoticanœ,  Je  l'ai  reça  du 
„  Bourguemertre  de  cette  Ville  ". 

Le  même  au  même.     23.  JvrîL 

Il  lui  écrit  qu'il  a  reçu  Theureufe  nouvel- 
le de  la  continuation  de  la  convalefcence  de 
fa  Majefté  par  la  Lettre  du  Secrétaire  du  14, 
&  par  celle  du  qo,  du  Chevalier  Jaques  Sen> 
pie  fous  le  couvert  du  Secrétaire. 

,,  J'envoye  avec  cette  dépêche  une  Lettre 
5,  des  Etats  à  fa  Majefié  en  faveur  des  Bohé' 
„  miens ,  dont  l'Agent  m'a  prié  de  la  faire 
3,  parvenir.  Il  me  follicite  auiîî  beaucoup  & 
„  fouvenc  d'apuïer  les  intérêts  de  fes  Maî- 
5,  très  auprès  de  fa  Majefté  ;  le  Baron  de 
„  Dohna  aïant  fait  espérer  en  pafTant  par  ici, 
j,  qu'on  a  deflèin  de  les  aider  par  un  prêt 
„  d'argent  de  la  Ville  de  Londres,  Cela 
5,  n'aïanc  pas  lieu  les  Etats  commencent  à 
5,  vouloir  reirafter  leur  conceflion  d'un  fub- 
„  fide,  &  ils  on:  fait  venir  cet  Agent  il  y  a 
3,  deux,  jours  dans  leur  alTembîée,  pour  lui 
„  faire  entendre  combien  peu  leur  aHlftance 
„  ferv'iroic  a  fef  Maîtres,  à  moins  qu'ils  ne 
„  foyent  aidés  aulTî  par  fa  ÎVIajeflé,  &  par 
,ft  les  Princes  de  l'union.    Cependant  ils  onc 

^  doïivA 
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Il  donné  crédit  pour  quelque  argenc  au  Ca- 161^, 
5,  pitaine  Franc  ^  pour  lever  &  armer  1000. 
„  mousquetaires. 

5,  Le  Prince  Palatin  a  écrie  au  Prince  d'O- 
5,  range  pour  obtenir  la  permiflîon  de  lever 
„  dans  ce  Païs  une  Compagnie  de  100.  cui- 
j,  rallîers,  &  de  quarante  carabiniers  pour  fa 
j,  garde,  ce  qu'on  lui  a  accordé.  Le  Comte 
,,  de5'(;/?72Jiève  fur  les  frontières  quatre  Com- 
5,  pagnies  de  Cavalerie  pour  le  fervice  des 
3,  Princes.  Le  Marquis  d'-<^72jpûc/?  &  le  Comte 
„  de  Stiriim ,  en  lèvent  chacun  une,  ce  qui  avec 
5,  la  troupe  du  Marquis  de  Dourlacb  monicr^L 
„  à  1500.  hommes.  Mais  pendant  qu'on  fait 
5,  ces  levées,  les  Espagnols^  félon  les  avis 
j,  que  nous  avons,  p;.ffent  lan^v  réllll:ance  par 
3,  V Allemagne  ,  &  i'.s  feronc  vrailemblable- 
„  ment  raHeiiiblés  &  en  Campagne  ,  avanc 
3,  que  k s  Bohémiens  y  occupés,  comme  vous 
3,  le  verrez  par  les  dernières  Lettres  de  Pra- 
„  gue^  à  faire  des  Traités  &  des  aflbciations^ 
3,  Ibient  prêrs  à  les  recevoir.  On  fe  plaint 
5,  ici  de  la  lâcheté  des  Allemans  ^  qui  avoient 
3,  accoutumé  de  fe  trouver  fi  vite  à  cheval 
3,  pour  les  querelles  des  autres,  &  qui  fouf-, 
3,  frenc  aujourdhui  fi  tranquillement  cette  in- 
3,  ondation  d'étrangers.  L'on  Ciaint  beau- 
3,  coup  que  dans  la  fuite  ils  ne  defcendent  le 
j,  Rhin  pour  fondre  fur  ce  Païs  avec  plus 
S)  de  fureur  que  jamais,  après  avoir  premiè- 
3,  reroent  oprimé  la  liberté  de  V Allemagne, 

5,  Ils  ont  encore  elTuïé  ici  une  attaque  de 
„  la  part  de  la  France^  en  faveur  des  prifon- 
5,  niers;  TÀmbafladeur  ordinaire  du  Mau* 
33  ricr  aïanc  fait  Mecredi  dernier  de  fortes 

33  iîia- 
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4.619.,,  inftances  à  ce  fujet  auprès  îles  ILtats-  Gê»- 
j,  NERAux,  au  nom  du  Roi  l'on  Maîcre,  & 
„  conformémertr  aux  propofiiions  de  Mr.  de 
35  BoiMe;  c'elt  à  quoi  Ton  ne  s'attendoic 
„  guère>  à-préfenc,  foit  à  caufe  de  TëcaC 
3,  préfent  dcs  affaires  qui  donnent  afTez  d'ou- 
3,  vrage  aux  François  chez  eux  ;  foie  ù  caufe 
„  de  divers  avis  donnés  par  Langerack  TAm- 
3,  baflàdeur  des  ILrats,  qui  leur  mande  que^ 
3,  Mr.  de  Boifijje  fera  désavoué.  Je  ne  vois 
3,  pas  au  rtllt  qu'on  fafîe  beaucoupxl'attencion 
3,  à  ces  follicirarions  ;  il  me  paroît  plutôc 
3,  qu'on  perfide  dans  le  deffein  dont  je  vous- 
3,  parlois  dans  ma  dernière  Lettre  de  faire 

Barnevelt       M-         V  S  B  E 

„  fauter  la  tête  à  159.    34,  56,  52,  14,  20, 


35 


R  G  E  îî> 

5£,  47,  21,  41^  68,  69-  aura  vralîembla- 
3,  Élément  le  même  fort;  &  les  deux  autres- 
3,  feront  condannés  ou  à  une  prifon  perpé- 
5,  tuelie,  ou  à  un  banniflemenr;  tour  cela 
33  s'exécutera  après  la  fentence  avec  autant 
3,  de  promrif.ude,.  qu'il  y  a  eu  de  longueur 
3,  dai  s  les  délibérations. 

„  On  a  découvert  il  y  a  peu  de  jours  une 
3,  alFocian'on  fecrère  faite  A  Rotterdam  entre" 
3,  les  Arminiens  de  quelques  Villes ,  elle  a 
33  été  dirigée  par  Grevincboviiis  qui  étoit  fur 
3,  les  lieux,  mais  projettée  à  ce  qu'on  croie, 
3,  par  Fbrjlius  ,  parce  que  c'étoient  deux^ 
3,  perfonnes  de  Tergou  où  il  avoir  fbn  domi- 
3,  cile^  qui  préfidoient  à  leurs  sflemblées.  Ils- 
3,  avoienc  dreffé  plufieurs  articles  contre  le 
3,  gouvernement  préfenr  de  l'Eiat,  &  contrer 
3,  la  conduite  du  Synode  ;  &  ils  les  avoienf 
35,  envoyés  aux  autres  Villes,  où  ils  ont  des^ 

2*  par- 
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^  partifans,  ce  qui  a  fait  découvrif  la  chofe.  i6iî). 
""  On  juse  là-deOlis  qu'auiïi  longcems  quil, 
''  refte  des  chefs  de  ceete  tadion,  il  ne  peuc 
"  y  avoir  de  repos  aiFuré  ni  dans  1  EgUfe  m 
"  dans  TE^ar.  . 

Le   5ywo^'5  aïanc   examiné  en   peu  de 

„  Vems,  &  aproQvé  la  confeliion  &  le  Ca^ 

!!  îécbîsme  ,   il  Publiera  Lundi  prochain  les 

'  canons  touchant  les  cinq  Articles.    Ln  ac- 

!  tendant  ils  traitent  Taffaire  deforjlm. 

Il  V  a  eu  ici  la  femaine  dernière  une: 
„  perfonne  de  dîftindion  (a)  de  la  part  du 
"  Prince  de  Brandebourg,  pour  contérer  a- 
*    vec  le  Prince  d'Orange;  l'affaire  eft  tenue 
?,  fecrèce;  mais  on  croit  qu'il  s'agit  d  ouver- 
tures pour  un  mariage  entre  fon  l^xcellen- 
\[  ce,  &  une  fœur  du  Prince,  qui  doit  ve- 
!    nir  ce  printems  de  Brandebourg  h  Cleves^ 
!    afin  que  fon  Excellence,  qui  a  le  ^ou:  as- 
Z  fez  délicat,  puiire  choifir  par  fes  propres 
-«ax.    L'on  die  qu'elle  ed  non  mraîa. 
Z  Si  cette  affaire  réûffit^le  Comte  Henri  au- 
,    ra  bien  à  fe  repentir  d'avoir  rompu  avec 
le  Landgrave  de  Hejfe,  car  fi  ce  marnge 
,,  avoit  eu  lieu,  on  croit  que  fon  Excellen- 
ce n'auroit  jamais  penfé  à  fe  marier. 
,  Je  reçois  à-préfent  une  vifice  d'un  hom- 
„  me  Cb^  qui  a  reçu  nouvellement  une  cora- 
r,  miffion  d'Agent'  pour  le  Roi  de   Danne^ 
„  viarck  auprès  des  Etats,  auxquels  il  a  ren- 
,.  du  hier  une  Lettre  de  ce  Roi  en  réponle 


« 


(a)  Mr.  Ketler,  qui  a  le  titre   de  Baron  de 
Montjoy,  &  eft  un  des  généraux  des  troupes  de- 
Q£  Prince. 

C&)  ^riks  habitant  de  cette  Ville. 
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26j9oj  à  celle  qu'ils  ont  écrite  au  fujet  des  Villes 
3,  Anféatiques.  Il  m'a  prié  de  faire  parvenir 
5,  celles  que  j'enferme  dans  cette  dépêche, 
„  Tune  pour  fa  Majefté,  ^  l'autre  pour  le 
„  Dr.  Jonas  Carifius, 

„  Hier  les  Dépjtés  de  la  Compagnie  des 
„  Indes 'Orientales  de  ces  Provinces  arrivè- 
3>  ^^"^ici  û'Anghterre;  &  ils  font  aujour- 
5,  d  hui  leur  raporc  dont  je  vous  rendrai  comp- 
5,  te  dans  ma  première  dépêche;  avec  iaquel- 
„  le  j'espère  de  vous  envoyer  aufîi  la  copie 
5,  de  la  propofirion  de  l'AmbafTadeur  de 
„  France^  quoique  par  le  confenrement  com- 
5,  muo  des  Etacs  elle  ait  été  fuprimée  jus- 
„  qu'ici;  pour  voir  s'il  la  publiéroîc  lai-mé- 
5,  me  ou  non.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  le 
„  fafle,  car  je  fai  qu'il  en  a  dé\k  donné  une 
„  copie. 

5,  Hier  dans  une  conférence  particulière  a- 
„  vec  Ton  Kxcellenre,  il  fe  plaignit  de  ce 
„  que  les  Eiars  avôienr  envoyé  en  France  la 
5,  réponfe  que  Mr.  de  BoiJîJJt  avoit  refufé 
„  de  recevoir,  difanr  qu'il  n'étoir  point  con- 
5,  venabîe  d'informer  contre  lesMiniftres  pu- 
5,  blics.  Son  Excellence  lui  répondit  qu'il 
„  ne  devoit  pas  lui  paroîcre  plus  étrange  que 
5,  les  Etats  trouvaifent  mauvais  qu'on  refufâc 
„  leur  Féponiè,  qu'il  ne  le  feroit  de  voir  tout 
5,  le  monde  fe  boucher  les  oreilles,  quand 
3,  il  venoit  dans  leur  alTemblée  pour  faire  u- 
5,  ne  propofirion  qu'il  avoic  bien  étudiée.  Je 
„  fuis,  &c." 


Le 
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le  7nême  au  même.     27.  Jvril. 

Monsieur. 

La  Lettre  pour  le  Chevalier  Jaques  Sem^ 
tk  que  je  joins  à  celle-ci,  eft  une  réponle  à 
celle  que  j'ai  reçue  de  lui  datée  du  <io.  de 
ce  mois.  Je  lui  mande  que  la  peiTonne  donc 
fa  Majeûé  ordonne  qu'on  s'informe  ^  ne  le 
trouve  pas  dans  ce  Païs,  mais  que  j  ai  pris 
des  mefures  pour  qu'on  s'en  aOlire  fitôt  qu  el- 
le paroîtra.  ^  .         , ,.         , 

Nous  avons  à- pré fent  la  foire  publique  de 
cette  Ville;  ce  oui  occafionne  une  vacance 
dans  toutes  les  aflemblées,  &  interrompt  par  < 
conféquenc  toures  les  affaires  pour  quelques 
jours  ici  à  la  Raye.  Hier  après-  midi  les  ca- 
nons touchant  les  cinq  poinfs  controyerl^és 
furent  publiés  à  Dort  dans  la  Grande  Lç^me, 
où  le  Sviode  fe  tint  à-caufe  du  grand  con- 
cours de  perfonnes  de  tout  Sexe  &  de  tout 
ran^  qui  étoient  venues  de  tous  côtés;  tout 
ce  monde  fut  admis.  Quoique  la  choie  ne 
fe  foie  pas  pafTée  fans  quelque  confufion  eau- 
fée  par  l'affluence  de  monde,  tout  fut  d  ail- 
leurs conclu  &  fîgné  univerfellement  par  tout 
le  53;norf5,&  aprouvé  par  les  Dépu'és  des  li- 
tats.  Le  Catéchisme  &  la  confelîîon  furent 
aaréés;  la  doftrine  des  Arminiens  en  général 
déclarée  Pelagianisme  ;  &  les  Remontrant 
condamnés  &  déclarés  incapables  d'exercer 
plus  longtems  leurs  fondions  dans  rE^life  ou 
dans  les  Académies,  avec  ordre  de  n'admet- 
tre dans  l'une  &  dans  les  autres  aucun  de  ceu^C 
cal  pro  elfenc  cette  doChine.  Lts  E:aîs  mo- 
^  de- 
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î6i9.déreront  un  peu  la  fentence  contre  les  Ré^ 
montrms.^  en  leur  concinuant  leurs  penfîons 
pendant  une  année  pour  leur  donner  le  cems 
de  fe  pourvoir.     C'eft;  tout  ce  que  j'en  fai 
jusqu'à- préfent,   par  le  raporc  de  ceux  qui 
ont  été  là,  dont  quelques-uns  qui  font  Ju- 
ges des  prifonniers  revinrent  le  même  jour, 
pour  ne  point  perdre  de  tems  dans  leur  procès. 
Je  vous  envoyé  une  copie  du  discours  de 
Mr.  du  Maurier ,  dont  je  vous  parlois  dans 
ma  dernière  Lertre.     Il  demanda  aux  Etats 
que  le  Prince  d'Orange  fût  préfent  à  fon  au- 
dience,  il  y  fut  en  effet,  mais  il  en  fortic 
auffî  mécontent  que  les  autres,  de  plufieurs 
pafTages  qui  fe  trouvoient  dans  la  proporition 
de  rAmbaiïadeur,  mais  fur-tout  de  l'idée  qui 
régne  dans  tout  ce  discours  où  il  repréfente 
la  pourfuite  des  prifonniers  comme  une  per- 
fécution  plutôt  que  comme  un  procès,  &  le 
fonci^  de  la  caufe  comme  une  affaire  de  parti 
plutôt  que  de  juHice.    Ils  font  indécis  s'ils 
ne  laifTeront  point  ce  discours  fans  réponfè, 
ou  au  cas  que  l'Ambaffadcur  infifle  pour  eti 
avoir  une,  fur  la  manière  dont  ils  s'y  pren- 
dront; mais  en  ce  cas  il  y  a  aparence  qu'ils 
répondront  franchement,  &  qu'ils  enverront 
direaement  la  réponfe  au  Roi,  pour  ne  pas 
s'expofer  à  l'affront  de  la  voir  refufée  com- 
me l'a  été  celle  qu'ils  avoient  faite  à  Mr.  de 
mifijje. 

Je  comprends  que  le  mariage  dont  je  vous 
parlois  dans  ma  dernière  Lettre  eil  plutôc 
touhaîté  &  imaginé  par  des  Amis,  que  re- 
clierché  par  fon  Excellence  ,  qui  a  témoigné 
quelque  mécoiKen.emenc  de  ce  (]u'on  en  par- 

loir^ 
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.loît,  craignant  que  û  on  le  propofe    &  qu'il  l6i^. 
n'aiî  pasiieu,  cela  ne  la  merce  tnal  avec  le 
Marquis  de  Brandebourg    comme  cela  eft  ar- 
rivé  à  Ton  frère  avec  le  Landgrave  de  HeJJe, 
pour  une  femblable  raifon.    Je  iuis,  &c. 

Lettre  du  Chevalier  T>ut>ley  Ca^letok, 
au  Chevalier  Semple,  gentilhomme  pri- 
vé  de  la  chambre  du  Roi,  en  reponje  â 
une  Lettre  que  lui  avoit  écrite  Semple 
le  20.  aufiijet  de  Guillaume  Gordon 
que  le  Chevalier  Carle  roN  dit  qu  il  ta^ 
chera  défaire  arrêter.     27.  Avril. 

Il  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  confirme  le 
fétabUnement  de  h  fanré  du  Roi ,  &  des 
aflurances  qu'il  lui  donne  de  Ion  amitié. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  NaUxNTOn.    6.  iW^}'. 

Monsieur, 
Bar  NEVE LT  aïant  joui  d'une  aulTi  gran- 
de  confidération  dans  ce  Païs,  &^au  dehors 
pendant  l'espace  de  33-  ans,  quil  a  eu  la 
:principale  adminiftracion  des  affaires  de  cet 
Etat,  je  fupofe  que  fa  Majefté  fera  bien-aife 
d'aprendre  plus  de  détails  fur  la  fin,  que  je 
ne  vous  en  ai  dit  dans  la  dépêche  que  je  vous 
envoyai  exprès  par  Marten  Lundi  dernier  3. 
de  ce  mois,  jour  de  l'exécution.  Je  vous 
prie  d'excufer  les  diff'érences  que  vous  pour- 
rez remarquer  entre  cette  Relation  ci,  ce  cel- 


72      Lettres  et  Ne'gociations 

1619.  ^^  ^"^  i^  vo^s  écrivis  alors.  Craignant  que 
ceux  qui  travâilloienc  à  le  lauver  ne  voulus- 
fenc  rejetter  le  blâme  de  fa  more ,  comme  ils 
l'ont  fait  depuis, fur  ceux  qui  ne  fecondoient 
pas  leurs  mefures,  j'avois  défendu  à  ceux  de 
ma  maifon  d'afîîfter  à  la  ledlure  de  la  fen- 
tence,  &  à  l'exécution,  enforte  que  ce  que 
je  vous  en  écrivis  alors  étoit  raptimy  &  ce 
que  j'en  avois  pu  attraper.  Aujourd'hui  fur 
de  meilleures  informations,  (&  Ton  en  fau- 
ra  encore  davantage  à  la  fin  de  toute  l'afFai- 
re  quand  les  juges  feront  libérés  du  ferment 
de  fecret)  j'aprends  que  fa  mort  lui  fut  an- 
noncée le  Dimanche  environ  à  fix  heures  du 
foir,  par  deux  des  trois  Fiscals^l'unde  Gïiff^ 
dres^  &  l'autre  d'Utrecbt, 

Il  parut  d'abord  un  peu  étonné;  puis  il 
leur  dit ,  Puisque  lions  avez  pris  celte  réfolu- 
tion^  pourquoi  m*avezvous  te?ïujï  longtems'^ 
Cela  efl  venu^  lui  répondit  l'un,  de  la  lori' 
gueur  du  procès ,  ^  de  vos  répon/es.  Après 
une  petite  paufe,  il  leur  dit  en  fe  mordant 
les  lèvres  ;  Efl -ce  donc  votre  manière  de  con- 
damner  un  homme  fans  V entendre  ?  L'autre 
Fiscal  répondit;  T^ous  avez  été  entendu  fiiffi' 
Jamment ,  ^  la  fentence  efl  fondée  fur  vos  cori' 
fejjions.  Si  votre  Père,  lui  répliqua  Barne- 
VELT,  d'un  ton  de  colère,  avoit  pu  /avoir 
que  fort  fils  fe  cbargeroit  d'un  pareil  meffage , 
il  auroit  Jouhaité  que  vous  ne  fujfiez  jamais 
né,  Là-deflus  ils  fortirent,  &  il  demanda  de 
l'encre  &  du  papier  pour  écrire  à  la  femme; 
on  lui  en  aporta  fur  le  champ. 

Pendant  qu'il  écrivoit  Waiasm  MT.id^e  de 
Middelhourg^Wn  det  Pfofeiît  urs  qti  a  voie  ne 

été 
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été  au  Synode  f  homme  lage  &  favanc,  lui  i6ï^.: 
fut  envoyé  par  les  juges  pour  le  préparer  à  la 
more.  Quand  il  lui  die  pour  quoi  il  venoic, 
Barnevelt  répondit  qu'il  écoic  vieux,  & 
fuffifammenc  préparé  depuis  longteras,&  qu'ain- 
11  ii  pouvoit  s'épargner  cecce  peine.  Wal^us 
répliqua  qu'il  dévoie  remplir  Ton  devoir,  & 
que  quelque  bien  préparé  qu'il  fût  on  avoic 
befoin  de  confolations  fpiricuelles  dans  fâ  fi- 
tuation.  Â[]\îez  -  vous  donc ,  lui  die  Barne* 
v.EL  r ,  jusqu'à  ce  que  j*aye  fini  ma  Lettre  ; 
&  il  ajouta  dans  un  pollcric  ce  dialogue  en- 
tre lui  &  Walœiis.  Aïanc  celfé  d'écrire,  il 
demanda  à  Walœus  (\^à^\\  ne  connoifloie  points 
Ton  nom,  &  ce  qu'il  écoic,  ^  en  particulier 
s'il  a  voit  aliidé  au  Synode,  Il  encra  alors  dan» 
un  long  discours,  non  fans  s'échaufer  &  le 
paflîonner,  au  fujet  de  la  fenrence,  Tapel- 
îanc  injufce,  &  dans  le  fonds,  &  dans  les 
formes.  Walceus  ne  voulant  pas  entrer  en 
discufïion  là-delTus,  comme  n'étant  pas  ins- 
truit, &  le  priant  de  penfer  à  fon  ame,  &  à 
décharger  fa  confcience  foit  devan:  Dieu  foie 
devant  les  hommes,  il  ne  fut  pas  chiche  de 
confeffion  de  fes  ofFenfes  envers  Dieu  ;  mais 
il  perOila  à  foucenir  fon  inaocence  envers  les 
hommes;  &  tout  ce  que  JValceus  put  tirer  de 
lui  fur  ce  point,  ce  fut  de  demander  pardon  à 
Dieu  aufîî  bien  pour  fes  ofFenfes  inconnues  en- 
vers les  hommes ,  que  pour  fes  offenfes  con- 
nues envers  Dieu.  Walœus  le  pouffa  jus- 
<îu'à  lui  repréfenter  qu'il  ne  dévoie  pas  être 
lui  •  même  fon  propre  juge  ,  mais  qu'il  dé- 
voie fe  foumettre  à  ceux  qui  avoient  é  é  é- 
.  -tablis  par  les  Eiacs  pour  le  juger  ;&  quepuis- 
Tm.  IIL  D  qu'ils 
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1619.  qu'ils  avoient  donné  lear  fenrence  fous  fer- 
ment, il  ne  devoit  pas  s'imaginer  qu'ils  eus« 
fent  voulu  fe  mettre  m  reatu  &  devant  Dieu 
&  devant  les  homnDes,en  prononçant  une  fen- 
lence  injufte    contre  lui.      Cela  amena  une 
dispute  fur  la  légitimité  de  ces  juges  ,   que 
Barnevelt    ne  vouloir  pas  reconnoître,  &' 
par  raport  aux  points  fur  lesquels  la  femence 
étoit  fondée,  quand  favois  l'auîorité,  dir-il^ 
je  gowDernois  Juivaiit  les  maximes  de  ce  tems' 
là ,  âf  aujourd'hui  je  fuis  condanné  à  mourir 
Juivarit  les  maximes  de  celui-ci.     Il  foupa  a- 
vec  JValœus ,  &  mangea  bien  ;  il  parla  du  Sy^ 
720^0, fur  lequel  alors, &  enfuite  dans  la  nuit, 
il  demanda  plufieurs   particularités  ,  comme 
aufîî  touchant  l'état  de  l'Eglife  dans  les  dif- 
férentes Provinces.    Quand  il  aprit  que  les 
canons  fur  les  cinq  poinrtcontroverfés  avoient 
été  arrêtés  &publiés<  d'un  confentementcom- 
mr^n;  je  n'en  aîtendois  pas  moins ^  dit-  iU  des 
Théologiens  de  ces  Provi?îces ,  quand  j'eus  a- 
fris  qui  ils  étoient^    mais  je   me  Juis  trompé 
dans  mon  jugement  fur  les  exreri,  je  n'aurois 
jamais  cru  qu'ils  y  eujjent  con/enti.     Environ 
à  neuf  heures,  il  pria  JValœus  d'aller  de  fa 
part  auprès  du  Prince  à' Or  ange;  &  de  le  fu- 
plier  en  particulier  de  lui  pardonner,  s'il  l'a- 
voit  offenfé ,  &  de  montrer  de  la  bonté  en- 
vers fes  enfans ,  offrant  de  lui  faire  fatisfac- 
tion ,  pendant  qu'il  vivoit  encore ,  s'il  vou- 
loit  lui  faire  connoître  en  quoi  il  avoir  pu  lui 
déplaire.    Pendant  que  Walœiis  alla  chez  le 
Prince,  on  envoya  à  Barnevelt  deux  au- 
tres Miniftres  de  cette  Ville,  qui  paiïèrent  a- 
VÇC  liû  toute  la  nuit  ^  &   i'accoppagnèrenc 
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etifuice  au  lieu  de  l'exécution.  Le  Prince  lui  i6ic^« 
{le  répondre  qu'il  lui  pardonnoic  volontiers , 
&  que  pour  Tes  enfans  il  les  traiteroic  bien, 
s'ils  fe  conduifoient  bien.  Il  chargea  Wa- 
Imus  de  lui  dire  que  les  chofes  en  quoi  il  fe 
croyoic  offenfé  par  B  a  r  n E  v  r lt,  étoieni:  » 
qu'il  avoit  cherché  par  les  écrits  &  Tes  dis- 
cours à  le  rendre  odieux,  comme  s'il  eût  as- 
piré à  la  Souveraineté  de  ces  Provinces;  qu'il 
avoit  écrit  à  Uirecbt  quand  Ton  Excellence 
y  avoit  été  envo^^ée  par  les  Etats, pour  qu'ori 
lui  ferrnât  les  portes.  Il  y  avoit  un  troifième 
Article  que  fon  Excellence  laifia  Walœus  . 
Maître  de  raporter  à  Barneveli^,  &  com- 
me il  ne  le  fit  pas ,  je  ne  puis  favoir  encore 
ce  que  c'efl. 

Barnevelt  répondît  que  par  raport  au. 
premier  point  il  étoit  vrai,  qu'il  avoit  écrie 
&  parlé  ainil  à  quelques  amis  intimes  ;  & 
qu'aïanc  lui-même  de  pareils  foupçons,  il 
penfoit  qu'il  étoit  de  fon  devoir  dans  la  pîa* 
ce  où  il  étoit ,  de  s'y  opofer.  Il  nia  le  fécond 
Article  difant  qu'on  ne  pouvoit  montrer  au- 
cun écrit  pareil  de  fa  main;  mais  on  luiavoic 
prouvé  qu'il  y  avoit  eu  une  telle  Lettre  écri- 
re par  fon  ordre. 

Il  pafla  toute  la  nuit  comme  je  vous  l'aï 
die  dans  ma  Lettre  précédente.  Quand  il 
fut  amené  le  lendemain  m^rin  un  peu  après 
huit  heures  dans  la  chambre  d'audience,  qui 
apartient  à  la  cour  d' Hollande ,  pour  ouïr  fa 
fentence,  les  juges  feuls  y  étoient  affis  com- 
me revêtus  d'autorité,  ceux  des  Députés  dej 
Etats -GÉNÉKAfJX  qui  étoient  préfens,  é- 
toienc  debout,  &  feulement  comme  fpe^fla- 
D  2  teurs. 
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teurs.     La  fentence  contenoit  plufieurs  dé- 
rails touchant  le  changement  de  Religion^;  la 
desunion  des  Provinces;  l  abrogation  deTa'!- 
torité  du  haut  confeil  ;  la  confufion  dans  les 
finances;  les  efforts  qu'il  avoit  fait  pour  dé- 
crier fon  Excellence,  pour  s'opofer  aux  or- 
dres publics  des  Etats ,  &  aux  dépêches  qu'ils 
envoyoient  à  leurs  ArabafTadeurs,  &  à  leurs 
Miniftres  dans  les  cours  étrangères,  où  il  a- 
voit  envoyé  Tes  Lettres  &  Tes  diredionS  par- 
ticulières; ton  mépris  pour  les  meilleurs  amis 
&  alliés  de  cet  Etat,  &  les  grands  préfens  & 
les  fomraes  d'argent  qu'il  avoir  reçues  des  au- 
tres Princes,  &  puifTances.     Il  enrendit  tout 
cela  fans  dire  un  feul  mot,  mais  avec  des  re- 
gards &  un  aiï  de  dédain.    Quand  on  eut  a- 
chevé  de  lire  îa  fentence,  qui  portoit  la  perre 
de  la  vie  &  la  confiscation  de  biens;    J ai 
ferm,   dir-il  ,  la  généralité  pendant  trente* 
trois  ans  comme  Penjionnaire  d'Hollande,  tr 
la  Paille  r/gRoaerdara  auparavant  pendant  dix 
ms,  comme  fin  Penfionaire  particulier.    Ma 
fidélité  &  mon  aplication  méritoient  une  autre 
recompenfe.  Si  vous  voulez  avoir  mon  jang ,  n 
me  lemhle  cependant  que  vous  pourriez  épar- 
prier  mes  biens,  âf  ne  pas  ruiner,  à  caufe  de 
moi,  ma  femme  &'  mes  e'nfans     II  prononça 
ces  derniens  mots  d'une  voix  foible,  &  avec 
un  air  abatu  ;  &  le  Préfident  lui  aïant  dit  qu  il 
avoit  ouï  fa  fentence  à  laquelle  il  devcnt  le 
foumcître,  il  parut  reprendre  fa  fermeté,  le 
leva  fur  le  champ  de  fon  fiége  &  fut  conduit 
immédiatement  à  l'échafaut  à  travers  la  gran- 
de falle     II  y  avoit  beaucoup  oe  monde  lur 
fon  palTage  &  plufieurs  de  fes  amis  &  de  fes 
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connoiflances  ;  il  ne  parut  faire  attention  à  1619. 
peribnne ,  confervant  Ton  air  de  hauteur ,  or- 
dinaire, foie  dans  le  chemin  foit  fur  l'écha- 
faud,  où  les  chofes  fe  paQ'èrent  coîiime  je 
vous  l'ai  dit  dans  ma  dernière  Lecrre.    J'ai 
apris  feulement  depuis ,  qae  le  Miniflre  aïanc 
fini  fa  prière,  on  entendit  fon  domefbtque  lui 
dire  à  l'oreille;  Il  ne  vient  point  de  grâce, 
Dépkbms  donc^  dit- il,  &  dès  ce  momenc 
pendant  qu'il  fe   deshabilla  ,   en  quoi  il  ne 
fut  aidé  que  par  fon  doraeflique,  &  pendanc 
qu'il  fe  couvroit  les  yeux  avec  fon  bonnet, 
ce  qu'il  fit  lui'  même  &  avec  tant  de  précipi- 
tation &  de  fureur ,  qu'il  fe  bleïïà  le  vifage  avec 
les  ongles  ,   on  remarqua   qu'il  rrembloit  & 
qu'il  étoit  pâle,  ce  que  les  fpecftateurs  attri- 
buèrent plutôt   à  findignation  &  à  la  rage 
qu'à  la  peur,  ou  à  la  foiblelTe.     Pendant  que 
foh  corps  étoit  fur  l'échafaud  plufieurs  per- 
fonnes  du  peuple  trempèrent  leurs  mouchoirs 
dans  fon  fang,  les  uns  par  Amour,  les  autres 
par  haine;  deux  paillons  qu'il  avoit  excitées 
dans  le  plus  haut  point.     Son  corps  fut  mis 
enfuite  dans  un  cercueil, &  porté  dans  lâcha- 
pelle  de  la  cour,   où  il  fut  enfeveli  cette  mê- 
me nuit,  dans  un  caveau  qui  apartient  à  fon 
gendre  vander  Myle,    On  croît ,  (&  fon  do- 
meftique  Ta  dit  ainfi)  que  jusqu'à  fon  dernier 
inftant  il  ne  penfa  point  qu'il  dût  mourir;  ce 
qui  fit  qu'il  ne  lui  échapa  aucun  mot  qui  ten* 
dit  à  demander  grâce,  de  peur  de  nuire  à  fa 
caufe  par  raport  à  la  réparation  de  l'honneur 
&   des  don  mages,   dont  lui  &  fts  ?mis  fe 
flattoient  vainement;  à  tel  point  que  Barne- 
V£LT  aïant  irouvé  le  moyen  de  kur  faire  par* 
D  3  ve- 
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i6î(),  v^^ir  fecrèremenc  les  Principaux  Chefs  de  fou 
examen  pendant  qu'il  écoit  en  prifon ,  &  ceux- 
ci  aïant  confuké  quelques  Avocats  de  cette 
Ville  ,  lorsque  Mr.  de  Boijijfe  étoic  encore 
ici ,  pour  favoir  fi  l'on  pouvoir  porter  une 
fentence  de  mort ,  il  avoic  été  conclu  qu'on 
lîe  le  pouvoir  pas,  mais  qu'iiu  contraire,  on 
devoir  lui  faire  quelque  grande  réparation.  Ce 
fur  fur  cela  que  TAmbafTadeur  de  France  con* 
ifnua  à  faire  fes  efforts  jusqu'au  dernier  mo- 
ment, perfuadé  qu'à  la  fin  les  Etats  fe  fervî- 
roient  de  fa  médiation  pour  fe  débarafîèr  de 
tecte  affaire.  Ses  amis  étoienc  fi  pleins  de 
confiance  &  fi  indiscrets ,  que  lors  même 
qu'ils  reçurent  fes  dernières  Lettres,  écrites 
de  fa  main,  dans  lesquelles  il  leur  annonçoit 
fa  mort,  (Lettres  qui  vinrent  comme  la  main 
dass  le  banquer.  de  Beltfazar ,  pendant  qu'ils 
étoient  enfemble  à  fouper  chez  fon  fils)  ils 
parlèrent  de  fes  juges  en  termes  dédaigneux 
&  infolens,  difanc  que  c'étoient  des  lâcheâ 
&  des  miférables  ,  &  qu'ils  n'oferoient  pas 
exécuter  leur  fentence,  Dans  l'écrit  de  Bar- 
îs'EVELT  dont  je  viens  de  parler,  &  fur  le- 
quel on  confulta  les  Avocats,  il  ne  fe  con- 
dannoit  que  fur  ce  qu'il  avoir  donné  des  ins- 
tru(n:ions  différentes  des  ordres  des  Etats  aux 
Miniflres  étrangers ,  en  quoi  cependant  aïant 
cîircm  reipiihlicœ  il  croyoit  pouvoir  être  ex- 
cufé.  L*on  m'a  dit  que  la  nuit  qui  précéda 
fa  more,  il  fe  plaignit  à  Walœii;  du  Cheva- 
lier Caron  en  particulier,  qui  lui  avoir  des 
obligaciolis ,  &  qui  en  montrant  fes  Lettres 
touchant  les  affaires  de  Y  Angleterre  ^  avoir  di- 
foic-il,  contribué  le  plus  à  le  faire  regarder 
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<;omaie  coupable.  En  rendant  railbn  de  fa  1619. 
foi  â  H^alcBus ,  il  fe  déclara  de  l'opinion  Or- 
ibodoxe  lur  les  points  controverfés  dans  ces 
Provinces,  excepcé  fur  rArricle  de  la  répro- 
bation ,  far  lequel  il  ne  retaibic  pas  de  rece* 
voir  infl:ru(ftion.  îVal(QUS  lai  demanda  pour- 
quoi donc  il  avoic  protégé  une  doctrine  con- 
traire à  fa  confcience?  A  quoi  il  répondic 
qu'il  écoic  da  bien  de  l'Eac,  que  quoiqu'on 
y  fit  profelTion  d'une  doctrine,  l'autre  fut  ce- 
pendant tolérée. 

•  Par  la  copie  que  je  vous  envoyé  des  exa- 
mens qu'on  a  fait  de  deux  Miniftres  Rémon* 
trans  à  Alckmaer  ^  fa  Majellé  verra  dans  quel- 
les icnpiécés  on  fe  jettoic  par  cette  Tolérance, 
Je  vous  envoyé  aufîî  la  fencence  du  Synods 
contre  Forflius. 

Hier,  dans  le  même  lieu,  &  dans  la  mê- 
me alîèmblée  où  Barnevelt  avoit  reça 
fa  femence,  on  en  prononça  une  contre  le 
corps  de  Ledenberg  qui  fut  condanné  à  être 
pendu  dans  la  place  publique  où  le  font  les 
exécutions,  ce  qui  emporte  aufîî  conSscation 
de  biens.  Son  corps  fut  traîné  le  même  jour 
vers  le  foir  fur  une  claye  par  les  exécureura 
ordinaires  de  la  jufllce ,  dans  une  prairie  (1- 
tuée  fur  le  grand  chemin  entre  cette  Ville  & 
Delfl ,  où  il  efb  pendu  dans  une  bierre. 

On  ignore  encore  quel  fera  le  fort  des  au- 
tres prifonniers ,  qui  auiîî  bien  que  leurs  amis 
s'obftinent  toujours  à  ne  pas  demander  grâce. 
Grotius  feul  s'humilie.  L'opiniâtreté  d'Ha- 
gerbeets  le  met  en  danger.  Moersberghen  efl 
<Jan3  la  même  dispofition,  &  cependant  dans 
un  fi  grand  desespoir,  que  lorsqu'il  aperçue 
D  4  d'une 
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419.  d'une  de  Tes  fenêrres  quelques  fignes  del'exd- 
cation  de  Barnevelt,  en  voyant  le  peuple 
qui  étoit  monré  fur  jes  toits  des  maifons  pour 
en  être  fpeftateur^il  prelTa  fortement  Ton  do- 
Bieftique  de  l'étrangler.  Ses  amis  ont  la  per- 
S)i(Tîon  de  l'aller  voir  pour  lui  infpirer  de 
îBeilleiires  dispoCuions;  &  quoiqu'il  foie  en- 
core plus  mal  que  les  deux  autres,  cependant: 
fur  ce  que  je  puis  connoîrre  des  dispolitions 
des  Etnrs,  ils  échaperonc  tous  trois  avec  la 
vie  fauve-,  à  moins  qu'ils  ne  iè  perdent  vo- 
lontairemenr  ;  Moersbergben  étoic  l'inftru- 
ffieni  de  Ledenberg  ;  <3f  les  cei.x  autres  é- 
toient  ceux  de  Barnevelt.  Ledenberg ^com- 
nie  il  parok  par  Its  deux  fentencts,  déjà  pro- 
ccncéts,  avoit  été  mis  en  jeu  par  Barne- 
velt; enferre  qu'à  bien  prendre  la  cho- 
fe ,  Moersbergbe.n  eft  d'un  degré  plus  éloigné 
que  les  aurre.^  de  premier  Auteur  de  ces  trou- 
bles; cependann  la  chaleur  avec  laquelle  il  y 
eit  eîîtré,  &  la  diligence  qu'ont  faire  les  E- 
tats  pour  fe  faiflr  de  lui  pendant  qu'il  étoic 
dans  un  aurre  territoire,  en  fouriiifianc  d'un 
côté  alTez  de  cbofes  contre  lui ,  montrent  de 
l'autre  qu'on  tft  réfolu  de  ne  pas  l'épargner.  - 

Les  fenrer.ces  ne  font  pas  encore  publiées;- 
m^\%  elles  font  fous  la  preffe  en  Latin ,  en 
François^  &  en  Hollandois  ;^  je  compte  que 
|e  pourrai  vous  les  envoyer  dans  un  ou  deux 
jourii.    Je  fuis  en  attendant ,  &c. 

Judicium  Synodi  de  Theologiâ  feu  àodtrinâ 
Conradi  Vorjflii  5.  Tbeol.  Do6loris;  dans  le- 
qut^\  ils  le  décbMtnr  Profefforis  aut  Doécriî 
■Qrthodoxi  in  Ecclejîts  refvrmatis ,  ^  munere 
M  nomine  prorjui  indignum;  &  prient  les  E.- 

'  ÏATS- 


Dû  CiïEv.  DuDLEY  Carletoîî;      fr 
T  A  T  s  •  G  É  N  É  R  A  u  X  que  Tes  écrits  foient  fu-  x^ipw 
primés. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Roi.     8.  May, 

Sire, 

Aujourd'hui  j'ai  préfenté  Milord  Evêque 
de  Llandaff  ^  les  autres  coramifTaires  de  vo»- 
tre  Maje{lé,aux  Ecats  &  au  Prince  dC  Or  ange, 
pour  prendre  leur  conp;é.  Ils  m'onc  prié  de 
téoioigner  à  vocre  Majeflé ,  l'entière  farisfac- 
tion  que  leur  onc  donnée  ces  dignes  Ecclé-» 
fiafllques ^^comhitnWs  fe  fencenc  obligés  par 
votre  faveur.  Ils  n'ont  point  héfité  à  dire  ou- 
vertement en  pleine  alîemblée,  que  ce  Sf* 
node  qui  a,  pour  ainfi  dire,  donné  une  nou- 
velle vie  à  cet  Etat,  eft  rOuvrag:e  de  votre 
Majeflé.  Ils  déclarent  qu'en  conféquence  ris 
doivent  s'employer  dans  toutes  les  occalions 
autant  qu'ils  le  pourront  pour  le  fervice  de 
votre  perfonne  &  de  vos  Royaumes;  &  j'ofe 
répondre  pour  eux  que  cela  eft  aufli  fincère 
que  dit  ouverteraenr,  C'efl:  là  le  fruit  de  la 
révolution  qu'ont  produite  dans  cet  Etat  la 
bénédijftion  du  Ciel,  les  Confeils  de  votre 
Majefté  &  le  bonheur  des  conjondures.  Les 
perfonnes  mal  •  intentionnées  foit  dans  l'Eglir 
fe,  foit  dans  l'Etat,  qui  avoient  gouverné 
pendant  îongtems,ont  fenti  enfin  par  ofes  pro- 
cédures juft-es  &  légirimes ,  les  faites  amères 
de  leur  malice;  &  ceux  qui  font  aujourd'hui 
en  place  ,aprendront  à  être  fages  par  cet  exem- 
ple", quarrd  ils  n'auroient  pas  d'àurieG-motif&i. 

IX  pâîok  par  toute  la  luit©'  du  procès  de; 
Jlîl^  5;  Bar»- 


«2  Lettres  et  Ne'gocîations 
.î6i9.Barnevelt,  que  Tes  menées  pour  changer 
la  Religion  dans  le  Païs  éioienc  jointes  au 
deflem  de  tirer  cet  Etat  de  la  dépendance  de 
votre  Majefbé  pour  le  mettre  furtout  dans 
celle  de  la  France ^  dont  on  croie  qu*il  fe  fe- 
roic  fervi  comme  d'un  ponr  pour  pafTer  jus- 
qu'à V Espagne.  De  là  venoient  les  foins  qu'il 
fe  donnoic  de  tems  en  tems  pour  adoucir 
tous  les  diiFérends  avec  cette  couronne,  & 
ponr  enrretenir  au- contraire  de  l'aliénation 
entre  les  Royaumes  de  votre  Majefté  &  ces 
Provinces.  Quoique  ces  gens -ci  ayant  na- 
turellement de  grands  défauts ,  cependant  vo- 
tre Majefté  en  les  fuportanc  avec  fa  fagefîè 
&  fa  patience  ordinaires,  pourra  dans  toutes 
les  occafions  importantes  s'en  fervir  utilement 
pour  le  bien  de  fa  couronne  &  de  fes  Royau- 
mes; ils  ont  le  pouvoir  &  la  volonté,  deux 
chofes  qui  fe  rencontrent  très -rarement  dans 
les  alliances  des  Princes.  J'ai  communiqué 
au  long  à  Milord  Lkmdaff  ks  raifons  qui  me 
font  tenir  ce  langage.  Les  Etats  &  fon  Ex- 
cellence m'ont  prié  particulièrement  de  re- 
commander ce  Prélat  à  votre  Majefté.  Pour 
les  autres  avis  votre  Majefté  voudra  bien  les 
recevoir,  comme  à  l'ordinaire,  par  les  mains 
de  Mr.  le  Secrétaire  Naunton,  Je  fuis  avec 
un  profond  respeél 

De  Votre  Majeflé 

Le  très  •  fi  dèle  &  très  •  cbéïflàm 
fujec  &  Serviteur 

DUDLEY  CaRLETON» 
De  fa  Haye  ce 
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Lettre  du  Chevalier  Dudley  CarletoK,  '^^^ 
au  Secrétaire  Naunton.     13.  May. 

Monsieur» 
Depuis  ma  dernière  dépSche  _da  9.  de  ce 
mois  le  me  fuis  procuré  une  copie  de  la  Let- 
ue  écrite  par  les  Etais  au  Roi  de  France» 
fur  ce  que  fesMiniftres  femêloient  fi  fort , 
&  intéreflbienc  tellement  l'honneur  de  leur 
Maître  dans  les  affaires  de  ces  Provioces,  au 
Su  de  ces  faftions  &  de  ces  divifions  & 
dans  d-s  procéduresjadiciaires  contre  des pu- 
fonniers/je  trouve  cette  Lettre  ttès-d.gne 
c^être  lue  pat  fa  Majefté ,  &  je  vous  'envoyé 
avec  quelques  exemplaires  de  la  Temence  d. 
Barnevelt,  &la  traduaion  de  la  Let- 
„e  que  les  Etat^  ont  écrite  à  leurs  différentes 
Provinces;    &  qui  contient  qi^elq-^e  .^^o^": 
de  plus  que  la  fentence.    La  preuve  de.  m- 
telligences   que  Barnevelt  a  eue.  avec 
l'ennemi,  eft,  à  ce  que  j'aprens,  un  certam 
paquet  de  Lettres  &  autres  papiers  écrits  en 
chiphre,  par  où  il  paroîc  qu'avant  la  trêve  il 
avoic  une   correspondance   fecrèteavec  un 
Marchand  confidérable  qui  demeuroit  dans  le 
Pais  ennemi,  &  donc  la  «rouve  a  produit  ces 
Lettres  &  ces  écrits,  après  1»  ™o".^f '^^ 
mari.    Ils  contiennent  tonte  la  fuite  des  pro- 
iets  &  des  mefures  pour  la  trêve, &plafieurs 
chofes  qui  donnent  lieu  de  conjeftarer  que 
par  les  chan?emens  que  Barnevelt  avoïc 
introduits  dans   le  gouvernement   depuis  la 
trêve, il  avoit  dès  lors  deOein  de  ramener  ces 
fjomces  fous  le  joug  de  \' Espagne.  Les  ju- 
D  6  i^ 
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îf65<^.  i^es  croyoient  que  c'étoic  une  raifon  fuffînnta 
pour  l'apîiquer  à  la  rorrure,  fans  laquelle  on 
ne  pouvoic  rien  tirer  de  lui;  maison  l'aè- 
pargné  par  égard  pour  Ton  ^rand  âge.  Enrre 
les  Che^s  particuliers  fpécifiés  dans  fa  fencen- 
cV,  j'aprens  que  c'efl  Taifaire  d'Utrecbî  qui 
i^faïc  pencher  la  ba'ance  contre  lui,  dans  le 
S>rt  des  aéiifaéracions,  &  qin  a  déterminé  Tes 
}u2:es;  parmi  lesquels  il  ne  manquoit  pas  d'a- 
mis qui  auroienc  bien  voulu  lefauver.  fimiiis 
enrr'autres  un  des  quatre  Confeillers,  hom- 
me  jufle  &  inrègre,   tenoic  forcement  pour 

S-V^^ir'^'''^"^  ^"  ^'"^-  ài'n^Jfter  fur  cette 
aft-^ire  d  Utr€cbt ,  dont  Barnevelt  qui  étoit 
d  une  autre  Pro'vânce  n'avoic  nu  te  mêler  fans 
éffenfer  la  cénéraîîié ,  &  dans  laquelle  cepen- 
dant il  étoic  i'aureur  &  le  moble  de  Ja  refis- 
rance  ^aire  aux  Ecats  &  à  Ton  Excellence. 
JUÎ2ÎUS  conclut  par  ces  mots-,  Respublica  pos- 
ât exemplum,  &  il  joignit  ainfi  Ton  l^afrage  à.. 
celui  des  autres  pour  le  condanner  à  mort. 

On  pour  fuir  toujours  le  procès  de  MoerS'^ 
dergben     Ses  amis  Pont  engagé  à  confefTer 
qui!  a  été  fédujc,  &  à  demander  grâce  aux 
£-uirs  &  aux  Juges.      Aucun    des  autres  ne 
prend  ce  parti  :   Grotius  efl  celui  d'ent^'eux 
qui  s'efl  humilié  le  plus,   mais  non  jusou'à- 
s'avouëi  coupable.     Ainfi  Moersbergben  qui- 
couroit  ci   devant  le  plus  grand  risque,  fera^ 
irraifemhlàblemen!:  le  plutôt  hors  d'afïàire 
pourvu  qu'il  ne  fe  nuife  pas  à  lui   même,  ce 
que  Ton  craint  encore  un  peu,  parce  qu'on^ 
h' vok  mcillare ,  quelqjiefoîs  ne  parlant  que 
ëejuitice,  &.  d'autres  fois  dt^mendant  grâce. 
Sè,&  parens  &  fes  amis  font  venui  chez,  moi  ^ 
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&  m'onc  follicité  fortement  de  m'employer  16 1.9. 
en  fa  faveur  Le  Comte  d'Embden  m'a  fait 
parler  &  m'a  écrit  ci-  devant  fur  le  même  fu- 
jer.  C'ell;  un  gentilhomme  bien  anarenté  à 
Utrecbt,  en  Frife  ,  &  en  Overyjfel  ;  c'ed 
pourquoi  jugeant  qu'il  étoic  utile  au  fervîce 
de  fa  iVlajtfflé  d'obliger  tant  de  gens  qui  s'in- 
téreOent  pour  lui, j'ai  pris  occafion  de  fa  fou- 
mi'irion  pour  f  jHici^er  fon  Excellence  &  fes 
juges,  la  leur  repréfentan  comme  un  motit 
de  compafijon  pour  lui;  en  quoi  cependanc 
j'ai  bien  foin  de  ne  pas  employer  le  nom  de- 
fa  Majefté,  &  de  ne  pas  la  compromettre,:' 
quelque  foie  ^évènemen^  Je  crois  qu'il  fau- 
vera  fa  vie  &  Tes  biens  quoique  l'échafaud 
refte  dreffé  feulement  par  raporc  à  lui  ad  ter* 
rorem  ;  mais  il  y  a  aparence  qu'il  fera  renfer- 
mé ou  banni. 

La  PrinceOe  à'Orange  vînt  exprès  chez  moi 
l'autre  jour,  pour  m'cngager  à  intercéder  pour 
Grotius;  afin  qu'on  change  Ta  prifon  en  un 
exil  ;  je  m'en  excufai ,  comme  n'aïant  au- 
cun ordre  dé  fa  Majefté;  &  il  efl  vrai  que 
ce  feroient  des  in'lances  inutilçs,  parce  qu'ils 
craignent  f^  langue  &  fa  plume  qu'il  pourroit 
employer  librement  quand  il  feroit  hors  du 
Païs,  au -lieu  que  tant  qu'il  fera  dans  leurs 
mains,  la  crainte  de  la  mort  le  tiendra  dans 
l'obéiiTance.  La  PrincefTe  me  pria  aofl]  de 
m'eraployer  pour  Uytenbj^aerd  ,  qu'elle  a 
toujours  beaucoup  fâ^rorif'^  ;  elle  craî^^ioit 
qu'on  ne  le  pendît  en  effigie;  mais  cette" for- 
te de  punition  tll:  'sus  exemple  dans  ce  Païs, 
&  ils  ne  commenceront  pas  par  un  horame  de 
lîî  ptofelFion.. 

D  2^  Los. 
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1619.  Les  Eta's  tiennent  îupum  auribus  par  rïf- 
port  ?Aix  Rémontrans  y  qui  font  encore  à  Dort, 
&  comme  confinés  dans  cette  Ville  ;  car  tanc 
qu'ils  font  raffemblés  comme  à-préfenc,  ils  s'a- 
niment les  uns  les  autres,  &  quand  ils  feront 
réparés,  il  e(l  à  craindre  qu'ils  n'excitent  du 
tumulte  parmi  le  peuple.  On  ne  parle  pas 
encore  de  bannilTement,  onle  regarde  com- 
me une  peine  trop  févère  ;  cependant  les 
principaux  d'entr'eux  pourroîent  bien  y  être 
condamnés.  Les  autres  feront  transplantés  de 
leurs  réfîdences  ordinaires,  mais  on  ne  per- 
mettra pas  qu'ils  prêchent  ni  qu'ils  enfeignent 
en  public. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  que  dans  cet  indant 
les  Lettres  que  Barnevelt  écrivit,  quand 
en  lui  eut  annoncé  la  mort,  on  les  a  tenu 
cachées  parce  qu'il  a  foutenu  fon  innocence 
jusqu'au  dernier  moment.  Je  vous  en  envoyé 
les  Traduélions.    Je  luis,  &c. 

P.  S.  En  fermant  cette  dépêche  je  reçois 
celle  des  Seigneurs  du  Confeil  touchant  la  ré- 
paration des  dommages  pour  ceux  qui  font 
intérelTés  d?.ns  je  Vaifleau  V Africain  de  LoU' 
dres.    J'y  donnerai  tous  mes  foins. 

Lettre  du  Chevalier  Robert  Hender- 
soN,  au  Chevalier  Du DLEY  Carleton. 
15.  May. 

Touchant  William  Gordon  qui  a  été  de  fa 
Compagnie ,  mais  qui  a  déferté  il  y  a  deux 
ans ,  emportant  aooo,  florins.  Il  avoir  épou- 
fé  Stragban  fille  d'un  Bourgemeftre ,  qu'il 
laiflà  nuférabk.j  enforte  qu'on  ne  peut  pas 
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s'attendre  qu*il  revienne;  qu'on  l'avoic  atti-  1619^ 
lé  dans  le  Papisme ,  &  qu'il  avoic  des  Rela- 
tions avec  les  Jéjuites. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton: 
au  Secrétaire  Naunton.    28.  May, 

Je  viens  d*être  averti  fort  peu  de  tems  à 
l'avance  du  pafTage  des  principaux  chefs  de 
la  Compagnie  des  Indes-  Orientales  qui  vone^ 
s'embarquer  à  Scbevelirig;  ils  font  tous  ici  au 
nombre  de  dix-fept  pour  conclure  avec  les 
Etats  touchant  les  points  conieftés  entre  eux 
&  nos  IMarchands;  cela  s'eft  fait  aujourd'hui, 
conformément  à  ce  qui  a  été  propofé  par  fa 
Majefté  comme  un  arrangement  raifonnable, 
dans  la  dernière  audience  que  les  commifTai- 
res  des  Etats- Généraux  ont  eu  à  Gr^m- 
*œicb  le  Lundi  de  Pentecôte  ,  félon  qu'ils 
l'ont  écrit  ici.  En  réponfe  à  leur  Lettre 
quelques-uns  des  Marchands  d'ici  vont  pour 
conclure  l'atTaire.  Les  Etats  en  donne  touc 
l'honneur  à  fa  Majefté ,  &  lui  en  ont  toute 
l'obligation. 

La  femaine  dernière  deux  membres  des  E- 
tars  vinrent  chez  moi  au  nom  de  leur  corps^ 
pour  délibérer  fur  la  manière,  dont  on  pourra 
réparer  l'omifllon  du  nom  de  fa  Majefté  dans 
la  Préface  des  canon?.  Ils  penfent  à  y  fu- 
pléer  par  quelque  préambule  compofé  par 
Heinfitis  Secrétaire  des  Etats,  ou  par  qiel- 
que-autre  expédient  femblable;  craignant  que 
fi  l'on  changeoit  quelque  chofe  dans  les  ac* 
tes  du  Synode^  à-préfent  que  les  étrangers 
font  partis  p  cela  ne  donnât  à  ceux  qui  cher- 

Ch€î3C 


83  Lettres  et  Ne'gociations 
1619.  chent  nodiim  iiifcirpo^un  prétexte  de  blâmer 
leur  conduire.  Mais  quand  je  leur  eus  re- 
préfencé  que  fa  Majeflé  ne  pouvoir  recevoir 
d'une  main  privée  une  fatisfaélion  pour  une 
omilïïon  publique  ;  ils  ordonnèrent  fur  le 
champ  à  Dort  qu'on  réiraprimâc  les  exem- 
plaires Hollandois  des  Canons,  &  qu'on  in- 
fërâc  le  nom  de  fa  Majefté,  comme  elle  i'a 
Ibahaicé;  ce  que  j'ai  déjà  vu  dans  un  exem" 
plaire  que  m'ont  envoyé  les  Etats.  On  n'irn- 
priraera  pas  les  Exemplaires  Latins  jusqu'à- 
ce  que  les  différences  Provinces  ayencaprouvé 
ceux-ci ,  dont  on  a  ciré  cinquante  Exemplai- 
res uniquement  pour  les  Provinces,  &  pour 
les  différentes  Villes  à" Hollande, 

Le  Prir.ce  diOrange  tfl  allé  à  rafTemblée- 
des  Etats  de  Gueldres  ,  dans  laquelle  auffi- 
bien  qu'à  Utrecbt  en  allant  &  en  revenant  y 
il  aura  foin  de  faire  aprouver  ce  qui  s'eft  pas- 
fé  à  Dort  &  dans  cette  Ville- ci  ^  concernant 
l'Eglife  &  f  Etat.  Sans  cela,  parmi  des  têtes 
mal  réglées,  ces  chofes  pourroienc  être  mifes 
en  queftion  plus  qu'il  ne  convient  en  bonne 
politique  dans  ces  circonûances.  Il  préparera 
âuiîi  ces  deux  Provinces  pour  le  deflein  qu'on 
a  formé  d'expli  ;uer  plus  ampîem.ent  l'unioa 
â* Utrecbt  dans  les  Articles  qui  concernent  la 
Religion.  A  fon  retour  vers  la  fin  de  la  fe- 
maine  prochaine  il  trouvera  les  Etacs  à^Hol* 
lande  sffemblés,  pour  mecrre  la  dernière  main 
à  toutes  les  affaires;  .&  nous  verrons  alors 
ce  qu'ils  feronr  de  ForfiiuSyÔL  des  autres  me- 
neurs d.  ?  Rémonîrans. 

Le  corps  de  Ledenlerg  aïant  été  ôré  hiep 
du  gibet,  gar  ordre,  des^  Etats.,, à  la  fbllicita^ 
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tron  de  Tes  parens,  &  enféveli  dans  le  cime- 1619. 
tièxe .  de  k^oorburg  ,  village  près  du  lieu  de 
l'exécution ,  il  a  été  décerré  ce  marin^  par  le 
peuple  du  lieu,  &  traîné  dans  un  fofi'é  où  il 
eft  encore  ^'entouré  d'une  grande  foule  de 
peuple  qui  y  accourt  pour  le  voir,  en  plus 
grand  nombre  que  quand  il  étoir  pendu. 

On  a  trouvé  dans  la  doublure  de  la  tapîs- 
ferie  de-  îa  chambre  que  Barnevelt  occu- 
poic  en  prlfo-n  de  longs  discours  qu'il  (è  pro- 
pofoic  de  fliire  répandre  par  Tes  amis  pour 
"prouver  fon  innocence.  Ses  domeftiques  leur 
•aïanr  révélé  la  chofe,  leur  trop  gr^nd  em- 
^preflemenc,  &  leurs  follicitanons  r.uprès  des 
"Etats  pour  avoir  ces  tapifTeries  entre  leurs 
^nains,-  onc  fait  naître  des  foapçons,  &  par- 
là  donné  lieu  à  cette  découverte.  ^  :    ^ 

Les  Erats  ont  donné  deux  mois  d'avance 
aux  Agens- ÔQS  Bohémkns  ^  cVfi:  à -dire  100, 
000.  lÊrins.  Ces  Agens  font  partis  pour  fai- 
re leur  petite  levée  de  1000.  mousquetaires, 
pour  lesquels  ils  auront  une  forte  escorte. 

Vous  aurez  vu  par  ma  dernière  dépêche  da 
19.  de  ce  mois  que  j'ai  exécuté  les  ordres 
que  Milord  Doncajîer  m'a  aportés  de  la  parc 
de  fa  iMajefté  fins  attendre  la  copie  de^  la 
Lettre  qu'elle  écrie  aux  Etats  ;  ce  que  j'ai 
cru  inutile  aïant  la  copie  de  la  Lettre  pour 
fon  Excellence,  que  j'ai  fupofée  être  la  mê- 
me pour  le  fonds  des  chofes;  je  réglai  mon 
discours  fur  cela.  Cette  copie  qui  m'a  été 
remife  à-préfenc  ed  accompagnée  de  fi  for- 
tes aOurances  de  votre  faveur,  qui  m'a  été 
témoignée  par  plufieurs  autres  voyes,  &  en 
particulier  par  Mr.  Bakaiiqual  y  que  mes  oc- 

cu- 
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ï5i(;.cupations  ne  'oivenc  pas  empêcher  que  je  n€ 
vous  en  témoigne  ma  reconnoilTance ,  qui  m'o- 
bligera à  être  tanc  que  je  vivrai 

Votre,  &c» 

P.  S.  Jai  reçu  une  Lettre  de  vous,  &  une 
autre  du  Chevalier  Cbrijîopble  Parkins  au  fu- 
jet  de  Gûàefroi  Boote^  oonc  l'affaire  efl  fur  le 
tapis,  &  fort  embarafTée;  mais  j'espère  de 
l'amener  à  une  bonne  fin. 

Par  raport  à  ce  qui  me  concerne  moi-  mê- 
me 5  &  ma  petite  fortune  ,  de  laquelle  j'a- 
prens  par  Mr.  Locke ,  que  vous  voulez  biea 
prendre  foin  ,  je  vous  prie  de  prendre  des  in- 
formations de  lui  &  de  me  conferver  voire 
faveur  accoutumée. 

Le  mémo  aujnême,    29.  May, 

Monsieur, 

Wre  Lettre  du  6.  de  ce  mois,  qui  fervoit 
de  couvert  à  un  paquet  pour  Miiord  DoncaS' 
ter  ^  m'a  éié  remife  le  16.  &  hier  j'ai  envoyé 
le  paquet  à  Bruxelles^  où  il  trouvera  aparem- 
menc  Miîord ,  s'il  ne  l'atteint  pas  à  Jnvers. 
Vous  aurez  fû  que  pour  gagner  du  rems  il 
n'a  pas  pafTé  par  ici  ;  ainfi  j'ai  dit  aux  Etats 
&  à  fon  Excellence  ce  dont  il  étoit  chargé, 
de  quoi  je  rends  compte  dans  ce  paquet  pour 
Mr.  le  Sécré:aire  Calverty  de  la  main  de  qui 
j'ai  reçu  les  ordres  àe  f-à  Majefté  fur  ce  fujer. 

Depuis  ma  dernière  Lettre  du  la.  de  ce 
mois,  l'affaire  des  prifonniers  efl  terminée, 
&  les  juges  fe  font  féparés  :    Moersbergben 

aïanc 
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aïant  demandé  grâce  ,  en  conîidération  des  161^ 
follickations  faites  en  fa  faveur,  il  a  été  ren- 
voyé par  les  juges  aux  Etat^  -  Généraux  qui 
onr  ordonné  qu'il  iroit  demain  à  fa  Maifon  près 
ô'Uùrecbty  qu'il  y  refleroic  gardé  pendant  ua 
mois  pour  mettre  ord'*e  à  Tes  aiîin'res ,  &  qa'a- 
près  cela  il  iroit  vivre  en  exil  pendant  fix  ans 
hors  des  Provinces  -  Unies  ,  engageant  Tes 
terres  &  fes  biens  pour  fureté  de  fa  bonne 
conduite ,  après  avoir  promis  de  ne  point  ca- 
baler  contre  l'Etat  pendant  fon  exil,  &  avoir 
payé  les  frais  de  fa  prifan,  félon  qu'ils  feront 
taxés  par  les  Etats. 

Hogerbeeîs  &  Groîîus  doivent  être  trans- 
portés dans  deux  jours  à  Louvejlein ,  chateaa 
fortifié  près  de  Gorcuniy  ils  doivent  refter  là 
dans  des  chambres  féparées,  dont  les  fenêtres 
font  fermées  par  des  barreaux  de  fer.  On 
leur  accorde  vingt -quatre  fols  d'Hollande  par 
jour  à  chacun ,  ce  qui  fait  environ  deux  chel- 
lings  &  5  fols  de  notre  monnoye;  &  l'on 
a  refola  dans  ralTemblée  des  E^ars  le  15.  de 
ce  mois, de  n'écouter  aucune  requête  en  leur 
faveur  contre  la  fentence  des  juges,  pendant 
Tdspace  de  fix  ans. 

Pour  ce  qui  regarde  les  trois  qui  ont  pris 
la  fuite,  Uytenbogaerd  e(t  condanné  ^  un  ban- 
niflèment  perpétuel  &  tous  fes  biens  font  con- 
fisqués. Han  eft  banni  pour  15.  ans,  &  la 
moitié  de  fes  biens  font  confisquées.  Trejells 
cil:  banni  pour  deux  ans ,  &  condanné  à  une 
amende  de  aooo.  florins. 

Les  Erats  aïant  envoyé  des  Députés  à  Dort 
pour  dispofer  des  Rémontrans  qui  y  font  en- 
core j  on  les  a  trouvés  très -opiniâtres ,  & 

très.* 
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1619.  ^rès-réfolus  à  prêcher  &  à  enîtigner  fans  le 
contraindre  leur  do(5trine  Arminienne^  dans 
qaeîque  endroit  qu'ils  EifTcnt  leur  réjour.  Les 
Ewrs  ibuhaitanc  d'un  coté  d'agir  avec  modé- 
ration &  de  Tautre  provoqués  par  îes  RémoU' 
trans^  font  fort  embarajTés  fur  le  parii  qu'ils 
doivent  prendre;  &  ils  :eront  toujours  dans 
]e  même  embarras  à  moins  qu'ils  n'en  punis- 
fent  quelqu'un  d'une  manière  exemplaire,  à  " 
•quoi  ils  ne  fe  porteront  pas  volontiers,  de 
peur  de  faire  crier  le  peuple  dans  les  Villes 
qui  favorifent  les  Rémontrans, 

On  ne  fait  pas  encore  bien  ici  comment  on 
aura  pris  en  France  rexécution  de  Barne- 
VELT.  J'aprcnds  leulemtnc  qu'il  y  a  ua 
poftcric  à  une  dépêche  que  l'Ambafladeur  de 
France  xtOM  hier,  dans  lequel  on  lui  marque 
que  la  nouvelle  en  éranr  venue  aux  oreilles 
du  Roi  &  de  ibn  Gonfeil ,  on  avoit  regardé 
la  chofe  comme  étant  de  fi  grande  conféquen* 
ce, qu'on  n'avoit  pas  voulu  fe  déterminer  d'a- 
bord fur  les  témoignages  que  le  Roi  donne- 
roit  de  fon  mécontentement» 

Je  vous  envoyé  une  copie  dès  derniers  avis 
que  nous  avons  reçi  de  Prague.  Je  fuis,  &Cr 

P.  S.  Fermant  cette  Lettre  j'en  reçois  une 
de  vous  du  9.  de  ce  mois .  qui  en  renferme 
une  autre  de  Milord  Buckingham,  pour  la- 
quelle j€  vous  fais  mes  humbles  remercismens. 

J'aprends  qu'on  retirera  le  corps  de  Leden- 
Tserg^  &  qu'on  l'enfévélira  à  la  requête  de  fes 
parens ,  qui  n'ont  pas  cefTé  de  folliciter  pour 
cela  depuis  qu'il  a  été  pendu.  Vous  aurez  la 
bonté  d'informer  fa  Majeflé  de  ces  particu- 
krités. 

Let- 
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1619. 

Lettre  en  François  de  Prague ,  rcndanù 
compte  de  ce  qui  ejl  arrivé  en  Bohème, 
é"  du  bannijjement  des  Jéfuites  de  la 
Moravie.     12.  May. 

On  y  dit  que  le  Comte  de  Waljîein  q-\\ 
s'ell  enfai  avec  une  fotr.me  confidirabîe  d'ar- 
penc,  &  a  tâché  de  débaucher  la  gendarme- 
rie du  Comié ,  a  été  déclaré  publiquement 
poltron^  larron,  que  leurs  Dépurés  1^0725  a 
VaJJemhlée  des  Princes  de  V union  à  Heilbron, 
ûfin  d'y  traiter  de  leur  confédération. 

Lettre  de  la  Haye  e/z  François.  7.  Juii?. 

Plufieurs  ici  font  eftonnés  que  rEmbaHa- 
tieur  exîrJiordinîiire  de  la  Majefté  de  h  Gran- 
de -Bretagne   n'a  prins  Ton  chemin  par  ici, 
comme  on  avoit  penfé,  ^  à  cet  eifed  faïc 
préparer  Ion  logis.  Ains  dV>/oir  pnns  la  rou- 
te par  Bruxeils ,  &  y  avoir  communiqaé  a- 
vec  les  EmbaHadeurs  de  France,  d'Eipogne, 
&  autres,  fur  raccommodement  des  affaires 
de  Bohème,  &  y  s'acheminer  fans  fur  ce  ouïr 
aucun  avis   de   Meffieurs  les  Eflats  &   fon 
Excellence,  lesquelles  on  diél  que  feroienc 
auffi  eftre  émerveillés  de  la  propofKion  n  a- 
^uéres  à  eux  faiéte  par  l'Embafladeur  ordi- 
naire de  fa  Mâjellé  ici,  alTIi voir,  qu'ils  aycnc 
à  Te  réfoudre  fur  des  moiens,  puisque  leur 
trêve  s'en  va  fîniflante  comme  elle  pourroïc 
eftre  prolongée  ,    ou  en  défaut  d'entrer  en 
communication  pour  faire  une  bonne  paix  a- 

vec 
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i€i9.vec  le  Roi  d'Espagne,  donc  chacun  en  parle 
à  fa  faniaifie. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.    12.  ^uîjî. 

Il  répond  à  une  Lettre  du  30.  Avril  ^  que 
le  porteur  lui  avoit  remife  de  la  parc  du  Se- 
crétaire pour  lui  recommander  Godefroi  Bqo* 
tê  5  qui  éroic  toujours  prifonnier.  „  Je  ne 
5,  iài  rien  de  plus,  concernant  la  liberté  de 
5,  Bcoîe ,  excepté  qu'on  e(i  adueiîeœenr  oc- 
„  cupé  à  Ton  procès,  &  qu'on  l'expédiera 
.g,  aulîîiôt  &  auffi'bien  qu'on  peut  l'espérer 
5,  dars  une  affaire  de  cette  nature;  cet  hom- 
5,  me  étant  chargé  de  crime?  capitaux ,  &  de 
5,  grandes  dettes  envers  î'Erat ,  outre  les  frais 
5,  de  deux  emprifonnemens ,  le  premier  n'aïanc 
,•  pas  encore  été  payé,  &  fa  caufe  étant  à- 
„  préfenr  rendante  devant  deux  cours  ,  la 
5,  cour  ô'Hollaiîde,  &  l'afTemblée  6q>  Dépu- 
5,  tés  û'Holla7ide  ,  ce  qui  rend  la  difficulté 
^,  plus  grande ,  parce  que  l'affaire  doit  pafîer 
5^  par  tant  de  mains,  qui  font  à-  préfenr  ac- 
,5  câblées  d'autres  affaires.  Le  porteur  de 
„  cette  Lettre  n'aïant  aucun  ordre  de  parler 
„  d'argent,  on  au  roi  t  bien  pu  fe  paffer  ici  de 
„  fa  préfence;  car  quand  j'aurai  obtenu  la  li- 
„  berré  de  Boote,  comme  je  n'en  doute  pas, 
„  on  s'attendra ,  fi  ce  porteur  efl  encore  ici, 
3,  qu'il  acquite  fes  dettes,  &  qu'il  paye  les 
„  frais  de  fa  prifon.  Outre  cela  fon  féjour 
„  ici  pour  folJiciter  en  faveur  de  Booîe  en- 
„  tretient  des  défiances,  &  fait  foupçonner 
5,  qu'on  penfe  à  faire  plus  d'ufa^e  de  ce  der- 

•*  nier 
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„  nier,  que  je  ne  puis  l'imaginer  à-préfent  £(5r(^, 
„  qu'il  eft  fi  bien  connu  ;  car  il  ne  peut  y  a- 
,,  voir  un  homme  plus  décrié  que  lui,  & 
„  pour  l'espric,  &  pour  la  probité;  &  je  re- 
„  garde  comme  un  malheur  pour  moi,  qu'il 
„  me  donne  autant  de  peine  que  s'il  valoic 
„  quelque  chofe.  IMais  il  a  des  parens  hon- 
„  nêtes  gens;  &  il  eft  au  fervice  de  fa  Ma- 
„  jefté.  C'en  eft  aflez  pour  que  je  m'em- 
„  ployé  pour  lui, &  j'espère  de  pouvoir  dans 
5,  peu  vous  rendre  bon  compte  de  mes  efforts". 

P.  S.  De  fa  propre  main. 

„  Que  la  foibltire  de  ma  tête  &  de  ma 
„  main  ,  après  une  fièvre  de  quinze  jours 
„  que  m'a  caufée  une  attaque  de  gravelle , 
„  Ibit ,  je  vous  prie ,  mon  excufe ,  fi  je  ne 
5,  vous  écris  pas  plus  au  long,  jusqu'à  ce  que 
„  j'aye  repris  plus  de  force. 

Le  même  au  même.     i8.  Juin. 

Les  Députés  de  la  Compagnie  des  IndeS'' 
Orientales  retournant  à-préfent  en  Angleterre 
pour  conclure  l'affaire  de  leur  alTociation  a- 
vec  nos-  Marchands,  je  n'ai  pas  voulu  négli- 
ger cette  occafion  de  vous  informer  de  l'état 
où  nous  nous  trouvons  à-préfent ,  aOèz  fem- 
blable  à  celui  de  la  mer  qui  rede  un  peu  a- 
gitée  après  que  la  tempête  efl  pafTée. 

A  Hoorn,  à  Scboofîboven  ^  &  dans  qnel- 
quesautres  Villes  d'Hollande,  \qs  Arminiens 
en  grand  nombre  ont  eu  ces  derniers  Diman- 
ches leurs  aflemblées  &  leurs  fermons,  dé- 
clarant ouvertement  qu'ils  continueront,  au 
péril  même  de  leurs  vies  &  de  leurs  biens. 
^  Di- 
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1^19.  Dimanche  dernier  une  aflemblëe  de  ceux 
ù'^Alckmaer  s'étant  formée  dans  un  bois  près 
de  la  Ville,  &  le  Colonel  Hynderfon  qui  y. 
commande  les  troupes  envoyées  extraordi- 
nairement  pour  y  réprimer  ces  tumultes ,  ac- 
corapagnanc  les  Députés  des  Etats,  qui  al- 
îoient  défendre  l'aflemblée,  il  fut  attaque  par 
le  peuple  armé  de  couteaux,  non  fans  dan- 
ger pour  lui-même,  &  pour  les  Députés, 
jusqu'à  ce  qu'il  vint  une  troupe  de  foldats 
qui  diflipa  cette  populace,  fans  effufion  de 
fana;.  Ces  desordres  ont  engagé  les  Etats 
à"* Hollande  à  prendre  des  melures,  &  ils  ont 
réfolu  de  faire  un  Edit  févère.  contre  ces  as- 
femblées;  ils  y  travaillent  à  •  prélent,  &  ils 
l'exécuteront  rigoureufement.  Car  quoique 
les  Arminiens  dilent  qu'ils  ne  doivent  pas  ê- 
tre  plus  ^ênés  dans  des  matières  de  Religion 
que  ne  le  font  les  Luthériens  &  les  Anahap- 
tifles  ^  qui  ont  leurs  afiemblées  &  leurs  Mi- 
nillres  par  permifllon  publique,  les  Etats  ne 
l'entendent  pas  ainfi  ;  premièrement  parce  que 
les  Luthériens  &  les  Anabaptijles  ne  font  pas 
des  novateurs  ,  mais  qu'ils  ont  été  dans  le 
Païs  dès  les  coramencemens  de  cet  Etat ,  & 
ont  continué  à  y  être  tolérés  à  raefure  qu'il 
s'eft  accru  ;  en  fécond  lieu  parce  qu'ils  ont 
vécu  toujours  paifiblement,  contents  d'être 
fous  la  proteélion  de  l'Etat,  au  «lieu  que  les 
Arminiens  cherchent  à  dominer  en  form.anc 
des  confpirations  &  en  excitant  des  fédition^; 
enfin  parce  qu'il  paroîr  par  les  levées  qu'ont 
faites  les  Arminiens  en  Hollande^  ^  à  U- 
irecbl;,  &  par  leurs  violences  contre  ceux  qui 
lent  bien  •  intentionnés  dans  les  affaiies  de 

Re- 
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Religion,  qu'ils  fe  propofent  de  changer  TE-  i5i<), 
.glife  &  l'Etat,  ce  qui  n'a  jamais  été  tencé 
par  les  Lutlmiens  ni  par  les  Anahapîifles.  Il 
fut  réfolu  hier  dans  les  Ecats  à^ Hollande  que 
ybrjlnts  feroic  banni  de  cette  Province  dans 
cinq  femaine^;  &  les  Etats -Généraux  fonc 
occupés  à  •  préfenc  à  prendre  une  femblable 
léiblucion  pour  les  autres  Provinces  -  Unies, 

Il  y  a  aparence  que  les  Rémontrans  qui 
font  à  Dort  feront  traités  de  même,  s'ils 
perfiftent  dans  leur  obftination  ,  à  prêcher 
leur  àoEinxit  Arminienne  <ààns  quelque  endroit 
qu'ils  foient.  Dans  cette  réfokuion  ils  onc 
préfemé  une  requête  aux  Etats  pour  qu'on 
leur  permette  d'aller  remplir  leurs  fonélions 
dans  leurs  différentes  EgUfes,  difant  qu'il  eft 
contre  les  droits  d'un  Synode  libre,  comme 
Jes  Etats  veulent  faire  confidérer  celui  de 
Dort  y  (auquel  ils  font  venus,  difent  ils,  fous 
un  fauf- conduit)  qu'on  les  retienne  aaifilong* 
tems  qu'on  a  fait  dans  cette  Ville.  Trois 
d'entr'eux  montrent  plus  de  modération  que 
les  autres  ;  de  forte  qu'on  ne  les  traitera  pas 
tous  également;  mais  je  crois  que  les  princi- 
paux feront  bannis. 

Le  corps  deLedenberg  a  été  enterré  encore 
une  fois  à  Fborhourg ,  &  déterré  de  nou- 
veau. Il  n'y  a  point  eu  de  repos  pour  fon 
cadavre  jusqu'à  ce  que  fes  parens  ayent  ache- 
té un  endroit  pour  fa  fépalture  dans  un  pau- 
vre hôpital  près  de  cette  Ville  ;  il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'il  ne  trouve  dans  les  autres  au- 
cune compaifion  pour  fa  carcafle  ,  puisqu'il 
n'en  avoit  point  eu  lui  -  même. 
,.-  Nous  avons  été  pendant  longtems  impa- 
-^/Tcm,  IIL  E  tienc 
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1^19.  tient  d'aprendre  comment  les  procédures  ât' 
cet  Etat  contre  Barnevelt  feroîent  prifes 
en  France,  Enfin  on  a  reçu  des  Lettres  de 
TAmbafladeur  des  Etats, Mr.  Langer ack^  qui 
difent  que  quand  il  eut  informé  le  Roi  & 
fon  Confeil  de  la  fentence  &  de  l'exécution^ 
de  Barnevelt  ,  ils  parurent  d'abord  trouver 
étrange  qu'on  n'eut  pas  montré  d'égard  à  U 
lecommandation  du  Roi  en  faveur  d'un  hom- 
me qui  avoit  toujours  travaillé  fi  utilement  à 
entretenir  l'union  entre  cette  couronne  &  les 
Etats.  Mais  enfuite  après  avoir  pefé  les 
chofes  plus  mûrement ,  ils  avoient  déclaré 
qu'ils  étoient  fatisfairs ,  &  qu'on  enverroit  à 
IVIr.  du  Maurier  des  ordres  plus  fatisfaifans 
pour  cet  Etat.  D'un  autre  côté  il  y  a  un  é- 
crit  répandu  dans  cette  Ville  par  Mr,duMau» 
rier^  qui  dit  le  contraire,  comme  vous  le 
verrez  par  la  copie  que  je  vous  envoyé.  Mais 
les  Etats  veulent  bien  fe  perfuader  que  cela 
lî'eft  fcrti  que  de  fa  plume. 

Le  Comte  Henri ^  fur  une  foudaine  réfo- 
lution ,  partit  hier  en  pofte  pour  la  France-^  \ 
avec  une  fuite  de  24  gentilshommes,  &  au-| 
très  perfonnes,  envoyé  par  fcn  frère  le  Prin-^ 
ce  é'CrûTigey  pour  établir  fcn  neveu  Boni 
Etnarniel  ffls-ainé  du  Prince  àe  Portugal ^è&mï 
le  gouvernement  à'Orange^k  la  place  du  Ca-^ 
pitaine  Croiije  que  le  Prince  défunt  y  avoît  t 
pour  Gouverneur,  &  qui  a  fouhaité  de  quît-i 
ter  ce  gouvernement,  pour  venir  reprendre' 
fa  place  de  Brojfart  eu  BoMlif  fom  le  Prince 
•à  Lîfft  en  Brahanî,    Je  n'aprends  pas  que  lei 
Ccnne  Henri  fcit  chargé  de  quelque  commis- 
ficn  par  les  £tats  auprès  de  l'Archiduc,  ou 

pour 
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pour  la  cour  de  Francs;  ils  lui  ont  permis  idip? 
feulement  de  faire  des  vifites  &  des  compli- 
mens  dans  ces  deux  cours,  s'il  voit  qu'on  s'y 
attende.  Il  a  des  Lettres  du  Prince  d'Oran- 
ge po'dr  le  Roi  de  France  ^  &  ordre  de  tra- 
vailler à  obtenir  à  l'égard  de  fa  principauté 
d'Orange,  un  trairement plus  favorable,  qu'il 
ne  l'a  été  jusqu'ici  depuis  la  mort  du  feu  Prin- 
ce ,  &  de  repréfenter  fa  conduite  dans  cec 
Etat,  fous  un  jour  moins  odieux  qu'on  ne  Ta 
fait  en  dernier  lieu  à  la  cour  de  France. 

Nos  dernières  Lettres  d'Allemagne  rapor- 
tent  que  le  Régiment  du  Comte  Mansfield  a 
été  furpris  de  nuit  dans  fes  quartiers  près  de 
Budweys  par  le  Comte  de  Bucquoy ,  &  qu'il 
eft  relié  fix  cens  hommes  fur  la  place. 

Lettre  du  Prince  Palatin  au  Duc  de  Sa« 
voye:  J<?  Heidelberg.     ii.  May. 

Envoyée  par  le  Chevalier  Ifalic  Wcike^  re- 
tournant d'Angleterre  à  Turin ,  &  qui  avoic 
eu  ordre  du  Roi  jaques  I.  de  voir  ce  Prince, 
&  de  conférer  avec  lui  fur  quelques  affaires 
publiques.  Le  Prince  aflure  le  Duc  de  foa 
entier  &  fincère  attachement. 

Ecrit  du  Roi  de  France  6?  de  fon  Co}u 
feiî^  dont  il  efi  parlé  dans  la  Lettre  du 
Chevalier  Dudley  Carleton  du 
i8.  Juin,     12.  May, 

Sa  Majefté  &  Meffieurs   de  fon  Confeîl 

ont  tous  unanimement  fait  démonftration  de 

trouver  mauvais  le  peu  d'égard  que  l'on  a  eu 

£  2  aux 


loo  Lettres  et  Ne'gociations 
1619.  aux  modérés  Confeils  qu'elle  a  faiéb  donner 
à  plufieurs  fois  pour  le  bien  de  TEllat  fur 
les  affaires  préfentes,  s'affeuranc  que  la  prati- 
que en  eufl  éré  falutaire  ;  mais  puisque  l'on 
ne  l'a  pas  voulu ,  fouhaitent  que  la  Republi- 
que puifle  fe  trouver  bien  des  moyens  plus 
violents ,  dont  on  a  voulu  ufer. 

Que  l'obflination,  que  l'on  a  tesmoignée 
à  rejefler  les  Confeils  de  S.  M.  la  fera  dé- 
formais réfoudre  à  fe  mesler  de  fes  propres 
affaires  ,îai[fant  desmêler  aux  autres  leurs  pro- 
pres embarras  &confufions,  puisque  ce  qu'elle 
faîél  comme  bon  ami  &  allié,  eft  maintenanc 
interprété  de  fi  mauvaife  part  par  ceux  qui  fe 
laiffent  donner  à  leurs  pafïïons. 

Que  fes  embaffadeurs  conjoiniftement  &  fé- 
parément  n'ont  rien  faifl  que  par  fes  exprès 
commandemens.  aïant  eu  l'Embafîadeur  or- 
dinaire plus  ample  pouvoir  fur  ce  fubjefl, 
que  celui  duquel  il  a  ufé;  de  forte  que  S. 
M.  aprouvant  entièrement  ce  qu'il  a  faiél:  par 
fon  ordre ,  c'ell:  bien  en  vain  que  d'autres  s'en 
formalifent,  &  très  -  mal  -  à  •  propos  que  l'on 
veut  témérairement  lui  prescrire  ce  qu'elle 
doit  lui  commander  &  ordonner. 

Qu'en  toute  cette  despêche  n'efl  reconnue 
trace  de  la  respefleufe  procédure  dont  on  a- 
voir  accouftumé  d'ufer  envers  S.  M.  laquelle 
Meilleurs  de  fon  Confeil  y  ont  aifément  re- 
cogneu  le  ftile  d'un  garnement ^  qui  eji  chajjê 
de  Paris,  &  d'une  perfonne  qui  travaille  à 
Takération  de  l'alliance  dont  S.  M.  les  a 
honorés.  En  quoi  il  deflert  &  trompe  ma- 
nifeflement  ceux  qui  fe  fient  en  lui,  qui  ne 
cueilleron:  que  fruits  amers  des  obliques  & 

tur- 
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turbulentes  procédures,  esquelles  il  engage  1619, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.    26.  J^uin, 

Monsieur. 

Ma  dernière  Lettre  étoit  du  i8.de  cemoîs; 
je  l'envoyai  par  le  courier  ordinaire  de  lu 
Haye,  qui  alloic  avec  les  Marchands  des  /«- 
des  '  Orientales  ;  depuis  lors  les  vents  ont  été 
fi  contraires  que  je  les  crois  encore  de  ce  cô- 
té de  la  mer.  Concevant  que  leur  négocia- 
tion ne  mettra  pas  fin  au  Traité  avec  les  com- 
niiflaires  des  Etats ,  &  que  fa  Majellé  pour- 
ra trouver  bon  de  prendre  auiîî  quelques  me- 
fures  relatives  aux  autres  points  fur  lesquels 
-nous  différons  ,  parmi  lesquels  le  renchéris- 
feihent  de  l'or  &  de  l'argent  dans  ces  Pro- 
vinces n'eil  pas  un  des  moins  confldéra- 
■bles,  j'ai  cru  qu'il  étoic  à -propos  de  vous 
(envoyer  cet  écrit  fur  ce  fujet,  c'ell:  l'opinion 
que  les  Généraux  de  Monnoyes  ont  donnée 
ici  aux  Etats.  Faites- en  je  vous  prie,  l'afa- 
ge  que  vous  croirez  le  plus  avantageux  pour 
le  fervice  de  fa  Majefté,  mais  fans  montrer 
l'écrit  même, que  je  tiens  d'un  àesGénérauxf^ 
qui  feroir  fortreprimandéjfilesEtatsle  favoieuc, 

L'exécution  de  l'Edic  du  13.  Février  der- 
nier N.  S.  psr  lequel  on  avoit  réglé  la  valeur 
des  Monnoyes  jusqu'au  dernier  May  fuivant» 
avec  promefle  de  les  baifler  encore  alors  de 
nouveau  pour  les  rendre  plus  proportionnées 
à  l'état  des  Monnoies  de  fa  Majedé  &  aux 
autres  qui  ont  cours  ici,  a  été  différée  pas  ra- 
E  3  porc 
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1^19.  V^^  ^  la  féconde  évaluation  ,  jusqu'au  dernier 
'  du  mois  prochain  ;  &  non  feulement  il  y  a 
aparence  que  leschofes  refteront  fur  le  même 
pied, -mais  à  moins  qu'on  ne  prenne  quelques 
bonnes  mefures,  il  ell  à  craindre  qu'on  ne 
retourne  à  l'autre  extrémité;  ce  qui  produi- 
roit  une  exportation  continnellle  de  l'or  &  de 
l'argent  des  Royaumes  de  fa  Majefté,  fans 
qu'il  fût  pofîible  de  prévenir  cet  inconvénient. 

Je  vous  envoyé  une  copie  de  la  fentence 
de  banniffement  portée  contre  les  Rémonîrans 
siiaii  au  Synode  de  Dort,  lis  ont  été  apel- 
îés  il  y  a  quelques  jours  de  Dort  ici,  &  ont 
paru  fouvent,  foit  conjointement  foit  fépa- 
léraent  devant  les  Etats-Généraux, 
qui  ont  employé  toutes  fortes  de  motifs 
pour  les  engager  à  vivre  paifiblement  dans  ces 
Provinces ,  &  à  fe  contenter  d'avoir  la  li» 
bercé  de  confcience  pour  eux- même,  fans 
prêcher  ou  enfeigner  leur  doârine  arminien' 
ne  y  mais  ils  font  tous  demeurés  obftinés,  ex- 
cepté feulement  Henricus  Léo  de  Bommel^ 
qui  s'eft  foumis  &  a  été  renvoyé  libre. 

La  fentence  de  bannilîèment  contre  les  autres 
a  été  exécutée  ce  matin.  On  les  a  conduits  dans 
des  chariots  fournis  par  les  Etats  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans,  accompagnés  par  des  ofîi- 
ciers  publ"cs  vers  les  lieux  ficués  hors  des  Etats 
où  ils  ont fouhaité d'être  rendus,  chacun  aïant 
5c  florins  que  leur  ont  donnés  les  Etats  pour 
vialicum.  Onze  d'entr'eux  vont  dans  la  Ba- 
rcnnie  de  Maldwick  dsns  le  Lang-firaet  près 
de  Heusdèn  en  Brahant^  d'où  ils  fe  rendront 
bû-^nf.0'  auprès  de  Uyîenbogaerd  &  àeGrevin^ 
ibovius  qui  ont  pris  une  Mailon  en  commurt 
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à  Anvers,    Goswînus  &  Maîtbifius  de  Cam- 161 Q» 
pen  vont  dans  le  Comté  de  Bentbeim  ,  oCi 
Forjtius  fe  propofe  auiîi  de  retourner.    Bev" 
nerus  Fefekius  de  Tiel  va  à  Clèves.     Vous 
verrez  les  noms  des  autres  dans  la  fentence  , 
&  qu'ils  fe  propofent  de  bloquer  cet  Etat , 
comme  les  Jefuites  bloquent  Vénife  à  Ferrare 
&  dans  les  autres  lieux  voifins ,  depuis  qu'ils 
ont  écé  bannis  de  cette  Ville  ;  &  en  effet  ces 
gens  -  ci  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des  Jefui" 
tes.    Les  Miniflres  de  ce  parti  font  habillés 
en  féculiers,  aïant  des  manteaux  &  des  ha- 
bits de  couleur,  &  l'épée  au  côté,  allant  de 
lieu  en  lieu, par-tout  où  ils  trouvent  des  gens 
qui  leur  font  attachés.    A  Hoorn ,  à  Schoon- 
bûven^  &  dans  quelques  autres  Villes,  ils  prê- 
chent encore  dans  les  jardins  &  dans  les  bois 
voifins.    Mais  comme  je  vous  l'ai  dit  dans 
ma  dernière  Lettre ,  il  y  a  un  Edit  déjà  im- 
primé par  les  Etats  d^Hollande^  centre   ces 
alTemblées  ;  &  l'on  n'en  diffère  la  publication 
&  l'exécution  que  jusqu'à  ce  que  les  canons 
du  Synode  foît  prêts  ;  on  attendoit  l'aproba- 
tîon  des  différentes  Provinces  ;  elle  a  été  don- 
née avec  un  confentement  unanime,  ainfi 
tout  fera  dans  l'ordre  Mardi  ou  Mecredi  pro- 
chain au,  plus  tard.    En  attendant  les  ordon- 
nances Ecdéfiajîiqiies  dreffêes  par  les  Dépu- 
tés Provinciaux  après  le  départ  des  exîeri  du 
Synode,  ont  été  aprouvées  &  ratifiées  par  les 
Etats  d'Hollande  ;  mais  elles  rencontrent  quel- 
que difficulté  dans  les  autres  Provinces. 

La    défaite   du   Régiment  du   Comte  de 

Mansfield  près  de  Budweys  ,    dent  je  vous 

parlois  dans  ma  dernière  Lettre  ,  eft  fi  fore 

E  4  ex»-» 
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i6i9.  exagéff^e  par  les  Autrichienr^  &  fi  diminuée 
par  les  Bobémie7îs  f  que  ce  que  nous  avons  de. 
plus  fûr^c'eft  qu'elle  n'eft  ni  il  grande  que  les 
uns  la  font,  ni  fi  petite  que  h  repréferttenc 
tes  autres.  Le?  Bohémiens  demandent  à  cet 
Etat  un  nouveau  fubnde  de  300,  000.  ou 
400,  000.  florins ,  qu'on  ne  leur  accordera 
pas;  mais  il  y  a  aparence  qu'on  leur  conti- 
nuera le  fubfîde  de  50 ,  oco,  florins  par  mois , 
dont  je  vous  ai  parlé  ri-  devant.  Ils  deman- 
dent auffi  que  les  Etats  envoyenc  quelques 
Députés  pour  s'aboucjier  avec  ceux  û'Autri' 
cbe^  de  Moravie  y  de  Hongrie  y  &  d'ailleurs, 
qui  font  attendus  à  Prague  y  à  quoi  l'on  ne 
î^  prête  point  ici. 

On  a  apris  que  le  Comte  Henri  courant 
îa  pofl:e  au  fortir  de  Bruxelles  s'efi:  blefl^é  près 
de  cette  Ville  par  une  chare  de  Ton  cheval;; 
il  continue  Ton  voyage  en  carofiTe.  On  a  dît 
il  haut  que  le  Prince  û*Oran^e,  en  revenant 
de  Ton  dernier  voyage  de  GzielârèSy  amene- 
roit  une  femme  de  Clèves  (  la  fille  du  Mar- 
quis de  Brandebourg  )  que  le  bruîc  en  fera ,. 
je  peiife,  allé  au-delà  de  la  mer;  mais  il  n'y 
a  d'autre  fondement  de  cette  nouvelle  que 
les  discours  que  quelques  amis  ont  tenu  en- 
tr'eux  ci- devant  fur  ce  fujet.  La  Princefle 
lî'étoit  pas  à  Clèves  ^  &  le  Prince  fon  frère  & 
fon  Excellence  ne  le  font  point  vus. 

Je  vous  envoyé  les  trâduélions  Latines  des 
fentences  de  Hogerbeeîs  &  de  Grotius ,  join- 
tes à  celles  que  vous  a^ez  déjà  vues  de  Bar- 
KEVELT  &  de  f^edenberg.    Je  fuis ,  &c. 
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1619. 
Le  même  au  même.     29.  Juin. 

Il  lui  parle  des  foins  qu'il  s'eft  donné  pour 
procurer  un  dédommagement  de  la  part  des 
Etats  au  fujet  du  Vaifleau  V Africain  de  Lon-  -- 
dres;  &  dit  qu'il  a  obtenu,  après  bien  des 
difficultés ,  800.  1.  fterlings  qui  doivent  être 
partagées  entre  les  propriétaires  &  les  Mar- 
chands, outre  l'argent  qui  apartient  au  Vais- 
feau  qu'on  a  lailTé  entre  les  mains  de  l'Ami- 
rauté de  Rotterdam. 

99  Je  vous  envoyé  une  tradaetion  de  1  ii,- 
„  dit  des  Eca*s  contre  les  aOemblées  des  Ar* 

mirdens ,  dans  lesquelles  ils  fe  rendirenc 
„  Dimanche  dernier  à  Scboonboven  &  dans 
„  d'autres  Villes ,  armés  de  demi  •  piques  & 
„  d'autres  armes.  Ces  extrémités  auxquelles 
„  ils  fe  font  portés,  demandoient  de  prompts 
',;  remèdes.  Cet  Edit  avec  les  canons,  & 
„  les  autres  pièces  dellinées  à  l'édificatioti 
„  du  peuple  fera  publié  cette femaine,&exé- 
„  cuté  rigoureulement  "• 

Le  même  au  même,     14.  JniUet. 

Monsieur, 
Je  vous  envoyai  le  29.  du  mois  dernier  u- 
ne  traduftion  de  l'Edic  des  Etats  contre  les 
affemblées  des  Arminiens;  il  fut  publié  dans 
la  plupart  des  Villes  d'if o//a«rfg  Jeudi ,  Ven- 
dredi ,  &  Samedi  dernier  ;  &  l'on  y  obéïc 
dans  la  plupart  de  ces  Villes.  Mais  les  Ar* 
miniens  à*Alckmaer  s'aiTemblèrenr  comme  ci- 
devant  hors  de  la  Ville,  &  ils  eurent  leur  fer- 
îûon.  Ceux  de  Scboonboven  s'alTemblèredt 
j;  5  auîl 
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i^i-g.  aulTi  dirns  un  endroit  apellé  Nietiwpoort  dans 
la.Baronie  de  Licbfield  de  l'autre  côté  de  l'eau,, 
mais  îe  îVlagiftrac  empêcha  qu'on  y  prêchât* 
A  Rotterdam  ils  s'aflemb'.èrent  le  matin  dans 
Mïi  en  n oit  écarté  dans  la  Ville; les  Magîftrats 
y  écanf  allés ,  &  s'étant  conientés  de  prendre  les 
noms  de  ceux  qui  étoient  préfens ,  fans  les  inter- 
rompre auiremenr;  ces  gens  eurent  la  har- 
dltfTe  de  s'aiïembler l'après-midi  dans  une  des- 
principales  rues,  où  un  Miniftre  en  habit  de 
couleur, avec  un  chapeau  bordé  d'or,&  d'au- 
tres ajuftemens  femblables  à  ceux  d'un  ven- 
deur d'orviétan,  monta  fur  une  planche  fou- 
îenuë  fur  un  tonneau ,  &  fur  la  fenêtre  d'une 
boutique  ,  aïam  deux  Anciens  à  Tes  côtés^ 
placés  là  comme  dtux  boufons;  s'étant  mis 
à  prêcher  il  fut  interrompu  par  les  Magiflrats 
accompagnés  du  Gouverneur  de  la  Garnifon 
&  de  quelques  foldars  armés,  il  y  eue  un  peu 
de  desordre  parmi  le  peuple,  quelques  hom- 
mes &  femmes  préfenrant  leur  poitrine  nue 
au  foldat ,  comme  briguant  l'honneur  d'u» 
martyre  chimérique.  En  attendant  le  Minis- 
tre &  fes  deux  compagnons  gagnèrent  au3^ 
pieds ,  aïant  quitté  promptement  leur  dégui- 
femenr.  On  dit  que  le  Miniftre  .en  habit 
iKXirgeoîs,  fut  un  de  ceux  qui  s'arrêta  à  raî- 
fonner  &  à  discourir  avec  les  Magiftrats  «. , 
mais  fans  être  reconnu.  Cette  hardiefle  ed 
-entretenue  dans  cette  Ville  par  l'Amirauté^ 
dont  les  bas  officiers ,  &  les  gens  qui  y  apar- 
. tiennent  font  la  plupart  arminiens.  Par  cet- 
te raifon  les  Etats  ont  écrit  à  Ronerda/m  pour 
ordonner  exprelîëment  que  tous  ceux  qui  font 
Wi^^  par  \%m  x  &  <iai  Toixt  Jzmmiens  re- 
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connus ,  foient  privés  de  leurs  places ,  à  moins  i(5i^. 
qu'ils  ne  fe  founciettent  fur  le  champ  ;&  qu'on 
ne  reçoive  à  l'avenir  que  ceux  qu'on  fait  être 
bien  intentionnés.  On  prépare  de  pareilles 
Lettres  pour  les  autres  Amirautés ,  parce  que 
ces  gens  de  mer  font  les  plus  infolens ,  &  les 
plus  aifément  foulevés  par  les  prédicateurs 
Arminiens ,  dont  les  fermons  ne  tendent  qu'à 
la  fédicion. 

Lundi  dernier  le  Magiftrat  de  Scboonhoven 
aïanc  fait  des  informations  contre  ceux  qui 
6'étoient  aflemblés  le  jour  précédent  à  Nieu- 
poort;  &  l'un  d'eux  aïant  été  faifi  comme  un 
des  chefs,  les  HiUires  Arminiens  employèrent 
la  force  pour  le  délivrer;  &  la  garnifon  de  la 
Ville  leur  aïant  refifté ,  il  y  en  eut  un  tué 
d'un  coup  de   fufil,  &  deux  blefles.    Cela 
fait  grand  bruit  parmi  ce  peuple  longtems  ac- 
coutumé à  une  liberté  fans  frein  ;  mais  les  E- 
tats  &  le  Prince  d'Orawge  fentent  le  danger 
qu'il  y  auroit  aujourd'hui,  &  dans  ces  con- 
jondures ,  à  préférer  rimores  anîe  falutem  ^ 
ainQ  ils  fuivent  hardiment  leurs  réfolutions, 
aïant  banni  la  femaine  dernière  fept  de  ce& 
Miniftres  Arminiens  qui  avoient  tenu  un  An' 
îi-Synode  à  Rotterdam^  comme  vous  le  ver- 
rez par  la  Traduction  de  leur  fentenee  qui 
fut  exécutée  Samedi  dernier.     On  les  fît  par- 
tir à  quatre  heures  du  matin  pour  éviter  le 
concours; du  peuple.    Ils  font  allés  dans  le 
Lang-Jirâeî  en  Brabant  dans  le  même  endroit 
où  "demeurent  les   quatorze  Rémonîrans  ci-- 
îatii  dont  quelques-uns  fe  font  préfenrés  au 
nom  des  autres,  à  TEvêque  de  Bois-le- Duc 9 
^ui  st  la  iuiisdidioïT  du  Lang-Jjtio/eî  y  pour  lui 
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-1619,  demander  la  permiiîîon  d'y  vivre  avec  la  îi* 
berré  de  confcience,  &  de  recevoir  ceux  de 
leur  parCi  qui  viendronc  de  ce  Païs  ■  ci  au- 
près d'eux.  L'Evoque  leut  a  répondu,  que 
pourvu  qu'ils  veuillent  vivre  là  en  perfonnes 
privées,  fans  prêcher,  lïi  enfeigner,  &  fans 
donner  aucun  fcandale ,  ils  ne  feroient  point 
inquiétés;  ils  om  para  fe  contenter  de  ce- 
la, quoique  ce  ne  foit  rien  de  plus  que  ce  que 
îeuf  ofFroîenc  les  Etats;  au  moyen  de  quoi, 
s'ils  reufTenc  accepté,  ils  auroient  pu  relier 
ici  comme  autant  de  bourefeux  dans  le  Païs; 
îTiaîs  le  doigt  de  Dieu  s'eft  montré  dans  cette 
aifaire,  comme  dans  plufieurs  autres  occur- 
rences depuis  le  commencement  de  ces  trou- 
bles.    Quos  'vult  perdere  prîus  dementat. 

Un  ce  ces  bannis  fous  un  habit  déguifé  fe 
glifîà  l'autre  jour  dans  Bommeî ,  où  il  prêcha 
a  une  aiïemblée  à^ Arminiens.  Quoiqu'ils  fas- 
fent  ces  chofes>là  avec  beaucoup  de  confiarr- 
ce,  dans  l'idée  que  s'ils  font  pris,  ils  ne  fe- 
tont  punis,  fuîvant  Tufage  de  ce  Païs,  que 
par  la  bourfe  ou  remprifonnement;  je  vois 
qu'on  a  pris  une  autre  réfolution,  c'eft  que 
3e  premier  fur  qui  l'on  mettra  la  main*  fera 
envoyé  dans  la  maifon  de  correélion  à  Ams^ 
terdam;  &  que  s'il  efl  convaincu  de  quelque 
'conspîratioQ  un  peu  férieufe,  il  fera  penda 
par  fon  col ,  comme  perturbateur  du  repos 
fublic. 

L'Evêque  de  ^ozV-/^Dmc  s'informa  partî- 
culièrer^enr  d'Episcophis  ,  qui  étoit  un  de 
ceux  qui  fe  prélentèrent  devant  lui;  &  par 
ccn(Tdér5-îon  pour  lui,  qu'if  connoifîbic,  di- 
foit-il  par  fes  écrits,  il  les  inviia  lous  à  dîner. 

Le? 
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Les  Mai^iftrats  de  Rotterdam  m'ont  fait  1619*. 
prier  par  une  perfonne  de  leur  corps  qu'ils 
ont  envoyé  exprès  pour  cela,  de  demander 
aux  Etats  d''Holland&  qu'on  entretienne  aux 
dépends  du  public  un  prédicateur  pour  les 
'y^nglois  &  les  Ecopis  qui  font  dans  cette 
Ville,  où  il  y  en  a* un  grand  nombre.  C'efl 
une  cbofe  que  iVlr.  le  Secrétaire  JVinwooâ 
'avoit  fore  follicitée  pendant  qu'il  étoit  ici, 
&  dont  j^avois  parlé  moi-même,  à  mon  arri- 
vée, mais  le  frère  de  Barnevelt,  &  Gro* 
tins  Penfionnaires  de  cette  Ville,  &  les  au- 
très  îVIagiflrats  s'y  étoient  toujours  opofés. 
Qu'aujourd'hui  cette  affaire  foit  follicitée  par 
les  Magiftrats  eux-même,  &  cela  en  s'adres- 
fant  à  moi,  comme  Miniftre  de  fa  Majefté, 
c'eft  un  des  bons  effets  entre  beaucoup  d'au- 
tres des  changemens  arrivés  dans  ce  Pais. 

Les  Etats  ont  ôté  abfolument  la  femaine 
dernière  le  gouvernement  de  Berg  ■  op  •  Zoom 
au  fils  cadet  de  Barnevelt,  qui  jusqu'alors 
avoit  été  feulement  fuspendu;&  ils  l'ont  don- 
•né  à  Mr.  Rioven^  qui  y  avoit  été  mis  par 
■  provifion.     On  lui  a  ôté  auffi  fa  Compagnie 
de  Cavalerie ,  &  on  Ta  donnée  à  fon  Lieu- 
tenant, .  , 
Le  Prince  Palatin  a  envoyé  quelqu  un  ici 
pour  demander  aux  Etats  la  permiffion  de^  le- 
ver une  Compagnie  de  20a.   hommes  d'In- 
fanterie pour  la  Garde  de  fon  Akefle,  priant 
qu'on  lui  permette  de  prendre  pour  cela  deux 
hommes  dans  chaque  Compagnie  des  trou- 
pes de  ces  Provinces,  ou  autant  qu'il  en  fau- 
dra pour  faire  ce  nombre.     On  ne  lui  refufe 
pas  de  lever  ce  monde  ,  mais  on  regarde 
E  7                   com- 
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ï^ïP.  comme  une  chofe  préjudiciable  à  l'Etat  qulî 
prenne  ces  hommes  dans  leurs  Compagnies. 

On  a  apris  cette  femaîne  par  une  Lettre 
des  Princes  de  Tunion ,  qu'ils  ont  réfolu  de 
fe  mettre  tous  en  armes  à  i'occafion  des  trou- 
bles préfens  de  V Allemagne  &  de  la  Bohème  y 
les  regardant  comme  dangereux  pour  leur  Re- 
ligion, &  leur  liberté;  ils  fomment  en  mê- 
me -  tems  les  Etats  de  fournir  le  fecours  au- 
quel ils  font  obligés  par  le  Traité  d'union , 
>&  demandent  que  leurs  troupes  foient  prêtes  à 
Rbees  &  à  Emmerick  pour  qu'elles  foienc 
plus  à  portée  quand  on  voudra  les  faires  ve- 
nir. J'informerai  incefTamment  fa  Majefté  d^ 
la  réfolution  qu'on  prendra.    Je  fuis,  &c. 

Lettre  des  Princes  de  Tun'wn  aux  Etats- 
Généraux,  datée  ^'Heilbron,  fignée 
par  Frédéric  F  ah  grave  du  Rhin  ; 
JoACHiM  Y.K'^LST y  Marckgrave  de 
Brandebourg  ;  Jean  Frédéric  Duc 
de  Wirtemberg  ;  George  Frédéric, 
Marckgrave  de  Baden;  Christian 
Duc  ^'Anhalt ,  ^c.     27.  jfuin. 

Lettre  du  Chevalier  Bvdlly  Carleto-^z 
au  Secrétaire  Naunton.     17.   Juillets 

Monsieur, 

J'ai  retenu  la  dépêche  que  celle-ci  accom» 

pagne,  dans  l'espérance  de  pouvoir,  par  la 

înême  occafion,  informer   fa  Majefté  de  îa 

ïéfoiutioiî  deâ  États  ai*  fu]gt  dç  ia  ^iX£im({& 
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<^es  Princes  de  l'union.  Ils  n'en  ont  point  pris  i6i^ 
encore  ;  mais  je  comprends  qu'ils  ons  des- 
fein  de  répondre,  que  s'ils  voyent  que  les 
Princes  foient  aéluellement  attaqués,  ils  fe- 
ront prêts  à  leur  envoyer  le  fecours  ;  ou  que 
fi  Spinola  comme  on  le  croit ,  marche  avec 
fes  troupes  à  Francfort  ^  ils  donneront  alors 
l'affiftance  que  les  Princes  demanderont,  au- 
trement tant  que  l'armée  de  l'Archiduc  de- 
meure entière  ici,  ils  jugent  qu'il  ne  feroîc 
pas  prudent  de  démembrer  la  leur.  Le  relie 
de  la  réponfe  confiftera  en  bonnes  paroles, 
&  en  encouragemens,  car  on  efb  bien-aife 
ici  que  les  Princes  arment,  quoiqu'on  regar- 
de comme  échapée  Toccafion  de  faire  beau- 
coup de  bien  par -là,  après  qu'ils  ont  laide- 
palTer  librement  les  troupes  Espagnoles  fans 
feire  mine  de  s'y  opofer. 

On  a  négocié  ici  depuis  longtems  un  Trai- 
té entre  cet  Etat  &  la  République  de  Vénifey 
qui  a  témoigné  fouhaiter  de  lier  une  allian- 
ce plus  étroite  avec  ce  Païs,  à  quoi  toutes  lea 
Provinces  ont  enfin  confentî  de  prêter  l'oreil- 
le. Aujourd'hui  les  Etats  font  venir  le  Ré- 
fident  de  l^énife  dans  leur  affemblée  pour  lui 
demander  s'il  a  pouvoir  de  traiter.  Il  n'eii 
a  point,  autant  que  je  puis  m'en  apercevoir, 
quoiqu'il  ait  lâché  ci- devant,  en  parlant  aa 
Prince  à*Orange^  quelques  mors  qui  ont  fait 
croire  qu'il  en  avoir  un.  J^en  informerai  plus 
au  long  fa  Majefté  par  ma  première  dépêche» 

J'ai  vu  il  y  a  deux  jours  un  certain  livre 

Ecojfois  intitulé  rajfemhlée  de  Perîb^  oir  l'otî! 

^nrle  d'une  façon  trés-méprifante  &  très-ou- 

îra^eufe  de.pe  ^ui  s*ell  pafS  dans  ce  Rayau» 
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î^ip.me  au  fujet  des  affaires  Eccléjîastiques,  II 
eft  fans  nom  d'Auteur  ni  d'Imprimeur;  maia 
je  fuis  iriPormé  qu'il  a  écé  imprimé  à  Leyde 
par  un  certain  ^ngîois  Brownifle  (a),  com- 
•me  le  font  la  plupart  des  livres  Puritains  qui 
ont  éré  envoyés  depuis  quelques  tems  en 
Angleterre.  Comme  cela  efl  diredemenc 
contre  l'Edit  des  Etats  •  Généraux  ,  publié 
au  mois  de  Décembre  dernier ,  je  me  propofe 
d'en  porter  mes  plaintes,  quand  je  ferai  plus 
parciculièremenc  informé  touchant  l'Impri- 
ineur,  fupofant  que  fa  Majefté  in'aprouvera 
en  cela.    Je  fuis ,  &c, 

P.  S.  Milord  Lide  efl  arrivé  depuis  peu 
ici  après  avoir  laifTé  Milord  Doncajler  dans 
le  Pais  du  Duc  de  Bavière^  il  parc  dans  un 
ou  deux  jours  pour  l'Angleterre.  Il  dit  que 
^lilord  Doncajler  attend  l'arrivée  du  RoiF^r- 
dinand  qui  doic  aller  par  Franckfort  à  SalîZ' 
bourgb. 

Le  même  au  même,     1 8.  Juillet, 

Il  envoyé  par  Milord  Liste  les  copies  des 
Lettres  qu'il  a  remifes  le  jour  précédent  au 
Courier  Marten, 

„  Pour  ce  qui  me  regarde  en  particulier, 
„  vous  voudrez  bien  ,  fans  que  je  vous  en 
5,  importune  davantage,  vous  en  inftruire  par 
„  Mr.  Loche ^  à  qui  j'en  ai  écrie  au  long, 
„  Quel  que  puifle  ê:re  le  fuccès  de  ma  re- 
„  quête  je  vous  dois  toutes  fortes  de  re- 
35  merciemens  *'. 

Ça)  Nom  d'une  Secte  eu  4ngleurî§% 
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Le  Même  au  même.    22,  Juillet, 

Monsieur, 
Par  mes- Lettres  du  14.  &  du   17.  de  ce 
iiiois,remires  ViW Comlex Marten  ^  dont  j'ai 
envoyé  les  copies  par  Milord  Lisk  le  1 8.  je 
vous  informois  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  ici 
qui  valut  la  peine  d'être  communiqué  à  fa 
Majefté;  &  je  vous  envoyoi^  en  même  tems 
un  Livre  intitulé ,  VylJJemhléa  de  Penh,  que 
j'avGÎs  raifon  de  croire  imprimé  à  Leydeyy  ent 
«ïanr  plufieurs  exemplaires  répandus  dans  cet- 
te Ville  &  envoyés  de  là  en  Angleterre;  mais" 
après  des  recherches  plus  particulières,  il  me 
refle  encore  quelques  doutes,  cependant  je  con- 
tinue à  prendre,  des  inform.ations  fur  ce  Livre. 
{e  croîs  avoir  découvert  l'Imprimeur  d'un  autre 
-livre  de  Regimine  Ecclefiae  Scoîicance^  qu'on 
ïivoit  dit  à  là  Majefté  avoir  été  imprimé  à 
'Middelhourg;  je  compte  que  c'eft  un  nommé 
Guillaume  Èrèwjîer ,  Brownijîe ,  qui  a  été  pen- 
dant quelque  tems  habitant   &  Imprimeur  à 
Leyde^  mais  qui  en  efb  parti  il  y  a  environ- 
•trois  femaines  pour  aller  demeurer  à  Londrer, 
où  on  peu    le  trouver,  &  l'examiner^  non 
•feulement  fur  ce  Livre  de  Regimine  Ecclefia 
ScoticancBy  mais  auffi  fur  celui  de  VAJfemblée 
de  Pertb,    S'il  ne  l'a  pas  imprimé  lui-même, 
il  en  connoît  feuroment  l'Imprimeur  &  l'Au- 
teur; car  je  fai  que  pendant  qu'il  étoit  ici, 
il  a  eu  la  main  à  tous  ces  Livres  qui  ont  été 
envoyés  en  Angleterre  &  en  Ecojfe,  &  en- 
tr'autres  il  a  irriprime  un    Livre  w  folio  inti- 
tulé a  confultutim  of  tbe  Rbetnifis  translation^ 

glos^ 
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i5i9»  gh(f^^  ^"^  annotations  on  îbe  neu  Teftamem 
ann,  1618.  comme  auffî  un  autre  Livre  in 
16.  De  verâ  ^  genuinâ  Jesv-  Christ i 
Domini  &  Salvaîoris  nojîri  Religione,  dont 
je  vous  envoyé  la  page  du  titre.  Si  vous 
voulez  comparer  ce  qui  y  eft  fous -ligné,  a- 
vec  l'autre  Livre  de  Regimine  Eccîefiœ  Scoîi" 
cance ,  dont  je  vous  envoyé  aulli  la  page  du  ti» 
tre,  vous  verrez  que  c'eft  le  même  carac-f 
tère;&  l'un  étant  avoué, l'autre  ne  peut  guè* 
re  être  defavoué;  or  Breivjler  avoue  ouverf 
teraent  celui  de  verâ  à?  genuinâ  Jesu-  Chris- 
Ti  &c.  J'ai  cru  qu'il  étoit  utile  au  fervice  dç^ 
fa  Majefté  de  vous  donner  ces  informations. 

Il  fe  trouve  dans  ces  Villes  d*Hoîlande  qu^ 
le  Dimanche,  qui  eft  ailleurs  le  jour  de  re- 
pos ,  mais  qui  eft  toujours  dans  ce  Païs  ui| 
jour  de  travail,  (car  ils  ne  lavent  pas  jus- 
qu'ici ce  que  c'eft  que  d'obferver  le  fabbat) 
eft  en  même-tems  à-préfent  un  jour  de  trou- 
ble &  de  confufion.  Dimanche  dernier,  l'a- 
près  midi,  les  Arminiens  étant  aflemblés  à 
Alckmaer  dans  la  place  du  marché,  comme 
il^  coraraençoient  à  chanter  les  Pfeaumes ,  les 
Magiftrats ,  accompagnés  des  foldats  de  la 
garnifon,  y  allèrent  pour  dilîîper  raflemblée; 
mais  ils  furent  reçus  à  coups  de  pierres  donc 
le  peuple  avoit  fait  provifion  dans  ce  deflein. 
Les  foldats  furent  obligés  enfin  à  laifler  par- 
tir quelques  coups  de  fufil  ;  &  à  les  atta- 
quer avec  leurs  piques;  il  y  eut  un  homme 
tué,  &  l'on  en  blefla  quelques  uns  qui  après 
avoir  été  panfés  dans  les  maifons  voifînes 
furent  ramenés  fur  des  brouetes  dans  le  mar- 
ché parles  Arminisns;  ils  réitèrent  là  quel- 
que* 
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que-teras,  &  quelques  peiTonnes  harangué- j^i^, 
renc  le  peuple  au  fujet  de  ces  bleflures  pour 
exciter  quelque  fédidon;  mais  cela  produific 
un  effet  contraire ,  par  la  peur  de  s'expofer 
tu  même  danger. 

Tout  le  parti  Arminien  de  la  Brille  en  for* 
tit  Dimanche  dernier  pour  aller  à  leur  fer- 
mon.  Le  Magiftrat  ne  s'y  opo^a  point  ;  mais 
quand  ils  retournèrent ,  on  ne  voulut  point 
les  lailfer  rentrer  jusqu'à  ce  qu'ils  euflènc 
payé  l'amende  impofée  par  l'Edit  des  Etats; 
ce  que  plufieurs  ont  fait;  quelques-uns  qui 
n'ont  pas  pu  ou  n'ont  pas  voulu  le  faire, font 
encore  hors  de  la  Ville. 

Les  Lettres  des  Etats  aux  Amirautés,  dont 
je  vous  parlois  dans  ma  dernière  Lettre ,  ont 
produit  un  très>bon  effet;  plufieurs  hommes 
&  femmes  s'étant  foumis,  &  aïant  demandé 
pardon.  Les  ordres  font  fi  étendus,  qu'au- 
cun des  Officiers  des  Amirautés,  ou  de  ceux 
qui  font  des  H vraifonSjÇc'efi:- à-dire  qui  four- 
ïiifTenc  les  Vaifleaux  de  vivres,  de  munitionsr, 
de  cordages ,  ou  de  quelqu'autre  partie  de 
FéquiperaenQ  ne  fera  plus  entretenu  au  fer- 
vice  de  l'Etat ,  s'il  efl:  trouvé  desobéïfllirkC 
aux  Edics  fur  ces  affaires  Eccléjïajîiques  ^ 
en  quoi  font  compris  aulîî  tous  ceux  qui  a- 
partiennent  à  la  Compagnie  des  Indes-Orien- 
tales. 

Dans  un  Synode  Provincial  qu'on  tient  à- 
préfent  à  Leyde ,  on  a  dépofé  dix  Minifi:res 
de  la  Sud' Hollande  pour  caufe  d^Arminianis^ 
me ^  &  l'on  en  a  cité  trente  autres,  qui  fe- 
ront traités  de  même  s'ils  ne  fe  montrent 
plus  modérés.  Tout  le  collège  des  Théolo- 
giens 
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Î619.  giens  de  rUnîverfité  de  Leyde  qui  étoît  en- 
tretenu aux  dépends  de  la  Province  d^Hol* 
lande  a  été  congédié ,  Régent  &  fous  •  Ré- 
gent ,  auffi  •  bien  que  les  étudians.  On  a 
choifi  pour  nouveau  Régent  &  fous  -  Régenc 
Fejîus-lk  Sinapair^  tous  deux  favans  &  dans 
de  bons  fentimens;  &  Ton  ne  recevra  à  l'a- 
venir pour  étudians  que  ceux  qui  aporteront 
des  atteftations  de  mœurs  &  de  doétrine  de 
la  part  de  quelque  Pafteur  &  Dofleur  Ortho- 
doxe, fous  les  yeux  de  qui  ilsayent  été  é- 
levés.  On  donne  du  teras  aux  Profeiïeurs 
jusqu'au  29.  de  ce  mois  pour  prendre  leur 
parti ,  ou  de  fe  foumettre  aux  Etats ,  ou  ds 
le  pourvoir  ailleurs. 

Jusqu'ici  les  Etats  n'ont  point  répondu  à 
la  Lettre  des  Princes  de  l'union  dont  je  vous 
ai  envoyé  la  Traduction  dans  ma  dernière 
dépêche;  &  je  crois  que  ce  délai  vient  du 
deîlr  d'aprendre  auparavant  quelles  font  les 
dispofiîions  de  fa  Majefté  à  cet  égard;  les  E- 
tats  fupofhnc  que  les  Princes  de  l'union  au- 
ront écrit  à  fa  Majefté  fur  le  même  fujet. 

Il  y  a  eu  des  négociations  depuis  longtems 
entre  les  Capitaines  des  VaifTeaux  de  guerre 
des  Erats  dans  la  Méditerranée,  &  les  pira- 
tes 0" Alger  y  &  l'on  a  envoyé  enfin  aux  E- 
•tats  un  projet  de  Trarté,  par  lequel  on  con- 
vient que  les  VaifTeaux  des  Etats  n'inquiéte- 
ront point  les  pirates ,  ni  les  pirates  les  Mar- 
chands de  ces  Provinces;  mais  qu'ils  obfer- 
veront  entr'eux  à  tous  égards  les  mêmes  Ré- 
glemens  qu'il  y  a  entre  cet  Etat  &  le  Grand- 
Seigneur.  Il  y  a  encore  une  queftion  à  dé- 
cider touchant  des  otages  du  côté  des  pira- 
tes. 
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tes,  &  la  reftitution  des  prifonniers  fujets  de  r^ip., 
ces  Provinces,  qui  ont  été  pris  depuis  le  der- 
nier  Traité  ;  ce  qui  joint  à  d'autres  accidens 
qui  arrivent  tous  les  jours  fuffiroit  pour  inter- 
rompre celui-ci,  quand  même  il  feroic  plus 
avancé  qu'il  ne  l'eft. 

Depuis  ma  dernière  Lettre  le  RéHdent  de 
Vénife  a  été  fouvent  à  l'audience  des  Etats- 
Généraux,  à  l'occafion  du  Traité  propofé 
entre  eux  &  Tes  Maîcres.  La  chofe  efl  déjà  (î 
avancée  qu'ils  font  occupés  à  drefler  des  Ar- 
ticles pour  les  envoyer  à  Vénife'^  &  ils  feronc 
prêts  pour  le  prochain  courier.  Cette  maniè- 
re de  procéder  Jenza  Jlrepito  réûtîîra  vraifera- 
blablement  beaucoup  mieux,  que  fi  l'affaire 
étoit  négotiée  par  quelque  Miniftre  public 
envoyé  d'ici,  ce  qui  pourroit  exciter  beau- 
coup d'opofKions. 

II  y  a  à-préfent  à  VEclufe  en  Flandres^ 
trois  commifiàires  de  cet  Erat  qui  en  atten- 
dent trois  autres,  là,  ou  à  ArdenberoJ)  de  la 
part  de  l'Archiduc,  pour  traiter  au  fujec  de 
la  faifie  de  certaines  rentes  qui  ont  été  rete- 
nues des  deux  côtés  depuis  quelques  mois  par 
voye  de  repréfailles.  Cette  affaire  a  été  mé- 
nagée adroitement  du  côré  de  l'Archiduc  qui 
fouhaîtoit,  à  ce  qu'on  croit,  d'attirer  quel- 
que perfonne  de  qualité  d'ici  pour  traiter  de 
ces  matières,  &  comptoir  de  fe  fervir  de  ce- 
la comme  d'une  introduélion  pour  parler  du 
renouvellement  de  la  trêve;  mais  les  Erats 
n'y  ont  pas  voulu  mordre;  &  ils  ont  envoyé 
des  perfonnes  peu  confldérables,  &  avec  des 
ifîflruélions  très-précifes,  &  très-bornées. 

Les   motifs  qui  les  empêchent  de  prêter 

i'o- 
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I(5l 9.  l'oreille  fitôt  à  des  ouvertures  pour  le  renou- 
vellement de  la  trêve ,  font  premièrement  le 
defir  de  gagner  du  tems,  pour  pouvoir  ar- 
ranger leurs  affaires  dans  ces  Provinces;  & 
enfuite  l'espérance  que  le  Roi  de  France  gag- 
nera de  l'expérience  avec  les  années,  &  qu'il 
embralTera  la  proredlion  de  cet  Etat ,  en  s'o- 
pofant  à  l'agrandilTement  de  V Espagne^  fur 
les  mêmes  fondemens,  &  en  fuivant  les  mê- 
mes maximes  que  le  Roi  fbn  Père. 

Il  y  a  à-préfent  fur  le  Rhin  quelques  fujets 
de  différends  enrre  les  Etats  &  le  Duc  de 
Neuhourg^  foit  pour  les  intérêts  de  l'Elec- 
teur de  Braiîd^bourg  ^  foit  pour  les  leurs  pro- 
pres ;  le  Duc  de  Neiibotirg  aïant  introduit 
une  nouveauté,  en  exigeant  des  bateaux  qui 
paflent  fur  le  kbin  à  IVéfel  &  à  Burick  un 
certain  droit  qui  du  tems  du  feu  Duc  de  C/é- 
ves ,  &  depuis  fa  mort  fe  payoit  toujours  à 
Rbees;  ce  qui  eft  préjudiciable  non -feule- 
ment au  Duc  de  Brandebourg  ^  mais  auffi  aux 
Etats,  en  ce  que  cela  gêne  le  commerce  en- 
tre V Allemagne  &  ces  Provinces.  Ils  ont  é- 
crit  vivement  là  -  deflus  au  Duc  de  Neubourg 
ou  à  fon  Confeil  à  Dujjeldorp^  demandant 
^u'on  remédie  promptement  à  cet  inconvé- 
nient, fans  quoi  ils  menacent  de  fe  dédom- 
mager fur  terre ,  des  torts  qu'on  leur  fait  par- 
là  fur  l'eau. 

Il  y  a  eu  ici  la  femaîne  dernière  quelnues 
Députés  du  Comte  &  du  Comté  à'Ofl-Frife 
pour  fe  plaindre  de  la  rigueur  des  Députés 
des  Etats  qui  font  à-préfent  dans  ces  quar- 
tiers-là pour  négotier  un  accord  entre  le  Com- 
£«  &  la  Ville  d'Embden ,  &  qui  ont  fommé 
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ïe  Païs  par  une  proclamation  imprimée  &  pu- 1619, 
bliée  par  deux  trompettes  des  Etats,  de  payer 
certaines  contributions,  fous  peine  en  cas  de 
refus,  d'être  inondés  des  troupes  d'Infante- 
rie &  de  Cavalerie  des  Etats.  On  a  différé 
l'exécution  de  cette  menace  ,  &  les  ordres 
qu'ont  donné  les  Etats  fur  les  points  con- 
teftés  entre  le  Comte  &  la  Ville,  font  tels 
que  fes  Députés  &  ceux  du  Païs  font  retour- 
nés très  -  faiisfaits.  Le  Comte  m'a  écrit  ex- 
près pour  me  prier  de  le  fervir  en  cela,  & 
fes  Députés  reconnoîtront  qu'ils  ont  été  bien 
fécondés  par  l'autorité  de  fa  Majefté.  Je 
fuis,  &c. 

Le  même  au  mcme.     7.  Joût. 

Monsieur, 
Les  commiîTaires  des  Etats  &  les  Députés 
de  la  Compagnie  des  Indes  -  Orientales ,  fonc 
arrivés  d'Angleterre  le  24.  du  mois  dernier. 
Les  Marchands  après  avoir  débarqué,  fonc 
allés  chacun  chez  eux ,  fans  venir  ici.  Liens 
un  des  coramiiïàires  a  pafTé  par  la  Zelancle 
pour  venir  dans  cette  Ville  ;  &  fous  prétexte 
ée  leur  abfence  le  raport  de  leur  négociation 
a  été  différé  jusqu'à  Samedi  dernier;  ce  com- 
iniflaire  étant  arrivé,  le  raport  fe  fit  ce  jour- 
là  dans  l'afTemblée  des  Etats  -  Généraux  , 
en  préfence  du  Prince  à^Orange  ^  &  du  Com- 
te Guillaume,  Les  commifTaires  témoignè- 
rent leur  reconnoifTance  pour  fa  Majefté  en 
raportant  comment  elle  les  avoit  traités  pen- 
dant tout  le  tems  de  leur  fejour  en  Angleîer- 
re ,  &  les  foins  qu'elle  s'écoic  donné  pour 
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x<)19.conrerver  ramidé  entre  Tes  couronnes  &  leurs 
Provinces,  en  étouffant  par  Ton  autorité  les 
disputes  &  les  difficultés  qui  ont  été  fomen- 
tées pendant  longrems  entre  nous.  Cela  a- 
voit  produit,  difoient-ils,  une  bonne  intelli- 
gence avec  les  Seigneurs  du  Confeil  en  géné- 
ral, &  en  particulier  avec  ceux  avec  qui  ils 
ont  eu  à  traiter,  quoique  dans  les  commen- 
ceraens  &  les  fuites  de  cette  aifaire  ils  eus- 
fent  rencontré  bien  des  opofitions.  En  un 
îîiot  ce  qu'ils  dirent  fort  au  long ,  (le  raport 
aïant  duré  depuis  huit  heures  du  matin  jus* 
qu'à  deux  heures  après-midi)  tendoic  unique- 
îîient  à  exprimer  leur  entière  fatisfadion ,  & 
combien  cet  Etat  pouvoir  faire  fonds  fur  la 
faveur  &  l'amitié  de  fa  Majeilé.  Sa  Majes- 
té verra  elle-même  dans  peu  de  jours  quel- 
le rcconnoiffance  en  a  cet  Etat,  par  la.  Let- 
tre qu'ils  ont  réfblu  de  lui  écrire  fur  ce  fu- 
jet.  Ils  ont  laiffé,  dirent -ils,  quelque  cho- 
ie d'imparfait  dans  l'affaire  du  Groenland  par 
raport  à  la  réparation  des  dommages;  &  ils 
m'en  ont  dit  quelques  mots  quand  ils  font 
venus  me  voir;  mais  trouvant  que  je  n'étois 
point  inflruit  de  leur  négociation ,  comme  en 
effet  je  n'en  ai  rien  apris  que  d'eux,  ils  n'en 
parlèrent  qu'en  gros. 

La  fatisfadlion  que  donne  aux  Etats  le  bon 
fuccès  de  cette  Ambaffade  auprès  de  fa  Ma- 
jefté,  fait  qu'ils  penfent  à  employer  quelque 
moyen  femblable  pour  ajufler  leurs  différends 
avec  la  France,  On  s'eft  porté  à  de  telles 
extrémités,  qu'on  a  accordé  quatre  Lettres 
de  repréfaiiles  contre  les  Marchands  de  ces 
Provinces,  à  l'occafion  de  quelques: fujets  de 

ce 
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ce  Païs  ci  qui  ont  été  enlevés  fur  deux  Vais- 1619. 
féaux  François  dans  les  Indes-  Orientales^  par 
ceux  de  la  compagnie  ,  ce  qui  a  dérangé 
entièrement  le  voyage  des  François^  comme 
aulîi  parce  qu'on  a  arrêté  depuis  longtems  à 
Amfterdam  quelques  caifles  de  lucre,  fur  les- 
quelles un  nommé  Foreftier  Marchand  de 
Rouen  a  des  prétenfions;  ce  qui  a  fait  naître 
un  confliâ:  de  jurisdiflion  entre  la  cour  d'iio/- 
lande  &  le  Parlement  de  Pa^is,  Outre  ces 
différends  à  ajulter  ,  &  le  mécontenremenc 
qu'ont  caufé  tn' France  les  derniers  change- 
mens  arrivés  dans  ce  Païs,  leur  Ambafladeur 
aura  ordre  de  renouveller  le  Traité  d'allian- 
ce entre  cette  couronne  &  cet  Etat,  laquel- 
le ,  de  même  que  celle  qu'ils  ont  avec  la 
Majefté,  expire  à  la  fin  de  la  trêve,  qui  ne 
doit  plus  durer  que  vingt  mois.  Ils  penfenc 
aulîi  à  envoyer  encore  une  AmbalTade  à  fa 
Majefté  pour  le  même  fujet  ;  mais  ces  deux 
affaires  feront  renvoyées  jusqu'à  la  prochaine 
aflemblée  des  Etats  à' Hollande ,  qui  fe  tien- 
dra vers  la  fin  du  mois  prochain.  En  atten- 
dant ils  font  fore  embaralTés  à  trouver  des 
gens  propres  à  être  envoyés  en  France^  par- 
ce qu'ils  ne  veulent  employer  aucun  de  ceux 
de  la  fadion  Arminienne  qui  ont  été  foutenus 
par  cette  couronne  ;  &  pour  ceux  qui  lui  ont 
été  opofés,  &  qui  ont  aujourd'hui  l'autorité, 
ils  ne  peuvent  fe  promettre  qu'ils  foienc  les 
bien-venus.  Ils  fongent  aufiî  à  faire  de  nou- 
veaux réglemens  pour  leurs  Ambaifades  en 
général ,  en  fixant  les  dépenfes  à  -  proportion 
du  train ,  qui  fera  auffi  réglé.  Ils  ont  nom- 
mé pour  cela  une  perfonne  de  chaque  Provin- 
Tow.  ///.  F  ce. 
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léîip.  ce,  qui  drefleront  les  inllru(ffcions  pour  TAra" 
baflàde  de  France;  &  quand  cela  fera  fait, 
ils  fe  décideront  fur  le  choix  des  perfonnes 
qu'ils  enverront. 

Nous  attendons  tous  les  jours  le  Comte 
Henri  qui  hâte  fon  retour  de  France  ^  fur  ce 
qu'on  lui  a  écrit  d'ici  qu'on  enverra  vraifem- 
blablement  des  ivoupes  en  j^llemagne,  lien 
avoit  demandé  le  commandement  avant  que 
de  partir,  fupofé  qu'on  en  envoyât. 

Ce  ne  fut  que  hier  que  les  Etats  répondi- 
rent à  la  Lettre  des  Princes  de  l'union  qui  les 
Ibmrae  d'envoyer  le  fecours  auquel  ils  font 
obligés  par  le  Traité.  Ils  difent  que  le  fubfi- 
de  qu'ils  donnent  chaque  mois  aux  Bohémiens 
a  été  accordé  en  partie  à  la  follicitation  des 
Princes ,  &  qu'ainfi  ils  penfoient  que  cela  fe- 
roit  pris  pour  une  partie  de  l'exécution  du 
Traité,  que  l'armée  qu'ils  ont  continuellement 
Ici  fur  pied  retient  celle  des  ^j/j^gwo/j  dans  ces 
Provinces,  d'où  fans  cela  elle  marchcroit  en 
Allemagne  dans  ces  circondances  ;  que  leurs 
troubles  ûomefliques   occupent  une   grande 
partie  de  leurs  troupes  dans  les  garnifons  pour 
contenir  le  peuple  dans  le  devoir.     Cepen- 
dant malgré  cela,  fi  les  Princes  font  attaqués, 
ou  s'ils  prennent  aduellement  les  armes  dans 
les  préfentes  ccnjonélures  de  ?  Allemagne ,  ils 
promettent  de  leur  donner  des  fecours  d'hom- 
mes &  d'argent  fuivant  le  Traité;   &  fi  les 
troupes  de  l'Archiduc  marchent  de  ce  côté 
3à  en  nombre  un  peu  ccnfdérable,  ils  offrent 
de  leur  envcj'er  de  la  Cavalerie,  dont  ils  ne 
peuvent  pas  mieux  fe  pafTer  à-préfènt  que 
de  leur  Infaïuerie, 

Par. 
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Par  le  même  couder  les  Etats  ont  écrie  à  i6rp- 
îeur  Ambalîàdeur  Bfederode,  réfidant  à  Heù 
delberg  ,  &  lui  ordonnent  d'aller  à  Franck' 
fortf  pour  fe  plaindre  aux  Eleéleurs  des  nou- 
velles impoficions  qu'on  a  levées  fur  le  Rhin 
depuis  la  trêve.  Il  a  pour  cela  des  Lettres 
de  créance  pour  tous  ces  Princes  en  général , 
mais  il  doic  s'addrefler  plus  particulièremenc 
aux  trois  Eleéleurs  Eccléfiajiiques  comme 
Principaux  intéreflfés,  à  caufe  de  la  fituatioti 
de  leur  Païs;  &  il  doit  leur  parler  franche- 
raent ,  en  cas  qu'ils  ne  promettent  pas  d'y 
remédier. 

Après  beaucoup  de  négotîations  entre  le 
Réfidenc  de  Fénije  &  les  Etats  touchant  lô 
Traité  d'alliance,  dont  je  voas  ai  parlé  ci- de* 
vant,  le  Réfident  leur  aïant  donné  un  extraie 
de  fes  Lettres  dans  lequel  fes  Maîtres  décla- 
rent leur  dispofition  à  s'allier  avec  cet  Etat, 
les  Etats  lui  ont  donné  en  revenche  un  écrie 
dans  lequel  ils  difent  qu'ils  font  très -portés^ 
(ce  font  leurs  termes)  à  une  alliance  avec  l'E- 
tat de  Fénîjè ,  offrant  de  l'affifler  de  Vaifîeaux 
&  d'argent ,  félon  que  les  l^énitiens  le  deman- 
deront ,  &  renvoyant  pour  de  plus  grands 
détails  au  Traité  qu'ils  feront  quand  les  Vé" 
nitîens  feront  réfolus  d'en  faire  un.  On  a 
envoyé  cet  écrit  fans  fignature,  parce  que  le 
Réfident  de  Vénije  n'a  pas  figné  celui  qu'il  a 
préfenté.  Mais  on  efl  ici  réfolu  fi  ferme- 
ment à  cette  alliance ,  qu'à  moins  qu'elle  ne 
manque  du  côté  des  Féniîiens^  elle  ne  fou^ 
frira  aucune  difficulté;  &  cette  manière  de 
traiter  cette  affaire  fans  bruit  comme  je  vous 
k  difois  dans  ma  dernière  Lettre ,  fait  juger 

F  a  q:lt 
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lôip.que  leur  intention  efl  férieufe.  C'efl  un  grand 
changement  dans  les  maximes  ordinaires  de 
cette  République ,  qui  depuis  plufieurs  années 
friiïbnoic  &  reculoit  d'effroy  au  feul  nom  dft 
tega  ou  confederatione ,  furtouc  avec  un  Prin- 
ce ou  un  Ecat  Protellant,  comme  fi  c'eût  éié 
ia  tejîa  di  Medufa, 

(^Le  Chevalier  Carleton  ajoute  ici  qu'un 
pirate  à^ Alger  avoit  été  pris  &  amené  à  A^nS' 
îerdam  par  un  VaifTeau  de  guerre  Hollandois, 
contre  l'accord  ). 

Enfin,  continuët-il,  après  bien  des  délais 
&  des  difficultés,  du  récit  desquelles,  il  n*eft 
pas  nécefTaire  de  vous  importuner,  j'ai  obtenu 
une  réfolution  touchant  Godefroi  Booîe  ;  orf 
lui  pardonnera  Tes  oifenfes  contre  l'Etat ,  & 
il  fera  relâché  h  condition  qu'il  paye  les  frais 
de  fon  emprifonnemenc ,  &  qu'il  forte  des 
Prom?ices  -  Ujiies  trois  jours  après ,  pour  n'y 
revenir  jamais  fans  une  permiiîîon  des  E- 
TATS-GÉNÉRAUX.  Les  Etats  m'ont  fait 
dire  par  deux  de  leurs  Députés  qu'ils  font 
grâce  à  cet  homme  par  confidération  pour  fa 
Majefté,  quoiqu'ils  ayent  difent-ils  (&  je  le 
crois  aifément)  des  raifons  plusque  fuffifan- 
tes  d'en  ufer  autrement.  Vous  aurez  la  bon- 
té d'en  informer  fa  Majeflé ,  comme  aulîî  de 
ce  qu'il  pourroit  y  avoir  d'ailleurs  dans  cette 
dépêche  que  vous  jugeriez  digne  de  lui  être 
communiqué. 

P.  S.  Les  parens  de  Booîe  m'ont  prié  de 
lui  procurer  la  permiflîon  de  relier  quinze 
jours  dans  ce  Païs,  après  qu'il  fera  forti  de 
prifon:  ce  qu'on  lui  a  accordé,  après  quoi  il^ 
y  a  toute  aparence  qu'il  ira  vous  importuner^ 

Les 
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Les  Lettres  à^ Allemagne  qui  arrivent  dans  i^i/), 
€6  moment  nous  aprennent  qu'on  manque 
d'argent  &  de  vivres  dans  le  camp  du  Comte 
de  Bucqiioy  ,&  que  le  Roi  Ferdinand  &  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  font  partis  fecrètemene 
de  Franckfortf  où  on  ne  croit  pas  qu'ils  re- 
tournent. 

Le  même  au  même.     20.  Août. 

Monsieur  , 
Votre  Lettre  du  3.  de  ce  mois  m'a  été  re- 
mife  le  13.  au  maiin  fort  à -propos  à  l'é- 
gard de  l'article  qui  regarde  le  Traité  entre 
les  Etats  &  les  pirates  à'' Alger  ^  fur  lequel  les 
Etats  dévoient  délibérer  S  conclure  ce  mê- 
me jour.  En  aïant  été  informé,  je  deman- 
dai fur  le  champ  audience  dans  leur  afTem- 
blée,  où  l'on  me  demanda  en  écrit  le  dis- 
cours que  j'y  avois  fait  pro  re  natd ,  &  donc 
je  vous  envoyé  la  copie.  La  réponfe  qu'on 
me  fit  dans  le  même  moment,  fut  qu'ils  é- 
toient  juftement  occupés  alors  à  délibérer  fur 
cette  affaire;  mais  que  c'étoit  encore  rw  î«- 
îigra,  qu'ils  y  réfléchiroient  bien  ,  avant  que 
de  rien  conclure ,  &  qu'ils  feroient  une  atten- 
tion particulière  à  ce  que  fouhaitoit  fa  Ma- 
jefté ,  avouant  que  plufieurs  de  leurs  Princî" 
paux  Marchands  s'opofoient  au  Traité,  Je 
répliquai  à  cela,  que  puisque  l'avis  de  fa  Ma- 
jefté  s'accordoit  fi  bien  avec  l'opinion  de 
ceux  que  la  chofe  intéreffoit  principalement, 
je  ne  doutois  point  que  leur  réfoluiion  n'y 
fût  conforme;  &  allant  tout  de  fuire  chez  le 
Prince  d'Orangey  je  lui  parlai  fur  le  même 
F  3  f  ù- 
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iCT^.  Tajet;  il  me  répondit  que  ce  n'écoit  pas  un 
nouveau  Traire,  mais  le  renouvellement  d'ua 
nutre,  conclu  depuis  longtems,  mais  rompu 
de  nouveau  par  les  pirates,  &  qu*il  ne  s'agîs* 
foit  que  de  robfervation  de  l'accord  qu'ils  a- 
voienc  fait  avec  le  Grand  -  Seigneur.  Il  ajouta 
de  plus  que  les  Eiars  y  penfoient  plus  férieu- 
femear  dans  <:e  tems  là  qu'ils  ne  l'âuroienc 
fait  dans  tout  autre,  parce  que  leur  trêve  a^ 
vec  l'Espagne  alloit  expirer  ;  &  que  fi  elle 
n'étoic  pas  renouveliée  ,    il  iraporceroit  fort 
aux  Etats  a'avoir  dans  la  Méditerranée  un 
port  où  leurs  ValOTeaux  pufTent  fe  retirer  fû- 
rement  ;   après  quoi  il   me  déclara  que  s'il 
voyolt  aparence  de  renouveller  la  trêve,  il 
ne  croiroic  pas  qu'il  convînt  de  conclure  ce 
Traité.    A  cela  je  répliquai  que  les  Eracs  n'a- 
voient  pas  befoin  tali  auxilio^  aut  defenfori» 
hus  ijliSy  mais  qu'ils  pouvoîent  compter  fur 
leurs  anciens  amis,  &  que  continuant  à  en- 
tretenir des  Vaifleaux  de  guerre  contre  les  pi- 
rares,  comme  ils  l'avoient  fait  jusqu'ici,  ils- 
rTavoîenc  pas  befoin  de  s'y  prendre  fi  fort  à 
Tavarice,  qu'il  ferait  toujours  en   leur  pou- 
voir ce  traite":  aux  mêmes  conditions  qu'à- 
préfent^  &  que  les  cbofes  pourrbient  tourner 
de  façon  qu'ils  ne  feroient  point  obligés  d'en 
venir  là. 

J'en  ai  parlé  depuis  à  divers  membres  des 
Etats  féparéraent ,  &  je  leur  ai  fait  compren- 
dre quel  fcandale  ils  s'expoferoient  à  donner 
inutilement  pour  leurs  fujets,  parce  que  les 
pirates  en  vifitanc  leurs  Vnîfreaiix  pour  voir 
s'il  y  a  des  effets  Espagnols ,  chercheroienc 
toujours  querelle  a  leurs  Marchands  &  à  leurs 
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marins ,  &  prendroient  leurs  Vaifleaux  fur  i6i<V 
quelque  prétexte ,  comme  d'avoir  été  attaqué  , 
ou  d'avoir  trouvé  de  la  réfiftance  ;  ils  lentenc 
fort  bien  tout  cela  ,  comme  auÉ  les  autres 
raifons  que  j'ai  alléguées  dans  ma  propofition, 
&  ils  font  fort  embaralTés  fur  la  réponfe  qu'ils 
doivent  faire  à  une  Lettre  du  Bajfa  d* Alger 
dont  je  vous  envoyé  la  traduction.  Je  crois  çe- 
pendanc  qu'ils  propoleront  des  conditions  fi  du- 
res dans  leut  réponfe ,  que  les  pirates  ne  pour- 
ront les  accepcer,  &  par -là  lé  Traire  reliera 
en  fuspens  fans  être  ni  rompu  ni  conclu.  En 
attendant  ils  équipent  ici  treize  bons  VaifTeaux 
&  une  pinafle  pour  les  envoyer  dans  ces  raers^ 
&  y  protéger  leurs  Marchands  ;  ils  fe  propo- 
fent  d'y  tenir  ces  Vaifleaux  foit  que  le  Trai- 
té ait  lieu  ou  non.  Je  ne  manquerai  pas  d'ia- 
fbrmer  fa  Majefté  du  fuccès  qu'il  aura. 

Je  me  fuis  informé  avec  foin  au  fujet  de 
Guillaume  Brewjler  de  Leyde;  je  fuis-  très-as- 
furé  qu'il  n'y  eft  pas  revenu;  &  il  n'y  a  pas 
aparence  qu'il  y  retourne  parce  qu'il  en  a  re- 
tiré fa  famille  &  fes  effets. 

Je  fai  de  bonne  part  que  Vorflius  eft  re- 
tourné à  fon  ancienne  Ecole ^  (car  je  puis 
bien  lui  donner  ce  nom,  puisqu'on  l'apelle 
plutôt  Schola  illujlris  que  Academia)  à  Steen- 
furt  dans  le  Comcé  de  Bmtheim ,  d'où  il  a- 
voit  été  apellé  par  les  précédens  Curateurs  de 
Leyde  ;  il  fe  propofe  de  s'établir  là  fans  es- 
pérance d'être  jamais  reçu  de  nouveau  dans 
ces  Pro-'inces. 

Godcfroi  Boote  efl:  libre ,  il  fe  retire  à  Eirt" 

merick  jusqu'à  ce  qu'il  fâche  le  bon-plaifir  de 

fa  Majefté ,  &  fi  elle  voudra  fe  fervir  de  lui 
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j^ip.en  Angleterre^  ou  non.  Vous  trouverez  routr- 
ce  qui  le  regarde  dans  ce  paquet  que  je  vous- 
envoyé ,  qui  contient  une  Lettre  pour  vous. 
Comme  je  fuis  fur  que  fes  parens  me  près- 
feront  fortement  pour  avoir  une  réponfe ,  je 
ferai  bien-aife  quand  vous  ferez  de  loifir,  de 
lavoir  quelle  réfolution  fa  Majeflé  prendra  à 
fon  égard. 

Tout  eft  ici  dans  le  même  état  que  quand 
je  vous  écrivis  ma  dernière  Lettre  du  7.  de 
ce  mois;  il  n'y  a  pas  grand  chofe  du  dehors, 
excepté  feulement  qu'il  efl  arrivé  depuis  peu 
à  Gorée  dans  Vile  de  /a  Brille ,  un  Vaifleaur 
qui  porte  les  marques  d'un  combat  qui  s'elt 
donné  au  milieu  de  Jaiimer  dernier,  près  de 
Banîam^tmxQ  onze  de  nos  VaifTeaux  dont  le 
Chevalier  Thomas  Dde  écoit  Amiral,  &  fept 
Vaifleaux  Hollandois^  du  nombre  desquels  é-; 
toit  celui-ci.  Quoiqu'ils  fe  féparaffent  alors 
fans  s'être  fait  guères  d'autre  mal  les  uns  aux 
autres, que  de  fecanonner  pendant  trois  heu- 
res, on  ne  fait  pas  encore  comment  cela  fe 
fera  terminé ,  parce  que  les  Hollandois  fe  re- 
tirèrent à  Amboyne  pour  y  chercher  de  nou- 
velles forces,  &  pour  fe  vanger  de  la  perte 
d'un  VailTeau  chargé  de  poivre  pour  la  va- 
leur de  30,  COQ.  1.  que  le  Chevalier  Dale  a- 
voit  pris  auparavant  à  l'ombre  de  la  paix.  On 
croit  ici  qu'il  y  a  eu  une  autre  rencontre 
vers  la  fin  de  Mars;  &  de  peur  qu'il  n'y  aie 
eu  quelque  dommage  confidérable  de  part  & 
d'autre,  qui  pourroit  avoir  affoibli  les  deux, 
partis  &  les  avoir  mis  hors  d'état  de  réfilter 
à  ceux  qui  ne  manqueront  pas  de  profiter  de 
ces  différends  pour  leur  propre  avantage.  ; 
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ieur  Compagnie  des  Indes  Orientales  a  réfo-  i6i0k 
lu    d'envoyer  un  renforc  extraordinaire  ;    & 
leur  Secrétaire  Boreel  qui  va  à  préfenc  en  y^»'- 
gleterre,  cachera  d'engager  nos  gens  à  en  fai- 
re autant.    Ils  conjeéturent  que  l'Amiral  Da* 
le  après  la  retraite  de  leurs   VaifTeaax,  aura 
alFiégé  Jacatra  y  où  ils  avoient  300.  hommes?, 
mais  fans  provilions  ou  munitions   pour  les 
mettre  en  état  de  foutenir  un  fiège.  Ce  Vais- 
feau  arrivé  à  préfenc  avec  une  riche  charge ,  îi 
couru  un  grand  danger  en  revenant,  par  la 
mutinerie  de  quelques  uns  des  gens  de  l'équi- 
page qui  auroient  voulu  le  mener  à  Alger;- 
mais   deux  des  principaux  mutins  ,   l'un  de 
Delft ,  &  l'autre  de  Rotterdam  ,  aïanc  été 
découverts  à  tems,  &  jettes  dans  la  mer,  le 
pardon  aïant  été  promis  aux  autres,  &  tout 
l'équipage  aïant  prêté  un  nouveau  ferment, 
on  a  prévenu  ce  malheur.    Le  Chevalier  D<2- 
le  en  allant  à  Bantam  avoic  perdu  fon  Vais- 
feau  Amiral ,  qui  échoua  contre  les  écueils 
à'Inganno  dans  le  détroit  de  la  J onde. 

Le  Comte  Henri  eft  revenu  de  France  a^ 
près  avoir  réglé  les  affaires  à'Orange^  &  a- 
voir  reçu  beaucoup  d'honneurs  à  la  cour,  ea 
ôllanc  &  en  venant.    Je  fuis ,  &c. 

Le  même  au  même,     25.  Août,^ 

Ma  dépêche  du  21.  de  ce  mois  envoyée' 
par  le  courier  Marten  ,  ne  me  laifle  pas  grand' 
chofe  à  vous  mander  par  ce  courier  ordinai- 
re de  la  Haye  y  les  Etats  n'aïant  encore  rien 
réfolu  de  plus  par  raport  aux  pirates  (TAlgery 
^ue  ^e  don:  je  vous  ai  informé.  J'ai  léule- 
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Î619.  ment  reç.j  aujourd'hui  une  Lettre  du  Duc  dé 
Brunswick  y  qui  me  demande  une  réponfe 
"^^T^iT^  affaire  fur  laqueDe  j'avois  prié 
Mhord  MHrquis  de  Buckingham  de  m'infor- 
mer  du  bon^plaillr  de  f^  Ma)ellé,  lui  aïant 
écnr  pour-ce  fujec  le  18.  ^mi  une  Lettre 
que  je  pr^  la  liberté  de  mettre  fous  votre 
couvert.  Comme  ce  Prince  témoigne  beau- 
coup  de  re.pecl  pour  fa  Majellé,  &  un  defir 
de  fe  cond-r.re  conime  elle  le  trouvera  boa 
dans  une  affaire  de  cette  importance,  avez  la 
honte  de  me  procurer  fur  cela  des  direftions 
particubères  de  la  part  de  fa  Majeflé;  je  dif- 
.éremi  jusqu'alors  de  répondre  à  la  Lettre 
du  ijuc. 

Nous  attendons  ici  dans  un  ou  deux  iours 
la  Landgrave  de  Hejfg ,  qui  aïant  été  à  "ria- 
72.^  pour  voir  fa  fœur  mariée  à  !Vîr.  de  Brsde. 
fo^5  poufje  fon  voyage  un  peu  plus  loin  pour 
voir  les  Villes  de //o//a;z<^^.    Je  fuis,  &c. 

LLiTRt  de  Mr.  Bilderbeq,  ^^  Cologne. 

31.  A  ont,  ^ 

rr^"lA  ^''"''  PJl^^^^^nf  on  avoît  apris  de 
Frunckfort^  que  Ferdinand  ^vok  été  élu  Roi 
des  Romains  à  ]a  pluralité  des  voix,  &  qu'il 
devoir  être  couronné  le  '50.  V,  S  •  mais  cup 
es  Boté^ûens  l'avoient  p^rivé  de'fbnTo/au. 
?^a  "^  ^'f  ^^"^'^  ^^^  confédérés  s'étoienf 
r.  T'-'  ^^''"  obéiffance,  ,\  avoient  delTein 
de  publier  leurs  rmfons  par  un  manifefle  im- 
prime; que  les  Hongrois  ,vo'em  defJein  ^de 
prenore  pour  leur  Roi  Beilcfn  GaborWmœ 
de  Sitenoergen.    Que  ie  peuple  en  Moravie 

avoi: 


DU  CHEV.  DcTDXEY  CARLETQîr.     I^n 

ftvoît  faîfi  tous  les  biens  des  Eccléjîajliques ^  i,5x^ 
&  les  perfonnes  de  quelques-uns,  &  parois- 
foie  réfolu  de  ne  fouftrir  aucun  Papijie. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  CaRleton^ 
au  Roi.     21.  ^oû. 

Sire, 

Les  Etats  ne  croyent  point  encore  avoir 
alTez  exprimé  par  leur  Lettre  à  votre  IMajes- 
té ,  la  fatisfaflion  que  leur  a  donné  le  faccès- 
de  leur  dernière  AmbaflTade  auprès  d'elle;  & 
ne  voulant  rien  négliger  de  ce  qui  peut  té- 
moigner encore  mieux  leur  humble  recon-. 
noiflance,ils  m'ont  député, il  y  a  deux  jours,., 
deux  des  principaux  d'entr'eux ,  pour  me  fai- 
re un  compliment  plein  de  gratitude  &  de 
remerciemens  pour  Tobligation  éternelle  qu'ib 
ont  à  votre  Majelté ,  à  la  fagefTe  &  à  la  lih- 
gulière  pénétration  de  laquelle,  dans  les  af- 
faires les  plus  épineufes  &  les  plus  difficiles, 
ils  attribuent  entièrement  l'heareufe  concla- 
lîon  de  ce  Traité. 

Dans  toures  les  conférences  qui  fe  préfen- 
tent  ils  n'oublient  pas  de  parler  de  ralîiftan- 
ce  qu'ils  ont  eue  de  votre  Majefté  dans  leurs 
derniers  troubles  domefliques.  Comme  elle 
les  avoir  prévus  il  y  a  plufieursannées,  jeleur 
rapelle  fouvent  la  commilïîon  que  je  reçus  de 
la  bouche  de  votre  Majefté  quand  je  vins 
pour  occuper  cecre  place;  elle  contenoit  ce 
commencement  de  vers,  A  jove  principium  ^ 
€|ue  je  puis  finir  à-  préfent  en  ajoutant],  Tan" 
dem  bona  caufa  îriumpbat  ;  car  non  feule- 
ment  ^orfUns.  contre  lequel  principaiemenc 
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J619.  votre  Majefté  s'étoit  déclarée  alors ,  efl  allé' 
en  Exil,  mais  tous  fes  fupôts  &  fes  partifans 
font  coulés  à  fonds. 

Votre  Majeflé  voudra  bien  recevoir  par  les 
mains  qui  m'envoyent  fes  ordres,  fes  autres* 
informations  qui  regardent  fon  fervice.  Je 
fuis  avec  un  profond  resped 

De  Votre  Majefté 

Le  très-  fidèle  &  très-  obéifrant- 
fujet  &  Serviteur 

DUDLEY   GaRLETON*- 

De  la  Haye-  ce 
11.  Août  \6i9i 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton^^ 
au  Secrétaire  Naunton    ~\*  Septembre, 

Monsieur, 
Les  Etars  envoyent  à-préfent  un  Exprès 
en  Angleterre,  avec  une  Lettre  pour  fa  Ma- 
jeflé ,  à  qui  elle  doit  être  remife  par  le  Che-- 
valier  Caron,  Elle  regarde  le  dernier  des  qua- 
tre points  fur  lesquels  ils  ont  conféré  avec 
moi  par  leurs  Députés  Vendredi  dernier  10* 
de  ce  mois;  duquel  comme  des  autres  je  vous 
informai  au  long  le  même  jour  par  le  courier 
lîerman  que  je  fis  partir  exprès.  Comme  la* 
nouvelle  de  la  marche  des  troupes^derArchi- 
duc  fe  confirme  de  tous  côtés ,  &  qu'on  croie 
que  leur  deffein  efi'd'ar raquer  le  Païs  du  Prin- 
ce Palatin,  ils  ont  réfolu  ici  de  n'envoyer 
qu'autant  d'infanterie  qu'ils  en  pourront  raet- 
tjce  eommodémenc  fur  des  chariots,  afin  de. 
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faire  plus  de  dili;7ence.  comme  dans  le  voya-  i6i'9* 
ge  qu'ils  firent  h  Brunswick:  il  n'y  en  aura 
pas  plus  de  12  ou  13  cens,  mais  tous  mous- 
quetaires ,  &  gens  d'élire.  Ils  feront  accom- 
pagnés par  toute  la  Cavalerie  qui  fera  d'envi- 
ron «2400  hommes.  Comme  ils  arriveront  à 
tems,  ils  feront  bien  plus  utiles  qu'une  beau- 
coup plus  grande  armée  qui  feroic  arrivée  a- 
près  coup. 

Les  Lettres  de  Cologne  du  j|  qui  font  ar- 
rivées cette  nuit  difent  que  le  Prince  Palatin 
a  accepté  la  couronne  de  Bohème ,  &  ils  en 
trouvent  la  nécelîicé  dans  fon  nom  freDe- 
rICVs  fIt  reX  BOHEMJiE.  MDCXVJIL 
Ils  difent  avec  cela  qu'il  a  été  élu  Roi  de  Bo' 
bème  le  jour  de  fa  nr.iiïance.  J^  vous  envoyé 
la  tradudion  du  relie  qui  efl  beaucoup  plus 
important. 

Je  vous  difoîs  dans  ma  dernière  Lettre  qus 
Brewjl^r  avoit  été  pris  à  Leyde,  ce  qui  s'eft 
trouvé  une  méprife^  le  baillif  employé  par  le 
Magiflrat  pour  le  laifir ,  étant  un  foc  &  un 
yvrogne ,  a  pris  un  homme  pourun  autre.  Mais 
Brewer  qui  l'a  mis  en  œuvre,  &  qui  étant  ri- 
che, a  fait  les  frais  de  l'impreiïïon,  efl:  dans 
les  prifons  de  l'Univerfité ,  &  l'on  a  faifî  & 
mis  fous  le  fceîlé ,  fes  earaélères  d'imprimerie 
qu'il  avoit  cachés  dans  fon  grenier,  &  tous 
fes  livres  &  fes  papiers.  Je  compte  de  rece* 
voir  demain  fa  confelïïon  volontaire  fur  les 
livres  qu'il  a  fait  imprimer  par  ^'fw/^5rdepui3 
un  an  &  demi  ou  deux  ans  ;  &  je  me  propo- 
fe  d'envoyer  enfuite  quelqu'un  pour  vifi:er 
fes  livres  &  fes  papiers,  &  de  l'examiner  en 
pariiculier  touchant  f  A,{[emhlés  de  Pertb^.  I0 
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1619.  discours  de  Regimine  Ecclejice  Scoticance ,  5? 
les  autres  brochures  Puritaines  que  je  me  fui»- 
procurées  en  dernier  lieu.   Je  fuis,  &c. 

Le  même  au  même,     18.  Septembre. 

Monfieur, l'Exprès  que  j'ai  envoyé  ^Mas* 
trîcbt^z  manqué  Milord  Doncajîer^&c  le^ic^ 
je  crois ,  à  Franckfort,  Par  le  retour  de'^n 
autre  courier  de  Bruxelles ,  Mr.  Trumbull 
»'aprend  que  les  grands  préparatifs  qu'on  fait 
de  ce  côté-là,  font  deftinés  contre  cette  Vil- 
le. Quoique  les  Etats  ayent  reçu  les  mêmes 
avis ,  cependant  de  peur  que  cette  affaire  é- 
tant  finie  l'Archiduc  n'envoyé  en  Allemagne 
nne  partie  de  ces  troupes,  ils  ne  renvoyenc 
pas  encore  les  chariots  qu'ils  ont  aux  environ 
d'Utrecht  au  nombre  d'environ  300.  pour  les 
mousquetaires  du  Comte  Henri;  &  l'on  ne 
permet  à  aucun  Capitaine  ni  à  aucun  autre 
Officier  de  s'éloigner  de  fa  Compagnie,  iis^ 
ont  ordre  de  fe  tenir  prêts  aux  ordres  du 
Prince  d'Orange  ,  qui  indépendamment  de 
ceux  qui  feroient  allés  avec  le  Comte  Hetni 
fe  propofoit  d'âffembîer  fur  les  frontières  une 
"^  petite  armée  de  fepr  ou  huit  cens  hommes, 
donc  il  fe  propofoit  de  prendre  le  comman- 
dement; il  eft  toujours  dans  le  deffein  de  le 
faire ,  s'il  en  efl  befoin.  Le  Comte  Guillazt' 
me  doit  en  ce  cas  refler  ici  pour  avoir  l'œil 
fur  tout  pendant  l'abfence  du  Prince. 

La  nouvelle  que  le  courier  ordinaire  de  Co» 
logne  avoît  aportée  ici  que  le  Prince  Palatin 
nvoit  accepté  la  couronne  de  Bohème ,  a  été 
cûîiiredite  par  la  dernière  polie ,  qui  n'aporte 
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îîen  de  confidérable  qu'une  Lettre  du  Prince  j^ie^^ 
de  Tranfylvanie  aux  Bohémiens,  Elle  ell  déjà 
imprimée;  je  vous  en  envoyé  un  exemplaire. 
Depuis  ma  dernière  Lettre  du  12.  de  ce 
mois ,  dans  laquelle  je  vous  mandois  que 
Brewer  étoic  dans  la  prifon  de  l'Univerfité 
de  Leyde^  j'ai  envoyé  un  avocat  de  cette- 
Ville  qui  entend  VAngloiSy  avec  un  de  mes- 
domeftiques,  pour  examiner  Tes  livres  &  fes 
papiers ,  &  préfenrer  à  fes  examinateurs  cer- 
tains interrogatoires,  dont  je  vous  envoyé  la 
tradudion  avec  celle  de  fes  réponfeSjquifonc 
fi  indirectes,  qu'elles  ne  fatisfont  point.  J'ai 
recouru  à  l'autorité  du  Prince  d'Orange  qui 
a  parlé  lui-même  au  Redeur  de  l'Univerfi- 
té, pour  qu'il  ne  relâche  pas  le  prifonnier^ 
jusqu'à  ce  qu'on  foit  inftruit  du  bon  plaiflr 
de  îaMajefté  fur  ce  fujet,  ce  que  le  Recteur 
a  promis  quoique  toute  la  Compagnie  des 
Browniftes  offre  d'être  caution  pour  Brewer^ 
&  que  comme  il  eft  membre  de  rUniverfité 
fes  étudians  foientaulTi  ibulevés  par  les  i^roiy- 
nijles  pour  qu'ils  faflTent  valoir  leurs  Privilès^es 
dans  ce  cas,  puisqu'on  offre  une  caution.  Par 
Tes  raifons  le  Redeur ,  &  le  Député  de  la 
Ville  de  Leyde  ,  Mr.  Brookboven  Réiidenc 
ici,  où  il  eft  membre  du  Confeil  d'Hollande 
&  dont  je  ne  puis  trop  louer  les  foins  dans 
cette  affaire ,  m'ont  prié  dem'informerau  plu- 
tôt du  bon  paifir  de  fa  Majefté,  afin  de  pré- 
venir les  desordres  qui  pourroient  arriver  à 
cette  occafion  dans  cette  ville  féditieufe-  En 
attendant  je  me  propofe  de  le  ^aîre  examiner 
plus  à  fonds,  à  quoi  Mr.  Brookboven  qui  va 
Lundi  prochain  à  Leyde  pour  deux  ou  trors 
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i6ip.  jours  aura  foin  de  donner  ordre.  S'il  fe  trou-' 
ve  quelque  ehofe  de  particulier  dans  fa  con-- 
fèiïion ,  j'aurai  foin  de  vous  en  inftruire  in-- 
eeflammenc ,  &  par  un  Exprès ,  comme  j'ai 
cru  devoir  envoyer  auffi  cette  dépêche. 

Entre  les  livres-  fur  lesquels  je  l'ai  fait  exa- 
miner, j'en  ai  inféré  quelques  uns,  (comme 
celui  de  Amefii  in  Grevincbovîum)  qu'il  ne 
peut  defavouer ,  &  qu'auffi  il  avoue  fans  dif- 
ficulté. Mais  le  caraàlère  prouve  qu'il  a  im- 
primé les  autres.  Des  Imprimeurs  experts 
qui  ont  examiné  les  Lettres, aflurent  que  tous 
les  Livres  qu'on  met  far  fon  compte  ,  en- 
particulier  ceux  de  Regimine  Ecclejîa  Scotica»' 
îîce,  &  de  V /([[emblée  de  Ptrîby  font  impri- 
més avec  ces  Lettres,  &  il  paroît  que  ce* 
Brewer  &  Brewjler  qu'il  employoit,  n'aïanc 
point  tenu  de  boutique  ouverte,  ni  imprimé' 
beaucoup  de  livres  de  débit  dans  ces  Provin- 
ces ,  leur  commerce  confifloit  à  imprimer 
des  livres  prohibés  qu'ils  faisoient  pafier  fous 
main  dans  les  Royaumes  de  fa  Majefté.  Si 
fa  Majefté  fouhaite  qu'à  cette  occafion  je  de- 
mande auxETAT^-GÉNÉuAux  qu'ils  prennent 
quelques  mefures  là-defTus  dans  toutes  les- 
Provinces,  foit  en  expliquant  plus  amplement 
kur  dernier  Edit  touchant  l'impreflion  des  li- 
vres &  des  libelles,  foit  de  quelque  autre  ma- 
nière, je  crois  qu'ils  le  feront  volontiers,  & 
cela  fervira  à  prévenir  de  femblable«  inconvé-- 
nicns  dans  la  fuite.  Vous  verrez  par  ces  in- 
formations que  l'on  ma  données,  quel  homme- 
c'eft  que  ce  Brewer^  &  quelle  bizarre  con- 
duire il  a  tenue  auparavant.  Je  fuis,  &c. 
P.  S.  De  la  propre  iuain  du  Chevalier  Dcb- 
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Aïant  d&  julles  fujets  de  foupçonner  que  ^^19^ 
Mr.  Amys  a  eu  la  main  à  plufieurs  des  Li- 
vres que  vous  verrez  fpécifiés  dans  ces  inter- 
rogatoires, j'ai  prié  les  Curateurs  de  l'Uni- 
verfné  de  Le'^de  de  ne  point,  l'admettre  à  une 
place  de  Pro'fefleur  qu'il  poftale,  &  pour  la- 
quelle il  efl  fortement  recommandé,  jusqu'à 
ce  qu'il  aie  pleinement  fatisfait  fa  Majefté; 
ils  y  ont  confenti  très  -  volontiers  ;.  &  je  fuis^ 
bien  fur  que  fon  avancement  n'aura  pas  lieu  ici, 
à  moins  que  fa  Majellé  n'y  donne  les  mainsr 

Le  même  au  même.    22.  Septembre^ 

MONSIErURy 

Depuis  ma  dernière  Lettre  du  1%.  de  ce 
mois  les  Etats  ont  apris  que  les  Compaf^nîes 
de  l'Archiduc  qu-'on  avoit  tirées  de  Boisiez 
Duc  &  d'Anvers  pour  l'affaire  de  Bruxelles  y 
font  retournées  dans  leurs  garnifons.  En  con- 
séquence ils  ont  congédié  les  chariots  qu'on 
avoit  préparés  pour  leurs  mousquetaires,^  & 
les  chevaux  deftinés  pour  l'Artillerie,  &  Ion 
a  discontinué  tous  les  autres  frais  extraordi- 
naires; mais  les  Capitaines  &  les  autres  OIS- 
ciers  ont  toujours  ordre  de  tenir  leurs  Com- 
pagnies prêtes.  Cependant  aujourd'hui  en 
voyant  que  ces  préparatifs  de  l'Archiduc  ont 
cefTé.  en  confidérant  que  les  autres  Villes  da 
Brahant,  outre  Bruxelles,  ont  leurs  fujets  de 
mécontentement  particulier,  &  doivent  être 
contenues  dans  le  resped  par  la  préfenced  a- 
ne  Armée;  que  Wéjel,  &  les  autres  pircei 
que  l'Archiduc  occupe  dans  ces  quartiers ,  & 
dont  on  ne  peut  tirer  une  feule  Compagnie 

dans 
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Xdip.  dans  cette  occadon ,   occopent  un  fi  grand 
nombre  de  leurs  meilleures   troupes;    que 
d'ailleurs  la  cour  à' Espagne  eft  fi  lente  dans 
les  réfolutions  ;  que  l'hyver   vient  à  grand 
pas;  &  que  les  préparatifs  qu'on  fait  dans  ce 
Pais   fervent  d'un  côté  à  la  défenfe  par  le 
moyen  des  troupes  que  le  Comte  Henri  au- 
roit  menées ,  &  de  l'autre  à  amufer  l'ennemi 
&  à  faire  une  diverfion  ,  par  le  moyen  de 
celles  que  le  Prince  d'Orange  auroic  rafi^em- 
blées  fur  les  frontières;  de  tout  cela  dis -je 
on  conclut,  que  les  Princes  de  l'union  ne 
feront  point  inquiérés  de  ce  côté -ci  pendant 
cette  année. 

Le  dernier  courîer  ordinaire  a  aporté  au 
Réfidenc  de  Vénije  une   commifîTon  de  fes 
Maîtres  avec  des  Leitres  de  créance  auprès 
des  Etats,  pour  entamer  un  Traité  d'alliance 
entre  ces  deux  Républiques;  réfolution  prife 
par  le  Sénat  le  ^f  de  ce  mois ,  félon  que  me 
le  mande  un  ami  que  f ai  à  Vènife^  mais  a» 
vec  de  fi  fortes  opofitions  de  la  part  des  Fa* 
palini  (a),    qu'il   efi:   fort  à  craindre  que 
IWaire  ne  manque  encore  ,  pour  peu  que 
l'on  donne  ici  d'avantage  à  la  faeiion  opo* 
fée.     C'eft   pourquoi  connoifiànt  les  inten* 
tions  de  fa  Majefi:é,  par  les  ordres  que  j'ai 
eu  ci  «devant  fur  cette  affaire,  <&  concevant 
combien  elle   oblige  ces  deux  Républiques^ 
par  les  bons  offices  que  leur  rendent  en  cela 
fes  Minières,  hier  étant  allé  dans  l'aflembîée 
des  Etats-Généraux  pour  préfenter  la 
Lettre  de  fa  Majefté,  &  recommander  l'af- 

âire 
(fi)  Partrfans  du  Pape. 
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faire  de  Milord  Bucleugb,  (dont  je  rendrai  i6t<> 

compte  à  fa  Majefté  quand  >l/«,f«;'',«^^2 
comme  j'avois  apris  le  jour  précédent  du  Ré- 

fident  de  Fénife  q>^'iL^^°'7'/A"l,f  l^^ats 
très  de  créance;  je  fis  confidérer  a"xj.tats 
premièrement  que  les  crconftances  étoien 
telles  que  s'ils  ne  profitoient  pns  du  rnoment 
ils  éarouveroient  dans  cette  affaire  relative  à 
V Italie,  la  vérité  du  Proverbe  Italien,  Cbi 
tempo  ba,  e  tempo  espetta,  perde  tempo.    Ui 
fécond  lieu  par  raport  à  la  chofe  même ,  çom- 
nie  j'avois  apris  que  quelques-uns  de  leurs 
Amirautés  s'imaginoient  qu'elles  pourroient  à 
cette  occanon  obtenir  quelque  Privilège  par- 
ticulier dans  le  Golpbe;  je  les  priai  de  fe  ra- 
peller  que  le  D»ge  &  le  Sénat  époufent  la 
mer  une  fois  toutes  les  années,  avec  beau- 
coup  de  folemnité ,  &  de  confidérercombien 
un  Vénitien  eft   aloux  de  fa  femme ,  cet 
pourquoi  je  leur  confeiUois  de  ne  pas  tou- 
cher  cette  corde,  s'ils  penfoient  à  s  unir  a- 
vec  cet  Etat,  leur  aOTurant  que  ce  feroit  là 
un  écueil  contre  lequel  leur  Traité  ferott  nau- 
ftase.    Ils  prirent  mon  avis  en  bonne  parti 
ils  le  témoignèrent  alors  publiquement,   & 
quelques-uns  d'eux  en  particulier  qui  fouhai- 
?ent  que  l'affaire  réliffiffe,  font  venus  chez 
moi  pour  m'en  remercier, comme  d  une  cho- 
fe qu'il  étoit  befoin  qu'on  leur  rapellat. 

Les  Etats  atant  à-préfent_les  oP™ons  de 
toutes  les  Villes,  &  des  Amirautés  à  Hollan- 
de &  de  Zélande,  touchant  le  Iraité  avec 
les  pirates  d'/^/g«r  qui  fur  ma  repréfentatiOD, 
&  fur  la  requête  de  plufieurs  Marchands  a- 
voit  été  renvoyé  à  un  nouvel  examen  ;  us 
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Î619.  délibèrent  aujourd'hui  fur  la  réponfe  qu'ils  me 
feront  à  ce  fujet;  autant  que  je  puis  le  con- 
^aurer  par  toutes  les  eirconftances,  elle  fe- 
ra entièrement  à  la  fatisfadion  de  fa  Majes- 
té, ils  rejetteront  l'aceord,  &  continueront 
]es  hoflilités. 

L'Ambaflàdeur  de  Francs  a  préfenté  en 
dernier  lieu  aux  Etats  un  Mémoire  très- vif, 
touchant  leurs  différends  fur  mer  en  général , 
mais^  particulièrement  au  fujet  d'un  Capitai- 
ne d'un  Vaiffeau  â^e  Zélande ,  qui  à  la  prière  de 
ceux  de  Nantes  &  de  la  Rocbelle  a  fuivi  trois 
VaifTeaux  pirates  dans  la  Rivière   de  Boîtr- 
àeaux^  les  a  forcés  à  fe  faire  échouer,  &  a 
brûlé  leurs  Vaifltaux,  en  conféquence  de  quoi 
il  a  reçu  des  remerciemens  &  des  préfens  de 
ceux  de  Nantes  &  de  la  Rocbelle,  &  a  été 
fort  célébré  par  les  Officiers  du  Roi  dans  ces 
quartiers  là»  Cependant  aujourd'hui  l'Ambas- 
fadeur    demande  que  ce  Capitaine  foit  en- 
voyé prifonnier  en  FraïKC,  pour  y  rendre 
compte  de  cette  aftion  comme  d'une  brêch© 
faite  à  la  paix.    Il  déclare  de  plus,  fur  ce 
qu'il  a  apris  que  les  Etats  fe  propofent  d'en- 
voyer une  Ambaflàde  extraordinaire  en  Fran- 
ce^ ,  qu'à  moins  que  le  Roi  ne  fâche  d'avan- 
ce, qui  font  ceux  qu'on  enverra,  &  quels  fe- 
ront les  objets  de  leur  négociation,  ils  ne 
feront  pas  les  biens-venus.   Ils  font  fort  cho- 
qués ici  de  cela,  regardant  comme  une  cho- 
ie inufitée  qu'on  prescrive  à  un  Etat  libre  ^ 
le  choix  des  gens,  &  la  matière  des  négocia- 
tions  dans  une  pareille  occadon. 

Pour  ce  qui  regarde  Brewer,   aujourd'hui 
en  prifon  à  Leydey  qui  étoic  le  principal  ob- 
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jet  de  ma  dernière  dépêche,  je  n'ai  rien  de  iCi^^, 
plus  à  vous  en  dire  à   préfenr.     J'attendrai 
avec  foumiffion  de  favoir  le  bon  -  plaifir  de  fa 
Majefté  par  raporc  à  lui.    Je  fuis ,  &c 

Extrait  d'une  L-eître  en  François  de 
Zraim  à  League;  de  Vienne.  12.  0^. 

Qu'ils  étoient  arrivés- là  le  jour  précédenc 
avec  l'Armée  de  Bohème  ,  &  qu'ils  avoieni: 
téfolu  de  livrer  bataille,  fi  l'ennemi  s'étoic 
aproclié  de  cette  Ville  pour  s'en  rendre  Maî- 
tre ;  mais  qu'il  s'écoit  retiré  à  leur  aproche. 

Que  le  Comte  de  la  Tour  étoin  avec  le 
camp  des  Moraves  à  fept  lieues  de  là ,  & 
qu'il  s'attendoit  le  jour  précédent  à  être  joint 
par  10,  oco.  hommes  fous  le  commandement 
de  Betlem  Gabor;  que  fi  cela  étoit  vrai,  -Swc- 
quoi  &  Dampier  n'avoient  d'autre  lieu  pour 
le  retirer  que  la  Ville  de  Fienne. 

Le  pollcrit  ajoute  qu'ils  viennent  de  rece- 
voir avis  de  leur  Major  Général  le  Baron  de 
Buena^  que  les  Hongrois  ont  joint  le  camp 
des  Morazes  ;  &  qu'ils  étoient  réfolus  à" 
préfent  à  pourfuivre  l'ennemi. 

Lettre  en  François  ;  de  Prague  (a). 

20.  Oàohre, 

Que  leurs  Seigneurs,   &  ceux  de  Silefie 

en 

(a)  (Qui  devroit  être  le  4.  Nov.  N.  S.  ou  le 
25,  Oa.  V.  S.  Note  du  Chevalier  Dudley  Car- 
leton). Il  paroît  par  la  fuite  que  la  note  efl  mal 
placée,  &  qu'elle  doit  regarder  le  jour  du  cou* 
ronnement  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Lettré. 
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l5ip,  en  font  déjà  partis  pour  la  Ville  d'Egra.  Que 
le  Roi  viendroit  à^Amberg  à  Waltfaxen  le 
jour  fuivant,  que  de  là  il  feroit  fon  entrée 
dans  ce  Royaume ,  avec  un  train  magnifique, 
&  qu'il  feroit  couronné  dans  quinze  jours. 
Que  le  Médecin  de  la  Reine  étoit  arrivé- là 
pour  préparer  quelques  remèdes,  fa  Majefté 
étant  enceinte  &  devant  accoucher  versiVoé'/. 

Lettre  du  Chevalier  Dddley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton,    13.  Oâobre» 

Monsieur, 

Aïant  reçu  votre  Lettre  du  ig.  Septembre^ 
qui  contient  la  réponfe  de  fa  Majefté  aux 
<3uatre  points  qui  m'a  voient  été  recommandés 
le  10.  par  les  Députés  des  Etats,  &  voyant 
que  l'on  demande  le  fecret,  j'ai  cru  qu'il  va- 
îoit  mieux  faire  connoître  les  intentions  de 
fa  Majefté  dans  une  conférence  avec  ces  raê- 
înes  Députés  ,  que  de  faire  ma  propofition 
félon  l'ufage  en  pleine  aflemblée,  où  je  n'au- 
rois  guères  pu  refufer  de  la  leur  donner  par 
écrit  5  s'ils  me  l'eufient  demandée.  Ces  mê- 
mes perfonnes  étant  donc  venues  chez  moi 
par  ordre  des  Etats,  je  leur  dis  que  par  ra- 
port  au  premier  point  qui  regar<ie  leur  Trai- 
ta avec  les  Algériens  fa  Majefté  attendoit  la 
réfolution  ultérieure  qu'ils  prendroient  ici,& 
que  pour  le  fécond,  favoir  le  transport  des 
munitions ,  fa  Majefté  attendoit  i'avis  des 
Seigneurs  du  Confeil. 

Par  raport  au  troifième  qui  regarde  les 
Marchands  étrangers,  je  leur  fis  comprendre 
au  long  la  faulTeté  des  informations  qu'ils  ont 

le- 
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reçues,  la  jaflice  des  pro(rédés  de  fa  Majes-  i()ip^ 
té,  &  les  artifices  que  ces  Marchands  em- 
ployent  pour  déguiier  &  cacher  la  vérité.  A 
tout  cela  ils  n'eurenc  pas  grand  chofe  à  ré- 
pliquer. Pour  le  quacrièrae  Article,  je  leur 
communiquai  eu  confidence  Tordre  que  fa 
Majefté  avoit  donné  à  Mr.  Trumbully  en  cas 
que  les  troupes  de  l'Archiduc  euilènc  marché 
vers  le  Palaîinaty  comme  on  le  fupofoic  a- 
iors.  Ils  furent  charmés  d'aprendre  cela  ; 
mais  je  remarquai  qu'ils  refièrent  arreàis 
auribus,  fur  ce  que  j'avois  à  leur  dire  de  plus 
touchant  la  principale  affaire  de  l'accepratioa 
de  la  couronne  de  Bohème ,  fur  laquelle  ils 
s'étoient  fi  fort  étendus  dans  notre  première 
conférence.  Voj'ant  que  je  me  taifois,  l'ua 
d'eux  me  demanda  fans  détour,  quelle  étoit 
rintencion  de  la  Majefté  en  cela?  J'éludai  la 
quefliion  en  leur  difanc  qu'ils  en  feroient  vrai- 
lemblablement  inflruirs  plus  en  détail  par  le 
Baron  de  Dohna  qu'on  attendoit  tous  les 
jours  ,  quoiqu'on  ait  apris  depuis  qu'il  avoîc 
pris  une  autre  route.  Je  remarquai  qu'ils  a- 
voienc  été  bien-aife  auiïi  que  je  leur  eufle  die 
que  fa  Majefté  avoit  aprouvé  leurs  préparatifs 
dans  la  grande  allarme  donnée  par  les  trou- 
pes de  l'Archiduc  quand  elles  étoient  fur 
pied  aux  environs  de  Maftricht ,  &  que  leur 
deffein  étoit  encore  douteux  ;  d'autant  plus 
que  quoiqu'il  leur  en  ait  coûté  quelque  peine 
&  quelques  écus  ,  pour  les  chariots  &  les 
autres  providons  extraordinaires,  il  paroîc, 
par  leur  inaélion  quand  l'cccafion  a  cefTé, 
que  leur  but  n'étoit  que  d'être  fur  la  défenfi- 
ve,  â:  qu'ils  ne  voiiloienc  point  le  fervir  de 

ce 
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i^jg,  ce  prétexte  pour  envoyer  des  troupes  au  de- 
'  liors.  Si  l'on  avoic  eu  la  même  prévoyance, 
la  dernière  fois  que  Spinola  marcha  contre 
Wéfelf  on  auroic  fauve  cette  bonne  Ville  de 
ralîbjettiflement  dans  lequel  elle  eft  tombée. 
Mais  cela  montre  la  différence  des  tems;  car 
alors  l'autorité  étoit  entre  les  mains  de  Bar- 
lîEVELT  &  de  fa  fadlion  qui  s'opofoiert  au 
fervice  de  l'Etat;  &  il  en  fut  accufe  ouver- 
tement dans  fon  interrogatoire ,  quoiqu'il  en 
rejettâc  artificieufement  la  faute  fur  d'autres. 
A-préfent  ils  vont  droit  en  belbgne,  &  a- 
giflent  réellement,  quoiqu'avec  la  modération 
convenable. 

Après  le  départ  du  Baron  de  Dbona^  Mr. 
Caron  en  répondant  au  fujet  de  la  Lettre  qu'il 
a  préfentée  à  fa  Majefté  de  la  part  de  fes 
Maîtres  touchant  la  négociation  de  cet  En- 
voyé &  leurs  préparatifs,  a  écrit  ici  fi  froi- 
dement, qu'au-îieu  que  c'efl  l'ufage  que  les 
Etats-Généraux  communiquent  toutes 
ces  fortes  de  dépêches  à  leurs  Provinces  res- 
peiflives,  celle-ci  a  été  fuprimée  d'un  ccn- 
fentement  commun ,  de  peur  qu'on  ne  juge 
mal  des  dispofitions  de  fa  Majeflé  dans  les 
circonflances  préfentes. 

Les  Princes  de  l'union  en  général,  &  le 
Prince  Palatin  en  particulier  en  écrivant  aux 
Etats  •  Généraux  pour  les  remercier  de  leur 
promptitude  à  fe  mettre  en  mouvement  à 
l'occafion  de  celui  des  troupes  de  l'Archi- 
duc, leur  recommandent  trois  chofes;  pre- 
mièrement que  quoique  cet  orage  foit  tom- 
bé fur  Bruxelles ,  ils  ne  foient  pas  cependant 
dans  la  fécurité,  mais  qu'ils  fe  tiennent  fur 

leurs 
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leurs  gardes,  &  prêts  à  exécuter  ce  qu'ils  le  i^îic^. 
propofoienc  alors,  en  cas  que  l'on  envoyât 
inopinément  des  troupes  vers  le  bas  PalatU 
fiat.  En  fécond  lieu  qu'ils  veailient  bien  con- 
tinuer le  fubfide  aux  Bohémiens ,  quoique  les 
quatre  mois  pour  lesquels  il  avoic  été  d'abord 
accordé,  foient  expirés  à-préfenr.  En  troi- 
fîème  lieu  qu'ils  écrivent  à  l'Elefteur  de  Cg' 
logne^  &  aux  Etats  de  Munjîer,  de  Pad' 
derborn  ,  &  des  autres  principautés  Eccléfias- 
tiques  voifines  de  ces  Provinces ,  au  fujet  des 
levées  de  troupes  foit  d'Infanterie  foit  de 
Cavalerie  ,  qui  fe  font  dans  ces  quartiers,  & 
qu'ils  leur  déclarent  nettement  que  (1  ces 
troupes  marchent  contre  les  alliés  de  cet  E- 
tat ,  ils  feront  obligés  d'agir  ici  comme  amis, 
en  les  traitant  eux -même  comme  ennemis 
communs.  En  tout  cela  on  leur  a  donné  une 
entière  fatisfaélion  ;  feulement  pour  ce  qui 
concerne  les  Bohémiens  y  ils  ont  limité  le  fub- 
fide qu'ils  accordem  à •  préfent  à  deux  mois, 
le  faifant  espérer  cependant  pour  deux  autres. 
Je  crois  que  cela  fera  confirmé  di\ns  la  pro- 
chaine affemblée  des  Erats  d'Hollande  ,  & 
qu'on  continuera  à  mefure  que  les  circonllatï- 
ces  l'exigeront. 

Le  Prince  Palatin  a  envoyé  ici  un  gen- 
tilhomme exprès  avec  d'autres  Lettres  pour 
les  Etats  &  le  Prince  d''Orange;  par  où  il 
demande  qu'on  lui  paye  d'abord,  &  qu'on 
lui  fafle  toucher  par  Lettres  de  change  40, 000 
livr.  qu'ils  ont  encore  entre  leurs  mains,  de 
l'argent  qu'il  a  eu  de  fa  Majellé  pour  la  doc 
de  la  PrincefTe ,  ce  qu'on  lui  accordera  fans 
difficuUé. 

Tom,  III.  G  L'Am- 
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1619,  L'AmbafTadeur  de  France  qui  n'a  peint  eu 
d'aiiuience  publique  depuis  le  dernier  change- 
nienr  dans  le  gouvernement,  employé  le  nom 
de  ibn  Maître  &  fait  tous  Tes  efforts  auprès 
des  Menîbres  des  Ecats  à  qui  il  peut  parler 
en  particulier ,  pour  engager  les  Erats  à  dis- 
fuader  le  Prince  Palatin  d*accepter  la-  cou- 
ronne de5o/?m5,repréren[ant  cette  démarche 
ccmrae  capable  a'allumer  le  feu  en  Allemag- 
ne^ &  de  metrre  d'autres  parties  de  V Europe 
€n  combullion.  Mais  ils  comprennent  que 
3e  feu  eft  déjà  alliiraé  par  la  ligue  Catholi- 
que^ &  par  les  Jéfuiîes  Tes  boutefeux;  &  fé- 
lon la  façon  dont  ils  envifagent  la  chofe,  il 
s'agit  feulement  aujourd'hui  de  favoir  fi  le 
feu  brûlera  les  maifons  de  leurs  amis,  ou  cel- 
les de  leurs  ennemis.  Je  dois  vous  faire  ob- 
ferver  en  général  dans  cette  occafion,  que 
tous  ceux  qui  font  bien  intentionnés  pour  la 
ReligîciT,  font  fort  zélés  pour  Tpcceptarion 
de  la  couronne.  Les  Papjjîes  en  tremblent 
comme  s'ils  enterdoienc  tn  mot  ufiré  dans 
le  Sénat  de  Vénife^  fuori  Papalini  ;  &  les  Ar^ 
mniens  fe  déclarent  ouvertement  centre  cet- 
te démf.rche,  dans  l'idée  qu'elle  contribuera 
à  l'avancement  de  la  Religion,  (k  par  con- 
féquent  à  la  ruïne  de  leurs  espérances. 

Dimianche  dernier  il  y  eut  une  escarmou- 
che dans  les  formes  entre  les  foldars  &  les 
J^rminiens  dans  la  Cf.mp8gne  près  de  RctteT' 
âamy  où  ceux-ci  s'étoient  sfllmiblés  en  nom- 
bre de  cinq  ou  fjx  cens  pour  entendre  un 
ferm.cn.  Se  confiant  dans  Jetr  nom.bre,  aïant 
quelques  fufils  &  d'autres  armes,  ils  voulurent 
tenir  tête  à  une  troupe  de  cinquantecu  foi- 

xante 
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xante  hommes  envoyés  par  le  Magiflrat  fous  i<5i(;. 
le  commandemenc  d'un  Officier  Anglois  pour 
en  laifir  quelques-uns  &  pour  dilîiper  les  au- 
tres. Mais  la  perte  tomba  fur  eux;  il  y  en 
eut  deux  eues  &  plufieurs  blefTés.  Tout  effc 
fort  tranquille  dans  les  autres  Villes  d'iîo/- 
îande. 

Jusqu'ici  je  ne  puis  rien  dire  à  fa  Majeflé 
de  la  retblucion  des  Ecacs  au  fujet  des  Algé- 
riens ,  de  plus  que  ce  que  je  vous  en  ai  écrie 
dans  ma  dernière  dépêche  du  22.  Septembre. 
Cette  affaire  comme  toures  les  autres,  où  les 
Marchands  font  les  principaux  inréreOës ,  Ibuf- 
fre  d'avoir  à  pafTer  par  tant  de  mains  ^  qui 
contre  notre  Proverbe ,  rendent  l'ouvrage 
plus  difficile;  &  pour  dire  la  véri:é  depuis  la 
mort  de  Barnevelt  qai  avoit  toute  la 
diredion  des  affaires ,  ils  n'ont  pas  encore 
trouvé  quelq  le  bon  moyen  pour  les  expé- 
dier, ce  qui  me  doit  fervir  d'excufe,  fi  je  ne 
rends  pas  compte  à  fa  Majeflé  aulîîtôt  que  je 
le  fouhaicerois  des  affaires  dont  elle  me  char- 
ge ;  j'espère  qu'on  me  pardonnera  ces  délais , 
pourvu  que  les  affaires  fe  fafîent. 

Pour  ce  qui  regarde  les  trois  points  fur  les- 
quels vous  m'avez  inflruit  du  bon-plaifir  de 
là  Majefté  par  vorre  Lettre  du  28.  du  mois 
dernier,  favoir  l'examen  ultérieur  de  Brewer^ 
fon  envoi  en  Angleterre,  &  la  propofition 
que  je  dois  faire  aux  Etats  pour  les  engager 
à  prendre  quelques  mefures  vîgoureufes  con- 
tre des  abus  pareils  à  celui  dont  il  eft  accufé, 
je  vois  par  raport  au  premier  Article ,  que  ce 
feroit  peine  perdue,  parce  qu'il  perfîlle  dans 
fes  premières  réponfes.  Il  m'a  écrit  une  lon- 
G  2  gue 
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i,5ip. gue  Lettre  qui  ne  fignifie  rien;  je  vous  l'en- 
*voye  avec  cette  dépêche.  Pour  le  fécond 
point ,  fâchant  qu'il  y  aura  beaucoup  de  diffi- 
culté à  faire  ce  que  fa  Majefté  fouhaice  à- 
caufe  des  fcrupules  qu'auront  fur  leurs  Privi- 
lèges la  Ville  &  fUniverfité  de  Leyde  tou- 
tes deux  incéreffées  en  ceci, comme  dans  une 
caufe  mixte ,  parce  que  Brenicer  a  été  arrêté 
par  un  Officier  de  la  Ville ,  &  qu'il  eil  dans 
la  prifon  de  l'Univerfité ,  j'ai  cru  par  cette 
raifon  qu'il  valoit  mieux  commencer  par  pré- 
parer les  Curateurs  &  le  Re(5leur  de  l'Uni- 
verfité, comme  auffî  les  Magiftrats  de  la  Vil- 
le par  le  moyen  de  leur  Député  Mr.  Brook' 
boven;  &  j'ai  parlé  aufîî  au  Prince  d'Orange 
fur  ce  fujer.  Les  Curateurs  font  à-préfent  à 
Leyde  pour  la  réception  de  quelques  nou- 
veaux Profefi[èars,  &  ils  m'ont  promis  de 
faire  leurs  efforts  pour  procurer  une  fatisfac- 
lion  à  fa  Majefté;  je  faurai  dans  deux  jours 
à  quoi  m'en  tenir;  &  je  pourrai  alors  fur  de 
meilleurs  fondemens  parler  aux  Etats  de  ce 
point  en  pardculier,  &  du  dernier  en  géné- 
ral, pour  qu'ils  préviennent  de  femblables  a- 
bus  non  •  feulement  dans  cette  Ville-là ,  mais 
dans  toutes  les  Provinces.  Je  ne  manquerai 
ni  d'aplicarîon  à  agir,  ni  de  diligence  à  don- 
ner avis  de  ce  qui  fe  fera.    Je  fuis,  &c. 

Le  même  au  même,    22.  Odiohre. 

Monsieur, 
Enfin  les  Etats  ont  répondu ,  à  ma  propo- 
fition  touchant  les  pirates;  leur  réponfe  me 
fut  aportée  hier  au  foir  fore  tard  par  deux  de 
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feurs  Députés,  l'an  à^ Holhnde ^  &  l'autre  16 19, 
de  Frijey  qui  au  nom  de  toute  ralFemblée, 
me"  firent  d'abord  des  excufes  fur  leur  long 
délai,  qu'ils  accribuoienc  en  partie  à  la  nature 
de  leur  gouvernement  en  général,  &  en  par- 
tie à  la  nature  de  cette  affaire  en  particulier, 
qui  exige  que  leur  déclaration  foie  accompag- 
née de  préparatifs,  ce  qui  demanJoit  quelque 
tems-  Mais  ils  font  prêts  aujourd'hui  à  met- 
tre en  mer  une  flotte  de  quatorze  VailTeaux 
(dont  Moy  Lambert  de  Rotterdam  eli  Ami- 
ral. Enfuite  ils  infifbèrent  fur  l'impolTibilicé 
où  font  les  pirates  d'accepter  les  conditions 
qu'on  leur  prescrit  à  -  préfent ,  qui  font  de 
laiOer  palFer  &  trafiquer  tous  les  VaifTeaux  de 
cet  Ecac ,  fans  les  vifiter  ou  les  inquiéter, 
félon  leur  Traité  avec  le  Grand  Seigneur;  de 
mettre  en  liberté  tous  les  prifonniers,  hora- 
nies&enfans,S:  dereftituer  tous  les  VaiOèaux 
&  toutes  les  Marchandifes  qu'ils  ont  prifes  fur 
cet  Etat  depuis  le  mois  de  May  16J7.  En- 
fin ils  me  prièrent  d'inftruire  fi  Majeflé  des 
grand  frais  de  leurs  préparatifs  contre  les  pi- 
rates, frais  qu'ils  ont  fourenus  feuls  jusqu'ici, 
&  qu'ils  conn'nueronc  auflî  longteras  qu'ils  le 
pourront;  mais  fans  le  puilîanc  fecours  de  fa 
Majefté  ,  ils  voyent  peu  d'aparence  qu'on 
puiffe  exterminer  entièrement  ces  gens- là, 
c'effc  pourquoi  ils  fu plient  humblement  fa  Ma- 
jefté de  fe  montrer  en  cela  par  les  effets  & 
en  armant  contre  les  pirares  ,  telle  qu'elle 
fc'efl:  montrée  pac  fes  avis  &  par  les  bons  con- 
feils  qu'elle  a  donnés  à  cet  Etat ,  confeils 
Qu'ils  ont  luivis  avec  eœprelfement ,  &  efficacé- 
mexK.  Je  leur  promis  de  faire  à  fa  Majelté 
G  %  ua 
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1619.  un  fidèle  raport  de  tout  cela;  &  comme  d'un 
côcé  les  condipions  qu'ils  propofenc  aux  pira- 
tes font  en  effet,  comme  ils  le  difenc,  im- 
poffibles  à  remplir,  parce  que  fans  la  vifite 
des  VaifTeaux ,  ils  ne  peuvent  trouver  les  ef- 
fets Espagnols,  ce  qui  efl  le  prétexte  de  leurs 
prifes;  parce  que  d'ailleurs  ils  ne  peuvent  ren- 
dre les  esclaves  qui  ont  fouvent  éré  vendus  & 
achetés ,  furtcut  les  jeunes  garçons ,  donc 
quelques-uns  font  devenus  Turcs;  &  qu'en- 
fin ils  ne  peuvent  reftituer  lesVai{reaijx,dont 
plufieurs  font  péris  ;  &  les  Marchsndiies  donc 
«ne  grande  partie  eft  confumée ,  &  dont  le 
relie  a  fouvent  changé  de  propriété  ;  d'un 
autre  côté  les  Etats  ont  pris  ce  fage  arrange- 
ment; c'eft  qu'aïanc  trouvé  que  les  VaifTeaux 
qu'ils  ont  envoyé  ci- devant  contre  les  pira- 
tes, ont  fouvent  perdu  l'occafion  de  rendre 
des  fervices ,  &  ont  laifle  aux  pirates  la  liber- 
té de  mettre  leurs  flottes  en  mer,  parce  qu'ils 
revenoîent  ordinairement  au  bout  de  fix  mois 
pour  fe  ravitailler;  les  VaifTeaux  qui  doivenc 
for  ir  ù  préfent  ont  ordre  de  refter  dans  ces 
mers  jusqu'à  ce  qu'ils  foienr  relevés  par  au- 
tant d'autres  au  mois  de  Mars  ou  (\*AvrU 
prochain  ;  &  il  y  aura  ainfi  des  préparatifs 
continuels  pour  en  envoyer  un  pareil  nombre 
de  fix  en  fix  mois. 

On  a  reçu  avis  ici  de  l'AmbrifTadeur  des 
E'ats  à  Conftantinople  ,  qu'au  mois  à' Août 
dernier  le  Général  Turc  étant  en  perfonne  a- 
vec  fa  flotte  à  Saida^  &  fur  la  côre  du  Le- 
vant ,  avoir  pris  un  Vaifl^eau  Hoîlandois  '^iTez 
richement  chargé ,  apartenant  à  Medenhlick^  & 
qu'il  en  avoit  en\royé  tout  l'équipage  aux  ga- 
lères; 
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1ères;  fur  quoi  l'Amballadear  .iemande  aux^^^P» 
Etats  une  Lettre  exprès  à  ce  fujec  pour  le 
Grand-Seigneur ,  avec  une  commilîion  particu- 
lièîe  pour  en  faire  des  piainres;  Tans  quoi,  dit- 
il  ,  il  n'actend  pas  plus  de  répara;  ion  que  les  Am- 
baOadeursy^/zgte  &  François  n'en  ont  obtenu 
eti  dernier  lie  j  dans  de  Icmolabies  occalions. 

La  même  Lettre  darrée  di»  31.  Août  rapor- 
re  qu'il  écoii  arrivé  à  Confiantinople  le  nou- 
veaux Députés, l'un  euvoyé  au  noui  du  R.OÎ, 
l'autre  au  nom  du  Royaume  de  Hongrie^ 
donc  les  commiffîons  étoiem  tenues  lecie  es: 
mais  rAmbalTade^jr  penfe  qu'on  foupçonnoic 
que  le  Bacba  le  Bude  avoir  dclTein  de  tom- 
ber Tir  la  Hongrie^  à  roccafion  des  troubles 
de  Bohème  y  fur  quoi  il  remarque  que  lou«  le^s 
Bâchas^  &  les  Grands  qui  font  auorès  d-  fa 
HauttJJe  ^Çor\i  plus  portés  pour  les  Bobêmiens 
que  pour  Ferdinand.  Nous  avons  ici  vs^e 
Lettre  de  Betlem  Gabor  au  Comte  de  la  7or- 
re,  l'un  des  Généraux  Bohémiens;  cetie  Let- 
tre, comme  tout  ce  qui  vient  de  ces  côrés- 
là,  a  été  plutôt  fous  la  prefle  qu'elle  n'auroic 
pu  être  copiée  ;  je  vous  en  envoyé  un  exem- 
plaire imprimé. 

Le  mefTager  envoyé  ici  par  le  Prince  Pa- 
latin pour  les  40.  000.  1.  comme  je  vous  l'ai 
mandé  dans  ma  dernière  dépêche ,  a  obenu 
ce  qu'il  demandoit  aux  Etacs,  &  il  eft  allé  à 
Amsterdam  pour  faire  reme«-tre  cette  forame 
à  Nuremberg  par  des  Lettres  de  change,  au 
plus  grand  avîinrage  de  Ton  Maîa-e  ,  ne  pou- 
vant l'avoir  ici  en  argent  comptant  comme  il 
le  rouhaitoit;mais  les  Etats  n'y  étoient  point 
obligés,  &  ils  n'auroient  pu  la  payer  ainfi  fans. 
y  perdre,  G  4  Je 
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-^619.  Je  vous  ai  parlé  dans  mes  dépêches  prëcé« 
dentés  des  nouveaux  impôts  mis  par  les  offi- 
ciers du  Duc  de  Neuhourg  fur  les  bateaux 
qui  remontent  &  defcendenc  le  Rhin.  Les 
Etats  en  ont  fait  porter  leurs  plaintes  par^^r^- 
^w^e  leur AmbafTadeur,  qui  réfide  kÈeideU 
-  lerg ,  &  qui  a  fait  un  voyage  exprès  pour  ce- 
la à  Franck/on,  où  les  Èleéleurs  lui  ont  ré- 
pondu à  fa  facisfadion.  Le  Duc  de  Neubûurg 
aïant  demandé  au  nouvel  Empereur  de  faire 
autorifer  par  un  a<5te  public  les  impôts  donc 
on  b'ell  plaint,  l'Empereur  Ta  refufé;  cepen- 
dant on  n'a  pris  aucune  mefure  en  confé- 
quence  de  ces  plaintes;  &  les  chofes  en  fonc 
à-préfent  au  point  que  tous  les  bateaux,  foiç 
ceux  qui  remontent ,  foit  ceux  qui  defcen- 
denc le  Rhin,  s'arrêtent  près  de  JVéfel  fan» 
paffer  par  l'endroit  où  Ton  exige  fimpôr» 
Sur  cela  les  Etats  ont  envoyé  Samedi  der- 
nier à  DuJJeldorp  trois  commiflàires  de  leur 
alTemblée,  un  de  GueîdreSy  un  à' Hollande, 
&  le  troinème  à'Utrecbty  &  la  nuit  avanc 
leur  départ  il  arriva  ici  Un  Secrétaire  du  Dac 
de  Neuhourg  pour  négotier  un  accomode- 
menr.  L'on  ne  fera  rien  ici,  jusqu'à  ce  que 
les  Etats  ayent  des  nouvelles  des  Députés  qu'ils 
ont  envoyés  à  DuJJeldorp. 

On  a  enfin  évoqué  ici  à  la  follicîtation  da 
Comte  d'OJl'FriJe ,  fon  procès  avec  la  Ville 
é'Embden^  ^  la  nobleffe  de  fon  Pat\s ,  pour 
lequel  les  Etats  ont  eu  à  Embden  pendant 
fepn  ou  huit  mois  ,  fept  Commilfaires ,  un 
de  chaque  Province.  Le  Comte  fe  défiant 
de  quelques-uns  des  précédens  commifTaires 
qu'il  foupçonne  de  partialité  pour  la  Ville, 

on 
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^ôn  leur  en  a  ajouté  fepr  autres  tirés  des  Etats-  i6it>» 
•Généraux;  &  nous  avons  ici  le  Chi^ncelier 
duCoiut-e,  avec  une  autre  perfonne  envoyée 
de  fa  parc  &  un  grnnd  nombre  de  Dépu- 
tés pour  la  noblefle  &  pour  la  Ville.  Quoi-v 
qu'ils  s'alTemblent  tous  les  jours,  &  que  le 
tems  qu'ils  perdent,  quand  il  n'y  auroit  pas 
autre  chofe,  dût  les  rendre  las  de  chicanner, 
cependant  l'animofué  eil  fi  grande  que  je  ne 
vois  aucune  aparence  d'un  bon  accomodc- 
tnent;  leurs  plaintes  étant  fans  fin  &  fe  mul- 
tipliant plutôt  que  de  diminuer  par  la  média- 
tion qu'on  a  employée  jusqu'ici.  Cependant  (i 
l'on  n'eût  rien  fait ,  &  qu'on  eût  iailTé  le 
Comte  &  Tes  fujets  à  eux-mêmes;  les  cho- 
fes  en  feroient  venues  fans  douce  à  des  es* 
trémités  beaucoup  plus  facheufes. 

Le  même  au  même,     22.  Octolrc. 

Touchant  l'affaire  de  Brewer, 

Que  depuis  fa  dernière  dépêche  du  13.  pre*- 
mîèrement  deux  des  Curateurs  derUniverfité 
de  Leyde,&c  enfuite  l'un  d'eux,  avec  le  Rec- 
teur, les  deux  AfTelTeurs,  &  un  Dépuré  de 
la  Ville,  étoient  venus  tous  enfemble  chez  lui, 
&  qu'après  de  longues  prorellarions  de  leur 
respect  pour  la  Majeflé,  &  du  defir  qu'ils 
ont  de  lui  donner  toute  la  (atistaction  polïï- 
ble ,  ils  lui  ont  propofé  ces  diScultés  ,  i. 
Q^'enver  ;'  des  Privilèges  derUniyerfjré  dans 
laquelle  Brewer  eft  immatriculé ,  il  pouvoic 
exiger  qu'on  lui  fît  là  l'on  procès,  fans  que 
fa  eau  Te  ni  fa  perfonne  pufîènt  être  transfé- 
rées ailleurs.  2.  Que  leur  Univerfué  étant  pria- 
G  5  ci- 


T54  Lettres  et  Ne'gocïations 
1619.  cipalement  compofée  d'étrangers,  ils  îa  dé- 
ferreroient  tous,  fl  l'on  ne  coufervoit  foi*!^- 
neufenient  leurs  Privilèges,  furtout  dans  u- 
île  affaire  de  cette  conféquence;  3»  Que  dans 
Içs  circonflances  où  l'on  fe  rrouvoic,  y  aïant 
eu  depuis  peu  une  réformation  générale,  s'ils 
ïîégligeoient  la  confervation  de  leurs  Privilè» 
ges,  ils  s'expoferoient  à  la  cenfure  de  ceux 
qui  fe  font  retirés.  Enfin  ils  nfailéguèreiît 
3'exemple  de  Cluverus ,  un  Allemand  ,  qui  aïant 
imprimé  un  livre  contre  l'Empereur  Rodot' 
pbe,  &  aïant  été  demandé  aux  Etats,  pour 
qu'on  l'envoyât  à  Prague  ^  afin  qu'on  l'y  pn- 
rÀz ,  avoir  été  r/^fufé  abi'blument  par  fUni- 
verfité ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  l'accorder 
l^ns  violer  leurs  Privilèges. 

„  A  tous  ces-  points,  continue  le  Cheva.- 
5,  lier  Carleton,  je  répondis,  première-/  1 
„  ment,  que  par  raport  à  leurs  Privilèges  en  '  | 
„  général,  une  preuve  que  je  cherchois  plu- 
„  tôt  à  les  maintenir  qu'à  les  violer,   c'elt 
,,  que  je  m'étoîs  addreffé  d'abord  à  eux  corn» 
„  me  chefs  de  l'Univerfité ,  avant  que  de  de- 
5,  mander  anx  E-^ats  d'emploj^er  leur  autorité 
„  dans  cette  affaire;  &  que  par  raport  à  Ere^ 
„  wer  en  particulier,  quoiqu'il  fût  immatri- 
5,  cuié,  c'éfoît  dans  la  Ville  qu'étoit  fa  Mai- 
„  fon  où  il  avoir,  imprimé  depuis  trois  ans 
„  des  livres  défendus,  non  pour  l'ufage  de 
„  l'Uni verfité  de  Leyde  ou  de  ces  P/ovin- 
5,  ces,  mais  pour  ofienfer  fa  Majeflé  &  pour 
„  troubler  fes  Royaumes.    Je  leur  demandai, 
5,  11  en  fupofant  un  pareil  cas, ôc  que  quelque; 
5,  Arminien  faétieux  &  brouillon  fujet  de  ces  . 
^  Provinces  fe  fît  immatriculer  dans  une  de 
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,,  nos  Univerfués,  à   Oxford  ou  à  Camhrid^  i6i9- 
;    ag     &  qu'il  y  imprimât  &  envoyât  ici  des 
'  livres  tels  que  leur  AmbaOadeur  en  fit  des 
plaintes,  &  demandât  qu'on  le  renvoyât , 
je  leur  demandai,  dis-je,  s'ils  trouveroienc 
bon   qu'on  leur  répondît   en  opofant  les 
Privilèges  de  l'Univerfité?  Par  raport  à  ce 
qu'ils   m'objeaoienc   que    leur  Univerfué 
étoic  furtout   compofée    d'écrangers ,    je 
leur  dis  qu'ils   en   dévoient  être  d'autanc 
plus  attentifs  à  contenter  les  Princes  étran- 
„  J^ers,   qui  autrement  défendroient  à  leurs 
„  fujecs  de  fréquenter  cette  Univerfué.  Tou- 
„  chant   la    circonftance    de    leur    nouveau 
„  changement,  je  les  priai  de  fe  rapeller  à 
,,  qui  ils  étoient  principalement  redevable  de 
„  cette  reforme  ,   dont  ils  m'ont  témoigné 
fouvent  qu'ils  ont  l'obligation  à  fa  Majefté» 
',  &  de  confidérer  enfuice  s'il  convenoit  d'o- 
",  pofer  certe  circonftance  à  fa  fatisfaélion.  J'a- 
',  joutai  que  pour  ce  qui  regardoin  Cluverus  ^ 
\  le  cas  étoit  différent,  parce  qu'on  deman- 
„  doit  qu'il  fût  jugé  &  puni  à  Prague,  ^a 
'    lieu  aue  fa  Majefté  demande  Brewer  fans 
„  inrention  de  totscber  à  fa  perfonne  ou  à  fes 
'   biens  ou  de  le  punir  autrement  qu'en  tirant 
„  de  lui  un  aveu  libre  de  fa  raauvaife  con- 
„  duite,    &  de  celle  de  fes  complices,   fe 
,,  propofant  de  le  renvoyer  s'ils  le  fouhaitenc, 
„  après  qu'elle  fe  fera  informée  de  lui^  deg 
5,  chofes  qui  concernent  fon  fervice.     Enfin 
„  je  les  priai  de  mettre  de  la  différence  entre 
„  la  fatisfaftion  de  cet  Empereur  avec  lequel 
„  ils  n'avoient  que  peu  ou  point  de  relation , 
„  &  le  Roi  mon  Maître,   qui  ne  pouvoir 
G  ô  itî* 
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i0i9*„  être  regardé  que  comme  le  meilleur  ami  de 
5,  cet  Etat  en  général,  &  de  leur  Univerfité 
„  en  particulier.  Ils  me  parurent  fentir  la 
5,  force  de  ces  raifons,  &  toujours  dispofés, 
5,  comme  ils  me  le  déclarèrent  à  fatisfaire  fa 
5,  Majeflé  autant  qu'il  dé'pendroit  d'eux.  Mais 
5,  comme  leur  Univerfité  reconnoît  pour  Tes 
5,  fondateurs  les  Etats  à^Hollande  qui  doi- 
55  vent  s'aflembler  dans  deux  ou  trois  femai- 
„  nés  au  plus  tard ,  ils  me  prièrent  de  ne  pas 
„  prefTer  cette  affaire  davantage  jusqu'à  ce 
3,  tems  là  ,  à  quoi  je  confentis  fans  difficulté , 
^,  voyant  bien  qu'il  feroit  inutile  d'enufer  au- 
,5  treraent.  Je  leur  dis  feulement  que  s'ils  a- 
é,  voient  donné  leur  confentement,  je  ne 
3,  dourois  point  que  Brewer  n'eut  pu  aller  en 
j,  Angleterre,  &  en  être  revenu,  avant  Tas- 
5,  feniblée  des  Etats  à^Hollaiide.  Les  Cura- 
3,  teurs  me  demandèrent  quand  il  furent  feuls 
3,  avec  moi  ,fi  je  voudrois  leur  donner  un  ac- 
^  te  par  écrit,  par  manière  de  fauf- conduit 
„  pour  le  retour  de  Brewer,  au  cas  qu'ils 
^,  l'envoynflent  en  Angleterre,  Sur  quoi  n'aïanc 
35  point  d'ordre  exprès,  je  les  priai  de  confi- 
3,  dérer  s'il  y  avoit  la  moindre  nécelïité  à  ce- 
3,  la ,  puisqu'après  ce  qui  s'étoit  pafl'é  ci  -  de- 
3,  Vant,  ils  pouvoient  être  bien-aflurés  que 
,,  la  parole  de  fa  Majeflé  donnée  par  quel- 
„  qu'un  de  fes  Minières,  feroit  toujours  ia- 
3,  violable. 

,,  J'aprends  qu'ils  ont  chargé  en  particulier 
^,  Folyandsr  &  Walaus  de  travailler  auprè^s 
3,  de  Br^'wer  pour  l'engager  à  demander  de 
.,  lui-même  d'aller  en  Angleterre;  afin  de  fa- 
is tisfaire  par-  là  fa  Majeité ,  &  de  conferver 

5^  leuïs 
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5,  leurs  Privilèges.  Je  goûte  aflez  cet  expé-  161^ 
„  dient,  car  b'il  y  cûnfent,  fa  Majeflé  a  ce 
„  qu'elle  fouhaice  ;  &  s'il  en  fait  difficulté 
„  j'ai  d'autant  plus  de  fujec  d'infifter  pour 
„  qu'on  l'envoyé;  ce  que  je  ne  manquerai 
„  pas  de  faire,  quand  les  Erats  d'Hollande 
55  s'afTembleronr.  Jusqu'alors,  comme  l'U- 
„  niverfié  apartienc  uniquement  à  cette  Pro- 
j,  vince ,  il  feroit  inutile  d'en  parler  aux  E- 
„  TATa  -  GÉNÉRAUX.  Je  VOUS  prie  d'en  infor- 
5,  mer  fa  Majeftë.    Je  fuis,  &c, 

5,  P.  S.  Daniel  Heinfius  ,  l'honneur  aii- 
55  jourd'hui  de  l'Univerfité  de  Leyde^  m'a  é- 
„  crit,  &  m'a  envoyé  un  discours  de  fa  fa- 
5,  Gon  (que  j'avois  été  invité  folemnellemenc 
5,  à  aller  entendre).  Sa  Majefté,  pourra  fi 
„  elle  le  trouve  à  -  propos  s'en  faire  faire  la 
„  leéture.  Elle  verra  par-là  combien  l'on  a 
5,  changé  de  langage  dans  cette  Univerfué 
„  depuis  la  reforme. 

Le  même  au  même,     25.  O^ohre, 

Monsieur, 
-  J'expédiai  Samedi  dernier  le  courier  Her' 
man  avec  la  réponfe  des  Etats  à  ma  propofi- 
tion  touchant  les  pirates  &  les  autres  affaires 
dont  il  importoit  que  fa  Majefté  fût  infor- 
mée. Comme  on  a  reçu  depuis  ce  tem-- là 
diverfes  Lettres  des  parties  de  VAllemagne  • 
qui  font  aujourd'hui  le  Théâtre  des  princi- 
paux évènemens,  j'ai  copié  les  unes  &  tra* 
^uit  les  autres ,  &  je  vous  les  envoyé ,  plu- 
tôt  pour  m'acquirer  de  mon  devoir,  que  par- 
ce que  je  foupçonne  que  ceux  qui  doivent 
G  7  in- 
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i5i9.  informer  fa  Majefté  de  ces  quartiers  là ,  tnan* 
quenc  au  leur.  Si  les  Lettres  de  Prague  di- 
fent  vrai,  aujourd'hui,  &  vraifembiablemenc 
dans  le  moment  que  j'écris  ceci ,  on  couron- 
ne le  nouveau  Roi  &  la  Reine  ôq  Bobème; 
quod  felix  faintumque  fit. 

Je  reçois  fouvent  des  vifices  des  premières 
perfonnes  du  gouvernement,  qui  fouhaite- 
roient  de  favoir  quelles  fonc  les  dispoficions 
de  fa  Majefté  dans  cette  occafion ,  fur  quoi 
je  fuis  fort  empêché  à  leur  donner  une  ré- 
ponfe  fitîsfaifanre.  I!  fe  pourroic  bien  qu'u- 
ne 'dépêche  dont  le  Chevalier  François  Ha* 
tber/ole  eil  chargé  pour  Milord  Doncafter 
contînt  quelque  chofe  fur  ce  fujet;  ce  que 
je  vous  dis  non  point  par  envie  d'ôrer  quel- 
que affaire  des  mains  de  Milord  lors  qu'il 
viendra  ici,  Cétant  très- dispofé  à  lui  rendre 
alors  toute  forte  d'honneur  &  de  fervice} 
mais  feulement  par  précaution,  de  peur  que 
le  fervice  de  l'a  M?.jeflé  ne  fouffre  de  ce 
qu'on  envoyé  des  Lettres  clofes ,  dans  un  lieu 
où  elle  a  un  Miniftre  public ,  par  où  d'un 
cÔ:é  fon  crédit  peut  être  affoibli,  &  de  l'au- 
tre ,  ToccaGon  de  fervir  fa  Majefté  être  né- 
gligée. J'ai  vu  ici  deux  Ambafîàdeurs  extraor- 
dinaires Mr.  de  la  Noue  &  Mr.  de  Boifijje , 
qui  quoiqu'ils  vinOenc  immédiarement  de  la 
part  du  Roi  leur  Maî  re,  n'avoîent  ni  ins- 
truélions  ni  Lettres  qui  ne  fulTent  également 
pour  rArabafiadeur  ordinaire  du  Matirier.  Il 
en  f  îT  de  même  à  Vég^rd  du  Chev:-Jier  Raoul 
Winwoodf  quand  le  Chevalier  Richard  Spen* 
cer  fut  envoyé  excraordinsireraene  ici;  & 
quoique  Milord  foie  de  plus  grande  qualité 
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que  ceux  que  j'ai  nommés  ,  j'espère  qu'on  1619. 
me  pardonnera  ,  fi  je  crains  de  paifer  pour  a- 
voir  moins  qu^aucun  de  ceux  de  ma  condi- 
tion la  confiance  du  Roi  mon  Mnîcrè;  ce 
qui  me  rendroin  plus  incapable  de  fervir  fa 
Majefté  que  je  ne  l'ai  été  jusqu'ici.  ^  En  voi- 
là allez  pour  m'excufer  de  vous  avoir  impor- 
tuné fur  ce  fujer. 

Le  Traité  des  Vénitiens  avec  cet  Etat , 
doit  être  ré^lé  aujourd'hui  encre  le  Réfidenc 
de  Vénije  &'  les  Commiffiiirés ,  par  un  petit 
nombre  d'Articles  qui  le  réduifent  à  ceci.  La 
ligue  fera  défenfive.     Ils  le  donneront  mu- 
tuellement 50,  000.  florins  par  mois  durant 
la  guerre,  fans  s'obliger  à  en  fournir  davan- 
tage de  part  &  d'autre,  à  moins  que  ce  ne 
foie  volontairement,  &  fur  des  fûretés  fufîi- 
fantes  pour  le  rembourfement.  Les  Vénitiens 
s'obligent  feulement  à  fournir  de  Pargenr;  les 
Etats  à  fournir  de  Targent  ou  des  Vaiflèaux 
à  proportion ,  en  comptant  dix  Vailfeaux  de 
guerre  pour  la  valeur  entière.    Les  Commis- 
faires  des  Etats  vouloienr  qu'on  fpécifiât^  le 
but  de  la  ligue  in  f72r/fî;fcfMO, en (t.uuant qu'el- 
le ne  fera  que  défenOve  comre  le  Pvoi  à^Es- 
pagne  &  la  Tuaifon  à' Autriche  ^  à  quoi  le  Ré- 
fident    de   Fénije  n'a  pas  voulu  confentîr  ; 
d'un  côté,  à-caufe  que  cela  pourroit  offen- 
fer,  &  de  l'autre,  parce  qu'il  vouloic  pour- 
voir à  la  défenfe  de  fes  Maiires  en  cas  qu'ils 
fuffenr  attaqués  parle  Pape^  comme  ils  l'ont 
fouvent  été;  ainfi  cet  Article  ell  exprimé  en 
termes  généraux  Hns  préjudice  aux  autres  al- 
liances des  deux  Etats.     Mais  le  Réfidem  de 
Vénije  n'aïant  pas  plein-pouvoir  de  conclure, 
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36i9.il  f^^'^  encore  renvoyer  à  l^énife,  où  quoi- 
que les  Articies  foienc  digérés  de  la  façon  la 
plus  propre  à  prévenir  route  opofition,  il  pa- 
roîc  cependant  que  la  chofe  fera  disputée.  On 
en  juge  ainfi  parce  que  Mr^  de  Léon  TAm- 
bafladeur  François  qui  réfide  là,  a  écrie  très- 
fortement  ici  â  Mr.  du  Maurier  pour  être 
Inftruit  de  ce  qui  fe  palfe.  Celui-ci  en  parla 
hier  au  Réfident  de  l^énife  ^  comme  s'il  eue 
voulu  faciliter  l'affaire;  mais  le  Feniîien  ne 
lui  découvrit  rien,  craignant  que  lui-même  ici, 
&  l'autre  ù  Vénife  ne  traverfent  cette  ligue, 
comme  les  Minières  François  ont  traverfé 
celle  des  Gnfons,  Ce  qui  me  prouve  qu'ils 
font  toujours  bien  intentionnés  à  l^énife ,  c'efi 
que  le  Réfident  m'a  remercié  par  ordre  de 
fes  Maîtres,  des  foins  que  je  rae  fuis  donnés 
dans  cette  affaire, en  me  priant  ^e  continuer, 
jusqu'à  ce  qu'elle  foit  amenée  à  fa  perfetlionv 
ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  faire  ,  au  cas 
qu'il  s'élève  quelque  difficulté  de  part  ou 
d'autre  entre  les  CommiîTàires  des  Eîats  & 
le  Réfident ,  ne  doutant  pas  que  les  deux 
Etats  ne  reconnoiffent  l'obliç;ation  qu'ils  au- 
ront à  fa  Majeflé  en  cela,  fi  TafFaire  réiifïït, 
comme  je  l'espère ,  malgré  les  fortes  opofi- 
tions  qu'il  y  aura  vraifemblablement  quand 
l'Ambaffadeur  de  France  aura  donné  le  mot 
àugiié  à  l'Ambafiadeur  d^Espagne  &  au  Non- 
ce du  Pape  à  Vénife^  qui  tirent  tous  du  mê- 
me côté.  Les  Articles  qu'on  a  réglés  partent 
par  le  premier  courier  ordinaire ,  &  l'on  ne 
peut  pas  avoir  la  réponfe  dans  moins  de  fix 
femaines;  car  pour  éviter  ies  remarques  du 
public ,  on  n'a  point  employé  d'Exprès ,  & 

i'oa 


DU  Chev,  Dddley  Carleton.   i6i 
Ton  n'en  eraployera  point  jusqu'à  ce  que  tout  i6lî> 
foie  finu 

Vous  verrez  par  cette  Lettre  que  je  viens 
de  recevoir  de  Polyander^  ce  qu'on  a  fait  à 
Leyde ,  au  fujet  de  Bwwsr.    Je  fuis ,  &c. 

Lettre  d^  Mr.  Benicheusen  ConfeilJer 
du  Duc  ^^  Wittenbergh ,  au  Chevalier 
DuDLEY  Carleton,  de  Stuchaido^ 

\^,  O^robre, 

Que  l'Eledteur  Palatin  étoît  parti  pour 
Prague, 
Qu'il  éioit  „  tems  de  vous  bien  préparer 
„  cet  hyver  durant;  car  il  ne  le  peut  au- 
„  treraenc  que  l'Empereur  ne  falTe  vers  le 
5,  prinrems  un  extraordinaire  effort.  Car  de 
„  ccfte  Armée  je  ne  vois  plus  de  danger  » 
5,  puisqne  fi  bien  cCItalie  vinfîènt  lo,  m.  ou 
5,  12,  m.  hommes,  ce  qui  ne  fera  pas,  nous 
5,  ferons  toujours  baftans  avec  ce  qu'avons 
,,  fur  pied  de  les  bacire;  &  dès  le  préfent 
5^  n'avons  autre  plus  grand  grief  que  d'eftre 
„  fans  ennemis.  Nos  sjens  font  oififs,  ex- 
5,  cepté  de  ce  qui  efl  de  leurs  exercices,  dz 
„  nous  couPtent  fans  que  nous  fâchions  où- 
„  les  employer.  Puisque  l'on  ne  trouve  à- 
„  propos  de  commencer  la  noife  avec  nos 
„  preflres  voifins  (car  il  faut  faire  voir  aux 
„  Catholiq-ues  de  V Europe ^  comme  France^ 
„  Vénife  ^  Sa^o'^e^quo.  ce  n'elt  pas  guerre 
„  de  Religion)  qui  filent  doux,  &  difenc 
„  qu'ils  ne  défirent  que  la  paix  ,  &  ne  fe 
„  veulent  meûer  du  fait  du  Bohème.    Que 

,*  ce- 
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1619.  jv  cela  ne  vous  touche  pas,  ni  eux  auili.    Er 
„  néantraoîns  nous  ne  femmes  pas  alTeurez, 
„  que  quand  les  forces  Eipagnoîes  viendront, 
5,  ils  ne  leur  donnent  non  feulement  paflage, 
5,  mais  fe  joignent  à  eux ,  dont  il  me  ferable 
5,  ne  devons  doubrer,car  ce  qui  les  fait  main» 
„  tenant  fi  traitables,  cefl  qu'ils  nous  voyenc 
5,  les  plus  forts.     Donc  à  mon  advis,    fera 
5,  bien  fait  qr.'à  Neureinbtrg ,  où  Ton  a  con- 
5,  voqué  tous  \ts  I-'roteJtaîiSi  aulïï  ceux  qui 
5,  ne  font  pas  de  l'union .  par  le  coiîimande- 
„  ment  de  .  &  cù  S.  A.  Eleélorale 

5,  lors  a  promis  aufli  de  fe  trouver,  l'on  re- 
„  folve  d'eflre  esclairci  d'eux  avec  afllirance 
„  ftiffilànte,  qu'en  tout  é^-'ènement,  fi  quel- 
„  ques-UDS,  à-caufe  de  Bohème,  veulent  ac- 
„  taquer  S.  A.  Eleftorale,   ou  les  unis,  qui 
5,  font  tenus  de  l'allifler,  qu'ils  ne  feront  de 
5,  la  parcie  &  ne  donneront  aide  ni  faveur. 
„  Car  fi  ne  pouvons  obtenir  cela  d'eux,  cer- 
5,  tes  je  ne  vois  grande  aparence  de  demeu- 
rer  bras  croifez,   &  leur  laiflèr  loiGr  de 
nous  faire  payer  en  après  la  folîe  enchère 
de  notre  bonté.  Ce  fera  un  grand  point  que 
vous  me  dires  en  votre  dernière,  qu'il  faut 
travailler  à  ofi:er  aux  Catholiques  la  créan- 
ce qu'il  y  va  de  rincérefi:  de  leur  Religion 
------  J'ai  avec  vous  ferme  opinion 

que  fi  l'on  ne  vous  avoit  veu  fi  prompts 
&  refolus  qu'après  la  reduâ:ion  de  la  Vil- 
le de  Bruxelles,  Spiîiola  feroit  efi:é  fi  près 
de  nous,  qu'il  fut  à  E-^éfel  après  l'exécu- 
tion d'Aix.  AfiTurezvous  aulTi  que  l'on  le 
recogneut,  &  vous  en  a  l'obligation  &  à 
fon  Excellence  qui  fe  rendit,  .  .  .   Quanc 
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à  nos  léfolutions  &  la  conduite,  il  eftjgij^, 
"  très-néceflaire,  comme  vous  dites,  que 
"  les  Anglois  &  nous  y  marchent  de  com- 
;  mun  clar,  &  je  tiendra  la  m^n  ,  tanc 
"  que  fera  en  moi,  que  cela  fe  faffe.  Au- 
';  trement  les  affaires  en  B^ù^me  ont  befoin 
"  de  meilleure  conduite  comme  Ion  y  perd 
bien  du  tems,  d'argent,  &  des  bonnes  oc- 

"  canons L'on  croit  que  le  Prince  de 

"  TrmMvmie  defire  aaffl  que  la  couronne 
:;  à.  Bohème  vienne  à  S.  A.  Elec^lorale,  ce 
'  qui  feroic  une  grande  puiDTance  ^jointe  avec 
,,  les  autres  Princes  circonvoifins  . 

Lettre  de  Mr.  du  Plessen  au  Chevalier 
Dudley  Carleton,  de  Heydel- 
berg.     il.  OBobrc. 
Que  le  Baron  Dbona  y  étoit  arrivé  le  12. 
V.  S.  en  revenant  A'Angktene  pat  CalaiSy 
Rbeims,  Sedan  &  Metz,  parce  qu  on  lui  a- 
voit  confeillé  de  ne  pas  palTer  par  la  Flan- 
dres,&  que  les  venrs  contraires  1  avoient  em- 
pêché d'aller  par  la  Zélande  A  la  Haye.    Le 
Roi  (1aque$~)  lui  avoit   ordonné  d  alier  en 
ou  e  diu^ence  en  Bohème    de  s'informer  de 
la  bouche  des  diredeurs  de  Prague  des  cho- 
fes  que  fa  Majefté  fouhaitoit  de  lavoir,  &  de 
retourner  en  porte  en  Angleterre.    „  Au  res- 
„  te,  ajoute- 1- il,  tant  par  le  raport  «nu  d'^ 
Sr!  Baron ,  que  par  les  Leures  qu  il  nous 
a  aportées,  nous  «coRnoiiTons  une  mer- 
veilleufe  ardeur  &  affeftion  de  la  Nation 
Aneloije  à  affîfter  leurs  A.L.  &/,7der  à 
;;  obifnir  cette  honorable  électon  &  légitime 
„  vocation  ". 
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2619  II  ajoure  que  l'EleaeurPa/aîf/z&i'Elearîce 
fe  propofoient  d'être  le  20.  ou  21.  du  mois 
>^  S.  à  Prague,  où  l'on  avoh  ordonné  une 
aliemblée  générale  des  Etats  du  Royaume 
pour  le  i|,&  où  l'on  faifoit  les  préparatifs  pour 
le  couronnement;  après  quoi  l'Elefteur  pen- 
foit^à  aller  à  TafTembiée  de  Etats  Proreftans 
de  l'Empire,  qui  devoienr  s'alTembler  à  Nu^ 
7emberg]e  -.f.  Novembre, 

Que  l'Empereur  de  fon  côté  fongeoit  à  lui, 
?  q;»'il  avoir  envoyé  le  Com^e  Wratislau 
de  Furjtemherg  au  Roi  de  France;  &  le  Cou^ 
fin  de  ce  Comte,  Gouverneur  de  la  Ville  & 
du^Païs  de  Hnguenau  dans  la  bafle  Jlface, 
àlEîea:eur  à  Amherg,  pour  demander  troi» 
choies;  Ton  confentement  à  la  convocation 
d  une  diète  générale  de  l'Empire;  la  réDonfe 
à  une  Lettre  écrite  à  l'aflemblée  de  Nurem- 
lerg,  &  que  l'Eledleur  refusât  la  couronne 
de  Bohème  ,  &  de  protéger  &  de  foutenir  les 
Jitars  de  ce  Royaume, 
« n.^'^'^'^  n'avoient  pas  encore  h  réponfe  de 
1  Eleveur  en  forme,  mais  qu^'ls  l'attendoienc 
à  tout  moment;  &  que  le  Comte  avoir  été 
renvoyé  bien  vhe. 

,,  Les  préparatifs  du  Roi  à' Espagne^  coo- 
35  tmuë- 1  -  il ,  vous  le  fçavez.  Vrai  elt  que 
5,  l'envoy  du  Sr.  Simon  Digby ,  Coufin  & 
5,  Secrétaire  du  Buon  Digby,  qui  a  réfidé 
„  EmbaOadeur  en  Espagne  y  vers  le  dit  Roi, 
„  &  les  Lettres  &  mefTages  dont  il  eft  char- 
„  gé,  femblent  eflre  capable  de  tenir  le  die 
5,  Roi  &  fon  Confeil  en  quelque  doubte  & 
„  incertitude,  du  moins  l'espace  de  quelque 
„  tems,  avant  que  de  pouvoir  voir  clair  aux  in- 

„  ten- 
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„  tentions  de  fa  dite  Majeflé  Impériale,  lai  i6i9, 
„  aïanc  oftroyé  les  revenues  de  la  vacance 
„  de  TArchevesché  de  Tolède  ,  qu'on  dit: 
„  monrer  à  500,  000.  escus.  Ec  auroic  die 
„  le  Pape  ,  parlant  de  TEleâiîon  acceprée 
„  (ce  qui  lors  n'efloit  pas)  par  Ton  A.  Elec- 
„  torale ,  Qjiefto  principe  e  intrato  in  un  helh 
5,  labyrintbo  ;  CSz  E  ma  /paccata  temerita  quel- 
y^  la  del  Comte  Palarino,  &c.  '*. 

On  ajoute  dans  cette  Lettre,  que  les  Iœ* 
per-îalillcs  difenc  que  le  Prince  de  Tranfylva" 
'nie  &  le  Comte  de  la  îorre,  tâchent  d'exciter 
jles  Turcs  contre  l'Erapereir,  &  que  ce  Prin- 
jce  a  entr'antres  chofes  fait  notifier  aux  dircc- 
iteurs  de  Prague,  par  Ton  AmbafTadeur,  que 
H'Empereur  a  demandé  quatre  fois  Taffiflânce 
des  Turcs  contre  le  Royaume  de  Bohème; 
jmais  qu'ils  l'avoient  toujours  refufé. 
I  Que  l'Eledeur  Palatin  avoit  écrie  au  Roi 
\de  France,  pour  le  prier  de  ne  pas  fe  prêter 
iaux  finiftres  impreiïions  ,  &  aux  fup;geil:ions  • 
jqu'on  vouloit  lui  donner  à  Ion  préjudice ,  Tas- 
jfurant  que  lui-même  &  les  autres  Princes  u- 
inis  ne  feroient  jamais  rien  de  contraire  aux 
[anciennes  aliances  de  l'Empire  &  de  leurs 
IMaifons,  en  particulier  avec  cette  couronne; 
|&  que  quoiqu'ils  fe  vifTent  obligés,  &  fulTenc 
jréfolus  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  les 
I libertés  &  les  conftitutions  de  l'Empire,  ce- 
Ipendant  leurs  adions  &  leurs  démarches  mon- 
itreroient  qu^s  n'avoîenc  point  deffeîn  de 
faire  une  guerre  de  Religion*  On  avoic  prié 
iaufli  Mr.  de  Ste.  Catherine  d'écrire  dans  les 
'mêmes  termes  au  die  Roi  fon  Msître. 

Que  lui  •  même  ,   du  Plejfen  ,  âvoit  or- 
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l6i9.àve  d'aller  à  Neuremberg  pour  aflifter  à  Tas- 
femblée. 

Extrait  d'une  Lettre  de  P  JmhaJJadeur 
^'Hollande  ^  Condaniinople.  12,  Oc- 
tobre.   N.  S. 

On  a  découvert  parmi  les  Turcs  une  nou-  1 
velle  Seéle,  apellée  par  quelques-uns  MqU{'  \ 
cbiton ,  &  par  d'autres  Rafafînen ,  qui  a  pris  I 
naiflance  en    Perfe  il  y  a  plufjeurs  années, 
credenîes   dternitatem  mundî ,    aiiimam   cum  \ 
ccrpure  perire  ,   âf  omnes  fœminas  communes  , 
ejje  debere.    On  a  trouvé  dans  ies  principcdes  i 
Villes  &  contrées  de  VAfie  un  grand  nombre 
de   Turcs  de  toute  qualiré,  comme  Janiffai- 
res,  Spabis  ^  Sianzen,   Capitfis  ^  Azumoglae' 
mn^  &  autres  bourgeois,  qui  font  de  cette  \ 
Se(fte.     On  a  découvert  ici  en  dernier  lieu  1 
leur  principal  docteur,  &  onl'afaifi,  com- 
me aulîî  plufieurs  de  Tes  disciples  ;   &   l'on 
fait  tous  les  jours  d'exadles  recherches  de  leurs 
complices.     Les  biens  de  ceux  qui  fuient  &  1 
de  ceux  qui  font  faifjs  font  confisqués  fur  le-  { 
champ  •&  ceux  qu'on  tient  feront  vraifembla-H 
blement  punis  de  mort. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton,"  j 
au  Secrétaire  Naunton.    2.  Novembre,  ! 

Les  Lettres  çî" Allemagne  de  cette  femaîne, 
excitent  notre  impatience  de  recevoir  les  Ço\»  1 
vantes,  dans  lesquelles  on  nous  fait  espérer  t 
que  nous  aurons  la  nouvelle  du   couronne-.) 
ment  du  nouveau  Roi  de  Bobème ,  qui  félon  ' 

les 
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les  arrangemens  a  dû  fe  faire  le  25.  du  mois  1619- 
dernier.  ,  ,  . 

BeUem  Gabor  a  faic  de  .G;rands  progrès  en 
Hongrie  y  il  a  taillé  en  pièces  1000.  fancalîins 
&  ^00.  cavaliers  envoyés  par  le  Comte  de 
Bucquoy  à  Preshourg  foas  le  commandemenc 
de  Tiefempocb;  il  a  pris  la  Ville,  &  s\^lt  em- 
paré de  la  couronne  de  Hongrie.  Selon  les 
avis  que  j'ai  vus,  il  eft  encore  tore  incertain  s  il 
la  mettra  fur  fa  tête,  ou  s'il  en  fera  quel- 
qu'autre  ufage.  Les  uns  difeni  qu  il  1  ottrira 
au  nouveau  Roi  de  Bohème,  (car  je  crois  que 
je  puis  déjà  l'apeller  ainfi  )  d'autres  qu  il 
teraporife  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  aprou- 
ver  fa  conduite  par  le  Grand  -  Seigneur ,  fous 
la  proreftion  duquel  il  eft.  En  attendant  il  a 
pris  aulfi  la  Ville  à' Altenhurgb ,  ce  qui  réduit 
llahb  &  Comar  à  une  grande  extrémité,  par- 
ce  que  par-là  le  fecours  leur  efl  coupé ,  & 
que  les  garnifons  de  ces  Villes  font  mécon- 
tentes faute  de  payement. 

L'Empereur  dans  fon  pnflage  à  Gratz  par 
MonacbOy  où  il  s'arrêca  huit  jours,  envoya  à 
Rmie  Mr,  de  Trumestorf,  en  France  Mr.  de 
Furftemberg ,  &  des  Députés  à  tous  les  Prm- 
ces  de  l'Empire  pour  leur  rendre  compte  de 
l'Etat  de  la  Hongrie ,  au  fujec  de  laquelle,  à 
en  juger  par  ces  Dépurations,  &  par  la  mar- 
che  du  Comte  de  Bucquoy  avec  fon  armée 
qui  a  quitté  la  Bohème  pour  aller  de  ce  cô:é 
là,  il  paroîc  qu'il  efl:  plus  inquiet  que  pour  la 
Bohème,  faifant  de  celle-là  le  principal  objet 
de  fon  attention,  &  laiOant  au  Roi  d'Espag- 
ne le  foin  de  recouvrer  celle-ci.  Car  foas 
précepte  de  s'opofer  aux  Turcs ,  pour  qui  il 
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1619.  voudroit  faire  croire  au  monde  que  Betîem 
ijaboreii  en  armes,  il  fe  promet,  comme  Em- 
pereur, le  recours  du  Paps  &  des  autres  Prin- 
■ces,  &  il  compte  que  le  Roi  d'Espagne,  par 
fon  droit  de  fucceffion  à  la  couronne  de  Bo- 
hème, (qui  fut  réglée  par  un  contrat  entr'eux 
du  vivant  de  l'Empereur  défunt)  eft  engagé 
par  honneur,  aulTi-bien  que  par  fon  intérêt 
particulier,  a  recouvrer  ce  Païs  où  Ton  juge 
ici  qu'il  jouera  de  fon  relie.  Cela  leur  fait 
fouhairer  qu'on  pourvoye  à  tems  à  In  défenfe 
de  ce  Royaume,  puisque  Dieu  a  permis,  qu'a- 
vec l'occafion,  on  ait  encore  à  la  faveur  d«, 
rhyver  qui  aproche,  aiïez  de  tems  &  de  loi- 
lir  pour  fe  préparer,  pourvu  qu'on  s'y  pren- 
ne bien.  Mais  il  ne  faut  pas  négliger  l'oc- 
cafion,  ni  perdre  du  tems,  car  ordinairement 
celui  qui  eft  le  premier  en  campagne  a  l'a- 
vantage de  l'année  ,  &  quoique  la  querelle 
puifFe  durer  longrems,  ce  fera,  feîon  toute 
aparence,la  première  année  qui  affermira  pour 
toujours  la  couronne  de  Bohème  fur  la  tê- 
te du  nouveau  Roi,  ou  qui  fera  rentrer  ce 
Royaume, comme  un  Païs  de  conquête, dans 
un  affujétiflement  perpétuel  à  la  Maifon  d'A- 
îricbe.  Vous  ferez  inflruit  plus  exaflement  des 
dispofitîons  des  Princes  de  V Allemagne  par 
les  Miniflres  de  fa  Majeflé  qui  font  dans  ces 
Païs 'lu.  On  aprend  ici  qu'ils  arment  tous, 
grands  &  petits,  Eccléfiaftiques  &  /éculien. 
Mais  on  croit  qae  plufieurs  ne  fe  déclareront 
qu'autant  qu'ils  feront  déterminés  par  leur  0- 
pînîon  fur  tes  forces  des  deux  partis.  Les 
Espagnols  le  fentant  bien  ,  employent  déjà 
leurs  rufes  ordinaires,  premièremenc  en  ré- 

pan- 
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pandant  le  bruic  de  leur  bonne  incelligence,  i^r^, 
&  de  leurs  liailbns  avec  fa  Majefté,  donc  ils 
voudroienc  faire  trouver  une  confirmation 
dans  les  ouvertures  faites  pour  un  mariage, 
enfuice  en  débitant  que  îa  trêve  avec  ces  Pro- 
vinces fera  renoavellée  dans  peu  de  jours;  fur 
quoi  r  AmbalTadeur  d'Espagne  arrivé  noavelle- 
ment  à  Bruxelles ,  ^  âeo  ordres  particuliers, 
félon  ce  qu'on  écrit  de  Milan ^  d'où  il  elt 
parti  depuis  peu.  Enfin,  ils  tâchent  de  don- 
ner une  grande  idée  de  leurs  forces,  aïanc 
déjà  envoyé  en  Allemagne  par  la  SiiiJJe  les 
troupes  de  Naples  nouvellement  arrivées  à 
*l^ado  ,  en  différens  partis  de  500.  chacun  , 
&  félon  ce  que  j'ai  vu  par  une  Lettre  du  23. 
du  mois  dernier  qui  vient  de  bonne  main, 
ils  parlent  à  Milan  d'un  deiïein  de  demander 
aux  Princes  d'Italie,  la  permiifion  de  faire 
pour  le  printeras  prochain  dans  leurs  diâ'é- 
rens  Etats,  une  levée  de  12,  000.  hommes 
d'infanterie,  &  d'un  nombre  proportionné  da 
cavalerie,  afin  de  ne  pas  dégarnir  A^t//)/«?f  & 
Milan  dans  un  tems  fi  critique:  ils  parlenc 
d'envoyer  ces  troupes  à  la  guerre  de  Bohème^ 
fous  le  commandement  de  quelque  Général 
de  la  première  qualité.  Ils  font  aulîi  grand 
bruit  de  leur  argent,  aïanc  fait  remettre,  à 
ce  qu'ils  écrivent ,  800  ,  000,  écus  à  Nu- 
remberg^ &  aïant  de  plus  un  milion  en  refer- 
ve  pour  les  frais  de  cette  guerre. 

Cet  AmbalTadeur  d'Espagne  nouvellement 
arrivé  à  Bruxelles^  Don  Alonzo  Délia  Que» 
va,  marquis  de  Bedmar  ,  eft  un  homme  que 
j'ai  connu  particulièrement  à  Fénife  ^  où  je 
le  trouvai  &  le  laiflai.    Il  eft  prévenant  dans 
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j^jn.  la  converfation,  rnnis  haut  &  violent  dans  Tes 
confeils  ,  ce  que  j'éprouvai  plufieurs  fois 
dans  l'affaire  de  Savoye.  Il  n'a  jamais  été 
en  Angleterre ,  mais  par  les  converfadons  qu'il 
a  eues  avec  nos  Anglois  fugitifs,  &  en  par[i- 
culier  avec  le  Jejuite  Cresi'cell^  il  eft  plus 
su  fait  qu'aucun  étranger  que  jeconnoifle,  de 
ce  qui  regarde  les  principales  familles  &  les 
lieux  remarquables  de  notre  Païs;  &  par  cet- 
te raifon,  après  avoir  été  tour-  à*  tour,  ra- 
pellé  de  VeniJOy  de  France^  de  Rome  &  de 
la  cour  de  l'Empereur,  on  pourroit  croire 
qu'il  aura  l'ambaffade  à^ Angleterre^  pour  la- 
quelle il  avoic  été  déjà  nommé  ci  -  devant. 

Dans  cette  partie  de  fa  commifîîon  qui  re- 
garde le  renouvellement  de  la  trêve  avec  ces 
Provinces,  il  trouvera  qu'on  fera  ici  la  four- 
nie oreille,  parce   qu'ils  fentent  qu'une  trop 
grande  facilité  encourageroic  les  Espagnols  à' 
leur  prescrire  des  conditions,  plus  dures  que' 
ks  précédentes ,    &  parce  que   d'ailleurs  if 
peut  être  utile  aux  Bohémiens  que  cette  affai- 
re relte  en  fuspens.  Je  croîs  même  que  quand 
les  circonftances  feront  favorables ,  on  verra 
paroître  un  afle  public  de  cet  Etat ,  pour  a- 
vertir  que  la  trêve  expirera  un  tel  jour  préci- 
fément,  afin  d'un  côté  que  leurs  Marchands 
foit  avertis  de  ne  pas  trop  engager  leurs  Vais- 
feaux,  ou  leurs  Marchandifes  dans  les  terri- 
toires de  V  Espagne  y  &  de  l'autre,  pour  que 
les  Espagnols  fâchent   qu'on   n'ell  pas  en- 
dormi ici. 

La  femaine  dernière  j'allai  voir  fur  la  Ri- 
vière devant  Rotterdam  trois  des  Vaiiïèaux 
des  Etats  qu'en  envoyé  contre  les  pirates, 
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iS:  je  fus  à  bord  de  l'Amiral,  qui  ell  trè  -  i5ïo, 
bien  équipé  pour  le  combat  ;  mais  je  pus 
bien  m'apercevoir  de  leur  manque  d'Arcille» 
rie,  (en  quoi  ils  demandent  fi  forcemenr  d'ê- 
tre pourvus  par  la  faveur  de  fa  Majefté)  car 
les  Amirautés  on:  été  obligées  d'emprunter 
du  Prince  d'Or^wg^  quelques  canons  de  bron- 
jze  faits  dans  cette  Ville  exprès  pour  les  en- 
voyer dans  les  Villes  frontières.  Le  VailTeau 
pirate  dont  je  vous  ai  parlé  ci-devant,  qui  a 
été  amené  à  Amjlerdam  des  côtes  de  Portu- 
gal ^  aïant  été  pris  à  l'ombre  de  la  paix,  cet- 
te flotte  le  remène  à  Jlger,  où  l'Amiral  a 
ordre  d'en  traiter  l'équipage  félon  qu'on  en 
jufera  avec  lui  pour  la  reftitution  des  escla- 
|ves,  &  des  effets  Hrjllandois  ^  c'efl:  à-dire  oa 
Ide^rendre  les  hommes  par  voye  d'échange, 
ou  de  les  jetter  dans  la  mer,  &  d'emmener 
le  Vaifleau  comme  de  bonne  prife. 

Après  que  j'eus  fini  ma  dernière  Lettre  , 
où  je  vous  rendois  compte  du  Traité  de  /^e- 
nife^  il  furvint  quelques  petites  difficultés  en- 
tre les  Commiflaires  des  Etats  &  le  Réfi  Jenr; 
!  ceux -là  demandant  que  fi  les  Fénitiens  fai- 
j  foient  ufage  de  leurs  VaifiBaux ,  la  perte  de 
ceux  qui  périroient  à  leur  fervice,  dans  le 
combat  ou  autrement,  tombât  fur  eux,  &  le 
Réfident  de  Vénife  demandant  de  fon  côté 
qu'on  fournît  des  troupes ,  fi  fes  Maîtres  en 
avoient  befoin ,  aulîî  bien  que  de  l'argent  ou 
des  VaiîTeaux;  mais  ces  deux  difficultés  ont 
jeté  levées; la  première  parce  qu'ils  ont  confi- 
I  déré ,  qu'ils  peuvent  faire  afliirer  leurs  Vais- 
j  féaux  par  les  Marchands  d^Amfleràam^  fans 
iimpofer  une  condition  fi  dure  aux  Fcnitîens; 
i  H  2  U 
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1619.  la  féconde ,  psrce  qu'ils  ont  promis  de  four- 
nir auifi  volontiers  des  hommes  que  de  l'ar- 
gent ou  des  VailTeaux ,  quand  l'étac  de  leurs 
affaires  le  permettroir. 

Un  nommé  Apsma  Agent  de  cet  Etat  au- 
près des  Villes  Anféatiques^  eft  arrivé  dans 
cette  Ville.  Il  dit  qu'il  a  laiffé  les  Ducs  de 
Bruiîswick  &  de  Lunebourg  très  •  dispofés  à 
iè  joindre  aux  Princes  de  Tunion  ;  &  que 
pour  les  Villes  Anféaîiques  ^  elles  fe  régle- 
ront fur  les  confeils  &  l'exemple  de  cet  E- 
tac,  dans  ces  troubles  de  V Allemagne,  Il  pa- 
roît  par  fon  raport  qu'il  y  a  mauvais  mesnage 
dans  la  maifon  de  Brandebourg  ^  où  l'on  a* 
voit  parlé  d'un  mariage ,  qui  écoit  même  dé- 
jà fort  avancé,  entre  le  Roi  de  Suède  &  la 
fille  du  Marquis,  qui,  félon  le  raport  de  cet 
homme,  a  été  emmenée  en  Pologne  par  fa 
Mère,  contre  la  volonté  du  Père ,  pour  y  é- 
poufer  un  des  fils  du  Roi. 

PosTCRiT  d'une  Lettre ,  écrit  de  la  propre 
main  du  Chevalier  DvDLLY  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunton.  - 

Monsieur, 

J'ai  oublié  de  vous  donner  une  bonne  nou- 
velle du  Païs  des  Gri/ons  ^  que  j'ai  aprife  par 
les  Lettres  du  ^f  du  mois  dernier;  c'eft  une 
révolution  en  faveur  du  bon  parti ,  qui,  à  la 
pluralité  des  fuffrages,  a  conclu,  que  l'Am- 
bafladeur  de  France,  Mr.  Geffier^  ne  demeu- 
reroit  plus  dans  leur  Païs;  que  perfonne  ne 
recevra  des  penfioQS  ou  de  l'argent,  d'aucun 

Prin- 
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Prince  ou  d'aucune  puiflànce  étrangère^  fous  i^Jip, 
quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foie  ;  que 
•toutes  les  réfolutions  prifes  dans  la  dernière 
drittura  feront  cafTées,  &  enfin  qu'il  y  aura 
un  nouveau  tribunal  érigé  dans  quelque  en- 
droit libre  ,  pour  revoir  ce  qui  s'eft  cafTé 
dans  les  derniers  tumultes,  &  pour  prendre 
des  mefures  pour  l'avenir,  ils  voudroienc 
que  ce  tribunal  fût  à  Loire  ;dz  comme  la  fac- 
tion Françoife  qui  y  eO:  la  plus  forte,  leur  en 
refufe  l'entrée,  ils  ont  afllégé  la  Ville,  &  ils 
en  feront  bientôt  Maîtres. 

Le  Réfident  de  Fénife  m'a  montré  une 
Lettre  de  Bruxelles  dans  laquelle  fes  Maîtres 
font  accufés  par  les  Espagnols  ^  d'avoir  en- 
couragé le  nouveau  Roi  de  Bohème  à  accep- 
ter la  couronne.  Cette  accufation  eft  fon- 
dée fur  ce  qu'un  nommé  ÂntelmiyUn  de^  Se- 
crétaires du  Sénat, a  été  fecrètemenr  à  Franc* 
fort  &  à  Heydelberg  dans  le  lems  qu'on  agi- 
toit  cette  queftion  ,  enforte  qu'il  pourroic 
bien  y  avoir  du  moins  fumo^  fi  ce  n'eft/oca. 

Le  même  au  même»     3.  Novembre, 

Monsieur, 
Un  des  Curareurs  &  le  Relieur  de  TUnî- 
verfité  de  Leyde  avec  Polyander  &  Hein  fins 
vinrent  exprès  de  cette  Ville  chez  moi  Lun- 
di dernier  premier  de  ce  mois ,  pour  me  com- 
muniquer la  réfolurion  qu'ils  ont  prife  d'en- 
voyer Brewer  en  Angleterre,  Pour  la  con- 
fervation  des  Prfvilèges  de  leur  Univerfité, 
ils  me  firent  voir  par  un  écrit  figné,  de  la 
main  de  Brewer  y  qu'il  l'avoit  demandé  lui- 
H  2-  niê- 
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J^ipo^ême,  comme  un  fujet  fidèle  de  fa  Majeflë» 
à  qui  il  fûuhaice  de  donner  toute  forte  de 
fatisfaélion.     Mais  par  ce  même  écrie  il  leùt 
demandoit  d'être  bien   aiïiiré  premièretçent 
que  fa  Majeflé  a  fouhaité  qu'on  l'envoyât |; 
en  fécond  lieu  qu'il  pourroit  y  aller  comme 
un  homme  libre ,  en  laiffanc  ils  terres  &  fe* 
biens  pour  fureté,  &  non  comme  prifonuier; 
€n  troifième  lieu  qa*il  ne  fera  puni  ni  dans  fa 
perfonne  ni  dans  fes  biens  pendant  fon  lejour 
en  Angleterre,  &  qu'il  pourra  revenir  ici  a- 
près  un  fejour  fuffifant,   &  enfin  qu'on  lui 
payera  jes  frais  de  fon  voyage. 

Le  Curateur,  le  Redeur&  les  autres  me 
demandèrent  ces  chofes  pour  lui;  &  je  leur 
fis  cette  réponfe  verbale, fans  qu'aucun  d'eux 
me  demandât  un  écrit  comme  ils  l'avoienc 
fait  auparavant;  que  pour  le  premier  Article, 
c'étoît  la  volonté  expreiïe  de  fa  Majeflé,  ce 
que  je  pouvoîs  d'autant  m.ieux  leur  affurer, 
que  cela  m'étoît  répété  encore  une  féconde 
fois  dans  votre  Lettre  du  23.  Octobre  que  je 
venois  de  recevoir  dans  cet  infiant;  en  fécond 
lieu  que  je  laifToîs  à  leur  prudence  d'accepter 
les  terres  &  les  biens  de  ^re-xuer  poiu'  fureté  de 
fon  voyage  en  Angleterre,  m?i\s  qu'on  nepou- 
voit  pas  bien  l'envoyer  comme  un  homme 
libre,  aufïî  longtems  qu'il  refloit  in  reatu. 

J'ajourai  que  pour  ce  qui  re.^ardoit  fa  per- 
fonne &  fes  biens  pendant  qu'il  feroit  en  ÂJi' 
gkîerre  ,  je  répondois  qu'on  n'y  roucheroic 
pas,  aïant  là-delfus  voire  parole  dans  votre 
Lettre  du  21.  Septembre;  &  que  pour  le  tems 
de  fon  retour  ce  ftroit  au  plus  tard  dans  trois 
Kiois,  ou  plutôt  s'il  en  ufoit  franchement  & 

j:on- 
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rondement  dans  fa  confelîîon.  Par  raport  i^i^, 
aux  frais  de  fon  voyage  ,  je  ne  fis  aucune 
;..4ÎiTiculté  d'en  décharger  lai  &  eux,  ne  dou- 
■lune  pas  que  fa  Majellé  ne  confence  à  les 
payer,  enforte  que  ne  s'agiflànt  plus  que  de 
'  Javoir,  s'il  iroic  comrne  pfifonnier  ou  libre, 
'nous  convînmes  enfin  qu'on  prendroit  un  mi- 
lieu ,  qu'il  iroiz  fub  libéra  cujiodidy  accompag- 
né de  Leyde  à  Rotterdam  par  un  des  be- 
deaux, avec  un  autre  Ofîicier  de  l'Univerfi- 
té ,  &  qu'il  feroit  remis  là  à  quelque  perfon- 
ne  que  je  chargerois  de  le  conduire  fiiremenc 
en  Angleterre ,  où  je  m'engageois  qu'il^  ne  fe- 
roic  poiatMnis  dans  une  prifon  ordinaire,  ni 
mal -traité;  quoique  pour  fi  liberté,  je  leur 
déclarois  qu'il  ne  dévoie  s'y  attendre  qu'au- 
tant qu'il  la  mériteroic  en  fatisfaifant  fa  Ma- 
jt4l:é  ;  en  quoi  s'il  manque  à  la  réfolution  oit 
il  parott  être  à  préfenc,  il  fera  puni  fufïifam- 
menc  pflr  la  crainte  d'être  renvoyé  dans  l'en- 
dioic  où  il  a  toujours  été  renfermé  depuis 
qu'on  l'a  arrêté ,  &  où  il  peuc  relier  encore 
longtems,  s'il  n'efb  délivré  par  la  faveur  &  la 
grâce  de  fa  Majefté.  Mais  d'un  autre  côté, 
s'il  fe  comporte  bien  &  en  fujet  fournis,  je 
vous  ftiplie  de  vous  employer  auprès  de  Vx 
Majeflé  pour  qu'on  le  traite  bien  auffi,  & 
qu'on  le  renvoyé  content,  d'autant  plus  qu'il 
a  pris  cette  réfolution  de  fe  préfenter  à  fa 
Majellé,  contre  l'opinion  de  quelques  gens, 
de  col-roide  de  Leyde  ^  qui  tâchoienc  de  l'en 
di(ruader;&  que  d'autres  d'un  ordre  inférieur 
feront  encouragés  par  fon  exemple  à  fe  fou- 
mettre  volontairement  dans  de  femblables  oc- 
cafions;  car  c'ell  un  homme  d'une  bonne  fa- 
H  4  xniU 
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îéi9.  rcille,  &  riche,  ce  qui  n'eft  le  cas  d'aucun 
de  ceux  de  fa  Secte  dans  ce  Païs ,  quoique 
dans  fes  chimères  de  Religion  ,  (car  il  efl 
Brownijle  déclaré  comme  je  vous  Tai  man- 
dé) il  ait  engagé  &  dépenfé  une  grande  par- 
tie de  Tes  biens.  Le  Chevalier  Guillaume 
Zoucb  qui  va  en  Angleterre  pour  fes  affaires  a 
feieh  voulu  à  ma  prière  fe  charger  de  vous  le 
conduire  ;ÔJ  il  a  renvoyé  pour  cela  fon  voya- 
ge jusqu'à  ce  rems* ci ,  auquel  on  m'a  promis 
que  Brewer  le  trouveroic  à  Rûtterdam  :  Com- 
me il  efl:  gentilhomme  privé  de  la  chambre 
de  fa  Majefté,  &  au  fervice  de  cet  Etat,  fa 
Majeflé  voudra  bien  faire  artention  à  l'em- 
preilèment  qu'il  a  montré  pour  fon  fervice 
dans  cerre  occaOon.    Je  fuis  ,  &c. 

P.  S.  Lorsque  les  Etats  à'Hollaîide  feront 
fifTemblés ,  ce  qui  doit  être  le  -^1.  de  ce  moi?, 
je  ne  manquerai  pas  de  demander  aux  Etats- 
Généraux  qu'on  prenne  quelque  bonne  me- 
fure  iODchanc  ces  abus  de  rimpreflîon,  con- 
îre  le  fervice  de  la  Majefté ,  comme  ils  ont 
eu  foin  d'en  prendre  en  dernier  lieu  pour  ce 
qui  regarde  le  leur. 

Le  même  au  même.     -^1.  Novembre, 

Monsieur, 

Nous  avons  reçu  de  Vieiine  la  nouvelle 
d'une  grand  défaite  du  Comte  de  Bucqiwy 
par  les  Bobémîens.  On  ne  l'aflure  pas  bien 
pofitis'ement  ,  mais  on  en  raporre  tant  de 
circonflances ,  qu'on  y  ajoure  foi.  C'eft 
pourquoi,  les  vents  conixaires  empêchant  que 

les 
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les  Lettres  n'aillent  direflement  d'ici, je  vous  l6t(^ 
envoyé  une  traduction  de  cette  nouvelle  par 
le  Courier  ordinaire  à^Anvers^  &  je  me  fef- 
virai  quelquefois  de  cette  voye ,  au  cas  que 
cette  Lettre  aille  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 
Vous  aurez  la  bonté  de  me  le  marquer.  Je 
fuis,  &c. 

Traduction  d'une  Lettre  dattèe  de  Vien- 
ne, renfermée  dans  la  Lettre  du  Chev  a' 
lier  DuDLEY  Carleton,  du  -j-|.  Novem- 
bre ,  envoyée  par  Anvers ,  £f  qui  fut 
20,  jours  en  chemin^  comme  le  Sécrétai* 
Te  Nauntox,  Va  marqué  fur  le  dos  de: 
la  Lettre,     27.  Oâobre, 

Elle  contient  le  recic  d'une  aflion  entre 
18,  000.  hommes  commandés  par  le  Comte 
de  Bucquoy  &  par  Dampier^  &  environ  20  ^ 
00a  Bobémiens^  Moraves^  &  Hongrois.  L'ac- 
tion avoit  commencé  le  Jeudi,  &  les  Impé- 
riaux avoient  perdu  ce  jour  -  là  <5oa  hommes. 
On  recommença  le  Vendredi,  &  ils  perdi- 
rent alors  1500.  hommes,  quelques-uns  dî- 
foiem  davantage.  Bucquoi  qui  avoir  bien  ^ai':  ion 
devoir  fut  bleîTé.  Le  jour  fuivant  26.  Octobre 
}es  Bohémiens  remportèrent  la  viifboire ,  aïanc 
perdu  environ  2000.  hommes  dans  toutes  ces 
aélions,  qui  en  avoient  coûté  4500,  ou  fé- 
lon d'autres  davantage  aux  Impériaux. 

La  Lettre  écrite  par  une  perfonne  du  parti 

des  Impériaux  ajoute  qu'il?  craignoient  d'être 

bientôt  alîiégés  dans  Vimne ,  parce  ov.q  \& 
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1619.  Prince  Beîlem  Gabor  marehok  de  ce  côté -la. 
avec  Tes  Hons^roîs. 

Lettre  en  François  àe  la  Haye.  7.  No- 

vembre.     ^,  S» 

Elle  contient  des  nouvelles   de  différenâ-' 
endroits. 

Qu'on  y  atrendoît  un  AmbafTadeur  extra- 
ordinaire de  yénije  pour  conclure  une  étroite 
alliance  avec  les  Etats  -  Généraux. 

Lettre  âii  Chevalier  DuDLLYCARLrnoii: 
au  Secrétaire  Naunton.     8.  Nov, 

Monsieur, 

Le  Refident  de  Fénife,  il  fignore  Sortant 
m'a  prié  hier  de  donner  au  porteur  de  cette 
Lettre  Simon  Iholi ,  Vénitien ,  une  Lettre  de- 
recommandation  pour  vous.  Il  a  quelques 
pFétenficns  fur  le  Chevalier  Thomas  Gkver^ 
pour  de  i'argenr  qu'il  lui  a  fourni  à  Coujîanti* 
nûplSj  pour  le  fervicé  de  fa  Majeflé.  Je  vous 
prie  de  le  fervir  en  cela  autant  que  la  juflice 
&  l'équité  le  permettronr. 

La  nouvelle  que  je  vous  envoyai  le  6.  de 
ce  raois  par  Anvers  de  la  défaire  du  Comte 
de  Bticqnoy  près  de  Vienne ,  a  été  confirmée 
depuis  par  pîufieurs  autres  Lettres;  &  hier 
nous  reçûmes  la  nouvelle  du  couronnement 
du  Roi  de  Bohème  par  une  Lettre  d'un  des  di- 
refteurs,  dont  je  vous, envoyé  la  tradt  élion» 
On  voir  manifeftement  ici  des  témoignage* 
contraires  de  jo^'e  &  de  chagrin  à  cette  occa- 
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fîon.    Les  bons  Parriores  &  les  gens  bien  in- 
tentionnés dans  la  Religion  fe  réjouïlTent  des 
heureux  fuccès  qu'ont  \es  Bohémiens  à  la  Cour 
&  à  l'armée  ,   presque  dans  le  même  tems^ 
comme  d'un  heureux  augure  de  leurs  pros- 
pérités à  venir  ;  &  les  autres  font  plongés 
dans  l'abatemenc,  &  ne  fe  foutiennenc  que 
par  l'espérance  des  efîbrts  que  fera  VEspagns 
au  printems  prochain;  pour  cet  hyver  leurs 
espérances  qui  font  toutes  dans  ce  refte  de 
troupes  du  Comte  de  Bucquoy ,  &  dans  le 
fecours  qui  vient  de   Milan,  (comme  vous 
en   avez  eu  avis)   feront  vraifemblablemenc 
aulîî  froides  que  la  faifon. 

On  a  écrit  ici  entr'autres  particularités, que 
le  jour  du  couronnement  à  Prague  ,  il  ne 
mourut  ni  femme,  ni  homme,  ni  enfant,  foit 
de  mort  naturelle  foit  par  quelque  accident, 
ce  qui  dans  une  auîîî  grande  Ville,  dans  le 
tems  d'un  fi  grand  concours  de  monde,  & 
parmi  une  fi  grande  foule ,  ell  une  chofe  très* 
remarquable. 

■  Il  effc  arrivé  nouvellement  ici  un  Confeiller 
du  Landgrave  de  Heffen^  &  un  Député  du- 
Duc  de  DeuxpoiztSy  &  du  confeil  de  Hey- 
delberg^  chargés  de  dire  quelque  chofe  aux  E- 
tats;  après  leur  audience  je  pourrai  vous  di- 
re ce  que  c'eil,  mieux  que  je  ne  pourrois  le^ 
faire  à-préfenc  fur  de  fimples  conjeiftures  ^ 
n'aïant  encore  vu  lîi  fun  ni  Tautre,  Je 
fuis,  &c» 
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Traduction  Françoife  crime  Lettre  écrite 
de  Prague  par  un  des  direSieurs  à  /V7- 

.  gent  des  Bohémiens  à  la  Haye  ,  ^ 
renfermée  dans  la  Lettre  précédente  du 
Chevalier  DuDLEY  Catlleto^,    4,  Na- 

.     vemhre,     N.  S. 

Qae  le  couronnement  du  Roi  de  Bohème 
s'étoic  fait  ce  jour- là  avec  la  plus  jurande  mag- 
nificence, au  milieu  des  aplaudilîèmens  des 
E^ats  &  de  tout  le  peuple  de  ce  Royaume; 
l'office  aïanc  été  îû  par  T^dminiflrateur  da 
confiftoire,  vénérable  vieillard  avec  une  lon- 
gue barbe  blanche,  qu'on  avoir  choifi  pour 
cela  au  -  lieu  de  TArcbevêque.  ScuUetus  prê- 
cha en  Allemand^  ^  Corvinus  en  Bohémien ^ 
chacun  une  demie  heure.  La  Reine  devoit 
être  couronnée  le  Dimanche  fuivant,  ,»  Leurs 
„  Majellés  font  fort  gayes,  je  leur  montrai 
„  hier  la  chambre  des  raretés  de  l'Empereur. 
„  La  Reine  les  vit  avec  beaucoup  de  plai« 
yy  fir.  &  me  dit  en  fonn^z  ^  Réellement  Fer- 
„  dinand  nous  a  laijé  un  grand  nombre  de 
,,  belles  chofes.  Je  répondis  â  fa  Majefté 
j,  <\\x^elles  n'étùient  point  à  lui. 
•  5,  Avant  le  couronnement  nous  eûmes  la 
33  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  une 
yy  lieue  de  l^ienne  entre  les  Armées  le  25, 
„  &  le  2(5  Qàobre  ,  où  ies  escarmouches. 
,,  durèrent  jusqu'à  la  nuit.  Le  jour  fuivanc 
„  il  y  eut  pendant  longtems  un  brouillard 
55  fort  épais,  enforte  qu*on  pouvoir,  à  peine, 
j>  fe  voir.     Mais  Taprès-midi  l'on   attaqua 

«  en- 
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5,  encore  l'ennemi  qui  fut  obligé  de  fe  reti-  i6ip. 
„  rer  en  desordre  derrière  les  ponts,  laiflànt 
5,  quelques  pièces  de  canon  ,  &  un  grand 
5,  nombre  de  raoris  &  de  blelTés.  Nous  les 
„  avons  chaflTés  de  tous  leurs  forts  &  de  tous 
5,  leurs  retranchemens,&  nous  y  avonstrou- 
„  vé  plufleurs  centaines  de  mousquets  &  d'ar- 
„  mures  qu'ils  avoienc  jettées  en  fuïant  ". 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton: 
t    au  Secrétaire  Naunton,  lo.  Novembre, 

Monsieur, 
Je  reçus  hier  une  viHre  du  Préfldent  des 
Etats  -  GÉNÉRAUX  &  .d'un  Député  des  Kr 
tats  à'' Hollande  f  envoyés  exprès  pour  m'in- 
former  au  nom  de  leurs  aflemblées,  du  Traité 
entre  la  République  de  Féîiife  &  cet  Etat, 
contenant  à  ce  qu'ils  rae  dirent,  les  Articles 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  Lettre  du  25, 
du  mois  dernier.  Quoiqu'il  n'y  eut  encore, 
&  ne  puiiïe  y  avoir  rien  de  conclu,  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  reçu  de  Fèitife  Taprobation  de 
ce  qu'ils  ont  ré^lé  avec  le  Réfident,  apro- 
bation ,  qu'on  compte  de  recevoir  dans  trois 
ou  quatre  femaines ,  après  quoi  ils  donneront 
aulïï  ici  leur  confentement  public,  iiscroyoienc 
cependant,  dirent-ils,  qu'il  étoir  de  leur  de- 
voir de  rendre  compte  à  fa  Majeflé  de  ce 
qu'ils  avoient  fait  jusqu'ici,  &  de  me  prier 
en  conféquence  de  l'en  informer  de  leur  part. 
Je  îeiir  dis  que  jenemanqueroispas  de  le  faire 
incefïàmment,  &  je  leur  affurai  que  la  chofe 
feroir  très- agréable  à  fa  Majefté,  à-caufe  de 
l'affeélion  qu'elle  avoir  pour  ces  deux  Etais, 
H  7  f^e. 
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K^jQ.deqiioi  perfonne  n'écok  plus  en  état  de  ren- 
dre témoignage  que  moi,  qui  en  allant  à  Vé'' 
nife  il  y  a  dix  ans,  avoic  été  chargé  particuliè- 
rement par  fa  Majefté  de  travailler  à  établir 
ime  bonne  intelligence  entr'eux,  ce  que  fa 
Majefté  qui  étoit  confiante  dans  Tes  affec- 
tions avoit  toujours  continué  à  m'ordonner 
dans  toutes  les  occafions  ;  &  qu'aujourd'hui, 
puisque  le  tems  &  les  foins  qu'on  s'étoit  don- 
nés pour  cette  affaire  avoient  opéré  cette 
union,  je  ne  doutois  pas  que  fa  Majefté  ne 
fat  très-fatisfaite  en  voyant  leur  alliance  ame- 
née à  fa  perfeiftion. 

11  n'y  a  rien  là  dont  je  ne  vous  euHe  infor- 
mé dans  mes  précédentes  Lettres;  mais  com- 
me cela  m'a  été  communiqué  nomine  publico y 
&  ne  Ta  point  été,  que  je  fâche,  aux  autres 
Minîftres  publics  ,  je  fuis  perfuadé  que  fa 
Majefté  en  fera  très -contente,  puisque  c'eft 
une  preuve  d'une  conOdération  particulière; 
furtout  fi  fa  Majefté  veut  bien  fe  rapeller, 
comment  le  Traité  avec  les  Villes  Anjéaîi* 
qiies  fut  négo'ié  fans  fa  participation,  &  que 
quand  on  demanda  quelques  particularités  aux 
Étars,  au  nom  de  fa  Majefté,  ils  répondi- 
rent qu'ils  n'étoient  obligés  de  rendre  comp- 
te de  leurs  aélions  à  perfonne;  cela  montre 
que  leurs  derniers  changemens  les  ont  rame- 
nés à  de  meilleures  dispofitions. 

Pour  ce  qui  regarde  les  imprefîîons  faîtes 
par  des  particuliers  de  Livres  qui  déplaifent 
à  fa  Majefté,  &  qui  tendent  à  troubler  la 
paix  de  (es  Royaumes,  inconvénient  contre 
lequel  j'avois  fait  prier  les  Etats,  Lundi  der- 
nier par  leur  Préfidear,  de  prendre  quelques 

bon- 
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bonnes  mefures,  ces  mêmes  Députés  me  di-  j^io. 
rent  qu'ils  en  avoienc  délibéré  ce  jour-là;  & 
que  pour  obliger  la  Majefté  ils  avoient  des- 
fein  d'étendre  l'Edit  publié  duns  le  teras  du 
Synode^  contre  les  Imprimeurs  de  libelles  & 
de  Livres  défendus,  en  y  inférant  des  clau- 
fes ,  qui  réprimaflent  toutes  fortes  d'Impri- 
meurs, aulîi- bien  dans  ce  qui  regarde  les  amis 
&  les  alliés  de  cet  Etat, que  dans  ce  quicon-» 
cerne  leurs  Provinces.    • 

Je  compte  que  Brewer  y  que  le  Chevalier 
Zoiicb  fe  chargea  le  3.  de  ce  mois,  de  con- 
duire auprès  de  vous,  eft  arrivé  à  préfenr,  fi. 
le  vent  n'a  pas  empêché  leur  palJhge  ,  car 
j'aprends  que  ce  même  foir  il  fut  remis  au 
Chevalier  à  Rotterdam  par  le  bedeau  de  i'U- 
niverfité  de  Leyde  ,  &  que-  le  jour  fuivant: 
ils  partirent  enfemble  pour  paiTer  par  la  Zé» 
lande. 

Il  rede  encore  ici  un  peu  de  mauvais  fang 
Arminien  ,  que  Ton  tire  dans  quelques  en- 
droits, quand  le  peuple  eft  trop  échaufé,  & 
qu'il  attaque  les  foldats  ,  comme  il  l'a  fait 
dans  quelques  Villes  d'Hollande,  &  qu'on  ra- 
fraîchit dans  d'autres,  en  apliquant  le  fala» 
taire  remède  du  changement  des  Magiftrats» 
C'eft  ce  qu'a  fait  la  femaine  dernière  à  Bom» 
?nel  en  Gueldres  le  Comte  Ernejl ,  en  qualité 
de  Dépuré  du  Prince  d'Orange,  qui  lui  avoic 
donné  ordre  d'en  faire  autant  à  Tiel;  mais^ 
ceux  de  cette  Ville  ,  pour  prévenir  cet  aP- 
fronr,  ont  offert  d'eux  même  à  changer  leurs 
Magillrats,  fans  qu'il  y  vînt,  ce  qu'ils  ont 
fait  effedivemenr.  Campen  en  Overyffel  eft 
menacée  du  même  changement  qui  aura  lieu 

dans 
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l5ip.  dans  peu.  Mais  Ton  Excellence  fait  tout  ce^ 
la  peu-à-peu ,  &  à  loifir ,  pour  qu'on  ne  l'ac- 
cufe  pas  d'animofité,  &  d'aij^reur,  ce  qu'il 
Ibuhaice  d'éviter,  quoiqu'en  effet  je  ne  con- 
noifle  rien  qui  lui  foie  plus  odieux  que  le 
nom  à^ Arminien.  Aujourd'hui  que  fon  au- 
torité eft  telle  qu'il  peut  faire  par  commis- 
fion  ces  changeinens  que  jusqu'ici  il  avoic  eu 
aflez  de  peine  à  faire  en  perfonne ,  il  les  met- 
tra bientôt  à  la  raifon;  car  quoique  dans  pîu- 
fieurs  Villes  ils  foienc  tous  t\  gâtés,  qu'il  ed 
difficile  de  chantier  pour  le  mieux,  cependant 
trouvant  qu'ils  s'expofent  à  cqiiq  corrciflion, 
félon  la  manière  dont  ils  fe  comportent ,  ce- 
la les  retiendra  dans  le  devoir. 

Deux  Miniflres  Arminiens^  l'un  de  Ley^ 
de  ,  l'autre  de  Niéuwpoort  près  de  SchoonhO' 
ven,  qui  avoienc  Ibuscrlt  publiquement  de- 
vant les  Eîats  à  un  ade  de  foumiilîon ,  avec 
promede  de  vivre  paiOblement  &  tranquille-- 
mem  ,  comme  fimples  particuliers  fans  prê- 
cher ou  enfeigner ,  ont  révoqué  leur  fous- 
cripcion  par  une  Lettre  aux  Etats,  fe  comp- 
tant par -là  affranchis  de  leur  promeffe.  Ils 
feront  tous  deux  bannis  du  Pais  pour  cela, 
&  fort  juf^ement  au  jugement  de  tout  le  mon- 
de; car  c'eil  une  étrange  Religion  que  celle 
qui  ne  lie  les  hommes  ni  par  promeffe  ni  par 
fignature  à  aucune  règle  d'obé'tflance  ni  aux 
Loix  de  Dieu,  ni  à  celles  des  hommes;  mais 
qui  les  lailfe  fe  gouverner  en  tout  ad  placî' 
tum  ,  fuivant  qu'ils  varient  dans  leurs  juge- 
mens  ou  leurs  fentimens. 

Un  grand  nom.bre  à'* Arminiens  ont  formé 
une  aûbciaiion  pour  fe  iranspor-cer  avec  leurs 

fa- 
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familles   dans  quelqu'autre  lieu;  ils  ont   de-  i^ip, 
mandé  a  être  reçus  dans  Hambourg  ,   mais 
on  le  leur  à  refufé.     On  die  qu'ils  fe  fonc 
offercs  auffî  au  Roi  de  Bamiemarck  avec  aus- 
(î  peu  de  fuccès. 

Le  6.  &  le  8.  de  ce  mois,  je  vous  envoyai 
par  le  Courier  ordinaire  à^An^uers ,  &  par  i>n 
Fénilien  qui  a  palTé  ici,  les  avis  que  j'avois 
reçus  nouve]lem«nt  de  la  défaite  du  Comte 
de  Bucqiioy  devant  Fienne^  &  du  couronne- 
roenc  du  Roi  de  Bubèîtie,  La  première  ell  con- 
firmée par  p'rufieurs  Lettres  de  divers  endroits 
de  V Allemagne^  quoique  du  côté  de  l'Archi- 
duc on  débite  la  nouvelle,  comme  fî  la  vic- 
toire écoic  doureufe.  Je  n'ai  vu  d'autre  avis 
du  couronnement  qu'une  Lettre  du  4.  de  ce 
mois  N-  vS.  écrite  de  Prague  à  l'Agent  des 
Bobémiens  ici,  de  laquelle  je  vous  envoyai  la 
tradudion,  que  je  joins  encore  à  cette  dépê- 
.  che  de  peur  que  ia  première  que  j'avois  remi- 
fe  à  un  étranger,  ne  s'égare  par  quelque  acci- 
dent. Mais  j'ai  vu  plufieurs  Lettres  du  3. 
qui  aiïurent  qu'on  feroit  le  jour  fuivanc  le 
couronnement  que  cette  Lettre  annonce  com- 
me fait.  La  prife  de  Presbourg  par  Betlem 
Cabor  qui  s'eft  emparé  de  la  couronne  de 
Hongrie  i  &  fe  propofe  de  s'en  faire  couron- 
ner le  jour  de  la  Sr.  Martin  efl  confirmée 
auflî  de  plufieurs  côtés;  &  s'il  n'en  efl:  pas 
détourné  par  les  Polonois  qui  menacent  d'en- 
vahir le  Tranfylvanie  j  il  y  a  aparence  que  fes 
troupes  hyverneront  dans  la  Stirie  &  la  Ca- 
fintbiey  Païs  découverts,  apartenans  à  l'Em- 
pereur, &  qui  peuvent  être  ravagés  aifémenc 
par  celui  qui  eft  Maître  de  la  Campagne. 

Les 
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îtjip.  Les  Etars  font  foUîcirés  à^Allemagne  par 
des  Lettres  de  leur  Ambaiïadeur  Brederode^ 
d'agir  auprès  du  Roi  de  Suède  pour  qu'il  tien- 
ne les  Polonois  en  crainte ,  en  menaçant  leor 
Païs  d'une  invallcn  au  cas  qu'ils  attaquent  la 
Tranjylvanie,  Ils  ne  veulent  point  fe  prêter 
à  cela,  parce  que  fi  le  Roi  de  Suède  entroic 
en  guerre  à  leur  perfuafion,  ils  feroient  obli- 
gés de  lui  fournir  des  hommes  ou  de  l'argenc 
fuivanc  les  Traicés  qu'il  y  a  entre  ce  Roi  & 
cet  Etat. 

Langerack  leur  Ambafladeur  en  France- y 
leur  a  écrie  à  la  prière  du  Confeil  du  Roi, 
qui  fe  plaint  de  ce  qu'ils  fe  font  engagés  dans 
cetre  affaire  de  Bohème^  les  prient  d'en  ufèt' 
avec  plus  de  inoutiaiion,  &  de  fuivre  en  ce- 
la rexemple  du  Roi  de. France  &  de  fa  Ma- 
jeflé,  qui,  comme  les  Frawfozf  voudraient  le 
leur  faire  croire ,  ne  s'iniéreP/èra  dans  la  caû- 
fe  de  fon  fils,  que  par  voye  d'accommodè- 
ràent ,  ce  qui  leur  paroîrroit  fort  étrange, 
puisqu'ils  ne  voyent  en  pareil  cas  aucun  Mi- 
lieu enire  Cœfar  ^  nihil,  Aoffi  jugent- ils 
que  c'eft  un  artifice  des  Minières  Espagnole 
dans  cette  cour,  qui  vetilent  amufer  le  public- 
par  un  langage  de  réconciliation  ,  pendant 
qu'à  Rome  &  en  Espagne,  comme  il  paroîc 
clairement  par  tous  les  avis  qu'on  reçoit  de- 
ces  endroirs  là,  ils  cherchent  à  mettre  toute 
V Europe  en  corn buft ion  par  une  guerre  de- 
Religion.  Pour  la  prévenir,  comme  d'un  cô- 
té ils  jugent  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  que  de 
faire  paroîîre  le  Roi  de  Bohème  fi  bien  foute- 
nu  de  routes  parts  par  fes  amis,  &  parleurs 
forces  5  qu'on  ne  pourra  pas  atteindre  à  û 

cou- 
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couronne  fans  dangjer,  ils  penfent  d'un  autre  j^j^ 
côté,  (&  c'efl  l'avis  du  Prince  d'0/"fl;2^ff  & 
du  Comte  Guillaume  avec  qui  j'en  parlois 
hier;)  qu'il  eft  très  à  nropos  que  le  nouveau 
Roi  en  prenant  polFelTion  du  gouvernement 
en  life  avec  modération  avec  les  Papifies  de 
fon  Royaume ,  afin  de  leur  ôter  toute  crainte 
d'être  perfécutés  pour  leur  Religion. 

Touchant  l'envoy  d'un  fecours  pour  le 
princems  prochain,  en  quoi  les  François  ne 
peuvent  les  faire  douter  ici  de  l'intention  de 
fa  Majellé,  cet  Article  aïanc  été  examiné 
auflî  dans  la  même  converlation  ,  fon  Ex- 
cellence &  le  Comte  Cuiliaume  ne  furent  pas 
du  même  avis  fur  la  nature  de  ce  fecoùrs; 
fon  Excellence  penfoit  qu'il  vaudroit  mieux 
le  donner  en  argent,  pour  payer  &  entrete- 
nir les  naturels  du  Païs,  qui  font  déjà  acccHi- 
tumés  au  métier  des  armes,  &  à  leur  climat, 
au-lieu  que  des  étrangers  y  périroienc  bien- 
tôt ,  comme  il  efl;  arrivé  à  un  Régiment  de 
Wallons  menés  là  au  printems  dernier  par  le 
Comte  de  Barneville ,  qui  de  retour  à- 
préfenc  à  Bruxelles ,  raporte  xjue  de  3000, 
hommes  qu'il  y  avoit  conduits,  il  n'en  a  lais- 
fé  que  300.  en  vie.  D'ailleurs  comme  on  y 
a  befoin  furtout  de  Cavalerie,  fon  Excellen- 
ce penfe  qu'on  ne  doit  pas  y  en  envoyer 
d^ Angleterre,  Le  Comte  Guillaume  d'un  au- 
tre côté,  comptant  que  l'affaire  fe  décidera 
par  des  batailles,  penfe  que  pour  la  réputa- 
tion de  l'Armée  du  Roi  de  Bohème  y  aulïï- 
bien  que  pour  le  fuccès  du  combat,  il  feroic 
nécelfaire  qu'il,  eût  un  corps  de  troupes  cam- 
pofé  des  fujets  de  fa  Majellé,  en  jugeant  par 

Tes- 
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Teî^énence  qu'ils  en  ont  faite  dans  ce  Païs- 
ci;  il  croit  que  ks  naturels  de  Bohème  feront 
vaincus  par  les  étrangers,  comme  les  Aile» 
mands  {qs  compatriotes  le  furent,  quoiqu'en 
beaucoup  plus  grand  nombre,  par  Charles  V, 
&  fes  troupes.  En  cas  que  le  bas  Palaiinat 
fût  a:taqué  ,  ils  convinrent  tous  deux  que 
comme  il  y  manque  d'hommes,  ce  Païs  de- 
voir être  défendu  par  le  fecours  des  érran* 
gers.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  Bobèmey 
ils  petfîrtèrent  dans  leurs  difî'érentes  opinions, 
de  quoi  j*ai  cru  devoir  informer  fa  iVliijefté , 
cela  pouvant  lui  fournir  quelques  lumières 
dans  une  délibération  de  cette  importance. 

l/Exirait  que  je  vous  envoyé  des  dernières 
Lerires  de  rAmballàdeur  des  Etats  à  Hey^ 
delbergi  inflruira  faMajefté  des  Négociations 
de  i'Empereur  auprès  des  Vires  impériales^ 
L'avantage  remporté  par  les  Bohémiens  devant 
Vienne  fera  beaucoup  de  bien  en  tenant  da 
moins  ces  Villes  dans  un  état  de  neutralité  , 
fi  l'on  ne  peut  les  engager  à  fe  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  du  Roi  à^  Bohème  ^  & 
des  Princes  de  l'union. 

Le  gentilhomme  venu  de  la  part  du  Duc 
deDeuxpontSy  dont  je  vous  parlois  dans  ma 
dernière  Lettre,  n'avoir  d'autre  comraiiïion 
que  d'invircr  les  Ex ats- Généraux  ,  le 
Prince  à'Orange  ,  le  Comte  Henri ,  &  la 
Princefle  fa  Mère,  à  être  Parains  d'un  fils  du 
Comte  Frédéric  de  Deiixponis.  Le  Député 
du  Landgrave  de  Hejfe  n'a  pas  reçu  encore 
une  réponfe  publique, 

L'AmbafTadeur  de  Fenife^  il  Jignore  Lan- 
do^  qui  va  réfider  auprès  de  fa  Majellé  eft 
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arrivé  dans  ce  Païs;  nous  aprenons  qu'il  eft  1619. 
k-pré^Qni  t  Al fîjier dam.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  J'ai  oublié  de  vous  informer  d'un  a- 
vîs  venu  de  Stukart  ^  réOdence  du  Duc  de 
Wïttemberg  dans  une  Lettre  du  21.  du  mois 
dernier.  Cet  avis  porte  qu'aljarmés  à  Tocca- 
fion  des  troupes  Napolitaines  qui  paflent  par 
la  SuiJJe^  ils  fe  préparent  à  fe  joindre  au  Mar- 
quis â'Anspacb  auprès  de  Ulme^  dans  le  des- 
fein  de  s'opofer  à  leur  palTage.  Mais  il  y  a 
aparence  que  ces  troupes  informées  de  cela 
pafleront  les  Montagnes  du  Tyroî,  &  s'em- 
barqueront enfuite  fur  la  Rivierre  de  Tnn^ 
pour  aller  ainfi  à  PaJJau  par  la  Bavière^  d'cù 
elles  peuvent  aller  par  Krumlaw  à  Bud<weijs 
en  Bobème-  Cette  Lettre  écrite  à  un  des 
membres  des  Etats  par  un  Confeiller  du  Duc 
de  îVittemberg  finie  par  ces  mots.  J^e  crois 
qu'il  Jera  très  -  nécejjaire ,  que  fa  Majefié  de 
la  Gr?.nde- Bretagne,  mus ^  &^  nous  ,  après 
la  diète  de  Nuremberg,  convenions  pour  déli- 
bérer fur  ce  qui  fera  à  faire  au  prinîems. 

Les  Députés  que  les  Etats  avoient  envoyés  ^ 
à  Duffeldorp ^  comme  je  vous  l'ai  marqué, 
font  de  retour,  après  avoir  pris  de  bons  ar- 
rangemens  au  fujet  des  impôrs  fur  le  RbiUy 
dont  la  navigation  fe  trouve  libre  à-préfenc. 
Mais  comme  l'Agent  de  Neubourg  rede  en- 
core ici  fans  demander  Ton  con^é,  on  croie 
qu'il  a  quelqu'autre  defîèin.  Ces  Députés 
difent  qu'ils  ont  découvert  à  Dujfeldorp, que 
ces  difficultés  de  commerce  avoient  été  fus- 
citées  à  Bruxelles. 

Je  vous  envoyé  avec  d'autres  papiers  un 
extraie  d'une  rélblution  prife  dans  la  diète  de 
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i6io,Silefie  le  i.  d'OEîohre  ^  &  que  l'on  a  pu- 
■^  bliée  ici  imprimée  tout  au  long  ;  mais  je 
n'ai  pas  le  tems  de  traduire  cet  aAe  en  entier. 
Je  vous  prie,  Monfieur,  que  ces  traductions 
que  je  vous  envoyé  des  Lettres  des  Minillres 
de  cet  Etat,  ne  fervent  qu'à  l'inflruétion  de 
fa  Majefté ,  car  s'ils  aprenoient  par  Mr.  Ca- 
roUy  ou  par  quelqu'autre  canal,  qu'on  me 
les  fait  lire,  le  fervice  de  fa  Majefté  pourroic 
en  foufrir.    Je  fuis 

De  la  Haye  ce 
II.  Nov.  1619. 

Lettre  de  r /Jwbaffadeur  Hollaiidois  ^ 
Heydelberg,  traduite  du  Hollandois, 
Êf  renfermée  dans  la  Lettre  précédetUe 
du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
7.  Novembre^ 

L'Empereur  a  envoyé  depuis  peu  à  Straïs- 
lourg  le  Baron  de  Rapeljlein^  en  qualité  de 
fon  AmbalTadeur,  pour  y  faire  les  compli- 
raens  de  civilité  ordinaires,  &  y  demander 
trois  chofes  au  Confeil  de  cecte  Ville;  pre- 
mièrement qu'on  lui  prête  50,  000.  florins 
pour  raffider  dans  les  befoins  préfens.  En 
fécond  lieu  après  les  avoir  informés  de  l'état 
de  la  Bohème  ,  donnant  aux  Bohémiens  le 
titre  de  rebelles,  il  les  prie  de  ne  leur  four- 
nir aucun  fecours.  En  troîfième  lieu ,  com- 
me le  tems  de  leur  accord  précédent  avec 
ceux  de  Saverne  efl  expiré ,  fa  Majeilé  Im- 
périale par  l'intérêt  qu'elle  prend  au  repos  & 
au  bien-être  de  cette  Ville,  &  des  environs, 
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&  en  vertu  des  capitulations  Evangêîiques  de  1619, 
la  grande  chartre,  offre  de  nommer  quelques 
Princes  &  Seigneurs  de  Tune  &  de  l'autre  Re- 
ligion ,  pour  faire  un  nouvel  accord. 

Il  n'y  a  rien  de  fait  fur  le  premier  Article. 
Sur  le  fécond  comme  Texpofé  de  rArabafTa- 
deur  eft  entièrement  contraire  à  l'apologie 
des  Bohémiens ,  on  les  a  mis  de  côté  l'un  & 
l'autre,  pour  les  examiner,  &  en  juger  fui* 
vanc  le  poids  des  raifons  qu'on  y  allègue. 

Sur  le  troifième ,  le  Confeil  remercie  fa  Ma- 
jellé  Impériale  de  fes  offres,  &  de  fa  bonne 
volonté  ;  &  l'on  ajoute  que  cette  affaire  qH 
fur  un  très  -  bon  pied ,  &  qu'ils  la  laifferonc 
celle  qu'elle  eft  pour  quelques  années  encore; 
qu'ils  étoient  déjiVen  Traité  pour  cela,  &  qu'ils 
en  espéroient  une  heureufe  iffuë. 

La  Lorraine  &  les  autres  voifins  à  VEJi  de 
Stratsbourg  voudroient  bien  perfuade-r  à  cet- 
te Ville,  qu'ils  ne  veulent  point  remuer,  & 
que  la  guerre  reflera  en  Bohème;  aparemment 
pour  endormir  leurs  voifins  Evangêîiques ^  & 
les  engager  à  être  neu:res. 

Le  Comte  Wratijlau  de  Furfleniberg^  Che- 
valier de  la  toifon  d'or,  a  pafTé  en  dernier 
lieu  par  Stratsbourg^  allant  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  de  fa  Majeflé  Impériale  en  France^ 
pour  y  folliciter  du  fecours  pour  fon  Maître. 
On  croit  qu'il  aura  plus  de  fuccès  que  le  Bax 
ron  de  Puipelfiein  n'en  a  eu  à  Stratsbourg. 

J'aprends  que  Mr.  de  Bangey,  ci- devant 
Agent  pour  la  France  à  la  cour  de  l'Empereur 
y  efl  retourné,  &  qu'il  y  fera  aparemmcnc 
tous  fes  efforts  pour  dîspofer  le  Vicomte  de 
Doncajlsr  à  travailler  à  la  réconciliation  de 

fa 
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i<5i<)  fa  Majefté  Impériale  avec  les  Bohémiens^  k 
à  commencer  ainfi  avec  le  fecours  la  Grande- 
Bretagne  un  ouvrage  pareil  à  celui  de  Zan- 
ten,  parce  qu'il  connoîc  bien  les  disporitionS'< 
pacifiques  de  fa  Majefté  Briiannique.  MâU 
je  compte  plus  fur  le  Vicomte  que  je  n'ai  ja- 
mais compté  fur  le  Médiateur  du  Traité  de 
Zanim;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus,  c'eft  que 
les  AmbalTadeurs  Bohémiens  ont  déclaré  lors- 
que le  Prince  Palatin  a  accepté  la  couronne , 
qu'ils  feroient  bons  PalaVms  auflî  longrems 
que  leurs  Altefles  ne  feroient  pas  bons  Au- 
închiens;  de  forre  que  de  ce  côté -là  il  y  a 
peu  d'aparence  à  une  réconciliation ,  pour  la- 
quelle il  faut  encore  bien  d'autres  réfolutions 
confidérables  &  importantes. 

Le  Prince  Palatin  a  écrit  à  fon  Confeil  ici 
à  Heydelberg,  en  lignant  Elu  Roi  de  Bohème; 
enforte  qu'on  s'adrefle  à  lui  d'ici  dans  toutes 
l€s  dépêches  comme  à  un  Roi. 

Principaux  C/;^/i- ^^J  réfoîutïons prifes  dans 
rajjevihlée  de  Breslau  le  i.  ûCOaobre 
1619.     I.  O^obre. 

Les  Députés  de  Silefie  revenus  de  Prague 
firent  raport  de  ce  qui  s'y  étoit  fait  touchant 
la  réjecflion  de  Ferdinand,  &  TélecTion  de 
Frédéric,  fondées  l'une  &  l'autre  fur  de  puis- 
lantes  raifons. 

Récit  de  la  conduite  ryrannîque,  de  rer» 
àînand  qui  a  employé  la  guerre,  le  fer,  & 
le  feu,  &  ruiné  irréparablement  le  Pais;  en 
conféquence  de  quoi  il  ne  leur  reftoit  plus 
d'autre  reflburce   que  l'éledioa  du  Comte 

Fa 
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Palatin  Frédéric  ,   &   la  réjeaion  de  Ferdi-  T^îro 
nand,  ^' 

Ils  ratifient  dans  tous  leurs  points  toutes  les 
réfolutions   prifes  par  les  difFérens  Députés 
dans  cette  aiïemblée  générale  de  Prague,  foie 
touchant  la  nouvelle  confédération ,  Ibit  cou- 
chant  l'éledion    du  nouveau   Roi   Frédéric^ 
pour  le  foutien  desquelles  ils  feront  tous  leurs 
efforts  ;    en    conféquence   de   quoi    ils  ren- 
voyent  quatre  Députés  à  Prague  pour  rati- 
fier  &  confirmer  cet  engagement  au  Roi  nou- 
vellement élu.     Ils  font  prêter  ferment  à  tous 
ceux  qui  ont  embraîTé  la  confeilion  à'Jugs- 
bourg  dans  le  Pi.'ïs;  pour  les  autres,  ils  font 
femmes  de  paroître  à  Breslau  le  21.  Octobre^ 
ou  au  plus  tard  au  jour  de  St.  Simon  6c  vSc, 
Jude,  pour  y  jurer  qu'ils  accepcent  la  nou- 
velle confédération  ,    fous   peine  de  perdre 
leurs  bénéfices,  &  tous  leurs  biens;  &  pour 
ce  qui  regarde  les  contributions  que  l'on  payoî!: 
ordinairement  à  Tordre  de  TEvêque,  if  ell 
défendu  aujourd'hui  expreiïëment,  de  les  le- 
ver ou  de  les  demander, fous  peine  de  aooo. 
rixdales,   pour  chaque  collège,   ou  cloître, 
îui  désobéira  en  cela. 

Ils  dépofent  tous  les  Papiftes  qui  ont  quel- 
que pofte  confidérable,  du  moins  dans  les 
ieux  où  les  Magiilrats  étoient  tous  Papiftes^ 
l  y  en  aura  la  moitié  de  Proteftans ,  &  les 
3ourg^uemefl:res  devront  l'être  tous. 

Enfin  ils  ont  choifî  pojr  défenfeurs  de  l.i 
:onfédération  Jean  George  Marck2:rave  de 
brandebourg,  le  Seigneur  Henri  Wentzelen, 
^tc  Frédéric  fon  frère ,  Duc  de  Munjlenhergb 
nSiléfie;  JoacBim  Maltzan ,  Baron  de  JFur- 

Tom.  III.  1  ^,  ^,.    - 
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1610, temburgb ;  &  Jean  Ulrich,  Baron  de  Dra- 
kenburgh ,  les  Villes  en  ont  aufli  choilîs  trois 
autres.  Ils  doivent  tous  êire  là  le  20.  d'Oc" 
îobre,  pour  prêter  ferment  comme  défenfeurs. 

Lettre  J^ Hugues  Grotius  ait  Dr. 
Lancelot  Andrews,  Evêque  de  Win- 
cheiler,  du  château  de  LoLiveflein  (^). 
19.  Novembre»  1619.     N.  S. 

Reverendissime  Domine. 

Fortunam  meam  nîmîum  multîs  cognîtam 
nihil  necefie  eft  indicare  ;  neque  ut  mifera- 
tionem  moveam ,  verbis  mihi  opus  eft  apud 
Chrijîiamm  Episcopum,  pium  ,  mei  aman- 
lem.    Magis  illud  verendum ,  ne  quas  ab  iis 

qui 

(a)  Cette  Lettre  qui  n'avoit  point  encore  été 
iinprimée,  mérite  une  place  ici ,  non-feulement  à- 
caiife  de  l'élégance  avec  laquelle  elle  eft  écrite, 
de  l'élévation  de  fentiment  qui  y  règne,  &  de  fa 
jiaifon  avec  le  fujet  de  cet  ouvrage,  mais  aiifïï 
par  juftice  pour  la  Mémoire  du  grand  homme, 
dont  elle  juPiifie  la  conduite,  que  Ton  peut  com- 
parer telle  qu'elle  eft  repréfentée  ici,  avec  le 
portrait  moins  favorable  qu'en  a  fait  le  Chevalier 
DuDLEY  Cakleton  dans  les  Lettres  précéden- 
tes. L'original  eft  parmi  les  Manuscrits  laifTés 
'■)ar  feu  Mr.  le  Chevalier  Bmis  Sloane,  &  qui 
font  aujourd'hui  partie  du  Calinet  Britannique, 
^^ote  de  l'Editeur. 

Nous  n'avons  eu  garde  de  priver  le  Ledeur 
de  l'original  de  cette  belle  Lettre.  Nous  en 
donnerons  cependant  ici  une  traduâion  la  moins 
n^auvalfe  que  nous  Je  pouvons,  poux  la  fatis- 

fac- 
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qui  nunc  Rempublicarn  obtînenc ,  adverfum nos  i6ip 
divulgancur,  ademptâ  contradicendi  libercate, 
tancum  valeanc  uc  indigni  videatnar  quos  alio- 
rum  bonitas  fublevec.  Ego  vere  profiteri  pos- 
fura,  nihil  à  me  omiflam  eorum  quse  ad  far- 
ciendam  apud  nos  Ecclefioe,  illassâ  vericace, 
concordiam  pertinere  arbicrarer.  Cùm  mihi 
diceret  D.  Carletonus  habere  fe  man- 
data urgendi  Synodum  Nationiileni,quam  vo- 
canc,  libère  edixi ,  videri  mihi  6  re  fafturum, 
fi  regem  immineniium  periculorum  adraone- 
ret.    Nam  ut  his  judiciura  deferretur ,    qui 

faétâ 

fdflion  de  ceux  de  nos  Let^l-^urs  qui  n'entendent 
pas  le  Latin. 

M I L  0  R  D , 

Mon  Hiftoire  eft  malheureufement  trop  con- 
nue pour  qu'il  foit  nécelTaire  que  je  vous  en 
infiiuife;  &  les  discours  font. également  inutiles 
pour  exciter  la  compalïïon ,  puisque  j'écris  à  un 
Chrétien,  à  un  Evêque,  un  homme  de  bien, 
&  mon  ami.  J'ai  bien  plus  à  craindre  que  les 
bruits  répandus  contre  moi,  par  ceux  qui  fonc 
aujourd'hui  à  la  tête  du  gouvernement,  fans  que 
j'oye  la  liberté  de  les  contredire,  ne  fafTent  aOez 
d'impreffioQ  pour  me  faire  paroître  indigne  d'ê- 
tre fecouru  par  la  bonté  des  autres.  Je  puis  pro- 
tefter  fincérement  que  je  n'ai  rien  né;îligédetout 
ce  que  j'ai  cru  propre  à  entretenir  la  Paix  de  no- 
tre Eglife,  fans  préjudice  de  la  vérité.  Quand 
Mr.  le  Chevalier  Carleton  m'informa  qu'il  a- 
voit  ordre  de  demander  un  5'3?72oie  National,  com- 
me ils  l'apellent ,  je  lui  déclarai  franchement 
que,  félon  moi,  il  feroit  une  chofe  utile,  s'il 
avertilToU  le  Roi  des  dangers  qui  nous  mena- 
I  a  çolent; 
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1619*^^^^  fecedione,  fcripds  publiée  editis,  alîis- 
que  indiciis,  aperce  iverant  in  partes,  id  mi-:' 
hi  non  videri  ad  reducendam  concordiam  per-- 
tinere;multô  falubrius  fucurum,r]  externi  at-. 
que  impermixd  concroverfiis  ad  inveniendam 
pacis  rationem  advocarentur.  Mentionem  fe- 
ci  pacis  olim  inirse  inter  eos ,  qui  Augufla- 
nav.i  quique  Hehsticam   confeilionem  teila- 
bancur  in  Poîonid^    conventu  Sendorniriano. 
Uc  Maaiflratus  Hollandiœ,  aliarumque  Pro- 
vinciarum,  qui  per  a-vyKXTdQxG-tv  potiùs  quara 
per  novas  definidones  bas  conTroverfias  fopiri 
ère  publicâ  &  Ecciefiae  judicabanc,   ea  de 
causa  exuerentur  munere,   quod   ex  legibus^ 
perpetuum  eil,  putavi  ego,  &  mecum  non' 

pau- 

çoient;  qu'il  ne  me  paroifToit  point  qu'on  pût  ré- 
tablir la  concorde  en  remettant  la  décifion  de 
nos  différends  à  des  gens  qui  avoient  pris  ouver- 
tement parti  par  lecir  réparation,  par  leurs  écrits - 
contre  leurs  adverfaires,  &  par  plufieurs  autres, 
marques  de  partialité;  qu'il  feroit  beaucoup  plus 
avantageux  de  s'adrefTer  à  des  étrangers,  qui  ne 
^  fuirent  point  mêlés  dans  ces  controverfes,  pour 
trouver  des  voyes  d'accomodement.  Je  parlai 
de  l'accord  fait  autrefois  en  Pologne  dans  l'airem- 
blée  de  Scndomir,  entre  les  Seclateurs  de  la  con- 
fefîîon  à'Augshoiirg  (k  ceux  de  la  confefllon  HeU 
i)étique.  Il  ne  me  paroilToit  ni  équitable,  ni  lé- 
gitime, ni  même  prudent  que  les  A'iagiilrats,  foit 
à e  Hollande  y  foit  des  autres  Provinces,  qui  ju- 
gcoient  qu'il  étoit  du  bien  ce  TEtat  &  de  TEgli- 
fe  d'afToupir  ces  différends  par  la  tolérance,  plu- 
tôt que  par  de  nouvelles  décidons,  fuffent  dé- 
pouillés pour  cela  de  leurs  charges ,  qui  félon  les 
Loix  doivent  être  perpétuelles.    Ils  ont  jugé  â- 

prO' 


DU  Chev.  Dudley  Carlëton.  197 
pauci,  nec  aequum,  nec  le^Jùitiium,  neque  i^ia 
vero  contukum  effe.  Vifum  ipfis  fus  fecuri- 
tati  prospicere,  dL^cierorum  publicoruoi  auc- 
toricate,  &  in  fpem  conciliacionis,  cujus  le- 
quellros  fore  reges  focios  fperabanc.  Ego 
Magillraiibus  noiiris,  quibus  folis  Sacramen- 
tum  dixeram,  miniftrum  me  fidelem  acque 
obfequencem  prcebui,  nec  quicqaam  fusce- 
pi  unquam,  nifi  ex  iprorura  fencentiâ,  Cali- 
dioribus  confiliis  interceiîi  Çxpe,  Cùîn  nihil 
à  me  fadum  fie,  nifi  ex  communi  confenfu 
eorara,  qui  imperiiim  in  me  obtinebant ,  & 
qui  ne  accufantur  quidem ,  ego  in  eâ  poficus 
fui  can:odiâ,  in  qua  nec  propinquum  quem- 
quam  videra  licuic,  nec  charcag,  arramenti, 
aut  calami  fuit  copia  menfibus  raulcis ,  cum 
res  criminum  apud  nos  intra  menfem  alcerum 

finiri 

propos  de  pourvoir  à  leur  fureté  par  l'autorité 
des  décrets  publics,  &  dans  Tespérance  d'un  ac- 
comodement  dont  ils  espéroient  que  les  Rois  al- 
liés feroient  Médiateurs.  Pour  moi  je  me  fuis 
montré  Miniftre  fournis  &  obéïlTant  à  nos  Magis- 
trats à  qui  feuls  j'avois  prêté  ferment  de  fidélité, 
&  je  n'ai  rien  fait  que  par  leurs  ordres.  Souvent 
je  me  fuis  opofé  à  des  réfolutions  violentes;  & 
quoique  je  n'eufle  ri^n  fait  que  du  confente- 
ment  commun  de  ceux  qui  avoient  droit  de  me 
commander,  &  qui  ne  font  pas  mêmeaccufés, 
j'ai  été  renfermé  dans  cette  prifon,  où  pendant 
plufîeurs  mois  il  ne  m'a  pas  été  permis  de  voir 
aucun  de  mes  proches,  ni  d'avoir  des  plumes, 
de  l'encre,  &  du  papier,  quoique  pjr  nos  Loix 
les  affaires  criminelles  doivent  être  terminées 
dans  deux  ri;ois.  Nos  inftances  réitérées  pour 
qu'on  nous  donnât  des  juges  ordinaiies  à,  légl- 
I  3  ti- 
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l6ï9»  6"^^î  ^^S^s  jubeant.  Preces  faspe  repetîtœ  ut 
judices  darentur  nobis  ordinarii,  aclegicimi, 
auc  certe  non  palam  inimici ,  nihil  valuere, 
Sed  neque  illud  imperratum,  ut  aut  publics 
aut  faîtem  apud  ipfos  jadices  caafam  dicere 
licerer.  Sed  defenfione  ademptâ  damnaci  fu* 
mus  rerum  multarum ,  quarum  nunquam  nos 
reos  peraget  coiîfcientia ,  neque  fummos  ilîe  ju« 
dicum  judex.  De  controverfiis  Eccîejîajîicis 
eadem  plane  mea  fententia  eft,  quam  ex  ve- 
terum  fcriptis ,  me  quoque  hortante  &  adju* 
vante,  vir  oprimus  ac  doélilîimus  Gerardus. 
Vojfîus  WheWo  de  hiftoria  Pelagii^  quem  vi- 
fum  cibi  fpero,  dilucide  explicavic.  Facile 
mihi  videtur  ex  canonibus  Milemlanis  ,  & 
Araujicanis  talis  conltitui  potuifîe  docendi 
formula  ,   qu-je  nec  in  gratiam  efie  ingrata, 

nec 

-  times,  ou  qui  du  moins  ne  fuffent  pas  nos  en- 
nemis déclarés,   ont    été  inutiles;  &  nous  n'a- 
vons pas  même  obtenu  la  permiilion  de  plaider 
notre  caufe  publiquement,  ou  du  moins  devant 
Jes  juges.  Ainfi  fans  que  nous  pufîîons  nous  dé- 
fendre ,    nous  avons  été  condamnés  pour  plur. 
fleurs  chofes  dont  ni  notre  confxrience  ni  le  juge 
fouverain  des  juges  ne  nous  accuferont  jamais. 
IVIon  fentiment  fur  ces  disputes  Eccléfiaftiques  eil 
entièrement  celui  que  l'excellent  &  favant  Ge- 
tard  VoJJîus  a  expliqué  clairement  d'après  les  é-  i 
crits  des  Anciens,  dans  Ton  liidoire  de  Peîngs;  \ 
ouvrage  qu'il  a  entrepris  à  mes  infiances,  ai  ï-  '< 
vec  mon  fecours  &  que  vous  aurez  fans- doute  ! 
vu.    Il  me  paroît  qu'il  eût  été  facile  d'établir:,  , 
fur  les  canons  des  conciles  de  Milèvs  &  d'Ora»-  1 
ge  ^  un  formulaire  de  doctrine  qui  ne  blefTcroît  i 
point  la  grâce,  ^  n'autoriferoit  point  ks  hom- 
mes I 
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nec  hominîbus  facerec  peccandi  ccmmeatum  ;  1619* 
malta  alia  quce  inter  dodos  disputancur,  po- 
taifTe  extra  definicionem  reîinquî.  Nunc  a- 
lîter  res  e7enic,qao  tandem  exicu,Dens  fcir. 
Ego  perpétuas  damnatus  fervicuti,  uni  cubi- 
Culo  inclafus;  nec  proximorum,  nec  amico- 
rum,  neque  verô  eoram  fkicem  qui  Evangelii 
doftrinam  viva  voce  annuntienc,  uUo  fruot 
alloquio.  Tantùai  optima  uxor ,  &  parvi  li- 
beri,  nescîo  folatio  magis  fine  an  cens peflu 
fuo  onerenc  infelicitatem.  Neqae  ab  ils  qui 
rerum  pociuntur,  fpes  melior  oflenditur,  nid 
ipforum  caufani  meo  judiclo  probern,  meque 
ipfe  damnem  ,  non  damnante  confcientia  , 
quod  Deus  Mifericors ,  uti  plané  confido  , 
avertet.  Plané  etiam  ftatui  hoc  ,  quîcqaid 
efl  raali ,  ad  {inem  vitse  pertrahere  ,  qaam 
-    ■  auc 

mes  à  pécher;  6c  que  beaucoup  d'autres  Articles 
qui  font  une  matière  de  dispute  entre  les  favans 
auroient  pu  être  laiffé  indécis.  Les  chofes  ont 
tourné  d'une  manière  différente,  &  Dieu  fait 
quelle  en  fera  Tiffuë.  Pour  moi  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle,  6c  renfermé  dans  une  feule 
chambre,  je  ne  puis  jouir  de  la  converfation  ni 
de  mes  proches,  ni  de  mes  amis,  ni  même  des 
Mini  ("Ires  de  ['Evangile.  Je  ne  vois  que  ma  ver- 
tueufe  époufe  &  mes  petits  enfans  ,  dirai -je 
pour  ma  confolation,  ou  pour  agraver  mon  in- 
fortune. II  n'y  a  rien  à  espérer  pour  moi  de  la 
part  de  ceux  qui  ont  l'autorité  en  main  ,  à  moins 
que  je  ne  reconnoiile  la  juflice  de  leur  caufe,  & 
que  je  ne  me  condamne  moi-même,  quand  ma 
confcience  ne  me  condamne  pas  ,  de  quoi  je 
m'ad'ure  que  la  bonté  du  Ciel  me  préfervera  tou- 
jours. Je  fuis  bien  réfoîu  à  foufFrir  mes  mau.^ 
I  4.  q^uel- 
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1(5 19.  ^'*^^  verîtatem  mihi  cognitara  oppugnare,  aot. 
in  eo  culpam  fateri,  in  que  culpam  animas 
non  agnofcit.  Intérim  vira  miré  afïiiéla,  ut« 
poie  adempto  cceli  ufu,  mei  curam  mihi  com- 
mendat.  Diétac  ipfa  natura,  dictât  Apoflolus  y 
Ç\  liber  fieri  potes,  eo  poiius  utere.  Neque 
alienum  û  vero  eft  iilud 

Studia  certè  ,  optimum  omnis  maeftitiœ  le- 
varaen ,    quam  fint  aspera  atque    incondica, 

"  adempto  doftorum  virorum  commercia,  ne- 
ino  efl,  qui  nesciar. 

Hsec  igicur  ad  te,  révère ndiffîrae  domine, 
perfcribenda  duxi ,   non   impatiens    doloris, 
quem  non  mea  ope ,  fed  divino  praefidio  mo- 
de- 
quelque  grands   qu'ils   foient  jusqu'à  la  fin  de 

-  n)a  vie,  plutôt  que  de  combattre  la  vérité  que  je 
connois,  ou  de  nravouër  coupable  dans  ce  en 
quoi  je  me  fens  innocent.  En  attendant  dans 
mon  extrême  calamité  ,  privé  de  la  liberté  de 
respirer  en  plein  air,  je  dois  avoir  foin  de  moi- 
même.  Ceft  la  voix  de  la  Nature  &  c'eft  Tor- 
dre de  TApôcrej  fi  vous  pouvez  être  libre,  pro- 
fitez-en; &  je  puis  bien  raporter  à  cela  ce  mot 
d'Homère. 

L'esclavage  nous  enlève  la  moitié  de  notre  vertu» 

Perfonne  n*ignore  du  moins  combien  l'étude,  l'a- 
douclilement  le  plus  efficace  dans  tous  les  maux, 
devient  épineufe,  &  infipide  quand  on  elt  privé 
du  commerce  des  favans. 

Voilà,  Milord,  ce  que  j'ai  cru  devoir   vous 
écrire,  non  par  un   principe  d'impatience  dans 
mon  malheur;  grâces,  non  à  mes  propres  for- 
ces. 
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derate  fero ,  verùm  ne  inihi  de0m  ,  eoque  1619. 
te  orem,  uc  fi  qua  fe  prebeac  occafio,  facias 
quod  fadurum  te  Icio ,  ut  meam  calamitatem 
fubleves.  Audio  ab  optimo  rege  mandata 
quasdarn  data  pro  me.  Ea  quse  aut  qualia 
fuerint ,  quomodo  aut  curata  aut  impedita 
fint,  equidem  nefcio.  Utinam  D.  Carleto- 
NI  s  mihi  efièt  paalô  œquior,  cui  mitigando 
propinqai  raei  operam  dant.  Sed  partiurn 
ftudia  miré  homines  obcsecant.  Ego,  ut  in 
partem  ullam  reipublicae  veniam ,  non  poftu- 
lo,  nec  cupio  quidem;  quamquam  &  id  mi- 
hi oblatura  eft,  fed  conditionibus  quse  vim 
animo  adferant.  Sum  tamen  iis  natus,  qui 
per  maha  fsecula  cum  laude  ac  gloriâ  patriae 

me3& 

CCS,  mais  à  la  protection  divine,  je  le  fuporte 
avec  modération  ;  mais  pour  ne  pas  manquer  à 
ce  que  je  me  dois  à  moi-même,  &  pour  vous 
prier  de  faire, fi  Toccafion  s'en  préfente,  ce  que 
je  fuis  bien  afiuré  que  vou«;  ferez  pour  adoucir 
,  mon  infortune.     J'aprends  que   le  lloi  a  eu  la 
bonté  de  donner  quelques  ordres  en  ma  faveur; 
j'en  ii^nore  la  nature  &  retendue,  &  je  ne  fais 
pas  mieux,  de  quelle  manière  ils  ont  été  exé- 
cutés, ou  ce  qui  a  pu  en  empêcher  l'effet.  Plut- 
à-Dieu  que  Mr.  le  Chevalier  Carleton  me  fùC 
moins  contraire;  mes  parens  font  ce  qu'ils  peu* 
vent  pour  l'adoucir.  Mais  l'esprit  de  parti  aveu- 
gle étrangement  les  hommes.     Je  ne  demande 
point  d'emploi  dans  le  gouvernement,  &  je  n'eu 
fonhaite  même  aucun  quoiqu'on  m'en  ait  offert, 
mais  à  di  s  conditions  qui  feroient  violence  à 
ma  confcience.     Mes  ancêtres  cependant  depuis 
plufieurs  fiècles,   ont   rempli   avec  honneur  (Sc 
avec  gloire  les  premières  charges  dans  nia  pa^ 
I  5  trie* 
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'l6ip.  meas  prsefuerunt.  'De  adempris  mihi  bonis^  , 
qusefitis  à  me  innocentîiTime ,  fine  uUâ  cujus- 
quam  injuria,  fine  ullis  fordibus,  quod  no;- 
runt-&  fatentur  etiam  inimici,  non  fum  fol- 
iicîtus.  Unum  quod  opto,  uc  mihi  me  uti 
liceat,  hoc  ed,  ut  libercatem  quam  proximè 
vitam  omnes  amant ,  muiti  étiam  vit^  prœtu- 
lerunt,  recuperem;  ita  tamen,  ne  quid  in- 
jungatur  mihi  ,  cui  reluélatur  animus  ,  ne 
propter  vitam  perdam  vivendi  caufas.  Uti* 
nam  regum  doéliiTimus  ad  aliquam  nos  litte- 
rariam  opellam  dignetur  advocare,  ut  apud 
vos  fim.  ,  dum  noftrse  procellse  defevierinc , 
aut  aliquam  reperiat  viam,  quâ  me  fupplicem 
fuum  fublevet.  Ad  ipfum  fcribere  aufus  non? 
dum  fum ,  veritus  ne ,  quœ  raea  eft  infelici- 

tas , 

trie.  Je  ne  regrette  point  les  biens  qu'on  m'a  enle- 
vés, biens  que  j'ai  acquis  par  les  voyes  les  plus 
innocentes,  fans  faire  tort  à  qui  que  ce  foit,  <5c 
fans  commettre  de  baffeffe,  ce  que  mes  ennemis 
même  favent  &  avouent.  Tout  ce  que  je  fou-^ 
haite,  c'efl  de  pouvoir  jouïr  de  moi-même,  c'eft- 
à-dire  de  recouvrer  la  liberté,  le  bien  le  plus 
précieux  après  la  vie,  à  laquelle  bien  des  gens 
ront  même  préféré;  mais  qu'on  n'exige  rien  de 
moi ,  contre  quoi  mon  cœur  fe  révolte.  Par  amour 
pour  la  vie  je  ne  veux  point  perdre  les  raifons 
de  l'aimer.  Plut  au  Ciel  que  le  plus  favant  des 
,  Rois  daignât  m'^ipeller  à  quelque  petit  travail 
littéraire,  pour  que  je  pufle  vivre  parmi  vous;, 
en  attendant  que  le  calme  fuccède  à  nos  tempê- 
tes, ou  qu'il  voulût  employer  quelqu'autre  voye 
pour  délivrer  Ton  humble  fupliant.  Je  n'ai  ofé 
]ui  écrire  à  lui  même ,  de  peur  que  par  une  fui- 
te dQ  mon  malheur,  cçtte  liberté  ne  me  réuiîît 

mal. 
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tas,  maie  id  mihi  cederer.  Si,  quid  mihi  fa-  1(119. 
cieniiiLïi  exiilîmes ,  incelligam,  mis  pr?ecep-  • 
tis  obremperabo,  atque  incerea  vivam  cercâ 
cum  fpe  nanqaam  à  ce  negle(5laiîi  iri ,  quod 
ex  ufa  meo  eife  incelligas.  Magnus  ille  x^yj^ 
vaiuni ,  CLijus  in  me  bonicatem  in  dies  magis- 
que  fentio,  régi  opdino,  re,^no;  cibique,  re- 
verendilïïme  domine,  propicius  femper  adfir. 
l^Yi  c2iïQQï^  Louvejiein  xix.  Nqv.  ciaiocxix. 

Reverendirnmo   Doinino   ac  Patri 
Lanceloto  Episcopo  Vintonîenfi. 

T.  R.  D.  addiaîffîmus 
H.  G  R  O  T  1  u  s. 

mal.  Si  vous  voulez  bien  me  donner  vos  con- 
feils,  je  "les  fuivrai  avec  foumilîion ,  &  en  at- 
tendant, je  vivrai  dans  l'espérance  que  vous  ne 
négligerez  jamais  ce  que  vous  croirez  pouvoir 
m'ctre  utile.  Que  le  Tout-puiffant,  dont  j*é. 
prouve  chaque  jour  davantage  la  bonté  envers 
moi.foit  toujours  propice  à  votre  Excellent  Roi, 
au  Royaume,  &  à  vous-mêoie,  Miiord.  De  ma 
prifon  de  Louveftein  ce  19.  Novembre  iGig. 

Votre,  &c. 
H.  Grotiu?. 

Lettre  du  Che-vaUer  Dudley  Carleton", 
au  Secrétaire  Naunton     19.  Novembre» 

Mo  NSIEUR  , 

Quand  je  vous  dépêchîîî  le  conrîer  Marten 

le  II.  de  ce  mois,  le  bruic  couroic  que  la 

I  6  Ville 
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1619.  Ville  de  Sùade  avoic  écé  furprife  par  le  Roi 
de  Bannemarck;  mais  comme  on  y  ajoutoic 
peu  de  foi ,  je  ne  vous  en  parlai  pas.  Ce- 
pen  lant  quoique  jusqu'ici  l'Etat  n'ait  point 
reçu  d'avis  là-defrus,  j'aprends  par  d'autres 
voyes  que  la  chofe  efl  vraye,  &  qu'elle  â'ed 
pafFée  de  cette  manière-ci. 

Le  <2.  de  ce  mois  cinq*  Vaifleaux  du  Roi 
de  Bannemarck  qui  étoient  entrés  dans  VEU 
1)3  deux  jours  aupar?ivanc  ,  &  aboient  jet- 
té  l'nncre  près  d'un  endroit  apellé  Swing  ,  dé- 
barquèrent 640.  hommes,  tous  Banois ^  aux- 
quels environ  à  cinq  heures  du  matin,  trois 
des  Bourguemeftres  de  Stade  ,  avec  qui  le 
Roi  avoit  des  intelligences,  remirent  une  des 
portes  de  la  Ville ,  donc  ces  foldats  fe  mirent 
tout  de  fuite  en  pofTefiion.  A  huit  heures  le 
Confeil  ord"n9ire  de  la  Ville  aïant  été  convo- 
qué nomine  re^is ,  un  de  Tes  Membres  y  fît 
au  nom  au  Roi  un  discours  qu'il  avoit  pré- 
paré d'avance,  dans  lequel  il  leur  dit, que  le 
Roi  avoir  envoyé  des  Députés  pour  apaifer 
les  différends  furvenus  entre  le  Confeil  &  h 
Boiirgeoiv'e,  &  que  ces  troupes  avoieni"  été 
reçues  avec  le  confentement  du  Confeil,  pour 
tenir  rout  dans  l'ordre  nendant  qu'on  négo- 
tieroit  î'accomodement,  Mais  les  autres  Con- 
feillers.  à  la  réserve  d'un  petit  nombre,  di- 
fanr  qu'ils  ne  favo'ent  rien  de  ce  prétendu 
différend,  &  proteflant  contre  cette  manière 
de  procéder,  forrirenr  de  la  maifon  de  Vil- 
le, &  fe  joi' nîrent  à  la  Bourgeoifie,  mais 
fans  fa'^e  encore  aucun  autre  mouvement. 
Nous  n'aprenons  pas  qu'il  fe  foit  rien  paffé 
depuis.    Mais  les  Députés  du  Roi  publièrent 

lou: 
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tout  de  fuite  laraifon  pour  laquelle  ilsétoient  161Ç0 
venus,  &  s'étoienn  mis  en  polTeffion  de  la 
Ville,  alléguant  celle  dont  je  viens  de  parler. 
Ils  écrivirenc  en  particulier  à  l'Archevêque  & 
au  Sénat  de  Brème  ^  comme  aïant  la  jurisdic- 
tion  fur  Stade ,  les  alTurant  que  le  Roi  n'a- 
voit  eu  d'autre  but  que  d'apaiîerles  différends 
qu'il  y  avoit  dans  cette  Ville,  fans  aucun  des- 
fein  qui  put  tourner  à  leur  préjudice.  Là- 
deffus  l'Archevêque  envoya  fon  Chancelier 
avec  un  autre  Minifire  aux  Députés  du  Roi, 
pour  leur  demander  raifon  de  ce  qu'ils  s'é- 
toienr  emparés  de  cette  Ville,  &  les  fommer 
d'en  fortir  avec  leurs  troupes,  &  de  lui  ren- 
dre fa  liberté.  Ils  ne  firent  aucune  atten- 
tion à  cette  fommaticn;  au-conrraire  le  Roi 
y  a  envoyé  depuis  vingt  tonneaux  de  poudre, 
&  l'on-aprend  qu'il  a  encore  d'autres  troupes 
de  l'autre  cô:é  de  VElbe, 

Le  29.  du  mois  dernier  il  y  avoir  eu  une 
aflcmblée  des  Etats,  ou  diète,  dans  l'Evê- 
ché  dt  Brème  y  à  laquelle  le  Comte  iVOlden* 
bourg  :.voic  envoyé  cinq  Cavaliers,  dont  l'un 
étoit  un  Notaire  q-ji  dan^  TaiTemblée  générale, 
&  dans  routes  les  Villes  particulières  où  ces 
gens  palTèrent ,  publia  un  écrit,  en  manière 
de  cartel  par  lequel  l'Evêque  écoic  requis  de 
leur  faire  jullice  par  raport  au  mariage  de  la 
fœur  du  Comie  avec  laquelle  l'Evêque  avoic 
été  fiancé  ci  devant,  &  étoit  même,  à  ce 
qu'on  dir,  allé  un  peu  pl.îs  loin.  En  m^me 
temp  on  remit  un  ^cur  aux  Députés  de  Brè- 
me le  la  part  du  Ro^  de  Dannemarck^  par 
■le.iut^l  il  déclare  qu'il  a  r^ris  fous  fa  protec- 
tion le  Comte  à' Oldenbourg  &  fa  fœur,  & 
1  7  que 
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lôip.que  ce  que  le  Comce  a^oic  taie,  &  ce  qu'il 
le  propofoir  de  faire  contre  i'Evêque,  éîoic 
avec  fa  parcicipacion ,  &  par  fon  avis,  les  ex- 
hoicanc  à  le  cenir  tranquilles  dans  cette  affai- 
re ,  feins  intervenir  entre  le  Comte  ik  fiî- 
vêque. 

II  y  a  à-préfenc  ici  des  Dépurés  du  Comte 
d'^OldènboiLrg^  <k  delà  Ville  de  Brème  pour 
régler  un  différend  furvenu  entre  eux,  tou- 
chant un  impôt  que  le  Comte  exige  fur  le 
Wéfer\  mais  ils  ne  difenr  pas  un  mot  de  l'au- 
tre affaire ,  &  Ton  s'étonne  beaucoup  de  ce 
qu'il  ne  vient  aucun  avis  de  la  parc  des  Vil- 
les Anjeatiques  au  fujet  de  Stade,  On  croit 
qu'ils  font  inn'midés  par  la  furprife  de  cette 
Ville,  ne  lachans  à  quel  Jaînt  fe  muer ^  au 
milieu  des  troubles  actuels  de  l'Empire,  & 
des  divifions  de  cet  Etar.  On  croit  ici  que 
Je  Roi  de  Dannemarck  a  été  porté  à  cette  en- 
treprife  »  autant  par  amour  pour  ces  Villes , 
&  par  l'envie  de  les  pofféder,  que  par  le  de- 
fir  de  réparer  l'honneur  du  Comte  d^OldeU' 
bourgs  par  raport  à  l'amour  qu'il  y  a  eu  en- 
tre l'Evêque  de  Brème  &  fa  Sœur,  auquel 
tient  une  aucre  affaire,  c'eft  qu'au  cas  qu'il 
puiiïe  forcer  l'Evêque  à  époufer  la  Sœur  dii 
Com.re  ,  ce  qu'il  ne  fera  point  s'il  n'y  ell 
contraint,  l'Evêché  auquel  le  Roi  prétend, 
pour  un  de  fes  fils ,  (e  trouvera  vacant. 

Selon  toute  aparence  le  Roi  a  eu  l'un  de 
ces  deux  deffeins  (fi  ce  n'eft  tous  les  deux) 
de  fe  rendre  Maîrre  des  Villes  Anféaîîqaes  ^ 
ou  de  faire  fon  fils  Evêqae  de  Brème  ^  à  quoi 
la  polfefîîon  peut  fervir  beaucoup.  Le  dellr 
de  rétablir  la  paix  entre  les  habitans  de  Sta- 

de 
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de  efl  un  pur  prérexce,  puisqu'il  n'y  a  point  161^^ 
de  différend  conlldérable  encr'eux. 

Il  y  a  eu  toujours  beaucoup  de  jaloufies  de 
commerce  encre  cette  Ville  &  Hambourg^ 
&  furtout  par  raporc  à  l'entrepôt  de  nos 
Marchands  Anglois  ^  qui  efl  à-prélënc  à 
Hambourg  y  &  que  le  Roi  de  Dannemarck  a 
promis,  dit -on,  de  faire  transporter  à  Stads 
par  fon  crédit  auprès  de  fa  Majelté ,  par  où 
il  a  gagné  les  Magiftrats  qui  l'ont  rendu  Maî- 
tre de  la  Ville. 

Quelques  perfonnes  d'ici  font  portées  à 
foupçonner  que  c'tll:  là  le  fruit  d'une  ambas- 
fsde  envoyée  il  y  a  environ  deux  ans  de 
Bruxelles  au  Roi  de  Dannemarck  ^  qui  pro- 
mit, dit -on,  alors  au  Roi  é^ Espagne  ,  de 
tailler  quelque  befogne  dans  ces  quartiers  là, 
toutes  les  fois  que  le  bien  de  fon  fervice  le 
demanderoir.  Ce  foupçon  efl:  très- peu  fon- 
dé; il  n'étoit  pas  poifible  de  prévoir  alors  les 
révolutions  qui  font  arrivées  depuis.  Mais  quoi- 
qu'il en  foit,  cet  événement  peut  avoir  les  mê- 
mes fuites  dans  les  conjonflures  préfentes  que 
s'il  avoit  été  amené  par  un  defl^ein  prémédité, 
puisque  vraif^mblableraent  cela  fera  une  di- 
verfion  qui  empêchera  les  villes  Anjeatiques 
de  fournir  aux  Ktats  de  Bohème  l'argent  & 
les  troupes  donc  elles  dispofenc,  &  qui  de- 
puis la  guerre  ont  toujours  été  au  fervice  de 
ce  Royaume,  dont  félon  toute  aparence  el- 
les auroienc  alfiflé  volontiers  le  nouveau  Roi. 
Ainfî ,  foit  par  cette  raifon,  foit  à  caufe  des 
au-res  conféquences  qu'il  y  a  à  craindre,  il 
feroic  à  fouhaiter  qu'on  pût  éteindre  dès  le 
commencement ,  ce  feu  qui  peut  fans  cela 

2aec« 


2oS     Lettres  et  Ne'gociations 

1619.  mettre  tout  ces  Païs  en  combuftion. 

L'Evêque  de  Cologne ,  &  les  Etats  de  TE- 
vêché  de  A4unjler  &  de  Paderborn  ont  ré- 
pondu aux  Lettres  que  leur  avoient  écrites 
les  Etats  à  la  réquifuion  des  Princes  de  VU' 
nioUy  au  fujet  des  levées  qu'on  faifoit  dans 
ces  quartiers.  Leur  réponfe  porte  que  ces  le- 
vées ne  s'étoient  faites  que  pour  la  fureté 
de  leurs  Païs ,  &  pour  les  garantir  du  pillage 
&  des  ravages  des  troupes  qui  pafTèrenc  l'Eté 
dernier  de  ces  quartiers  •  ci  en  Bohème  ,  & 
qu'aujourd'hui  que  cette  raifon  a  cefTé  ils  ont 
licentié  leurs  troupes;  mais  celles  de  l'Evê- 
•  ché  de  Cologne  font  pafTées  tout  de  fuite  à  la 
folde  du  Duc  de  Bavière ^  pour  défendre,  à 
ce  que  prérend  l'Evêque  ,  le  Païs  du  Duc 
contre  les  Hongrois ,  qui  n'aïant  point  de 
paye,  &  vivant  de  pillage,  pourroient,  à  ce 
que  craint  ce  Prince ,  faire  cet  hyver  des  cour- 
fes  dans  la  Bavière, 

Le  dernier  courier  de  Cologne  nous  a  apor- 
té  deux  Lettres  du  Roi  de  Bohème  aux  Etats, 
toures  deux  du  9,5.  du  mois  dernier.  Dans  l'u- 
ne il  rend  compte  de  fon  couronnement ,  & 
des  raifons  en  général  qui  l'ont  engagé  à  ac- 
cepter la  couronne,  renvoyant  pour  de  plus 
grand  détails  à  un  manifefte  qu'il  fe  propofe 
de  publier.  Dans  l'autre  il  remercie  les  E- 
tats  de  ce  qu'ils  ont  écrit  en  fa  faveur  à  fa 
Maiefté  ,  &  de  l'emprefTement  qu'ils  ont 
montré  è  <'ecounY]e  Palatinaî  quand  les  troa- 
pe-^  dt  l'Archiduc  étoient  fur  pied.  Comme 
ces  "-eux  Lettres  font  les  premières  que  ce 
Roi  ait  écrites  à  cet  Etat,  je  vous  en  envoyé 
ks  craaudicns. 

On 
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On  a  reçu  en  même  tems  plufieurs  relations  1619. 
imprimées  &  autres  des  cérémonies  du  cou- 
ronnement du  Roi  &  de  la  Reine  ;  je  ne 
vous  embarafTeraî  pas  de  tout  cela,  parce  que 
j'aprends  qu'environ  au  tems  de  la  date  de 
ces  Lettres  un  Exprès  envoyé  de  Prague 
a  palTé  par  Heydeîberg,  pour  fe  rendre  au- 
près de  fa  Nlajerté.  Je  ne  puis  cependant 
paflèr  fous  filence  deux  remarques  que  font 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Païs-là;  l'u- 
ne concernant  le  Roi  ,  donc  le  couronne- 
ment s'ell:  taie  avec  beaucoup  plus  de  pompe 
qu'à  l'ordinaire,  &  avec  autant  de  démons- 
tration de  failsfadion  &  de  joye,  parce  que 
fon  Eledion  étoit  libre,  &  félon  les  droits 
&  les  Privilèges  duPaïs;  au -lieu  que  tous 
leurs  derniers  Rois  leur  ont  été  donnés  par  la 
force  &  par  la  violence.  L'autre  remarque 
re<^arde  la  Reine,  dont  les  manières  aifées  & 
gracieufes  gagnent  l'amour  que  \es>  Autrichiens 
avoient  perdu  par  leur  6'o/7î6go,&:leurrererve. 

Samedi  dernier  il  /ignore  Lando  Ambaiïa- 
deur  de  Vénife  qui  va  réfider  auprès  de  fa 
Majeîlé,  arriva  dans  cette  Ville.  Le  Prince 
ù' Orange  ,  le  Comte  Guillaume  &  le  Prince 
Henri  allèrent  au  -devant  de  lui,  cérémonie 
plus  qu'ordinaire  envers  les  perfonnes  de  fon 
caraflère ,  qui  font  feulement  in  tranfitu.  Il  eut 
Lundi  fon  audience  qui  fe  pafla  toute  encom- 
plimens  :  il  ne  toucha  pas  la  grande  affaire  de 
l'alliance  entre  cet  Etat  &  fes  Maîtres;  mais 
il  m'a  parlé  en  particulier  de  l'obligation  qu'ils 
ont  à  fa  Majefté,  pour  les  bons  offices  qu'el- 
le leur  a  rendus  en  cela ,  comme  auifi  en  Es» 
pagne  &  dans  d'autres  cours,  pendant  leurs 

der- 
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1619.  derniers  troubles.  Il  partit  le  jour  fuivant 
pour  Rotterdam^  où  il  attend  le  vent  pour - 
s'enfibarquer  fur  un  VaifTeau  que  lui  ont  four- 
ni les  Etats.  II  eft  accompagné  de  trois  jeu- 
nes nobles  de  Fénife^  &  il  a  d'ailleurs  une 
belle  fuite.  Dans  fon  paffage  par  la  Hollande 
il  n'a  été  défrayé  dans  aucune  Ville,  comoie 
c'étoic  l'ufage  à  l'égard  des  Minières  publics; 
la  raifon  lui  en  fut  dite  alla  buona  par  quel- 
qu'un qui  à  la  manière  Allemande  lui  préfea- 
ta  le  vin  de  la  Vilie ,  &  le  régala  d'une  ha- 
rangue; il  lui  die  bonnement  que  les  Etats 
«voient  pris  nouvellement  la  réfolution  de  ne 
défrayer  aucun  Ambaffadeur,  quel  qu'il  fut, 
&  que  s'il  étoit  venu  plutôt  il  auroit  été 
raieux  régalé.  Il  eft  vrai  en  effet  que  les 
Etats  employent  aujourd'hui  tous  les  moyens 
d'épargne  poiïibles,  &  le  retranchement  de 
ces  frais  pour  les  AmbafTadeurs ,  en  eft  un. 
Le  règlement  des  finances  efl  la  principale 
affaire  qui  occupe  la  préfente  affemblée  des 
Etats  d^ Hollande, 

Hier  les  Arminiens  de  Leyde  leur  préfen- 
tèrent  une  requête  pour  demander  l'exercice 
public  de  leur  Religion,  Cette  requête  fuc 
rejetrée  fans  Apoflille,  &  fans  aucune  répon- 
fe,  finon  qu'ils  euffent  à  fe  foumettre  aux 
décrets  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  &  qu'ils  ne 
s'avifaffent  pas  de  préfenter  de  lemblables  re- 
quêtes à  l'avenir. 

Ils  font  occupés  à  délibérer  fur  l'érablifle- 
menc  d'une  compap^nie  des  Indes  OccidentaleSy 
je  rendrai  compte  à  fa  Majefté  de  cette  affai- 
re &  des  autres  qui  pourront  mériter  fon  at- 
tention ,  lorsque  leur  affemblée  fera  finie , 

leur 
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leur  ufage  étant  de  fuspendre  jusqu'alors  tou- 1619. 
tes  leurs  réfoluiioiis.    Je  fuis  &c. 

Lettre  du  Roi  de  Bohème  aux  Etats- 
GÉNEUAUx,  //^  Prague.  25.  Oct.  V.  S. 

Nous  Frederick  ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  Bohème  y  Palatin  du  Rhin  &  Elec- 
teur,  Duc  de  BToière,  Margrave  de  Mora^ 
■vie  ^  Duc  de  Silefie^  Margrave  de  la  Haute 
&  BaJI^e  Luzace ,  aux  Hauts  &  PuilTants  Seig- 
neurs les  Etat  s- GÉNÉRAUX  des  PrO' 
vinces  -  Unies  libres ,  nos  bons  &  particuliers 
amis,  falut. 

Nous  ne  doutons  pas  que  vos  Seigneuries 
n'aient  été  informées  ci-devant,  comme  tout 
le  monde  l'efl ,  de  l'état  déplorable  auquel 
les  ennemis  des  Protejlans ,  ont  réduit  le 
Royaume  de  Bohème  pendant  deux  ans  & 
plus,  non-feulement  par  les  ufurpations  Ty- 
rsnniques  de  la  guerre, mais  aulïï  en  brûlant, 
pillant  &  maOacrant  impitoyablement  des  in- 
nocens,  hommes,  femmes  &  enfans,  par 
des  motifs   de  méchanceté  &  de  rage. 

Les  chofes  font  allées  fi  loin  que  non  -  feu- 
lement les  trois  Etats  du  Royaume  de  Bobè' 
Twe,  mais  encore  les  autres  Païs  incorporés, 
favoîr  le  Comté  de  Moravie^  le  Duché  de 
Silefte  ,  &  le  Comté  de  la  Haute  &  BafTe 
Luzace^  déterminés  par  des  raifons  d'un  très- 
grand  poids  dont  les  unes  ont  été  déjà  pro» 
duites,  &  dont  d'autres  le  feront  dans  la  fui- 
te, ont  procédé  û  la  réi^iflion  du  Roi  Ferdi- 
nand (aujourd'hui  Roi  împerialj  &  àlElec- 
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1619. tion  d'un  Seigneur  &  Roi;  &  d'un  con- 
fePïement  unanime  ils  m'ont  élu  Roi  de  Bo' 
béme^  Comte  de  Moravie^  Dic  de  Silefie^ 
Comte  de  la  Haute  &  BuJ[[e  Luzace ,  ce  qui, 
comme  norre  confcience  ik  tous  les  Etats  du 
Royaume  nous  en  rendent  témoignage,  étoic 
contraire  à  nos  idées,  préfomtions  &  perTua- 
fions  ,  d'autant  que  nous  étions  bien  con- 
tents de  notre  Etat  &  de  notre  dignité  Elec- 
torale, dans  laquelle  Dieu  nous  avoit  placés, 
fans  ambitionner  rien  de  plus. 

C'eft  pourquoi  tant  par  cette  confidération, 
que  par  d'iiutres,  au  lieu  d'être  déterminés 
par  notre  intirêt  particulier  ,  en  acceptant 
l'offre  qu'on  nous  a  faire  d'une  telle  couron- 
ne &  d'un  tel  Païs,  n'aianr  à  artendre  que 
de  grands  embarras ,  <&  des  opofitions  de  tous 
côtés,  nous  aurions  eu  bien  plus  de  raifoa 
de  nous  décharger  de  ce  fardeau,  que  de 
nous  expofer  à  de  tels  inconvéniens,  fi,  par 
le  confeil  de  nos  plus  fidèles  &  plus  proches 
alliés  Seigneurs  &  amis ,  nous  n'avions  pas 
réfléchi  férieufemt^t  fur  le  grand  péril  qu'a 
couru  depuis  quelques  années  la  caufe  E' 
vans^élique ,  &  conîidéré  avec  quelle  ardeur 
ces  peuples  méchans  &  violents  travailloienc 
à  l'oprimer  &  à  la  détruire  avec  tous  ceux 
qui  lui  font  attachés,  ce  qui  étoit  fi  clair 
qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'en  attendre  de  nou- 
velles preuves ,  d'autsnt  plus  que  les  exem- 
ples bien  connus  d^Aken,  de  Mulfem^  Do* 
na^veert  &  autres,  le  témoignent  afrez.  Ces 
peuples  méchans  &  dangereux  ont  employé 
les  mêmes  moyens  dans  le  Royaume  de  Bo" 
bème.  &  dans  les  Païs  incorporés  avec  lui. 

Ni 
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Ni  les  Privilèges  da  Païs  chèrement  achetés,  iCiç, 
ni  les  Lettres  Royales ,  ni  aucune  autre  con- 
fidéràtion,  n'ont  pu  arrêter  le  moins  du  mon- 
de ieurs  menées,  &  leur  defTein  de  les  dé- 
pouiller par  leurs  méchans  &  pernicieux  com- 
plots. Nous  regardons  cette  éleélion  tombée 
fur  nous  accidentellement,  comme  procédant 
des  dispofuions  pnrciculières  &  de  la  Provi* 
dence  du  Tout-puiffant,  qui  prend  un  tendre 
foin  de  Ton  E.>litë ,  &  comme  un  bon  Père, 
la  délivre  enfin  de  tant  de  dangers  éminens, 
&  de  tribulations.  Et  nous  en  Prince  Chré- 
tien, ne  nous  propofant  autre  chofe  que  de 
nous  foumettre  à  Ton  divin  &  tont-puifTanc 
bon-plaifir,  &  écartant  toute  confidération 
de  peines,  &  de  périls,  pour  le  iuivre,  nous 
avons,  au  nom  de  Dieu  &  fur  la  gracieufe 
invitation  des  Etars  de  ces  Païs ,  accepté  la 
couronne  de  Bohème  &  des  Païs  incorporés, 
qu'ils  nous  ont  offerte,  &  nous  Tavons  faic 
uniquement  pour  l'honneur  de  fa  divine  Ma- 
jefté,  &  pour  l'avancement  de  fon  faine  R* 
vangile^  fans  aucune  vue  d'avancement,  ou 
d'honneur  ou  d'autres  avantages  que  nous 
recherchions  pour  nous-mêmes ,  ou  que  nous 
aiïons  la  moindre  espérance  de  trouver  dans 
cette  pofition  difficile  ;  espérans  cependant 
que  par  les  bonnes  mefures  qu'on  a  commen- 
cé à  prendre,  le  Tout-puifTant  achèvera  fa 
bonne  œuvre ,  &  protégera  fon  Eglife  contre 
l'înjufte  politique  &  contre  les  complots  de 
fes  ennemis. 

Dans  cette  réfolutlon  non-feulement  nous 
nous  fommes  déjà  rendus  dans  ce  Royaume 
de  Bohème  à  la  grande  joye  deshabitans^mais 
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1619.  encore  ^^  dernier  lieu  nous  avons  été  cou- 
ronnés Roi  de  Bohème  avec  les  folemnités 
convenables ,  de  quoi  en  vertu  de  notre  bon- 
ne intelligence  ,  &  en  qualité  de  bon  ami 
nous  ne  pouvions  nous  dispenfer  d'informer 
vos  Hautes-PuifTances,  bien  aflurés  que  vos 
Seigneuries  s'*en  réjouiront  avec  nous ,  &  que 
nous  aurons  part  à  leur  précieufe  amitié  , 
louant  &  célébrant  les  foins  admirables  t&  pa- 
ternels du  Tout-puilTant  pour  fon  Eglife,  & 
qu'au  cas  que  nous  foiïons  attaqués  par  les 
ennemis  que  nous  devons  nous  attendre  à  a- 
voir,  vous  nous  foutiendrez  par  vos  fidèles 
confeils,  &  par  des  effets.  Et  comme  on 
ne  manquera  pas  de  repréfenter  de  tous  côtés 
d'une  façon  odieufe  notre  acceptation  de  cet- 
te couronne  &  du  gouvernement  "de  ces  Païs, 
nous  travaillons  à  publier  un  raanifefte  im- 
primé, pour  indruire  le  public  des  raifons. 
qui  nous  ont  mus  à  cela;  &  vos  Hautes  puis- 
fances  peuvent  être  bien  alîurées,  que,  com- 
me en  cela  nous  nous  femmes  fournis  à  la, 
volonté  &  à  l'ordre  du  Tout-puiflant,  nous' 
perfi fierons  avec  fermeté  &  avec  zèle  à  fou- 
tenir  fcs  vues,  &  à  conferver  fidèlement  la 
bonne  intelligence  avec  vos  Seigneuries  &  a- 
vec  tous  les  autres  Etats  Evangélîques  avec 
qui  nous  fommes  unis;  &  nous  ferons  con«> 
noîrre  en  tout  tems  à  vos  Hautes  puiffances, 
avec  quelle  amitié  nous  leur  fommes  attachéF.^ 
De  notre  cour  àQ  Prague  le  25.  Octobre  1619. 
V.  S. 

Frederick. 
Traduit  de  /'Allemand  ,   reçu 
le  25.  Novembre.    N.  S. 

Let- 
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Lettre  du  Roi  de  Bohême  aux  Etats- 
Généraux  ,  de  la  même  date. 

Qu'avant  que  de  partir  de  Ton  Eleélorat  il 
avoic  apris  avec  quel  zèle  les  Etats -Géné- 
raux avoient  recommandé  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  Ion  beau- Père,  l'étac  préfent  de  Ton 
Royaume  de  Bohème  ^^  cela  particulièrement 
en  confidération  de  la  façon  régulière  &  dans 
l'ordre  dont  il  avoit  été  élu;  qu'il  avoit  apris 
encore  que  fur  ce  qu'il  s'écoit  ralTembîé  un 
grand  nombre  de  troupes  dans  les  Païs-bas 
Espagnols^  pour  tomber,  à  ce  qu'on  difoic, 
fur  Ion  Eleétorat ,  les  Etats  avoient  fur  le 
champ  pris  des  meiures  pour  détourner  l'en- 
nemi de  ce  projet,  en  préparant  un  corps  de 
cavalerie  &  d'infanterie;  fervices  dont  il  re- 
mercie les  Etats- GÉiNÉKAux,  &  qu'il  es- 
père qu'ils  continueront  à  lui  rendre. 

Lettre  en  François ,  de  Prague,     13. 

Novembre, 

On  y  rend  compte  de  la  venue  de  deux 
Députés  arrivés  le  Dimanche  précédent,  l'un 
de  Hongrk,  &  l'autre  de  Traiîfylvanie ,  de 
la  part  de  Beîlem  Gahor^  auxquels  le  Roi  de 
Bohème  avoit  donné  audience  le  lendemain. 
Ils  le  félicitèrent  au  nom  du  Prince  de  Tran- 
Jylvanie  &  des  Etats  de  Hongrie  aflemblés  à 
Presbourg;  &  après  cette  audience  ils  furent 
conduits  à  l'afierablée  des  Etats  des  Païs  u- 
nis ,  où  ils  préfentèrent  par  écrit  dix  articles 
pour  une  alliance  perpétuelle  entre  les  Etats 

de 
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1519.  de  Hongrie  &  de  Tranfylvanie  ^  &  leur  Prin- 
ce Betlem  Gabor  d'une  parc,  &  le  Royaume 
de  Bohème  &  les  Provinces  incorporées  de 
l'autre',  pour  leur  défçnfe  mutuelle. 

Lettre  du  Chevalier  Dqdley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naui<^ton.    21.  Nov, 

Monsieur, 
Jefoupçonnnequeles  vents  orsgeux  qui  ont. 
foufflé  \ongiems  de? Ouejl y  &  qui^cntcaufé 
plufieurs  naufrages  fur  cette  côre,  pourroienc 
bien  arrêter  mes  Lertres.  Je  vous  envoyé  u- 
ne  copie  de  la  dernière  par  Anvers ,  espérant 
que  vous  pourrez  la  recevoir  par  Calais.  Dans 
laluite,  je  prendrai  la  mêmevoye,  lorsque 
le  tems  fera  tel  qu'il  ell  à  -  préfent. 

Le  même  au  même,  reçue  le  13.  Décem- 
bre par  le  Chevalier  Robert  Cary.  28. 
Novembre,  V.  S. 

Monsieur, 
Je  vois  par  votre  Lettre  du  ao.  de  ce  mois 
que  j'avois  raifon  de  craindre  les  vents  con- 
traires; comme  vous  ne  m'y  parlez  que  de 
mes  dépêches  du  22.  &  du  25.  du  mois  der- 
nier,  il  paroît  que  celles  du  3.  du  11.  &  du 
19.  de  celui-ci,  dont  je  vous  ai  envoyé 
les  copies  par  d'autres  mains,  font  encore  de 
ce  côté  de  la  mer.  Le  C14.  je  vous  écrivis 
par  le  Chevalier  Âlhert  Morton,  qui  pafTa  par 
le  Brahant  &  la  Flandres;  &  nous  avons  à- 
préfent  la  confirmation  de  ce  qu'il  avoit  ouï 
dire,  en  palîànc  par  Brème  y  que  le  Roi  de 

Dan- 
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Danneviarek  avoir  retiré  Tes  troupes  de  Sîa-  t6i9i 
àe^  laiiraiK  la  Ville  en  liberté  &  fans  garni- 
fon;  mais  après  avoir  changé  auparavant  tous- 
les  Mai^iftracs  qui  n'étoient  pas  à  fa  dévo- 
tion.^ On  a  beaucoup  d'inquiétude  fur  Tes 
defleins  dans  ces  quartiers  là;  on  craint  que 
par  le  moyen  de  cette  Ville,  il  ne  veuille 
ibrider  Hambourg^  &  fe  faire  un  chemin  à 
quelque  nou vielle  tentative  fur  Brème,  S'il 
en  vient  à  bout  il  fera  Maître  des  deux  riviè- 
res, de  VElhe  &  &\  Wéfer  par  où  en  tems  de 
[guerre  fe  uût  tout  le  commerce  entre  ce  Païs- 
ci  &  ^Allemagne,  Mais  ce  n'efl  là  qu'un 
foupçon  d'inconvénient,  au -lieu  que  la  gar- 
inifon  dans  Stade  étoit  un  mal  préfent  ;  &  ils 
ifont  aufîî  charmés  de  la  retraite,  qu'ils  avofenc 
|été  étonnés  de  la  furprife;  l'une  &  l'autre 
:aïant  été  fubite  &  inattendue. 

Les  Lettres  d'Allemagne  de  la  femaîne  der- 
nière, ne  nous  aportent  n'en  que  ce  que  vous 
lurez  fû  par  le  récit  du  Chevalier  Morton, 
Toutes  ces  Lefres.  aulïîbien  que  celles  d'Z"-  . 
>alie^  parlent  de  la  diligence  avec  laquelle  le 
loi  Catholique  &  la  ligue  Catholique  tonr  des 
evées  pour  le  printems  prochain.  Mais  les 
princes  di^ Allemagne  difent  qu'ils  arment  feu- 
ement  pour  leur  défenfe;  &  le  Baron  FouC' 
:er^  Député  du  Duc  de  Bavière^  a  fait  cette 
^roteftation  aa  nom  de  Ton  Maicre  dans  l'as- 
emblée  de  Nuremberg,  On  juge  ici  que 
res  déclarations  &  cesProteflations  tiendront 
elon  qu'ils  verront  que  le  nouveau  Roi  de 
Sobème  fera  fort  par  lui-même,  ou  foutenii. 
!)ar  Tes  amis.  S'il  e(l  on  érac  de  foatenir  la 
jiignité  dont  il  s'elt  chargé ,  ils  relieront  tran- 
:    Tom»  IIL  K  quil- 
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I/519.  quilles  félon  toute  aprirence.      Mais  s'ils  le 
trouvent  foible  par  lai.  même,  ou  abandon- 
né par  Tes  amis, ils  fe  disputeront  alors  Thon* 
neur  de  fe  déclarer  chacun  le  premier  pour  1 
]a  Maifon  à^ Autriche;  &  ce  fra  alors  une  ■ 
rude  tâche  que  a'avoir  à  le  défendre  contre 
tant  d'ermemis.     C'efl-là  le  jugement  qu'ils  1 
portent  ici  de  ces  affaires  où  agitiir  de  Jum'.  \ 
ma  rerum  ;   &   en    conféquence   ils   perfi^  ■ 
tenc  dans  leur  dispofition  de  le  fecourir  d© 
tout  leur    pouvoir.       Mais    ils   ne    veulent 
pas  entrer  feuls  en  danfe;  &  il  eft  à  crain-^ 
dre  qu'avant  qu'ils  puifTent  être  inltraits  des  1 
intentions  de  fa  Majcfté ,  &  former  là  -  des- 
fus   une    réfolution   en   commun,    la  Mai- ^ 
fon  à^Auiriche  ne  foie  en  état  de   fe  mon-  < 
trer  avec  des  troupes ,    de  l'argenr    &   du  1 
crédit  ,   &  de  furprendre  le  Roi  de  Bohème  1 
&  fes  amjs  au  milieu  de  leurs  lentes  Négo-  • 
dations.     La   réponfe   de   fa   Majefté  à  lai 
Lettre  des  Ei  aïs- Géneuaux,  qui  doit  leur 
.  être  remife  par  Milord  Doncafter^  eft  telle 
qu'ils  ne  pourront  disconvenir  qu'elle  ne  fût 
fondée  far  l'équité  &  fur  la  ralfon;  mais  alors 
comme  alors  le  Roin'étoit  pas  ercore  couron- 
né ,  &  par  conféquent ,  il  y  avoit  encore  u- 
ne  porte  ouverte  à  la   Négocîarion.     Mais 
rébus  fie  flantihus  comme  fa  Majefté  en  fera 
inftruire  à   préfent,  je  m'en  remets  humble- 
ment à  fa  fagefle  pour  examiner  s'il  ne  ron- 
viendrnit   pas   avant  que  Milord   Doncafler 
vienne  ici  ,    d'étendre   fes   inftru6lions  ;  car 
quand  les  circonftances  demandent  qu'on  par- 
le &  qu'on  traire  de  agendis  y  {]  Ton  fe  con- 
tente d'infifter  fur  les  raifons  qu'a  eues  fa 

Ma- 
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Majellé  pour  ce  qui  s'eft  pafTé,  cela  ne  fau-  i6l9« 
roic  répondre  à  ractence  de  ces  gens-ci, quoi- 
que cela  ne  puifle  que  faLisfaireleuriijugemens, 

L'aprobadon  que  fa  Majefté  donne  à  leurs 
inefures  touchanc  les  pirates ,  leur  fera  lûre- 
ment  grand  plaifir,  quand  j'aurai  l'occafion^ 
que  je  n'ai  pas  eue  encore  depuis  que  j'ai  re* 
ça  votre  Lettre,  de  leur  en  faire  raporc;  car 
je  puis  afTarer  qu'ils  n*ont  aujourd'hui  rien  plus 
à  cœur  que  de  donner  du  contentement  à  Vx 
Majellé;  de  quoi  je  n'aurois  pas  ofé  répon- 
dre il  y  a  quelque  teins.  On  a  reçu  ici  la  nou- 
velle qu'un  de  leurs  VaiflTcaux  de  guerre  aïanc 
pris  un  pirate  près  du  décroit ,  il  avoir  jette 
entre  foixante  (k  dix  &  quacre- vingts  hom» 
mes  dans  la  Mer. 

La  flote  des  Etats  équipée  contre  les  pii'a*- 
tes  n'a  pu  ahlblumenc  mettre  en  mer  qu'au- 
jourd'hui ;  c'efl  le  premier  vent  d^Eji  que 
nous  allons  eu  depuis  fix  femaines  J'espère 
qu'il  vous  amènera  le  Chevalier  Zozic/j  (.V  Mr. 
Èrewer^  qui  ont  attendu  lon^rems  à  Fleffin* 
gue.  Les  Brownijtes  de  LeyJe  font  un  pea 
Icûndallfés  de  ce  que  le  Cnei^alier  a  apris  à 
leurs  confrères  à  boire  des  fanrés. 

J'ai  remis  au  Cne.?alier  Netberjole  la  Let- 
tre de  fa  Majellé  pour  i'iivêque  de  Baiii' 
berg,  avec  les  trois  autres.    Je  fuis,  &c. 

Je  recommande  celle-ci  au  Chevalier  Ro» 
bert  Cary,  qui  a  une  Compogaie  de  Cavale- 
rie dans  les  troupes  des  Etats, 


K  a  Let- 
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^'  Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Roi.    4.  Décembre, 

S  IRE 5 

Pendant  qu'on  étoît  à  délibérer  ici  fur  ren- 
voi d'une  Ambaflàde  extraordinaire  en  FraU' 
ce,  qui  a  été  un  peu  arrêtée,  par  les  difficul- 
tés qu'a  faites  Mr.  du  Maurier  Ambafladeur  de 
France^  foit  fur  le  choix  des  perfonnes,  foie 
fur  le  fujet  de  leurs  inftrudlions  ,  le  Prince 
é^Orange  a  reçu  un  avis  de  Mr.  de  Langerack 
Ambafladeur  des  Etats  à  Paru  y  fous  le  fceau 
d'un  grand  fecret,  comme  une  chofe  que  lui 
ont  communiquée  quelques-uns  des  Princi- 
paux perfonnages  de  cette  Cour  fous  la  condi- 
tion exprefle  ,  qu'il  ne  l'écriroif  point  aux 
Etats;  cet  avis  porte  que  le  Nonce  du  Pape 
&  l'Ambaffadeur  é^Eipngne  en  France,  trou- 
vant que  les  affaires  ûe  V Europe  font  dans  une 
crife  dangéreufe  pour  les  intérêts  de  leurs  Maî- 
tres ,  &  prévoyant  combien  il  leur  importera 
d'être  alTurés  contre  une  diverfion  dans  ces 
quartiers -ci,  pendant  qu'ils  feront  occupés  en 
Allemag7ie  ,  &  en  Bobhne  (pour  quoi  ils 
font  lous  les  préparatifs  poffibles,  en  levant 
6e  l'argent  &  des  troupes  pour  le  printems' 
prochain  )  ils  ont  fi  bien  fait  auprès  du  Roi 
de  France  &  de  fcn  Ccnfeij ,  que  Mr.  àe  Mode" 
fie  &  Mr.  de  Buîlion,  deux  des  principaux  Mî- 
niftres ,  ont  été  def  gnés  comme  Amb^flà- 
deurs  extraordinaires  pour  venir  incelfammenc 
ici,  &  y  traiter  ce  la  trêve  entre  cet  Etat  & 
le  Roi  é'Espngne,  laquelle  doit  expirer  dans 
diX'fept  mois  j  en  q.uoi  ils  publient  qu'ils  font 
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bien  furs  (i*êcre  apiiïés  de  deux  côtés,  vou- i5i(), 
lant  dire  votre  Majelté  &  le  Roi  de  France^ 
&  préfumenc  pas  conféquent  de  réûlTir  fans 
beaucoup  de  difficulté;  fur  quoi  votre  Ma- 
jellti  voudra  bien  fe  contenter  d'aprendre  tout 
ce  que  j'ai  pu  recueillir  du  peu  qui  a. pu  fe  di- 
re jusqu'ici  de  cette  affaire ,  fur  laquelle  il  n'y 
a  pas  eu  encore  de  délibération  publique. 

Cette  néi^ociation  doit  avoir  pour  but,  ou 
de  renouveller  Tancienne  trêve  qui  fut  faite 
par  la  médiation  de  votre  Majefté  &  du  Roi 
de  France  y  ou  d'en  propofer  une  nouvelle. 
S'il  ne  s'agiifoit  que  de  renouveller  Tancien- 
ne,  on  ne  conçoit  pas  ici  qu'on  fît  choix  de 
ces  deux  perfonnes  qui  doivent  être  envoyées 
ici,  ni  qu'on  employât  deux  Ambaiïlideurs 
extraordinaires  pour  renouveller  ce  qui  avoîd 
été  l'ouvrage  d'un  feul  ;  c'eft  pourquoi  ils 
foupçonnent  qu'on  a  deflèin  de  propofer  un 
nouveau  Traité ,  de  convertir  la  trêve  en  paix , 
&  de  changer  certains  articles,  comme  celui 
du  commerce  des  Indes ,  &  celui  du  palTage 
k Anvers  p'àïVEscauty  la  liberté  de  l'un,  & 
la  ^ène  de  l'autre  déplaifant  beaucoup  aux 
\  Espagnols.  Autant  que  j'en  puis  ju^er,  on 
ne  prêtera  l'oreille  ici  ni  à  l'une  ni  à  l'autre 
de  ces  ouvertures,  ils  fentent  bien  leur  a- 
vantac;e,  &  que  dans  la  préfenre  conjonélu- 
re,  ils  peuvent  avoir  la  carte  blanche:  mais  fi 
l'on  propofe  de  renouveller  la  trêve ,  &  oue 
votre  Majeflé  concoure  à  cela ,  la  chof-  aura 
lieu  félon  toute  aparenc»  ;  car  quoique  les 
jdeux  principale*;  Provinces,  la  Hollande^  & 
ila  Zélande  prof -èrent  davantage  par  la  guer- 
're,  &  que  le  profit  foir  la  règ,le  des  affeétions 
K  s  ds 
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1619.^^  ^^s  jyens-ci,  cependauc  les  cinq  autres 
Provinces  aï:tnc  des  intérêts  différens  ,  elles 
difFrent  ai.ffi  dans  leurs  inclinaiions.  Malgré 
cela  elles  ft  n  ùiironc  toures  fur  quelques 
points  qui  prodoivonr  beaucoup  de  difRculté, 
cx)nime  entr'autres  fur  la  demande  de  dédo* 
ïnagemens  &  de  reftitutions  avant  que  d'en- 
trer en  TTsité,  pour  tous  les  dommages  que 
les  fujets  de  ces  Provinces  ont  droit  de  fe 
plaindre  qu'on  lear  a  fairs'  &  dans  leurs  per- 
îbnncs  &  dans  leur.^  biens  en  Espagne  <k  dans 
d'aurres  lieux  fournis  au  Roi  Caibolique  ^con* 
tre  le?  articles  de  la  trêve,  domfn:iges  gui 
fuivant  les  calculs  de  leurs  différentes  amirau- 
jtés  monrenc  à  rroi^  milions  dt:  florins. 

On  fera  aufli  beaucoup  d'i  renrion  à  l'état 
préfent  des  affaires  de  VAllemagns  ,  parce 
ou'ils  jageni:  ici  que  les  évènemcns  d.ms  ces 
quarrîers  -  là  influeront  h  la  fia  fur  ces  Pro- 
vinces. Si  l'év-nement  efl:  favorable,  &  que 
le  Roi  de  Bohème  l'oit  main;.enu ,  dans  la  pos- 
felfion  de  cette  coijronne  &  de  ce  Royaume, 
la  balance  fera  fi  bien  réglée  par-  là  en  Euro- 
pe^ que  la  ^.randeur  du  Roi  à'Espagne  &  de 
la  Maifon  ù'Aiitricbe,  ne  fera  plus  fi  redouta- 
ble qu'elle  l'a  éié  depuis  plufieurs  années.  Si 
les  Espagnols  détrônent  le  nouveau  Roi,  & 
font  leur  proye  de  ce  Royaume  ,  Vapétit 
ment  en  mangeant ,  &  ils  n'attendent  pas  ici  ■ 
un  traitement  plus  gracieux  que  ceUii  que  Po- 
îyphème  "ÇiïQimx.  à  Ulyffe,  qu'il  feroit  mangé 
le  dernier.  Concluant  donc  que  comme  les 
Espas^nols  fe  figurent  beaucoup  d'avantage  à 
n'avoir  point  à  craindre  une  diverfion  de  ce  I 
côté-  ci;  il  importera  de  même  beaucoup  au  I 

Roi 
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Roî  de  Bohème  «&  à  Tes  amis  d?ns  ces  qaar- 1619^ 
tiers- là,  que  Ton  tienne   les  Espagnols  en 
fuspens,  jusqu'à  ce  que  ce  Roi  foie  mieux  af- 
fermi dans  la  noàvelle  dignité;  il  Y  J'^^^,!^ 
bien   des  gens  qui  confeillerant ,   C  &   c  elt 
ravis  du  Prince  à'Orange),  de  prolonger  le 
Traité  pendant  toute  Tannée  procnaine;  & 
ils  croyent  qu'ils  peuvent  le  faire  iûremenc 
&  fa:Tement,  par  cette  raifon-ci;  c'eit  que 
fj  leurs  amis  &  en  Allemagne  ^  en  Bobème  réus- 
fiQeiït,  ils  pourront  alors  renouveller  la  rrêve 
avec  des    conditions  aulîî  avantageufes  qa  a- 
préfent;  &  s'il?  doivent  être  accablés  par  le 
pouvoir  de  V Espagne,    qaelqne  trêve  qiils 
puOent  faire    à  -  préfcnt ,   V Espagne  la  rom- 
proit  fur  le  plus!eger  prétexte;C<c  ie  différend 
à  l'occafion  de  Juliers  &  de  Clèves  pourrok 
}eur  en  fournir  un  en  quelque  tems  que  ce 
foit.     Or  l'avantage  que  rerireroienr  les  £;x- 
pa^nols.zu  préjudice  du  Roi  de  Bobeme,  d  ê- 
tre^alTurés  de  ce  côté -ci  en  renouveliant  la 
trêve  ,  ne  peut  que  paroître  fenfible  à  qui- 
conque confidérera  bien  la  différence  d«s  cons- 
titutions  du  gouvernement  Espagnol  &  de 
celui-ci;  parce  que  dès  qu'on  auroit  conclu 
vine  nouvelle  trêve, les  Espagnols , \lns  crain- 
te pour  leurs  Villes  frontières,  que  ces^gens- 
ci  ne  pourroient  plus  attiiquer,  dès  qu'ils  fe 
feroicnt  Hé  les  mains  par  le  confenrement  de 
toutes  les  Provinces,  pourroient  retirer  tous 
leurs  vétérans  ou  la  plus  grande  partie,  &  les 
employer  contre  le  Roi  de  Bohème  ^  &  faire 
couler  de  ce  côré  -  là  tout  le  courant  de  leurs 
iréfors;  à  quor  ils  ne  pourroient  opofer  d'ici 
une  pareille  afliftance.  d'un  côté  à  caufe  de 
K  4  ^* 
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î6îp.|a  défiance  qu'ils  ont  des  Espagnols ^  qui  s'iis 
les  rrouvoient  dépourvus  pourroient  en  peu 
de  teras  lever  une  armée  dans  les  Provinces 
de  rAîchidLc  ;  &  d'un  autre  côté  à  caufe 
des  derniers  [roubles  de  cet  Erat,  qui  n'eft 
pas  encore  aOez  bien  affermi  pour  leur  per* 
îHettre  d'envoyer  leurs  troupes  bien  loin. 
D  ailleurs  la  nature  de  leur  gouvernement  eft 
telle,  que  fi  le  cours  ordinaire  de  leurs  con- 
iribucions  vient  à  ceiTer ,  ils  ne  peuvent  pas 
alors  îtver  une  srmée  quelque  befoin  qu'ils 
€n  p-flèni  avoir;  &  l'on  ne  peut  pas  conti- 
nuer a  lever  ces  contributions  fans  avoir  une 
armée  à  entretenir. 

Ils  continuent  a  donner  au  Roi  le  fub^de 
de^  50,  000,   florins   par   mois   qu'ils  don- 
noienc  à  la  Bohème  y  &  ils  continueront  aulîî 
longreiiis  que   les  affaires   refteronc  dans  le 
snême  étar.     Mais  on  crainr  un  peu  ici  que 
ces  AmbafTadeurs  de  Frafîce  n'aient  auffi  des- 
lem  de  les  détourner  de  donner  ce  petit  fe- 
cours,  (qui  efr  en  effet  tout  le  fecours  d'art 
gent,  que  les  Bohémiens  ayenr  tiré  du  dehorgi 
jusqu'ic})  &  qu'ils  ne  veuillent  auffi  femer 
quelques  diyifions  parmi  eux,   au  préjudice 
de  cet  Etat;  car  l'envoi  d'une  Ambaffade  de 
cette  nature,  à  la  prière  des  Espagnols^  dans 
le  tems  que  le  Roi  de  France  dispufoit  fur 
celle  qu'on  vouloit  lui  envoyer  d'ici,  eft  fu- 
jet  à   une    facheufe  interprêrarion  ,'  furtouc 
r^^^^^î^^^^  P^^y^s  faites  à  cet  Etat  par  la 
laôt-ion  trançoije  n'érsnt  pas  encore  parfaite- 
m'.iT\r  fermées.  Je  crois  que  j'en  pourrai  don- 
ner  le  plus  amples  nouvelles  dans  quelques 
jcurs  à  votre  Majefté;  les  Etats  aïant  ordon- 
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né  exprefTéraent  à  leur  AmbafTadeur  en  Fran-  161% 
ce,  iVJr.  Langerack^  d'envoyer  ici  toutes  les 
Lettres  qu'il  a  reçues  de  Barnevelt,  ou  de 
fon  gendre  vander  Myle.  Ces  Lettres  font 
venues,  &  après  les  avoir  bien  examinées,, 
on  y  voit  évidemment  comment  ils  auroienc 
voulu  amener  cet  Erat  à  être  gouverné  à  Id 
baguette  par  la  France.  Il  y  a  aulTi  plulleurs 
paliages  infolents  contre  le  Prince  à'Orangey 
&  les  Etats;  &  votre  Majefté  &  Tes  Minis- 
tres n'y  font  pas  épargnés  ;  c'eft  pourquoi 
valider  Myle  y  qui  eft  depuis  longtems  dans 
cette  Ville,  où  par  connivence  on  le  laiflbic 
libre  dans  fa  Maifon,  fera  renvoyé  dans  peu 
dejours,&  confiné  dans  quelque  endroit  éloig- 
né ,  les  mauvaises  dispofitions  étant  fi  claire- 
ment connues  à-préfent,  ce  qui  ponrroic 
produire  quelques  mauvais  effets  à  l'arrivée  de 
ces  Amballadeur^^ 

]'ai  apTis  que  Vorjiius  a  été  deux  ou  trois 
ïo\^^  Anvers  depuis  quelques  jours,  &  qu'il 
y  tien'  copîeil  avec  Uytenbogaard  ^  Grevin" 
cbovius  &  EpiscopiiLSy  pour  rentrer  dans  ces 
Provinces;  ce  fera  vraifemblableinent  un  des 
objets  de  la  Négociation  des  Ambadàdeurs. 

J'ai  cru  que  toutes  ces  circonftances  aulîî- 
bien  que  Tavis  de  l'AmbafTade  extraordinai- 
re ,  étoient  aiïez  importantes  pour  mériter 
d'êrre  communiquées  direélement  à  votre 
Majt  fié ,  dc^nt  je  baiie  les  mains  avec  un  pro 
fond  respeél,  é^ant 
De  voire  Majeflé. 

Le  trè&'  humble  &  très- obéiilàîst 
fujet  &  Serviteur 
DUDLRY  Carjueton* 
K  5  P->  S. 
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Î619. 

P.  S.    De  la  propre  main  du  Chevalier 

DUDLEY  CarLETON. 

'  Mr.  du  Maiirier  aïant  eu  connoiOance  de 
J'avis  de  Langerack^  nie  que  la  chofe  foie 
vraye,  enlbrce  que  la  créance  en  doit  ê-re 
pênes  auîorem.  Mais  voire  Majefté  en  fera 
mieux  éclaircie  de  France. 

De  h  Haye  ce  / 

4>Dec.  1619. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
âîi  Secrétaire  Naunton    5.  Décembre, 

Monsieur» 

La  dernière  Lettre  que  je  vous  aï  écrie,  étoîc 
du  ^^,  Novembre ^  &  je  l'avois  rettiife  au  Che- 
valier Robert  Cary  ;  mais  craignant  l'incerti- 
tude du  palfage  dans  ces  tems  d'orage  ,  je 
vous  en  envoyé  une  copie  ,  comme  je  l'ai 
fait  pour  la  plupart  de  mes  dernières  dépêches. 

Depuis  ce  tems  -  là  nous  avons  apris  qu'on 
dévoie  envoyer  de  France  ici  une  ArabaiTade 
extraordinaire,  &  comme  elle  ell  d'une  gran- 
de importance  en  elle-même,  &  que  cela  ell: 
accompagné  de  plufieurs  circonftances  remar- 
quables, j*en  ai  inilruit  fa  Majefté  par  une  Let- 
tre exprès  qae  vous  recevrez  avec  ce  paquet. 

Il  vient  ici  des  Lettres  de  tous  côtés,  &  en 
particulier  de  Cologne ,  de  Mayence  ,  de 
Trèz'ss^  &  des  quartiers  voifln^  de  VAllemag' 
fie  y  qui  parlent  de  la  g^rande  diligence  avec 
lôt^ueile  ks  aj^is  d«  J'Ejïipereur  font  des  le- 
vée! 
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vées  d'hommes  &  d'argent  pour  le  printems  161^9 
prochain.  Comme-cela  eft  contraire  aux  dé- 
clarations faites  en  dernier  lieu  à  cet  Erat  par 
ces  Evêques  &  leurs  fujets,  comme  je  vous 
l'ai  mandé  dans  ma  Lettre  du  19.  du  mois 
dernier,  les  Etats  qui  avoient  été  priés  au- 
paravant par  les  Princes  de  l'union ,  d'empê- 
cher ces  préparatifs  autant  qu'ils  le  pourroîenc, 
ont  écrit  exprès  à  ces  peuples,  pour  leur  dé- 
clarer, que  s'ils  continuent  à  fournir  ces  con- 
tributions pour  attaquer  les  ennemis  de  cec 
Etat,  ils  les  forceront  à  contribuer  tout  au- 
tant pour  leur  défcnfe.  Je  vous  envoyé  une 
tradudion  de  ces  Lettres,  qui  font  une  ex- 
Gufe  fulfifante  à  ces  peuples  expofés  aux  in- 
curfions  de  la  Cavalerie  de  cet  Etat ,  pour  ne 
pas  accorder  ces  contributions  requifes  d'eux 
par  leurs  Princes,  quand  mêm&  il  n'en  de- 
vroit  pas  arriver  autre  chofe, 

UA^ent  du  Roi  de  Dannemarck  a  déclaré 
dans  rafîemblée  des  Etats  -  Généraux  quô 
le  Roi  fon  Maître,  en  envoyant  des  troupes  à 
Stade  ^  n'a  voit  eu  d'autre  objet  que  de  rendi'e 
fervice  à  cette  ville,  fans  aucun  deffein  ulté- 
rieur, comme  vous  le  verrez  par  la  tradudtiofl 
de  ce  qu'il  a  dit  au  nom  du  Roi. 

Le  Courier  qui  a  aporté  cet  ordre  efh  parti 
pour  r Angleterre  avec  des  Lettres  du  Roi  de 
Dannemarck  pour  fa  Mcijefté. 

Les  Erats  onr  pris  une  réfolution  en  faveiiir 
de  la  ville  de  Brème  contre  le  Comte  d  OU 
àenhourg ,  d:^'^s  leur  différend  touchant  ua 
péage  fur  le  Wéfer;  ce  qui  vient  do  fcrupule 
qu'ils  fe  font  den'admertre  aucun  impôt  de  ce 
genre  5  regardant  i'eau  comme  leur  éléajenr,  par- 
K  <)  ce 
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*î6i9ce  que  la  liberté  de  la  Navigation  fait  la  fub- 
fiftance  de  leur  Etat.  Mais  les  députés  d\h 
Comre  n'en  font  rien  moins  que  contents,  & 
ils  fe  propofenr  de  le  déclarer  aujourd'hui  aux 
Etars  en  répondanc  aux  raiibns  fur  lesquelles 
la  réfolurion  des  Etats  efl  fondée ,  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  informations  de  ceux  de 
Brème ^  qui  éranr  Parties  font  faits  Juges  par- 
là.  Ils  ne  fe  propofent  pas  cependtinc  d'iii- 
fifler  fur  une  couvelîe  réponfe;  mais  l'af- 
faire n'en  reliera  pas -là,  le  Comte  aïantdes- 
fein,  à  ce  que  m'ont  dit  fes  députés,  de  de- 
în^-n^er  à  fa  iVlnit;fi;é  &  à  tons  fes  meilleurs 
smiSide  s'in^frefièrà  fa  caufe.  Je  leur  ai  don- 
né toute  l'affifitince  qui  h  Hépendu  de  moi, 
fait  auprès  du  Prince  â'Orange^  fort  auprès^ 
des  E'ars,  confcirméraenr  -i  ce  que  je  fai  fuf^ 
f  fammen'  par  mes  inftrucb'oDs  des  intenrions 
de  fa  Majellé  dans  ce  q^ji  concerne  ce  Prince» 
Mai^  je  trouve  q'i'îi  caufe  de  Tej^emple  âa 
Sond  toutes  les  affaires  de  cette  nature  fon- 
sent  mal  aux  oreilles  de  cet  Erar. 

Dan'-  peu  de  ïoirs  fa  Majeiié  fera  informée 
par  M.ilord  Doncafler^  qui  eft  a^rendj  ^a  fe- 
inaine  prochaine  ,  des  aff^-res  de  la  Haiile-^ 
Allemagne.  Il  éroit  à  Nuremberg  le  23.  de 
Novembre  v.  f.  avec  intention,  à  ■  e  qu'on  é- 
crit  de  lÀ  du  même  jour ,  de  venir  direétemenc 
ici.  Il  n'y  avoir  enct)re  rien  de  conclu  dans 
l'aîFemH'ée  qui  fe  tient  dans  cette  ville  ;  & 
s'il  en  ^aut  croire  les  Lecrres  que  j'ai  v^ës^oa 
ne  s'aaendo»  ^uères  qu'on  y  prie  le^  gêné- 
reufes  réfolutions  que  demandent  le^^  affhires 
de  ces  quartiers -là.  L'af^^'^mbiée  dévoie  con- 
îinuer  encore  mie  femaine^  &  jusques  alors 
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Ton  ne  dévoie  pas  fiie  partir  rAmbalTade  i6t9» 
que  le  Roi  de  ^^j/jè/.»z5  detline  pourla  Majefté. 
J'ai  vu  une  propoficion  faite  par  ^-^f/ez/zGa- 
bor  au  Conicil  du  Roi  en  Bobème,  pour  en- 
j^ager  fa  Majeité ,  cet  Etat  -  ci ,  &  yenife  ,  à 
faire  infcruire  le  Grand- Seigneur  par  leurs 
AmbafÏÏideurs-  à  Conftaniimple  des  change- 
rnens  arrivés  en  Hongrie  &  en  Bobème  ^  en 
le  priant  de  continuer  aux  deux  nouveaux 
Rois  la  paix  faite  avec  riiîîiperear  défunt. 
Bûtîem  Gabor  fe  promet  que  la  chofe  réiiilira 
par  ce  moyen ,  ik  que  la  paix  fera  bien  ob- 
ier vée  à  caufe  de  i'.gard  qu'on  aura  dans  cet- 
te Cour  h  aux  recommandations  réunies  de 
ces  Ambaffadeurs;  qui  donneront  l'idée  d'u- 
ne confédération  en  re  fa  Majeflé,  ce-.  Etat- 
ci,  la  République  de  l^énife ,  les  Princes  de 
l'union  &  ces  deux  Rois;  &  il  juge  que  l'u- 
nion de  fanr  de  Princes  <k  Etats  p.-ffans  fera 
d'un  plus  i^rand  poids  auprès  du  TiLrc\  que  la 
confidération  du  Roi  d'' Espagne  ^  du  Pape, 
&  de  la  Maifon  à"*  Autriche,  Cetre  propoli- 
tion  a  été  fi  bien  reçî  e  par  cet  Etat,  qu'ils 
ont  pris  la  réf^lurion  i'écrire  à  leur  Ambas- 
fadeur  à  Conflantinople  de  fe  foindre  à  T'Am- 
b-fïïideur  de  la  Majeftô  dans  rous  les  b^ns  of- 
fices relatifs  à  cela,  tou  es  les  ibis  qii'il  tou- 
vera  q'/il  a  quelque  femblable  commilîion. 

On  n'a  poini  encore  ici  .'^e  nouvelle  fure 
du  couronnement  de  Beîlem  Gabor.  Je  vous 
envoyé  des  extraits  ues  avis  les  pi  .irais  que 
nous  aiïons  du  paiikt^e  du  Danube  prô>  de 
Fresbourg^  &  de  fa  marche  ".  l^ienne  en  AiL' 
triche^  avec  le  Comte  de  la  Torre  &  une  par- 
tie de  TarmCe  de  Bobème.   je  fuis  &c. 

K  2  J2 
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1619.     Js  vous  envoyé  aufiî  la  copîe  d'une  Lettre 

écrite  de  la  Cour  du  Duc  de  Bavière ,  où  Ton 

raifonne  au  long  fur  les  affaires  de  ces  quartiers. 

Papiers  enfermés  dans  la  Lettre  précédente. 

Lettre  en  Latin  de  Munich,  23.  Nov, 

Lettres  ^/é»/  Etats- Généraux  aux  Etats 
6f  aux  Provinces  de  Cologne,  Muns- 
ter ,  Paderborn ,  &f  au  Confeil  Êf  aux 
Officiers  de  TEh^eur  de  TrèvQs.  11. 
Décembre» 

Lettre  au  Comte  de  la  Torre  ,  de  Près- 
boLsrg,  aux  dire&eurs  du  Royaume  de 
Bohème  5  f/2  François.   10,  Nov.  N.S, 

Extrait  d'une  Lettre  de  Vienne ,  en  Fran- 
çois.    13.  Navembre, 

Extrait  d'une  Lettre  de  Lintz,  m  Fran- 
çois.    14.  Novembre, 

Ecrit  de  l'Jgent  du  Roi  de  Dannemarck. 
pré/enté  aux  Etats  -  Généraux  fur  la 
faille  de  Stade  par  fon  Maître  ,  daté 
de  la  Haye.     10.  Décembre. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carletoî^ 
au  Marquis  de  Iriickingham.     5.  Dec, 

Mi  LORD, 

Ce  que  j'ai  apris  des  intentions  de  fa  Ma* 
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jeflé  par  votre  Lettre  du  22.  Octobre,  é-  .^ 
toic  Tuffifanc  pour  leur  donner  ici  dicm  ad  de-  ^ 
liberandum  roucbant:  rAmbalTade  qu'on  par- 
loir alors  d'envoyer  à  fa  Majefté.  Dans  ce 
teras  qu'ils  étoienc  occupés  à  dtMibérer  fur  cel- 
le qu'ils  doivent  envoyer  en  France  y  ils  ^t: 
apris  de  là  par  une  Lettre  de  leur  AmbalTa- 
deur  Langerack  au  Prince  à'Orange  ,  qu'ils 
feront  prévenus  par  une  Ambafiade  extraor- 
dinaire du  Roi  de  France,  qui  a  été  ré^foUië 
aux  inftances  du  Nonce  du  Pape,^  de  l'Am- 
haffadeur  d'Espagne  réfidans  dans  cette  Cour, 
&  pour  laquelle  on  a  nomtné  Mr.  de  Modè- 
le ,  &  Mr.  de  Bullion,  Je  ne  faurois  fupofep 
que  cela  puifle  avoir  lieu ,  fans  qu'on  le  com- 
munique à  fa  Majefté ,  ni  qu'aïànt  vu  le  peu 
de  contenterïïem  qu'a  reçu  ici  il  y  a  fi  peu 
de  tems  Mr.  de  Boifilje,  ils  puiOènc  fe  flatter 
de  qoelque  fuccès  pour  le  renouvellement  de 
la  trêve,  (qu'on  die  êcre  le  principal  fujet 
de  leur  Ambafiade  )  à  moins  que  ^a  Majefté 
ne  fe  joigne  à  eux  pour  cela»  Une  chofe 
dont  je  fuis  bien  fur,  c'efi:  que  s'ils  veulent 
agir  feuls  &  par  eux- même,  ils  fe  trouve- 
ront bien  loin  de  compte;  ainfi  fa  Majefi:é  a 
cet  a vantaj^e, qu'elle  peut  avancer  ou  retarder 
l'aftaire  félon  qu'il  lui  femblera  bon.  C^x  s'il 
ne  s'agit  que  de  aàum  agere,  en  renouvel- 
lant  la  trêve  aux  mômes  conditions,  l'affai- 
re fera  bientôt  faire,  par  la  médiation  de  fa 
Majefté;  &  il  ne  fe  fera  rien  fans  elle.  C'efi: 
pourquoi  elle  peut,  s'il  lui  plait,  attendre  qu'on 
la  prie,  d'ici  pour  faire  ce  que  la  France  faic 
motuproprio,  ou  à  l'infiiance  de  gens  qui  ren- 
4eac  rAiïibaflade  fou  fuspe<5le,     j'ai  repré- 

fente 
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îdip.^Gï^té  à  fa  Majedé  les  confidéracions  qui  fonîr 
que  le  Prince  à' Orange  ^  &  quelques- aucres 
des  principaux  perfonnages  d'ici  fouhaitenc 
qu'on  ne  précipite  pas  ce  Traité  ,  jugeant 
que  le  Roi  de  Bohème  &  les  Princes  de  l'u- 
nion y  font  fore  intereirés,&  que  fi  l'on  tienc 
le  Roi  d'Espagne  en  fuspens  pendant  toute 
Tannée  prochaine,  cela  fera  extrêmement  a- 
vantai^eux  n  ces  Princes. 

Son  Excellence  m'a  informé  il  y  a  quel- 
ques jours  du  medage  qu'elle  a  reçu  de  fa 
Majefté  touchant  la  conlervation  de  VEleC' 
îorat  &  du  Paiatinat  pour  le  Roi  de  Bobè" 
me;  &  de  la  réponle  qu'elle  a  faite,  que  le 
feu!  moyer»  pour  cela,  efl  une  descente  dans 
h.  Flandresr,  au  cas  que  l'Empereur  ou  quel- 
qu'un en  fon  nom  attaque  le  PalatinaL  J'a- 
vois  entendu  dire  la  même  cbofe  à  plufieurs 
membres  des  Etats,  &  j'avois  pris  cela  pour 
des  discours  lâchés  à  la  volée  ,  plutôt  que 
pour  quelque  chofe  de  féneux;  c'eft  pour- 
quoi m'entrerennnr  avec  une  perlbnne  qui  n'a 
pas  moin?  d'autorité  parmi  eux  que  d'habile- 
té, je  lui  demandai  comment  ils  avoîent  ces- 
fé  d'éire  jalou'x  de  la  grandeur  à  laquelle  fa 
Majefte  éioit  parvenue  par  l'union  de  fes 
Rovauœts,  &  des  progrès  qu'elle  pourroic 
fai'-e  ô'^us  ce  Paï^,  fi  elle  avoit  un  pied  de 
cô;é  de  la  ÎVIe;-;  jàloufie  qui  leur  avoit  coû- 
té le  rachar  des  villes  de  fureté  dans  un  tems 
GÙ  ils  n'étoienr  pas  en  état  de  faire  cette 
emplère.  puisqu'ils  Un:  obligés  encore  à- 
pré'enr  de  payer  Tir  îérér  de  l'argtnt  qu'ils 
enr  payé.  îi  rn^  rf^pr^^-dir  tempora  mutaniury 
^  ms,  miLîammy  6i  %u'à.préftnt  que  le  lien 
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de  la  Religion  eft  fortifié  par  les  derniers^^i> 
changemens  faits  dans  cec  Etat ,  ils  ont  d'au- 
fres  fentimens  à  l'égard  de  fa  Majefté;  ce 
qui  paroîtroit,  difoic-il,  par  leur  eaiprelTe- 
ment  à  féconder  fes  mefjres,  fi  elle  entre- 
prennoic  quelque  chofe  en  Flandres  ;  parce 
qu'ils  airnoienc  beaucoup  mieux  fon  voifina- 
ge  que  celui  des  Espagnols  ;  &  il  m'aHura 
qu'on  ne  feroic  jamais  une  pareille  offre  à  la 
France. 

Dans  les  papiers  de  Barnevelt  ,  qu'il  a 
tous  confervés  pour  le  malheur  de  (es  amis , 
on  a  trouvé  bien  des  intrigues  pour  éloigner 
cet  Etat  de  fa  Majedé,  &  l'unir  à  la  FraJt' 
ce.  On  a  aulîî  découvert  par -là  tous  les 
inftrumens  de  fes  delîcM'ns  dans  l'Etat,  donc 
mal  a  pris  à  bien  des  BaillifSy  Souf-  Baillifs  ^ 
Penf]onnaires,&  Sécréraires ,  qui  font  les  Of- 
ficiers les  plus  occupes  uâtii?  leurs  Villes,  •& 
dont  plufieurs  ont  été  dépofés  dans  ceite  as* 
femblée  dts  Etats  d^HoUande,  Le  fils  aine 
de  Barnevelt  Mr.  Grandeville^  premier  ve* 
neuf  de  cette  Province,  aura  vrailemblable- 
ment  le  même  forc. 

Le  Chevalier  Dudley  Carleton  envoyé 
la  réfolution  des  Etats  -  Généraux  du  4, 
Novembre  far  ce  qui  regarde  la  faiisfaflion 
de  Milord  Bucclegb ,  &  il  promet  fon  affis- 
tance  au  Chevalier  ^ean  Mufiwoode  qui  lui 
a  été  recommandé  par  une  Lettre  du  Mar- 
(juis  de  Buckingbajju 


Let- 


234     Lettres  et  Ne'gociatiqns 

^^'  Lettre  du  Chevalier  DupiEY  Carleton", 
au  Secrétaire  Naui^ton.  14.  Êf  15. 
Décembre. 

Monsieur, 

On  m'avoit  averti  ci -devant  que  Uylen^ 
hogaarâ  fouhaitoic  d'aller  en  Angleterre  fous 
un  fauf-conduic  de  fa  Msjeflé,  qu'il  a  tra- 
vaillé à  obtenir  par  plus  d'un  moyen.  Mais 
comme  j'avois  reçu  cet  avis  en  recret,je  n'ea 
pouvois  rien  témoigner ,  ni  en  donner  connois- 
fance  publiquemenr.  Ce  marin  conformé* 
ment  à  votre  Lettre  du  3.  de  ce  mois,  que 
je  reçus  hier ,  j'informai  les  Etats  &  le  Prinr 
ce  d*Orange  de  cette  ouverture  de  Mr.  Trum- 
hully  &  de  la  réponfe  de  fa  Majeftéj  qu'ils 
regardent  comme  un  témoignage  fingulier  de 
fbn  nîfeflion  pôur  cet  Erac  ,  dr  en  confé- 
quence  ils  ont  envoyé  chez  moi  cette  après- 
midi  ,  le  Préfident  de  leur  alTemblée  avec 
Mr.  Gogb  ^  pour  me  prier  d'en  faire  à  fa 
Majefté  leurs  très  -  humbles  remerciemens, 
&  de  lui  faire  favoir  en  même  tems,  qu'ils 
penfenr,  qu'un  homme  qui  s'eft  montré  fi  in- 
triguant dans  leurs  Provinces,  ne  feroit  au- 
cun bien  dans  Tes  Royaumes.  Sur  ce  qu'il 
vou droit  perfuader  à  fa  Majefté  qu'il  n'eft 
point  la  première  caufe  de  ces  diviGons,  on 
ne  peut,  difent-iîs,  ajouter  aucune  foi  à 
fes  paroles,  puisque  les  allions  montrent  le 
contraire.  A-préfent  même  qu'il  eft  à  An- 
vers  ,  alTifté  à^Episcopius  &  de  Grevincbo- 
vins  ,  &  fécrètement,  à  ce  qu'on  aprend, 
de  ForJliiiSy  il  s'arroge  une  espèce  de  Surin- 

cea- 


DU  CheV.  Dudley  Carleton.  235 

tendence,  ou    d'autorité  Episcopale   fur  Iesi6i9» 
Miniilres  Arminiens  exilés  &  dépofés,  qa'il 
apelle  Mmiitr Gi>  Jtib  cruce:  il  faic  des  collec- 
tes pour  eux,  &  lés  envoyé  ici  déguifés  a- 
vec  des  Commiffions  ,   à  peu  près  dans  la 
forme  des  miÏÏJons  des  Jéfuiîes,     Quelques 
perfonnes  de?  Etats  en  ont  vu  de  fignées  de 
fa  main.     On  a  encore  avis  qu'il  a  obrena 
de  l'Archiduc    un    endroit  pour  imprimer  à 
An'uers^  pour  avoir  par -là  la  facilité  de  ré- 
pandre des  libelles  &  des  brochures  capables 
de  troubler  le  repos  de  cette  Eglife  &  de  cet 
Etat.     Par  ces  confi dérations   les  Etats  fu- 
plient  fa  Majefté   de  leur   continuer^  fa  fa- 
veur 5    en  ne  prêtant  point  fon  apui  à  cet 
homme,  ni  l'oreille  à  fa  demande;  prévo^^nt 
de  grands  înconvéniens  dans  fon  (impie  accès 
auprès  de  fa  Majefté; non  qu'ils  n'ayent  affez 
éprouvé  fa  figeffe  &  fa  fermeté  pour  ne  pas 
craindre  qu'elle  puiHe  être  ébranlée  par  quel- 
que moyen  &  par  qui  que  ce  Toit,  mais  à 
caufe  des /ûZLT  bruits  ^\x' UjtenhQgaard  XmI" 
même  &  d'autres  de  fa  faftion,  ne  manque- 
rolent  pas  de  répandre  à  cette  occafion  pour 
encourager  ce  parti. 

L'afTemblée  des  E^ats  d'Hollande  étant  fi- 
nie à-préfent,  ils  ont  nommé  fix  Députés, 
dont  deux  font  du  corps  des  Nobles  (  Mu 
Marqueî  &  Mr.  û'AerjJens^  &  quatre  des  Vil- 
les, deux  de  la  Nort-  Hollande  y  &  deux  de 
la  Sud  Hollande,  qui  ont  commiŒon  d'aller 
dans  routes  les  Villes  de  la  Province ,  &  d'y 
prendre  des  informations  ,  tant  fur  les  per- 
fonnes que  fur  les  abus  dans  le  gouvernement, 
ïoiiEcdéfîaftiquefoit  Civil;  &  d'en  faire  leur 
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1619.  raport  à  leur  prochaine  aflemblée  au  mois  de 
Fivrier  procbiin» 

J'aiintormC'  fa  Majeflé  dans  ma  dernière 
dépêche  ,  de  ce  qui  regarde  certaines  Let- 
tres &  inflnâiicns  envoyées  de  France  & 
qui  onr  éré  écrites  par  Barkevelt  ,  &  van- 
der  Myle  ^  à  Mr.  Langerack  Arabaflàdcur 
des  Kracs  à  Paris,  On  a  fait  des  extraits 
de  ces  Lettres  qui  onr  été  lus  aux  Etats 
d'Hollande  vers  la  fin  de  leur  alTeirblée.  Ss 
vander  Mjle  y  a  paru  fi  criminel  dans  les  in- 
tri.i  es  lëcretes  qu'il  a  eues  dans  cette  Cour 
contre  le  fer  vice  public  de  cet  Etat,  qu'ils 
étoienr  -ous  fort  portés  à  le  tirer  de  fa  Mal- 
Ibn  011  il  étoit  caché  ,  &  où  il  eil  encore  à- 
préltnt,  pour  le  faire  mrrrre  en  prîîbn,  îVJaîs 
le  Prince  à'Orange  a  conieHlé  des  raefures 
plus  douces,  en<brte  qoe  l'afFaire  a  éfé  ren- 
voyée aux  jJ'i ATS- Générât  X,  qui  aparem- 
ment,  à  leur  prochaine  afiemblée,  après  les 
fêtes,  le  feront  transporter  de  la  Haye  dans 
quelque  endroit  plus  éloigné.  Entr'autres 
chofes  on  voit  dans  fes  Lerrres  toutes  fes 
menées  pour  faire  venir  ici  Mr.  de  Boififfe^ 
dont  les  inllruflions  avoient  été  minutées  au- 
paravant par  Mr,  B  a  r  n  e  v  e  lt.  On  y  voie 
au  long  leurs  Négociations  pour  retirer  de  ce 
Païs  les  troupes  Françoifes  ,  (ce  qui  auroit 
fervi  d'exemple  pour  les  autres  troupes  étran- 
gères) &  pour  faire  payer  à  leur  place  les 
nouvelles  levées  qui  auroient  été  mifes  fous 
un  nouveau  ferment.  Les  Etats  &  fon  Ex- 
cellence y  font  fort  calomniés,  fans  compter 
quelques  traits  contre  fa  Majefle  &  fes  Mi- 
liUr-es* 

On 
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On  ne  parle  plus  de  rAmbaiÏÏide  extra- 1619, 
ordinaire  de  France ,  ainfi  foi  cr^ic  qu'on 
n'en  avoit  parlé  â  Mr.  Langerack  qu'afîn 
qu'il  en  donnâc  avis  ici,  pour  fonder  par -là 
les  dispofirions  des  esprits  qui  ont  éiè  promp- 
tement  &  vivement  remués  au  premier  bruit. 
Il  y  a  même  quelques  perfonnes  qui  ne  font: 
pas  encore  fans  apréhenfion  que  la  France  & 
VEspagne  ne  travaillent  auprès  de  fa  M'ijefté 
pour  Ttngsger  a  ïe  joindre  à  la  France  dans 
une  pareille  Ambaffade;  fur  laquelle  j'ai  ra- 
porté  au  lona;  à  fa  Majeflé  les  raifoiîneraens 
qu'ils  font  ici. 

Les  dernières  Lettres  de  Mr.  Langerack^ 
qui  font  du  -^^  de  ce  mois,  ne  parlent  que  des 
Négociations  de  rAmbafTadeurderEmpereur 
en  France ,  pour  avoir  du  fecours  contre  le  Roi 
de  Bohème ,  qu'il  cherche  à  obtenir  par  cora- 
pafîion,  alléguant  que  le  fecours  qu'il  peut  ti- 
rer de  V Italie  eft  foible,  celui  de  V Allemagne 
incertain,  &  que  VEspagne  efl  fort  épuifée, 
d'où  il  conclut  que  le  Roi  de  France  doit  as- 
fifter  fon  Maîrre  par  quatre  raifons:  i.  l'inté- 
rêt de  la  Religion.  2.  Son  étroite  alliance  a- 
vec  la  Maifo'n  à^ Autriche»  3.  Le  mauvais 
exemple  de  la  rébellion.  4.  Les  avantages  que 
cela  donneroit  au  Turc  contre  la  Chrétienté. 
Il  eft  fécondé  en  cela  par  les  trois  quarts  da 
Confeil  du  Roi  &  delà  Cour  ;  &  les  deux  Car- 
dinaux Rochefoiicault  &  Retz^  avec  le  Jéfui-' 
îe  Arnaud  follicirent  ouvertement  pour  lai. 
Il  n'a  contre  lui  que  les  financiers  qui  voyent 
que  les  coffres  du  Roi  font  vuides,  &  quel- 
ques bons  p^iùotes ennemis  de  VEspagne;  iMr. 
Langerack  juge  malgré  cela ,  que  ceux  •  ci  em- 

por- 
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I<5î9.  porteront  la  balance  ;  &  que  rArabafTadeur 
repartira  fans  avoir  rien  obtenu.  Cependant 
il  y  a  des  Lettres  particulières  qui  dilenc  que 
le  'Confell  du  Cabinet  eft  entièrement  porté 
pour  recourir  l'Empereur;  &  que  les  levées 
de  Lorraine  fe  feront  pour  la  plus  grande  par- 
tie avec  l'argent  de  la  France.  On  écrit  de 
plus,  que  le  Duc  de  Névers  fe  charge  de  faire 
des  levées  pour  l'Empereur  ,  &  que  par  le 
confentement  du  Pape,  il  aura  pour  cela  l'ar- 
gent qu'on  pourra  lever  fur  le  clergé  de  France, 

Les  dernières  nouvelles  de  Vienne  aifenc 
que  le  délai  du  couronnenienr  de  Beîlem  Ga^ 
hor  dépend  du  Bacba  de  Bude ,  qui  fouh.iite 
d'y  affifler,  foit  en  perfonne  foit  par  député. 
En  attendant  les  armées  Hongroife  &  Bohé' 
mienne  Ibnt  aux  environs  de  Presboiirg  pour 
apuïcr  cette  démarche ,  fur  laquelle  il  pourra 
s'élever  bien  des  difSculrés  dans  les  Etats 
à'' Hongrie,  par  les  intrigues  des  partifans  de 
l'Empereur  &  des  disciples  dCvS  ^éfiates. 

Les  Lettres  à"* Allemagne  parlent  conrinuel- 
îement  des  levées  d'hommes  &  des  deniers 
que  fait  la  ligue  Catholique^  &  furrout  le  Duc 
de  Bavière;  pendant  que  jusqu'ici  on  n'aprend 
poin'  que  les  Princes  de  l'union,  ou  leurs  a- 
mis  en  Allemagne,  faflent  des  préparatifs  plus 
qu'ordirafrts,  quoiqu'on  aprenne  que  raHera- 
blée  de  Nuremberg  efl  difToute,  &  que  le  Roi 
de  Bobème  eltrerourné  à  Pragug, 

Les  Ktars  ont  écrit  à  cette  alfemblée  pour 
les  animer  à  fecourir  ce  Roi,  qui,  comme  on 
le  croit  ici,  fera  attaqué  de  tous  côtés  au  prin- 
tems  prochair  ;  dans  1e  Bas-  Palatinat  par  les 
EIeâ:eurs  Eccléfiajiiques ,  les  troupes  de  Lor^  \ 

raine ^  I 
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Tûîne,  &  celles  de  ?  Archiduc;  &  dans  la  Bo-  i6l^ 
bème  par  Bucquoy  &  Bavière,  Ils  penlenc  que 
la  fûreré  du  Palatinat  dépend  de  fa  Majedé 
qui  les  tiendra  tous  dans  le  rerped  fi  elle  fe 
montre  à  tems  avec  Tes  forces.  Dans  cette 
idée  ils  ma  font  tous  les  jours  cerrequeflion, 
Qu'effc-  ce  que  fa  Majellé  refond?  En  qu'eft- 
ce  que  fa  Majedé  veut  faire?  A  quoi  je  ré- 
ponds ,  qoe  le  Roi  de  Bobèms  aïan:  jusqu'ici 
renvoyé  fa  Majedé  à  rexpoQcioa  que  lui  fe- 
ra de  l'état  de  fes  affaires  f  Arabalfadeur  qu'il 
fe  propofe  d'envoyer,  il  ne  faut  pas  s'atten- 
dre qu'elle  prenne  quelque  réfolution  jusqu'a- 
lors. Miis  en  attendant  ils  doivent  préfumer 
que  fa  Majedé  ne  refufera  pas  fa  proiedion 
dans  un  fi  preflant  danger,  à  fes  plus  proches 
parens  ;  ils  n'ont  point  fajét  de  craindre  de  ce 
côté -là,  puisqu'il  y  a  encore  alTez  de  tems 
pour  les  préparatifs;  &  ils  en  conviennent, 
pourvu  qu'on  le  naénage  bien,  mais  en  même 
rems  ils  me  repréfenrent  que  les  délibérations 
&  la  réfolution  doivent  précéder  les  prépara- 
tifs, que  cela  prendra  du  tems  entre  les  con- 
fédérés, &  que  nous  aprochons  plus  de  l'Eté 
que  de  l'hyver. 

Le  Réfident  de  Fénife  a  reç'i  de  fes  Maîtres 
une  commiiïïon  en  forme  aurenrique  pour  con- 
clure le  Traité  entre  les  deux  Erars;  mais  avec 
quelques  changemens  qui  ne  plaifent  guères  à 
la  plupart  de  ces  gens  -ci.  Dans  le  titre  des 
Etats  le  Hauts  ^  Puijfans  Seigneurs  ed  ren- 
du feulement  par  ///'"/  &  Ecr^""!  Par  raporc  à  la 
naure  du  fecours ,  les  l^énitiens  de^Tiandenc 
que  l'Erat  faOe  des  levées  d'hommes,  quand 
ôetce  République  en  aura  befoin,  ce  qu'ils  re- 

fufenc 
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i^ip.fufent  ici,  penfant  que  c'eft  affez  de  fournir 
de  l'argent.     Touchant  roccafion  du  fccours , 
les  Vénitiens  veulent  qu'on  le  donne  toures 
les  fois  que  l'un  des  deux  Etats  fera  ajfalito , 
au -Heu  de  quoi  ils  voudroient  ici  qu'on  mîc 
îiraîo  in  guerra^  &  en  expliquant  ce  mot  as- 
falito ,  les  Vénitiens  veulent  qu'on  fpécifie  qu^ 
ce  fera  de  leur  côté  quando  vajjelli  entrano  il, 
^olfo  ,  au -lieu  qu'ici  fur  mes  reprélëncations: 
on  a  évité  de  parler  du  Golpbe ,  dans  lequel 
leurs  amirautés  auroient  voulu  à  cette  occa- 
fion  obtenir  quelque   liberté   extraordinaire. 
A  la  vue  de  ces  chan^emens,  &  d'autres  moins 
confidérables,  dont  ce  détail  feroic  trop  en- 
nuïeux  5  on  montra  d'abord  très  •  peu  de  dis- 
pofîtion  à  pa0èr  outre,  jusqu'à  ce  que  les  Ar- 
ticles fuifent  mieux  réglés  entr'eux ,  à  quoi  le 
Réfident  de  Vénijè  n'eft  point  autorifé  étanc 
lié  aux  conditions  précifes   qu'on  lui  a  en- 
voyées, je  me  fuis  donc  employé  encore  au- 
près de  fon  Excellence  &  de  quelques  -  uns 
des  Députés,  les  exhortant  à  ne  point  renvoyer 
le  Traité  à  Vénijek  quelque  prix  que  ce  foit, 
parce  qu'en  ce  cas  ,  il  étoit  hors  de  doute 
<3u'il  y  feroit  rejette ,  parce  que  les  Vénitiens 
fe  gouvernent  toujours  par  la  règle  de  la  né- 
cellité,  &  que  quoiqu'il  y  en  eût  une  pour 
eux  quand  on  entama  ce  Traité  parcequ'ils  a- 
voienr  été  moleflés  dans  le  Golpbe  par  le  Duc 
d'Offima,  pajffaîo  il  periciUo,  gabbato  il  Jan- 
îo:  Qu'aujourd'hui  que  la  néceflîté  fera  vrai- 
femblablement  plus  grande  de  ce  côté -ci,  il^ 
étoit  aparent  que  ces  changemens  dans  le  pre- 
mier plan,  avoient  été  ménagés  par  quelques 
peifonnes  opofées  au  Traité ,  celles  qu'il  y  en 
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a  pîuOeurs  à  Vénifi^  &  qui  espéroîent  de  le  i6i^ 
rompre.    Je  leur  ai  faic  fentir  cela,  &  je  leur 
ai  rapellé  !e  tems  ou  ce  Sénat  pouvoic  à  pei- 
ne fe  réfoudre  à  recevoir  leurs  Lettres,  ou 
à  admettre  leurs  Ambafîadeurs,  à  moins  que 
les  voyes  ne  fuflènt  préparées  par  fa  Majeflè 
&  par  le  Roi  de  France.    Je  leur  ai  repréfen- 
té  qu'en  acceptant  le  Traité  tel  qu*on  le  pro- 
pofe  à  -  préfent  ,   quoique  tout  n'y-  foit  pas 
comme  ils  le  fouhaiteroient ,  c^étoic  cepen- 
dant un  grand  pas  vers  une  confédération  par- 
faite, qui  auroit   bientôt  lieu,   lorsque  cela 
feroit  ménagé  par  leurs  Ambafladeurs  réci- 
proques; que  du  moins  ils  auroient  la  réputa- 
tion d'être  unis;  ce  qui  dans  les  conjonctu- 
res préfentes  étoit  d'une  fingulière  importan- 
ce, parce  que  les  Espagnols  ne  pourroienn 
jamais  s'empêcher  de  foupçonner  qu'il  y  a- 
^oit  quelque  Article  fecret  entre  les  deux  E- 
tats.^Là-deOus  ils  ont  fait  apeller  le  Réfideni: 
de  rénife  qui  a  été  longtems  avec  eux ,  &  elt 
venu  chez  moi  à  quatre  heures  pour  me  faire 
parc  de  leur  réfolution;  ils  acceptent  le  Trai- 
té, &  le  regardent  comme  conclu ,  renvoyant 
à  cme  explication  ultérieure  ce  qui  pourroic 
être  fujet  encore  à  difficulté.  Le  courier  d'au- 
jourd'hui parc  avec  la  nouvelle  de  la  concîa- 
fion ,  &  ils  ont  pris  rems  jusqu'au  départ  dti 
courier  prochain  pour  faire  des  copies  de  leur 
Traité  ,  &  pour  les  figner  réciproquement. 
Cette  affaire  étant  (1  importante,  &  aïanc  été 
Il  longtems  &  fi  ardemment  defirée  par  fa  Ma- 
jeflé,  je  n'ai  pas  voulu  manquer  de  l'infor- 
mer au  plutôt,  comme  j'ai  toujours  eu  foin 
de  le  faire  en  pareils  cas. 
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^^^^*  Lettre  àt  ^our  de  Noll.  N.  S.  15.  De^ 
cemhre.  V.  S. 

Pendant  qu'on  copîoît  cette  Lettre,  j'en  ai 
reçu  une  de  Vêrdje  ,   dont  je  vous  envoyé 
î'Ëxrraic,  parce  qu'on  y  voit  les  difficult(5s 
qu'il  y  a  eu  de  ce  côté-là ,  &  combien  fa  Ma^ 
jeflé  eft  intervenue  à-propos  de  celui-cî.  J'es» 
père  que  tout  aboutira  à  une  heureiife  con^ 
clufion.    Je  conffcille  aux  Etats,  d'ordonner r 
une  AnTibaflade  pour  la  ratificadon  du  Traité,  , 
fans  attendre  un  nouveau  confentement  de -1 
Vénife ,  bien  fur ,   par  l'expérience  que  j'ai . 
faite  des  dîsporuîons  de  cette  République,, 
que  tout  ce  fur  quoi  l'on  délibéreroit  de  nou-- 
veau,  à-préfent  qu'ils  ne  font  plus  talonnés  1 
par  la  nécelîité,iroit  à  recidotis.  Je  crois  qu'on 
prendra  ce  parti,  ce  qui  fera  d'une  utilité  fin- 
culière  d?.ns  les  conjoniftures  préfentes. 
'  Milord  Doncajler  qui  a  été  à  Amflerdamy^ 
fera  ici  demain  fans  être  arrêté  par  le  jour  de  1 
ISIo'él    Les  Etats  malgré  leur  dernier  décret  1 
d'épargne,  ont  pris  la  réfolution  de  le  loger, 
de  le  défrayer,  &  ce  lui  faire  un  préfent  àl 
fon  départ. 

1620.  Le  même  au  même.   3.  Janv,  i6j|.  V.  S.^ 

Monsieur, 
J'ai  retenu  deux  jours  le  porteur  de  cette 
Lettre ,  attendant  les  Lettres  à' Allemagne.  El- 
les ne  nous  aportent  aucune  nouve  le  confi- 
dérabie,  fi  ce  n'eft  que  les  troupes  Italiennei 
qui  ont  été  longtems  dans  le  r^re/, marchent  1 
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d-u  côté  de  l^ienney  où  l'Empereur  eft  enco-  i^2(^ 
re.  Les  Bubémiens  &  ies  Hongrois  font  pour 
la  plupart  retirés  dans  les  garnifons;  il  refte 
ieulemenc  quelque  corps  confidérable  avec 
Betlem  Gabor,  qui  félon  le  bruic  public  dé- 
voie être  couronné  Roi  de  Hongrie  le  jour 
de  Sr.  Etienne.  On  dit  qu'il  a  ecé  un  pea 
mécontent  de  la  lenteur  des  Bo^bémiens  à  en- 
trer en  confédération  avec  lui  ik  iQb  Hongrois, 
Le  Roi  de  Bohème  averti  de  cela  par  le  Com- 
te de  Hollock,  a  envoyé  promptemenc.le  Ba- 
ron de  Torre  avec  quelques-autres ,  pour  trai- 
ter de  cette  affaire. 

;<  Il  eft  arrivé  de  la  parc  du  Roi  de  Bohème 
.un  de  Tes  Confeiliers  nommé  François  Rojel^ 
dépêché  de  Heîdelberg  par  le  Duc  de  Deux» 
fonts  pour  remplacer  Charles  Paul^  autre  Con- 
Jèiller  du  Roi,  qui  venant  direélement  d'au- 
près de  lui,  eft  tombé  malade  fur  la  route, 
il  dit  que  le  Baron  Acbatius  de  Dbona  eft  par- 
ti d' Heîdelberg  il  y  a  quinze  jours  pour  aller 
auprès  de  fa  Majefté,  prenant  fa  route  par 
la  Lorraine  &  la  Picardie  pour  Calais.  Il  doic 
avoir  demain  audience  des  Etais ,  &  je  pour- 
rai en  vous  envoyant  la  copie  de  fa  propofi- 
tion,vous  inftruire  plus  fûrement  de  ce  qu'il 
a  à  leur  dire ,  que  je  ne  pourrois  le  faire  à- 
préfent  que  par  conjecture  fur  le  peu  de  coa- 
verfation  que  j'ai  eue  avec  lui. 

Je  vous  envoyé  la  copie  de  la  dernière  pro- 
pofitîon  de  TAmbafladeur  de  France  Mr.  du 
Maurier;  je  ne  l'ai  reçue  qu'après  le  départ 
de  IVlilord  Doncajîer.  Comme  c'eft  la  pre- 
icière  audience  qu'il  a  eue  depuis  la  mort  de 
Barnevelt  p  i\  fewble  par  foo  langage  qu'il 
L  2  eft 
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2620.  eft  encore  irrité  &  contre  le  public  &  con- 
tre Mr.  Aerjjens  en  particulier,  quoiqu'il  ne 
le  nomme  pas.  Il  en  a  un  nouveau  fujet 
dans  le  parti  qu'on  a  pris  à  l'égard  de  Ion  an- 
cien ami  Hjandet  Myîe^  qui  doit  recevoir  au- 
jourd'hui la  fentence  qui  le  confine  dans  une 
Ile  entre  cette  Province  &  la  Zélande.  On 
avoit  réfolu  une  fois  que  ce  feroîc  Vile  de 
Corée  ^  mais  depuis  à  la  folliciration  de  fes 
parens,  on  Ta  changée  pour  une  autre  fituée 
vis-à-vis  de  Williamfiadt ^  où  il  a  quelques 
terres.  Les  plaintes  des  Marchands  contenues 
dans  la  propofltion  de  l'AmbafTadeur  font  la 
matière  d'une  Négociation,  &  on  lui  a  en- 
voyé des  Députés  pour  traiter  ce  fujet;  mais 
la  réponfe  définitive  fera  rélèrvée  pour  Tes 
Ambafladeurs  qne  les  Erats  fe  font  propofé 
depuis  longtems  d'envoyer  en  France;  ils  font 
occupés  à  dreffer  leurs  inftruétions  &  à  déli- 
bérer fur  le  choix  des  perfonnes. 

Après  de  longues  conteftations  on  a  pris 
ici  une  réfolution  fur  les  différends  entre  le 
Comte  û'OJl-FriJe  &  fes  fujets.  On  enverra 
cette  réfolution  à  Embden,  ^u-mWku  du  mois 
prochain, par  les  mêmes  commiflaires  qui  ont 
été  employés- là  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année  pafTée.  En  attendant  il  y  en  a 
quelques-uns  fur  les  lieux  pour  maintenir  la 
tranquillité ,  &  l'on  tient  la  réfolution  fecrè- 
te  5  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  tous  rendus  dans 
cette  Ville  au  tems  marqué. 

On  a  reçu  la  nouvelle  qu'un  meflager  de 
l'Evoque  de  Brème  a  été  arrêté  par  le  Comte 
^ Oldenbourg^  pendant  qu'il  étoit  en  route 
pour  venir  ici.    On  crcît  que  c'cft  une  fuite 
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de  ranîmollté  qu'il  y  a  encre  ces  deux  Prin-  1620, 
ce?;  &  quoique  le  Roi  de  Oannemarck  aie 
retiré  Tes  troupes  de  Stade  ^  on  craint  beau- 
coup qu'il  ne  veuille  excirer  quelque  trouble 
dans  ces  quartiers  là ,  au  printems  prochain. 

On  écrit  d'Italie  conme  une  chofe  certai- 
ne 5  que  le  Duc  de  Parme  aur-^  l'étendard  du 
Pape,&  qu'il  corïivTiandera  auiJi  les  forces  du 
Roi  d"^ Espagne^  qui  doivent  venir  au  prin- 
tems de  ce  Pais  là  en  AlUmai^ne. 

Mr.  Langerack  écrit  de  Paris  aoiK  Eta  a 
que  l'AnibalTadeur  de  l'Etnperear  y  a  changé 
de  langage  ;  il  avoir  voulu  d'abord  exciter  la 
compairion,  mais  trouvant  que  perfbnne  n3 
fe  preflbit  de  courir  ail  opes  amiffas;  il  a  pris 
le  parti  d'exalter  la  grandeur  &  la  puiOanca 
de  l'Enïpereur  en  Allemagne;  &  il  en  a  fu- 
jet ,  fi  tout  ce  que  l'on  dit  de  la  ligue  Calho* 
lique  eft  vrai;  tous  les  Princes  qui  la  compo- 
fent  levant  une  Armée  confidérable ,  s'il  en 
faut  croire  la  gazette  de  Cologne, 

Milord  Doncafter  vous  aura  inftruit  de  la 
conclufion  de  l'alliance  défenfive  pour  quin* 
ze  ans  entre  la  République  de  Fénije  &  les 
Etats  qui  la  lui  ont  communiquée  par  leur^ 
Députés.  ^  lis  en  ont  auffi  informé  rAmbalTa- 
deur  de  France^  mais  avec  cette  différence, 
qu'ils  ont  lu  le  Traité  à  Milord  Doncafter  &  à 
moi,  au -lieu  qu'ils  ne  lui  en  ont  faic  qu'uq 
raporc  verbal  en  termes  généraux;  &  c'eft  la 
première  nouvelle  qu'il  en  a  eue  de  la  part 
de  cet  Etat;  ce  qui  lui  déplaît  fort,  parce 
qu'il  prérend  que  c'eft  le  feu  Roi  de  France 
qui  ménagea  le  premier  la  correspondance  en- 
tre ce€  deux  Républiques,  &  qu'il  penfoic 
L  3  qu'ea 
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ï62o.  Qu'en  cette  confidérarion,  on  auroit  dû  l'in» 
former  de  rems  en  ceais  de  cette  Négocia-* 
lion,  quoique  pour  le  fonds  de  la  chofe ,  il' 
paroifTè  l'aprouver. 

Depuis  le  départ  de  Milord  on  m'a  parlé 
fouvent  ici  des  Marchands  étrangers  à  qui/ 
Ton  a  fuscîté  en  Angleterre  des  affaires  qat' 
fonr  grand  bmic  ici ,  parce  que  la  plupart 
d'^entr'eux  ont  leurs  alTbciés  dans  ces  Provin- 
ces. Je  laiffe  à  iMilord  Doncafîer  ^  à  qui  les 
Erars  fe  font  adreffés,  le  foin  de  vous  dire 
ce  qu'ils  demandent  en  général  en  leurfaveurç 
mais  à  leur  réquifition  je  ne  puis  me  dispen- 
fer  de  vous  parler  de  Philippe  Burlamacbi  & 
de  Matthieu  de  QiLeJler^  qui  ont  tous  deux 
contribué  beaucoup  au  fervice  de  fa  Majeflé, 
l'un  en  fourniffant  de  l'argent  à  fes  ferviteurs 
dans  les  Pais  étrangers,  l'autre  en  faifmt  par- 
venir les  Lettres  avec  foin ,  de  quoi  je  puis 
rendre  bon  témoignage  pour  plufieurs  année?. 
Je  feroîs  charmé  que  cela  pût  leur  être  bon  à 
cjuelque  chofe.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Pendant  que  j'écrivoîs  ceci  on  m'a 
fait  voir  une  Lettre  de  Brederode  ^  Miniflre 
des  Etats  à  Heidelberg^  du  23,  du  mois  der- 
nier ,  par  laquelle  il  demande  la  permiflion 
d'aller  à  Nuremberg,  ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  dans  Heidelberg  Ville  ouverte  aux  en- 
nemis. J'ai  vu  aufîi  les  raanifeftes  de  l'afTem- 
blée  de  Nuremberg ,  &  les  Lettres  du  Roi  de 
Bohême  &  des  Princes  de  l'union ,  je  vous  en 
envoyé  les  traduélions, 
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Lettre  de  Jean  Polyander  ,  ProfeJJeur  i6io. 
en  Théologie  à  Leide ,  au  Chevalier  D. 
Carleton,  de  Lcide,  en  François.  22. 
janvier  N.  S. 

Il  lai  mande  que  les  caraflères  d'imprîme- 
rîe  de  Tùonnu  Brewer  font  gardés  dans  la 
chambre  des  Curateurs  de  rUnivcrficé  ,  & 
que  Tes  Livres  &  les  papiers  fonc  fous  le  Telle 
dans  fa  maifon. 

Qu'il  a  confeillé  à  Tes  amis  de  prendre 
garde  de  ne  pas  ofFenfer  par  une  compafRon 
imprudente,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
à  qui  ils  ont  tant  d'obligation. 

Lettre  du  Chevalier  Dqdley  Carleton, 

au  Secrétaire  Naunton.    14.  Janvier. 

Monsieur. 
Depuis  la  dépêche  que  ie  vous  aï  expédiée 
le  3.  de  ce  mois  par  Diefton  avec  ma  Lettre 
du  I.  nous  avons  été  environnés  de  glace 
de  tous  côtés,  &  les  nouvelles  font  toutes 
aulli  froides  que  le  tems.  Il  ne  conviendroic 
pas  cependant  de  laifier  repartir  les  mains 
vuides  le  bon  Mr.  Bretton  qui  ra'a^  aporté 
une  Lettre  de  votre  part  il  y  a  environ  un 
an,  &  qui  a  fait  depuis  ce  tems -là  un  voya- 
ge miraculeux  pour  un  homme  de  fon  âge. 
L'inclufe  de  Polyander  vous  aprendra  que  les 
Lettres  &  les  papiers  de  Brewsr  font  en  fu- 
reté. Le  relie  de  cette  Lettre  regarde  Mr. 
Jmv ,  qui  cherchant  à  obtenir  une  place  de 
•^  L  4  Pro- 
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2620,  ProfeOeur,  finon  en  Théologie,  du  moins 
en  Logique,  ou  en  quelqu'autre  fçience,  fe 
trouve  protégé  en  cela  par  quelques-  uns  des 
Curateurs,  &  entr'autres  par  Faw  à'y^mjler- 
iam  donc  les  tils  font  confiés  à  Tes  foins» 
Ahm  été  informé  de  cela,  j'ai  recommandé 
à  Folyandery  comme  je  l'avois  recommandé 
auparavant  aux  Curateurs,  de  prendre  garde 
<te  ne  pas  offenfer  fa  Majefté,  en  avançarc 
cet  homme  avant  qu'il  lui  ait  donné  une  p'iei- 
ne  fatisfaélîon  for  ee  en  quoi  il  lui  a  déplu, 

Vander  Myle  en  marcbandanî  fur  le  liea 
de  fon  exil ,  dans  l'espérance  qu'en  fuscitant 
des  difficulrés  il  pourroit  détourner  la  réfoîu- 
îion  des  Etats,  a  perdu  l'avantage  que  lui  a- 
voienc  procuré  fes  parens,  d'ê-re  envoyé  dans 
«n  endroit  où  il  a  des  terres,  &  l'on  a  pris 
la  réfolution  (qu'on  lui  a  déjà  déclarée)  de 
2'envoyer  dans  Vile  de  Gorée,  près  de  Vile 
de  îa  Brille.  Pendant  qu'il  y  fera,  c'efl-à- 
dire,  aufll  longrems  qu'il  plaira  aux  Etats,  il 
lui  eft  défendu  de  vendre  ou  d'aliéner  ni  ter- 
res ni  autres  biens,  fous  peine  de  punition 
perfonnelle  &  de  confiscation;  fentence  à  la- 
quelle eft  jointe  une  des  affliaions  de  ^oby 
les  reproches  d'une  méchante  femme  ,  fille 
de  Baknevflt,  qui  le  tourmente  beaucoup. 
Il  y  a  aparence  que  fon  ennemi  Mr.  JlerJJens 
ira  en  qup.îi-é  d'Ambaffadeijr  extraordinaire  à 
Vémfe,  pour  rstîfier  l'alliance  nouvellement 
conclue  avec  cette  République;  fi  cela  a  lieu 
il  parcî  ra  alTez  f  ngulier  que  deux  aufîi  mor- 
tels ennemis  aient  été  les  feuls  jusqu'ici,  qui 
aient  été  envoyés-là  de  la  part  de  cet  Etar. 
L'Ambaffadeur  de  France^  Mr.  du  MaU' 
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fier  reçoit  plus  de  contentemec  qu'il  n'auroic  1^20* 
pu  en  attendre  d'ailleurs  au  fujet  de  fa  der- 
nière propofitîon ,  parce  qu'on  veut  préparer 
par-là  les  voyes  à  l'AinbafTade  extraordinaire 
qu'on  fe  propofe  d'envoyer  d'ici ,  &  dont  je 
pourrai  vous  parler  plus  en  détail  dans  queb 
ques  jours.  Il  eft  fort  mécontent  d'une  Let- 
tre qui  a  été  imprimée  hier  ici  touchant  Mr. 
Gejjïer  Ambafladeur  de  France  chez  les  Gri' 
fons^  comme  fi,  mutato  nomine^  elle  avoic 
été  publiée  contre  lui. 

L'AmbaTadeur  du  Roi  de  Bohème  eft  à- 
préfent  à  Amflerdam  pour  régler  des  affaires 
de  change,  &  des  transports  de  munitions 
pour  le  Roi  fon  Maître. 

Nous  a'\rons  ici  un  Ambafladeur  de  l'E- 
lefteur  de  Cologne  y  dont  la  propofition  aux 
Etats  GÉNÉRAUX  contient  trois  points;  pre- 
mièrement des  plaintes  fur  une  Lettre  écrite 
en  dernier  lieu  aux  fujets  de  cet  E1eéte;*r  à 
Cologne^  à  Liège ^  Munjîer,  &  Paderborn^ 
(dont  je  vous  envoyé  la  iraduflîon.)  Il  re- 
préfente  comme  un  procédé  peu  convenable 
qu'on  écrive  aux  fujets  d'un  autre  Prince.  En 
fécond  lieu  des  excufes  fur  les  levées  faites 
dans  fes  Era's,  prétendant  qu'ellfîs  ne  font 
deflinées  que  pour  le  Duc  de  Bavière  ^  & 
cela  feulement  pour  fa  défenfe,  &  facs  autre 
vue.  Enfin  il  fe  plaint  de  ce  que  la  Cavale- 
rie de  cet  Etat  eil  dans  le  territoire  d^  l'Eve»» 
que ,  où  elle  extorque  de  fes  fujers  de  gran-^ 
des  femmes  d'argent.  La  preuve  de  ce  der- 
nier point  le  retien.-''-a  ici  quelque  tems;  car 
pour  les  deux  premiers  on  lui  auroic  répondu 
bien  vite  &  avec  fermeté. 

L  5  î^^r- 
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t6io»      Mr.    Langerach  écrit  ici  de  France  ,   que 
l'AmbafTadear    de   l'Empereur  a  obtenu  du 
Roi  un  confentement  particulier  de  fecourir 
fon  Maître ,  ce  qui  a  fait  fi  grand  peur  à  Bre- 
àerode  AmbàiTadear  des  Etats,  qu'il  a  écrie 
coturne   fi  le   Bas- Palatinat  devoit  être    au 
prinreiîis  prochain,    la   proye  des  François^ 
des  Lorrains  &  des  troupes  de  l'Archidac;  à 
quoi  il  ajou[ê  que  TAgent  de  France  dans  cet- 
te Ville,  à  qui  on  a  augmenté  ft^s  apointe- 
mens,  fe  prépare  à  fuivre  à  Prague  y  le  nou- 
veau Roi  de  Bohème^  auquel  ni  la  Lettre  du 
Roi  de  France,  ni  les  inUruélions  de  TAgent 
ne  donnent  pas  un  autre  titre  que  celui  qu'il 
avoir  ci -devant.    Il  en  donne  pour  raifon, 
que  fa  Majefté  n'aïant  pas  encore   reconnu  ^ 
fon  gendre  pour  Roi  de  Bohème^  Ton  ne  doit 
pas  trouver  étrange  qu'il  ne  foit  pas  reconnu  en 
cette  qualiîé  par  des  Princes  qui  ne  font  pas 
liés  a.,(ri  étroitement  avec  lui  par  le  fang  ou 
par  des  alliaoces. 

Les  EtQts  fuspendent  leur  réfolution  au  fu- 
jet  de  l'Ambafi:ade,   en  attendant  qu'ils  fâ- 
chent ce  que  fa  Majeflé  réfoudra;  &  ils  dé-i 
clarent  qu'ils   fuivront  alors  les  mefures  qui' 
pourront  ère  les  plus  far  isfai  fîmes  pour  elle. 
Le  froid  a  emporté  le  Comte  à'Egmont;- 
il  avoit  été  ici  pendant  trois  ans  fous  prétexte 
de  ven  're  des  terres,  &  d'en  dispofer;  mais 
on  a  toujours  foupçonné  que  c'étoit  un  Agent: 
é'Eypagne.    Il  efl  mort  miférablement  fans  a* 
voir  la  confolation  d'avoir  fa  femme  ou  feS 
cnfans,  ou  même  des  domeftiques;  ilsl'onC 
'      tous  abandonné,  il  y  a  environ  un  mois,  à  la' 
•Tcferve  d'un  petic  nombre  du  plus  bas  or- 
dre. 
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dre;  fon  corps  eft  aujourd'hui  arrêté  pour  fes  1620* 

derces. 

Une  jeune  Dame  de  la  maifon  de  MatimS' 
Je  ,  donc  les  annonces  avoienc  été  publiées 
deux  fois  dans  TEglife,  &  qui  dévoie  fe  ma- 
rier bientôt  au  Seigneur  de  Warmonî  ^  d'une 
des  principales  familles  nobles  de  la  Hollan- 
àe^  a  été  noyée  la  femaine  dernière,  la  gla- 
ce s'étanc  rompue  fous  elle.  Elle  étoic  ^r- 
minienne^  &  ils  difenc  que  les  Arminiens  ne 
peuvent  plus  compter  fur  rien  en  Hollande  y 
puisque  la  glace  même  leur  manque.  Reve- 
nu ainO  au  lujet  par  où  j'avois  commencé,  je 
£nis  en  vous  affurant  que  je  fuis ,  &c. 

Le  même  au  même,     24.  Jûmier. 
Monsieur, 

Votre  Lettre  du  14.  de  ce  mois  m'efl  par- 
venue le  23,  par  la  voye  à' Anvers,  J'ai  in- 
formé les  Curateurs  de  Leide  du  bon  traite- 
ment qu'on  a  fait  à  Brewer ,  bien  meilleur 
qu'il  ne  le  méritoit,  &:  de  fa  délivr.ance.  Ils 
en  rendent  leurs  très  humbles  avions  de  grâ- 
ces à  fa  Majefté;&  à  fon  reronr  ici, à  moins 
qu'il  ne  s'enga.^e  à  faire  tout  fon  polfjble  pour 
découvrir  Brewjler,  à  quoi  je  ne  manquerai 
pas  de  travailler  auffî,  il  n'y  a  pas  aparence 
qu'on  lui  laifTe  fa  liberté;  c'eft  je  penfe,  la 
crainte  qu'il  en  a  qui  le  retient  loin  d'ici,  car 
il  ne  paroîc  point  encore. 
•rj'ai  rapellé  aux  Etats  ce  que  fa  Majelté 
leur  demande,  qu'è-préfent  que  leurs  affaires 
font  mieux  arrangées  dans  l'intérieur  du  Païs, 
'ûs  tiennent  la  promefTe  qu'ils  ont  faite  d'en- 
L  6  voyet 
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3620,  voyer  des  Députés  avec  des  inn:ru{5lions  pour 
traiter  U  queftion  de  leur  pêche  fur  les  cô:e3 
de  Tes  Royaumes.  Je  me  fufs  adrelTé  pour 
cela  à  ceux  par  qui  la  promeire  m'avoic  écé 
faite,  Mr.  Gogh^  &  Mr.  Vander  DuJJeUy 
deux  des  commifTaires  envoyé?  dernièremenc 
à  fa  Mnjeflé,  &  Membres  des  Etais-Géné- 
raux, qui  font  tous  deux  dans  cette  Ville; 
je  leur  en  parlai  Mécredi  dernier,  &  je  les 
priai  de  rapeller  aux  Etats  la  promefle  qui 
m'a  4ré  f^ve  par  leur  bouche.  Ils  me  répon- 
diren'  qu'ils  fe  relTouvenoîent  très-bien  de  ce 
qui  s'éroir  pî-fTé  à  ce  fujec,  &  qu'ils  avoient 
promis  à  fa  Majeflé  que  quand  l'état  de  leurs 
sfTdires  domeftiques  le  permettroit,  ils  traire- 
roient  avec  elle,  non -feulement  cette  affaire 
de  la  pêche,  mais  auiïî  les  autres  quedions 
qui  regardent  le  commerce  entre  fes  Royau- 
mes &  leurs  Provinces,  &  qu'il  efl  néceffai- 
re  de  déterminer,  en  réfuraanr  les  anciens 
Traités ,  &  les  Nf^^^ociations.  Mais  ils  ajou- 
tèrent qu'ils  n'écoîent  point  encore  dans  un 
état  auflî  tr?:nquille  qu'il  feroit  à  foubaiter  ; 
!Mr.  Cogb  aïant  été  encore  depuis  peu  à  Cam» 
^en  en  coramiiïion  avec  le  Comte  Ernefl  , 
pour  mertre  une  forte  ^arnifon  dans  cette 
Ville,  &  y  chanf^er  le  Magifbat,  ce  qu'ils 
font  encore  à  Tergow,  h-  caufe  des  tumultes 
arrivés  dans  ces  deux  Villes,  &  du  mauvais 
gouvernement.  Ils  dirent  de  plus  qu'ils  é- 
îoient  fort  occupés  par  ces  affaires  rCAllemag' 
fie;  &  que  donnant  route  leur -attention  & 
tous  leurs  foins  à  affilier  un  Prince  allié  de  fi 
près  à  Ta  Majefté,  ils  espèroient  qu'elle  ne 
VOudroit  pas  les  preller  à-préfvinc  fui  une  cho- 
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fe  qui  fait  tant  de  peine  à  tous  les  habicans  1620, 
de  ces  Provinces.    Je  leur  répondis  que  je 
pouvois  bien  témoigner  la  vérité  de  ce  qu'ils 
î  difoient  de  Cumpen'&c  àeTergow;  mais  qu'en 
même-tems  je  les  priois  de  confidérer  que 
ce  n'étoient  là  que  deux  endroits  particuliers, 
&  que  la  généralité  de  leur  Etat,  grâces  au 
fecours   donc   ils  avoient   fou  vent    reconnu 
qu'ils  étoient   redevables  à  fa  Majeflé  dans 
cette  occafion,  écoit  aujourd'hui  dans  un  é- 
tat   de  repos  &  de  tranquillité  plus  grande 
qu'ils  n'avoienc   lieu   de  fe  la  promettre  au 
lems  où  ils  firent  cette  pcraeiTe;  &  pour  le 
refle,  je  leur  dis  qu*il  y  a  jroit  toujours  quel- 
que chofe  à  faire  dans  le  monde,  &  que  je 
ne  voyois  pas  que  les  i-ôaires  de  V Allemagne 
&  de  la  Bohème  y   euffent  rien  de   commun 
avec  la  pêche  fur  les  côres  à' Angleterre ^  à'' E- 
cojfe,  ou  d'Irlande;  qu'ainfi  je  les  priois  de 
faire  connoîcre  aur  Rrars  les  intentions  de  fà 
Majefté  fur  ce   fujet  ,    &  de  les  «.n^qger  à 
prendre  tne  réfolu'ion  en  conféquence,  ce 
qu'ils  promirent  de  faire  fans  disputer  da- 
vantage. 

Mr.  Gogb  avoic  été  chez  moi  en  partîca- 
lîer  le  jour  précédent,  &  voulant  paroîii*e  a- 
nimé  de  zèie  pour  le  fervice  de  fa  Majefté, 
il  me  montra  quelques  Lettres  de  Marchands 
Hollandois,  écrites  de  Londres,  à  leurs  cor- 
respon Jans  d'ici ,  &  qui  font  remplies  de 
plain:e^  fur  le  fâcheux  érat,  où  ils  fe  trou- 
vent ^  fur  le  peu  d'espérance  qu'ils  ont  d'en 
fortir.  Il  me  dit  que  lui  qui  étoic  de  Guet' 
ares  &  par  conféqt^ent  n'avoit  pas  grand  in- 
tCrêc  à  cela ,  ne  pouvoit  avoir  qu'un  bon  but, 
L  7  qu'il 
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1^20.  Qu'il  ^e  propofoit  furtouc  de  me  faire  con- 
noîcre  par- là  Textrêms  aliénarion  produire 
dans  les  esprits  des  principaux  d'ici ,  donc  la 
plupart  font  des  Marchands,  &  airociés  avec 
ceux  qui  font  en  Angleterre ,  &  qui  font  fore 
aigris  par  les  fouffiances  de  leurs  aiïbciés  , 
foit  à  caufe  des  fommes  qu'ils  font  condam- 
nés à  payer,  &  qui  excèdent  les  facultés  de 
ceux  qui'^palTent  ici  pour  riches,  (car  il  y  a 
peu  de  grandes  fortunes,  quoiqu'il  y  en  aie 
beaucoup  d'aifées)  foin  encore  à -caufe  de 
quelques  circonllances  de  la  fentence ,  qu'ils 
difent  a^^oir  été  prononcée  fur  des  préfomp- 
tions  &  des  probabilités,  fans  aucune  preuve 
convaincante,  ils  fe  plaignent  encore  de  ce 
que  le  premier  juge  a  dit  publiquement  dans 
la  chambre  étoiléè,  que  la  loi  à'' Angleterre  per- 
mettoit  cette  manière  de  procéder  dans  les 
crimes  capitaux,  &  à  plus  forte  r.iiibn  dans  les 
autres  cas,  ce  qui  paroît  fort  étrange  ici,  à 
ce  que  dit  Mr.  Gogh  ^  &  fait  beaucoup  de 
mauvais  fang  parmi  ces  gens  ci ,  dont  le  fang 
vital  ell:  principalement  dans  leurs  bourfes. 
Comme  donc  cette  affaire  des  Marchands 
mécontente  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ici,  que 
d'un  autre  coré  la  quedion  de  la  pêche  inté- 
reffe  tous  ceux  du  bas  étage,  &  que  la  Pro- 
vince à^Hollande  toute  compofée  de  Mar- 
chands &  de  Pêcheurs, a  plus  de  pouvoir  que 
tout  le  refie  des  Provinces  Unies  ^  &  contri- 
bue le"  plus  dans  toutes  les  charges  publi- 
ques ;  comme  d'ailleurs  il  y  a  fi  peu  de  tems 
qu'ils  font  hors  des  mains  de  la  faélion  Françoifi 
dans  laquelle  ils  écoient  fi  fort  engagés,  & 
que  les  préfencigs  circonllances  de  ï Europe 

exi- 
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exigent  û  néceTairemenc  Icar  conccyjrs  avec  1623. 
fa  Majefté,&  kur  alTirtance  cominuelle  pour 
fes  plus  proches  amis  &  alliés  ;  je  m'en  ra- 
porte  humblement  à  la  fagefle  ordinaire  de 
fa  Majeflé  pour  confidérer  jusqu'à  quel  point 
elle  trouve  bon,  dans  l'affaire  des  Marchands, 
de  prêter  l'oreille  aux  adouciGemens  recom- 
mandés à  fa  Majedè  par  Milord  Doncafter  ;  & 
pour  Tafraire  de  la  pêche,  jusqu'où  je  dois 
la  pouiïer  encore.  Dans  les  circonllances  pré- 
fentes j'ai  mieux  aimé,  par  les  confidérations 
que  je  viens  d'alléguer,  traiter  ceae  affaire 
dans  des  conférences  particulières,  que  par 
une  propofition  publique  dans  l'afTemblée  des 
Etats -Généraux,  parce  que  félon  l'ufage 
ks  copies  s'en  feroient  bientôt  répandues 
dans  toute  la  Province.  Mais  fi  fa  Majeflé  trou- 
ve  bon  que  je  parle  dans  leur  afiemblée  com- 
irie  je  l'ai  fait  à  leurs  Députés,  j'obéïrai  au 
premier  ordre  que  vous  me  donnerez.  Je 
puis  fort  bien  attendre  pour  cela  votre  répon- 
fe,  parce  que  les  Etats  à' Hollande  ne  s'as- 
fembleront  pas  avant  le  milieu  du  mois  pro- 
chain, &  que  jusqu'alors  on  ne  traitera  pas 
une  mncière  de  cette  importance  qui  concer- 
ne principalement  cette  Province. 

Je  vous  envoyé  la  traduflion  de  la  propo- 
fition de  l'Ambafladeur  de  Bobème,  à  laquel- 
le on  n'a  pas  encore  répondu ,  quoique  la  ré- 
ponfe  foit  prête.  Elle  eft  fatisHufanre  fur  la 
plupart  des  points,  en  particulier  fur  le  plus 
important  qui  regarde  l'argent.  Les  Etats 
confentent  à  continuer  le  fubfide  pendant 
trois  mois  de  plus  que  félon  le  premier  ac- 
cord, par  leciuel  il  dévoie  ceOer  au  mois  de 
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1620.  Décembre  dernier;  &  ils  le  continueront  vraî- 
femblablemeni:  aufiî  longte dis  qu'il  en  fera  be- 
foin,  &  que  leurs  affaires  le  permetcronc. 

Les  Princes  de  l'union  ont  envoyé  une  Let- 
tre ici  par  Stockinghurgb  ,  Capitaine  de  Ca- 
Valérie  du  Marquis  d'Anfpach^  qui  a  été  ici 
autrefois  Capitaine  des  gardes  du  Prince  d'O* 
range  ^  &  qui  a  encore  une  Compagnie  de 
Cavalerie  dans  les  troupes  des  Etats.  Les 
Princes  demandent  du  fecours  en  vertu  du 
Traicé  d'union,  ce  qui  a  occafionné quelques 
débats  dans  i'airemblée  des  Etats,  quelques- 
uns  apuïanc  fur  la  Lettre  du  Traité  qui  porte- 
feulement  qu'ils  donneront  du  fecours,  quand 
les  Princes  feront  attaqués,  &  d'autres  ju- 
geant félon  rintentiQn,qui  eft  de  veiller  mu- 
ruelleinent  à  la  confervation  les  uns  des  au- 
tres. Quelques-uns  voudroient  favoir  pre- 
mièrement ce  que  fera  fa  Majefté  qu'ils  pré- 
Turaent  qu'on  aura  follicitée  en  même-teras, 
jugeant  qu'il  vaut  mieux  fuivre  l'exemple  que 
de  le  donner.  D'autres  difent  qu'ils  ne  voyent 
lien  dans  le  Tiaité  qui  porte  que  l'un  des 
confédérés  attendra  jusqu'à  ce  qu'on  voye  ce 
que  fera  l'autre.  Pour  conclure  ils  jugenc 
qu'il  vaut^  mieux  prévenir  le  mal  que  de 'l'at- 
tendre; c'tll  pourquoi  ils  ont  réfolu  de  prier 
le  Prince  d'Orange  d'écrire  aux  Princes  en 
leur  nom  ,  qu'ils  peuvent  compter  fur  leur 
fecours,  qu'ils  donneront  réellemenr  fuivant 
le  Trai  é.  Mais  ileft  aparent  qu'ils  le  don- 
lieront  plutôt  en  argent  qu'en  troupes,  foie 
à-csufe  du  befoîn  qu'ils  ont  des,  leurs  chez 
eux,  foie  parce  que  qusnd  il  y  a-jra  un  plus 
grand  befoin  d'envoyer  du  monde ,*ils  en  au- 
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ront  ici  de  tout  prêt.  1620, 

Je  vous  informai  dans  ma  dernière  Lettre 
du  14.  de  ce  mois,  par  Mr,  Bretton ^  des 
principaux  chefs  de  la  propofuion  de  TAm* 
bafladeur  de  Cologne,  En  aïant  reçu  la  co- 
pie avec  ceiie  de  la  réponfe,  je  les  ai  faic 
traduire  Tune  &  Tautre,  &  je  vous  les  en* 
voye;  elles  valent  la  peine  d'être  lues,  par- 
ce que  les  affaires  entre  ce  Prince  iS:  cet  E- 
tat  y  font  bien  discutées.  Cet  Ambafïàdeur 
s'adreffe  particulièreinent  à  rAmbaffadtur  de 
France  Mr  du  Aîaurier^  pour  Tapuier  dans  fa 
Négociation;  &  il  a  une  Lettre  da  Roi  de 
France  exprès  à  ce  fujec.  On  attribue  à  ce- 
la l'aigreur  de  Ton  discours  fort  extraordinai- 
re pour  le  Miniftre  d'un  Prince  dont  le  Païs 
ell  fore  ouvert  aux  troiipes  de  cet  Etar.  Il  eue 
à  fa  première  audience  une  converfation  avec 
le  Prince  d^ Orange  ^â^m  laquelle  ils  fe  parlè- 
rent fort  librement.  Après  quelques  discours 
fur  le  fujet  de  fon  Ambaiïàde ,  conformes  à 
fa  propofuion ,  &  à  la  réponfe  des  Era^s ,  le- 
Prince  lui  die  qu'il  feroit  bien  de  confeiller 
à  fon  Maître  de  fe  garder  d^une  Papekryg  » 
c'eftà-dire,  d'aune  guerre  de  Reli^^ion.  Cet' 
te  crainte^  dit  TAmbafTadeur ,  peut  bien  juS' 
tifier  les  préparatifs  de  mon  Maître.  Il  arri- 
ve fouvent^  répondit  le  Prince,  que  tel  tire, 
Vépée  par  peur ,  qui  attire  des  dangers  fur  lui. 
Cela  îi*  arrive  pas  par  tout  ^  répliqua  l'Ambas- 
fadeur ,  témoins  le  Roi  rf'Espa^ne  &  VArcbi- 
duc  ,  qui  affijient  VEmpereur  d^hommes  ^ 
d'argent,  fans  que  pour  cela  les  Etats  remuent  y 
ÏÛ  ceffent  d'^obfer'ver  la  trêve.  N'avez  •  vous 
jamais  lu  dans  Efope^  lai  dit  fon  Excellence, 
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iC^oM  f^^^^^ ^^  i'Ane  ^  du  Cbien?  Oui,  répliqua 
promptement  l'Ambafladeur  qui  craisnor  Ta- 
piicacion ,  vous  voulez  dire  que  ce  qui  ejt  per- 
mis àVun  ne  Veftpas  à  Vautre;  &  là-aeflus 
il  s'érendic  en  procettations  fur  le  bien  qu*il 
vouloit  à  cet  Etat,  parce  que  quelques-uns 
de  Tes  ancêrres  avoienc  porté  les  armes  fous 
le  Prince  d'Orawge,  Père  de  fon  Excellence, 
Fuis  donc^  die  Ion  Excellence,  que  vous  êtes 
à  demi  Huguenot,  mus  fommes  bons  amis. 

Ce  qui  prolonge  le  féjour  de  cet  Ambas- 
fadeur  ici,  ce  font  les  foins  qu'il  fe  donne, 
comme  Liégeois,  pour  obrenir  que  les  Etats 
déclarent  qu'ils  font  fluîsfaits  au  fujet  des  der- 
nières exécutions  &  perfécurions  de  quelques 
pauvres  gens  de  la  Religion  habitans  de  Lie* 
ge,  contre  lesquels  on  avoit  employé  le  nom 
des  Etats,  comme  s'ils  avoient  eu  des  iorel- 
ligences  avec  eux  pour  mettre  la  Ville  en 
combaftion.  J*ai  vu  aufli  qu'on  atraquoit  de  - 
même  fa  Majefté  fur  de  certaines  Lettres  in- 
terceptées, &  qu'on  mettoit  de  femblables 
intelligences  au  nombre  des  crimes  imputés  à 
un  homme  qui  a  été  exécuté.  L'AmbafTa- 
deur  ne  retourne  pas  fort  content  à  cetégari, 
parce  que  les  Etats  demandent  dans  leur  ré- 
ponfe  une  t)lus  ample  réparation  fur  cet  Arti- 
cle en  particulier.  Il  a  vu  fouvent  rz\mbas- 
fadeur  de  France  depuis  fon  arrivée  ici ,  il  a 
fait  vifite  aufïï  au  Réfident  de  Vénife ,  raaiS'; 
il  n'a  eu  aucune  communication  avec  mot.     '  ' 

On  a  répondu  à  la  propofition  de  TAm- 
balTadeur  de  France  que  je  vous  envoyai  a- 
vec  mes  dépêches  du  3.  de  ce  mois.  Je  vous 
envoyé  à-  préfent  la  copie  de  cette  réponfe*»  1 
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Il  a  été  depuis  dans  l'aflemblée  des  rCTATS-i^jo» 

Généraux  pour  demander  la  permilïîon  de 
conftruire  &  d'acheter  cinq  Vaifieaux  de 
guerre  pour  le  fervice  du  Roi  de  France^  ce 
qu*on  iui  a  accordé  fans  difficulté. 

Mr.  Langer ack  a  écrit  -au  Prince  à^Orangt 
de  la  parc  du  Prince  de  Condé^  que  le  Roi 
de  France  confidéranc  que  la  couronne  de 
Bohème  mile  fur  la  tête  de  l'Eieiteur  Po/a- 
tin  5  emportera  la  pluralité  des  voix  dan*  les 
diètes  impériales,  ce  qui  vraifemblableraent 
feroit  tomber  dans  la  fuite  le  Diadème  de; 
TErapîre  à  des  Princes  Proîejîam^  risquera 
tout,  plutôt  que  de  le  permettre.  Mais  on 
croie  ici  que  cet  emportement  de  la  France 
fera  bien  vite  calmé ,  dès  que  fa  Majeflé  trou- 
vera bon  de  fe  déclarer  en  faveur  de  fon  ;?en-. 
dre  ;  &  que  cela  tiendra  auiïî  dans  le  respeifl 
en  Allemagne  la  li^ue  Catholique^  qui  court 
aujourd'hui  à  bride  avalée  en  faveur  de  TEm- 
pereur,  comme  vous  pouvez  le  voir  par  cet- 
te lide  détaillée  de  leurs  préparatifs. 

Nous  n'avons  pas  encore  la  nouvelle  du 
couronnement  de  Betlem  Gabor y  qui,  félon 
ce  qu'on  avoic  dit,  a  dû  fe  faire  le  la.  de 
ce  mois  N.  S. ,  mais  nous  aprenons  qu'il  y 
a  une  confédération  conclue  entre  lui  &  le 
Roi  de  Bohème  y  ce  qui  n'efl  pas  un  petit  a» 
pui  pour  leurs  deux  Etats. 

La  confédération  de  P^éjiije  avec  cet  Etat 
a  eiïuïé  une  nouvelle  difficulté  de  ce  côté- là 
au  fujet  du  Golpbe;  mais  cette  difficulté  faite 
par  \e  Sénat  de  cette  République,  fur  la  lectu- 
re de  tout  le  Traité,  &  qui  ne  regardoit  guè- 
resque  l«s  raots,aïant  été  levée  ici  au  gré  du 
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î62o.^^'w^^5  ^^^e  fert  comme  de  ratilicadon  an  res» 
te;  deforte  qu'on  ne  doute  plus  ici  que  la- 
chofe  ne  foie  conclue.  On  parle  beaucoup 
ée  Mr,  Aerjjens  pour  l'envoyer  là  à  eetts 
occafion  en  qualité  d'Ambaffadeur  extraor- 
dinaire. 

Le  bruit  qui  avoit  couru  qu'un  Député  de 
fArchevêque  de  Brème  avoit  été  arrêté  par 
le  Com^  e  (à' Oldenbourg  ^  comme  je  vous  l'a- 
vois  écrit,  e(l  venu  d'une  méprife;  c'edr  un 
homme  qui  avoic  pris  ce  titre,  &  qu'on  a» 
voit  fâifi  près  ai* Oldenbourg.  Il  eft  venu  de^  ■ 
puis  deux  Dépurés  de  la  part  de  ce  Prélat 
pour  réprndre  aux  discours  femés  par  les  A« 
gens  du  Comre  à^Oldenbours^ ,  touchant  ce 
qui  s'étoit  pallë  entre  cet  Archevêque  &  la 
Éeur  du  Comîe,  au  fujet  de  prétendues  prc» 
suefles  de  mariage.  Ils  demandent  aux  Erats 
de  fe  déclarer  en  favear  de  l'Archevêque,  en 
vertu  de  leur  alliance  avec  la  Ville  de  Brème^, 
Mais  ils  difenc  qu'ils  n'onr  rien  à  voir  dans 
des  queflions  particulières  entre  des  Princes^ 
auxquelles  ils  font  fi  peu  intéreîTés. 

Nous  a  prenons  que  TEleâieur  de  Brande'^ 
hourg  efl  mort  en  dernier  lieu  à  Berlin.  Nous 
allons  perdre  ici  un  jeune  gentilhomme ,  chef 
de  fa  maifon  &  d'un  grand  mérite,  Mr.  B7'e» 
derode  ,  qui  après  deux  chutes  fur  la  glace 
pendant  ces  derniers  froids,  l'une  achevai, 
l'autre  à  pied,  a  pris  une  fièvre  dont  il  eft 
mouranc  aujourd'hui ,  abandonné  des  Mé- 
decins. 

Le  Prince  cVOravge  a  eu  la  fièvre,  &  a 
gardé  la  chambre  depuis  quinze  jours,  ce  qui 
cominuë  encore, mars  il  n'a  pas  celTé  de  don- 
ner 
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ner  la  plus  grande  partie  du  jour  aux  affaires.  i6!2o,l 
Je  fuis ,  &c. 

Lettre  de  la  main  du  Chevalier  Dudley 
Cakleton,  p.  s. 


Monsieur, 


Au  moment  où  je  fermoîs  cette  dépêche 
je  reçois  la  vifite  de  deux  Dépurés  des  E- 
TATS  GÉNÉRAiJX,  qui  m'aportcnt  une  répon- 
fe  fiîf  ce  que  je  leur  ai  rapellé  au  fujet  de 
leur  Traité  de  la  pêche  fur  les  côtes  des 
Royaumes  de  fa  Majefté.  Ils  me  difent  qu'- 
^ïant  apris  ce  que  j'avois  dit  de  la  part  de  fa 
Majeflé,  comme  auffî  ce  que  j'avois  répondu 
à  ceux  de  leur  corps  qui  avoicnt  été  chez 
inoi,  ils  conviennent  qu'il  eft  vrai  que  les 
affaires  de  Bohème ,  &  di' Allemagne  &  celles 
de  la  pêche, font  d'une  nature  très-différente; 
mais  que  cependant  comme  le  fubfide  qu'ils 
payent  chaque  mois  au  Roi  de  Bohème^  fe 
doit  tirer  de  la  bourfe  de  ces  pauvres  gens 
qui  vivent  principalement  de  ce  commerce, 
ils  fuplient  humblement  fa  Majeflé  de  vou- 
loir bien  encore  pour  quelque  tems  les  dis- 
penfer  d'entrer  en  Traité  là-delTus;  d'autant 
plus  que  le  repos  n'efl  pas  encore  bien  affer- 
mis dans  l'intérieur  du  Faïs,  comme  il  pa^ 
roît  par  le  tumulte  arrivé  à  Tergow^  où  ils 
ont  envoyé  une  forte  garnîfon  avec  ordre 
d'infliger  quelque  punition  exemplaire  aux 
coupables. 

Ces  Députés  m'ont  tnflruic  auffi  de  leurs 
prélente^  délibérations,  fur  le  fecours  qu'ils 

font 
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l'6io,  font  fommés  à- prélent  de  donner  aux  Pfîn» 
ces  de  l'union,  &  qu'ils  font  prêts  d'accor- 
der, difent-ils,  conformément  au  Traire, 
coîîOderanr  qu'il  efl  vraifemblable,  ou  plu» 
tôt  certain ,  qu'il  y  aura  guerre  dans  ces 
quartiers  là.  Mais  avec  cela  fenranr  que  leur 
fecours  feul  fera  inurile ,  ils  fuspendent  l'exé- 
cuiicn  de  leur  deflcin,  jusqu'à  ce  qu'ils  fâ- 
chent ce  que  fa  Majel1:é  fera  pour  la  même 
fin,  après  quoi,  cvnjîin^is  viribus ^  ils  iront 
voloniiers  en  avant,  jugeant  que  par -là  les 
Princes  feront  fuffifamment  défendus. 

On  a  reçu  avis  aujourd'hui  que  les  Princes 
de  l'union' fe  réveillent  un  peu,  &  augmen- 
tent leurs  troupes  de  1 2,  oco.  hommes  'de 
pied  &  de  jcoo.  chevaux.  On  n'a  point  en- 
core la  nouvelle  du  couronnement  de  Bet- 
km  GaboTy  quoique  les  Lettres  de  Prague 
du  4.  arrivées  aujourd'riui  de  la  part  du 
Comte  de  Solms ,  confirment  Talliance  entre 
lui  &  le  Roi  de  Bohème.    Je  fuis,  &c. 

Le  même  au  même.    10.  Fcmer, 

Monsieur, 

Dans  ma  dernière  Lettre  du  29.  Ramier 
je  vous  informels  de  ce  que  j'avois  dit,  & 
de  ce  qu'on  m'avoir  répondu  touchant  l'en- 
voi de  commiflaires  de  la  part  des  Etats  à  fa 
Majeflé,  au  fujer  de  la  pêche  f.r  fes  côtes» 
Je  vous  roandois  auiïî  ce  que  les  Etats  m'a- 
voient  prié  de  communiquer  à  fa  Majefté 
touchant  leur  réfolution  d'aiïifter  les  Princes 
de  l'union  ;  &  ce  que  m'avoit  die  Mr.  Gogb 

dans 
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dans  une  converfacion  particulière  touchant  1(520. 
l'affaire  des  Marchands  étrangers  qui  font  en 
Angleterre.    Je  vous  parlois  aulîî  de  ce  qui 
fe  pafToic  ici  de  plus  confidérable  fur  le  pre- 
mier Article; j'ai  attendu  avec  rouminion,ou 
le  confentemenr  de  fa  Majeilé  à  laiffer  d(^r- 
mir  cette  afffiire  encore  quelque  tems ,  par  les 
raifons  que  j'ai  alléguées,  ou   de  nouveaux 
ordres  pour  prefTer  l'envoi  des  commifiaires, 
en  quoi  je  ne  manquerai  pas  dbbéïr,  comme 
j  aalTi  d'un  aurre  côié  je  ne  voulois  pas  négli- 
!  ger    de  préfenier  des  confidf  ranons  qui  me 
paroiflbient  &  me  paroiflenc  encore  à  préfenr, 
ê:re  de  grande  importance  pour  le  fervice  de 
fa  Majefté.     Par  raport  au  fécond  Ardcle  il 
fembleroit  qu'il  y  a  quelque  concradicilion  en- 
tre   la   réfolution   qu'ont  prife  les  Kta's  de 
donner  du  fecours  aux  Princes  de  i'union,  & 
ce  qu'ils  m'ont  fait  dire, qu'ils  vouloienc  voir 
auparavant  ce  que  fa  Majefté  feroit conformé- 
ment au  Traité  qui  l'oblige  aufîî  b'en  qu'eux. 
Mais   voici    commenr  la  chofe  s'eft  pafTëe, 
Sur  la  difficulté  que  quelques   unes  des  Pro- 
vinces faifoient  de  confentir  au  ftcours ,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  fuflènt  affurées  que  fa  Majes- 
.  ré  en  feroit  autant,  de  peur  de  s'engager  feu- 
les, ou  que  la  foibletîè  du  fecours  ne  le  ren- 
dit inutile,   ils  fe  font  accordés  à  me  faire 
parler  comme  je  vous  l'ai  écrit;  mais  confi- 
dérant  en  même -tems  combien  le  befoin  efl 
preflant,  &  combien  il  eft  néceffaire  d'entre- 
tenir le  courage  &  l'union  des  Princes,  les 
Provinces  qui  ont  le  plus  de  pouvoir,  &  qui 
peuvent  en^rainer  les  autres,  ont  pris  une  ré- 
îblution  abfoluë;  &  en  conféquence ,  comme 

on 
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ï6cia.  on  ne  s'étoic  pas  encore  accordé  pour  écrire 
au  nom  de  l'Etat,  on  a  prié  le  Prince  d'O- 
range  de  fe  charger  de  ce  foin,  &  d'afllirer 
les  Princes  par  une  Lettre  pardcalière ,  qu'on 
leur  donnera  le  fecours  conformément  aa 
Traité  ,  &  que  pour  cela  on  leur  fournira 
43,  oco.  florins  (qui  font  4300.  livr.  fterl.) 
par  mois,  qui  leur  feront  comptés  à  leur  pre* 
mière  fommation,  &  fur  l'avis  qu'ils  font  ac- 
tuellement en  guerre.;  de  forte  qu'en  atten- 
dant, ils  pou  voient,  s'ils  le  trou  voient  bon, 
faire  des  levées  proportionnées  à  cette  fom- 
-me,  en  comptant  fur  le  payement  de  la  part 
des  Etats,  s'ils  fe  fervoient  de  ces  troupes; 
qui  fans  cela  feroient  à  la  charge  des  Princes. 
'On  a  répondu  dans  le  même  goût  à  l'A- 
gent de  Bohème;  la  réponfe  qu'on  lui  a  re- 
mife  par  écrit,  fuivant  la  traduélion  que  je 
vous  envoyé  a  efl:  équivoque  fur  l'Article  d% 
fecours ,  la  chofe  étant  renvoyée  aux  Provin- 
'Ces,  mais  on  lui  a  promis  verbalement,  ôs 
les  principaux  de  l'Etat  l'ont  afTuré  fugifam*, 
ment ,  que  le  fubfide  de  50,  coo.  florins , 
c'efl:-à-dire,  5000.  livr.  fterl.  par  mois,  fera 
continué  aaiïi  longrems  que  la  guerre  durera, 
&  qu'ils  feront  ici  en  état  de  le  fournir.  Je* 
vois  que  le  Prince  d'Orâ?2^5,  &  la  plus  gran* 
-de  partie  des  Etats  font  lufîifamment  réfolus 
à  payer  ces  fubfldes,  foit  aux  Princes,  foit 
^u  Roi  de  Bobèvie»  Mais  comme  dès  le  corn- 
mencement  quelques-uns  s'opofoient  à  l'un  & 
à  l'autre,  par  cette  raîfon  qu'ils  ne  vouloient 
pas  donner  l'exemple  à  fa  Majefl:é  ,  mais 
qu'ils  vouloient  fuîvre  le  fien,  de  même  que 
le  coquet,  pour  me  fervir  de  leur  expreiïîon, 

faic 
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Twic  le  grand  bateau.    Dans  la  fuite  des  Né-  i6i9i 
gociations  que  cette  affaire  a  occafionnées, 
ils  onc  toujours  confervé  la  môrae  idée,  & 
ils  n'ont  été  entraînés  que  par  la  néceiîicé  de 
prendre  une  réfolution  préfence,  qu'ils  cher- 
I  chenc  aujourd'hui  à  faire  changer  en  en  repré- 
I  fentant  finutilité.     Mais  jusqu'ici  les  chofes 
[  font  au  point  que  je  vous  ai  dit. 
I  i   II  y  a  ici  un  Marchand  de  ce  PaU  nommé 
Sixty  qui  a  été  longtems  à  Prague,  &  qui  é- 
tant  en  grênâ  crédit  auprès  des  Etats  de  Bo" 
bèrMy  efl:  chargé  d'emprunter  pour  eux  de  la 
j  Ville  à^ Auiflerdam  environ  200,  000.  risda- 
I  les.     Il  a  siporté  des  écrits  autentiques  &  des 
!  obligations  pour  affurer  cette  ibmme,   com- 
!me  aufîî  pour  recevoir  les  50,  000.  florins 
ipar  mois  qu*on  a  fournis  jusqu'ici. 
i     L'Ambatfadeur  du  Landgrave  de  Hejfe^ 
ido^at  je  vous  ai  parlé  ci-devant,  aïant  é'é  ici 
'long  ems  fans  paroître  &  lans  parler,  a  faic 
i enfin  une  propofition  dans  l'afTerablée  des  E- 
'TATs- Généraux,  vers  le  rems  où  on  a  expé- 
idié  l'Ambaiïadeur  de  Bohème,  Le  but  de  cet- 
te propofition  eft  de  hâter  la  réfolution  d'as- 
jûder  les  Princes  de  l'union  en  général,  &  ea 
;  particulier  d'obtenir  le  fecours  de  la  Cavale- 
rie de  cet  Etat  pour  le  Landgrave  au  cas  que 
ifes  Etats,  qui  font  les  plus  expofés,  foienc 
i attaqués.    Pour  ce  qui  regarde  les  Princes  on 
jui  a  répondu  comme  aux  autres,  qu'ils  fe- 
ront prêts,  mais  qu'ils  veulent  auparavant  la- 
li^oir  la  réfolution  de  fa  Majeflé;  &  pour  la 
'Cavalerie  de  cet  Era:,  ils  ont  promis  qu'ils 
liflifleroient  le  Landgrave  ^  au  cas  que  l'Ar- 
i:hiduc  envroye  quelques  rroupes  contre  fon 
Tom,  m.  M  Païs, 
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E€îLO*Païs,  afTurance  qu'ils  ont  aufïï  donnée  à  iV-i^ 
nion  en  général,  outre  la  promefle  d'argenr. 
Ils  jugent  que  c'efl-là  ce  qu'ils  peuvent  faire 
•de  mieux ,  parce  qu'avec  leur  argent  on  paye- 
ra de  nouvelles  troupes,  &  que  celles  qu'ils 
ont  ici  à  leur  fervice,  feront  toujours  prêtée 
-dans  l'occafion. 

Les  préfens  faits àcesAmbaflàdeurs,  Çc'efL 
îfe  titre  de  tous  ceux  qui  ont  des  commiffions 
des  Princes  à'Jllemagne^  font  moins  afTortîs 
à  leur  qualification  qu'à  leurs  perfonnes,  car 
ce  font  des  gens  d'un  rang  peu  diftingué.  Ce- 
lui  de  Bohème  a  reçu  une  peiiœ  chaîne  &  une 
Médaille  de  l'union  de  la  valeur  de  50.  livr.; 
celui  de  Heffe  une  Médaille  du  ^3?«oif^, atta- 
chée à  un  petit  nombre  de  chaînons  d'or,  le 
tout  ne  valant  pas  ao.  1, ,  &  celui  de  Cologne 
~  dont  je  vous  ai  envoyé  la  propofition  avec  h 
réponfe  qu'on  y  a  faite,  a  reçu  20*  1.  en  ar- 
gent, fous  le  nom  de  payement  pour  le  vin 
dans  fon  auberge. 

Les  Etats  ont  envoyé  la  femaine  dernière 
un  Exprès  à  Bruxelles ^  rzvec  une  Lettre  donci 
je  vous  envoyé  la  tradudîon.     C'effc  après  tn  ^ 
lîe  longue  délibération  qu'ils  ont  pris  le  par-'^ 
ti  de  demander  ainfi  par  une  Lettre,  la  répa* 
ration  des   dommages  que   leurs  fujers  ont' 
Ibuffert  depuis  la  trêve ,  &  contre  les  régle- 
înens  qu'elle  contenoit,  plutôt  que  d'envoyer  1 
quelque  perfonne  avec  des  inftruiftions  pour  1 
ilégotier  cette  affaire.     Le  meffager  qui  efl' 
»n  des  couriers  ordinaires,  &  qui  a  la  mar- 
que de  la  généralité  fur  la  poitrine,  a  ordre 
.    ^n  d'aporter  la  réponfe  à  la  Lettre,  on  de 
repartir  fans  elle,  huit  jours  précifément  a- 
-  •  •  pnèsi 
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près  Ton  arrivé  à  Bruxelles,  Quoiqu'on  ait  i6t^ 
choifi  cette  voye  afin  d'éviter  les  ouvertures 
pour  le  renouvellement  de  la  trêve  qu<3  les 
Etats  foupçonnoient  qu'on  auroit  pu  faire  à 
la  perfonne  qu'ils  auroient  employée  ,  de 
|quoi  le  fimple  bruit,  quand  on  n'en  feroic 
|pas  allé  plus  loin,  auroic  été  trés-avanta- 
igeux  aux  Espagnols;  cependant,  fi  l'Archi- 
|duc  fouhaire  que  la  trêve  foit  renouvellée , 
I  cette  Lettre  en  fournira  l'occafion.  iVlais 
JTious  n'avons  à-préfenr  que  de  nouvelles  de 
I  {guerre.  Les  Etats  aprennent  que  les  Espag- 
fîols  fe  préparent  par  mer  &  par  terre  ,  & 
qu'ils  ont  réfolu  d'armer  vingt  Vaiiïeaux  à 
Dunkerque  &  dans  les  autres  ports  de  FlaU' 
dresy  &  d'entrer  au  printems  dans  les  Païs 
,  de  Clèves  &  de  ^iiliers ,  pour  empt^cher  les 
j  Etats  d'envoyer  du  fecours  au  Roi  de  Bohc^ 
\me  &  aux  Princes  de  l'union;  ce  qu'on  ne 
regarde  jusqu'ici  que  comme  une  bravade 
lEspagnoîe^  pour  engager  les  Princes  voifms 
là  s'en  mêler,  &  pour  traiter  ainfi  plus  hono' 
rableraent;. 

Vous  verrez  par  cette  copie  d'mie  Lettre 
ique  j'ai  reçue  de  Fenife  la  femaine  dernière, 
,  combien  le  Fape  eft  occupé  de  fes  déci- 
imes  dans  ces  quartiers -là,  &  comment  ce- 
jpendant  il  ne  peut  obtenir  dans  le  vSenat  la 
lâécime  des  voix  en  fa  faveur.  Le  Traité  de 
I l'Empereur  avec  Betlem  Gabor^  dont  nous 
I avons  les  Articles  dans  la  Gazette  ordinaire 
;de  Cologne^  &  la  confédération  faite  dnns  le 
.même  tems  entre  les  Hongrois  &  les  Bobê* 
miens  ^  qui  a  été  publiée  folemnellemen':  à 
Fragile  y  confondent  les  idées  des  gen&  icî^ 
M  4  î\U^ 
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1620. autant  qu'il  paroîc  par  cette  Lettre,  que  cela 
le  fait  à  Vénije. 

J'ai  eu  chez  moi  il  y  a  quelques  jours  deux 
Députés  des  Etats-  Généraux,  Ton  à^HoU 
lande  y  &  l'au'.re  de  Zélande  ^  qui  m'ont  par- 
lé au  nom  de  leur  alîèrablée  touchant  les 
Marchands  fujets  de  ces  Provinces  ,  à  qui 
l'on  fuscice  des  affaires  en  Angleterre  ,*  ils 
m'ont  prié  d'écrire  en  leur  faveur  à  fa  Ma- 
jefté.  Comme  ils  fe  propofenc  d'en  faire 
autant  à-préfent  ,  &  d'envoyer  avec  leur 
Lettre  une  perfonne  qui  foir  au  fait,  je  leur 
laifTe  à  eux -même  le  foin  de  dire  leurs  rai- 
fons  en  faveur  de  leurs  Marchands. 

Ce  fur  quoi  ils  infîdèrent  le  plus  ,  c'efl: 
que  les  effets  de  quelques  Marchands  d'ici , 
qui  font  entre  les  mains  de  leurs  fafteurs  ^ 
Londres ,  avoient  éré  arrêtés  &  étoient  déjà 
vendus  ou  prêts  à  l'être  ,  pour  les  fautes 
d'autres  Marchands  ,  ce  qui  les  empêche 
d'envoyer  d'autres  Marchandifes,  &  les  a  en- 
gagés à  arrêter  quelques  VaifTeaux  chargés 
dans  plufieurs  de  leurs  ports,  &  à  chercher 
un  débouché  ailleurs.  Cela  dëtourneroit  le 
cours  du  commerce  entre  les  Royaumes  de 
fa  Majefté  &  ces  Provinces,  &  par  confé-; 
quent  diminueroit  beaucoup  les  droits  de 
douanne;ce  qui  niérire  d'être  bien  confidéré. 

Les  Erats  ont  publié  un  nouvel  Edit  pénal 
contre  les  aiïemblées  d^/lrtnifiiens^  &  ils  ont 
mis  une  garnifon  plus  forte  à  TergoWy  où  le 
peuple  éroir  devenu  rrès  •  infolent ,  s'aflem- 
blant  fur  la  glace  pour  entendre  leur  ferraon, 
&  répondant  par  moquerie ,  qu'on  avoir  dé- 
fendu leurs  alTemMées  dans  les  Eglifes,  dans 

les 
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es  Maifons,  dans  les  granges,  dans  les  ba-  1(520. 
:eaux ,  dans  les  champs,  mais  non  pas  dans 
les  lieux  où  ils  s'a(rem])loienc  à-prélenc;  & 
lorsque  les  Officiers  publics  venoient  pour 
faire  des  informations,  ils  fe  fauvoient  fur 
leurs  patins,  le  Prédicateur  à  leur  tête,  ce 
qui  montre  comment  ils  fe  moquent  &  de  la 
Religion ,  &  du  gouvernement. 

Vander  Myle  partit  hier  pour  Vile  de  Goe* 
rée^  lieu  de  Ion  exil.  Il  envoya  chez  moi 
avant  font  départ ,  après  m'avoir  écrit  aupa- 
ravant, pour  me  prier  d'avoir  un  entretien 
avec  moi  fur  une  prétendue  affaire.  Je  m'en 
dispenfai,  à  caufe  de  la  liberté  que  ces  gens 
[fe  donnent  de  faire  parler  les  autres  fuivant 
jleur  fantaifie;  comprennant  d'ailleurs  que  fa 
jdemande  de  venir  chez  moi  n'étoit  que  pour 
jcolorer  les  vifires  qu'il  a  faites  en  dernier 
|li£u  à  fambaffadeur  de  France,  J'eus  foin 
'cependant  de  lui  faire  une  réponfe  civile. 

Je  vous  fais  mes  très -humbles  remercie- 
mens  pour  la  Lettre  que  vous  avez  eu  la 
bonté  de  m'écrire  le  20.  de  Janvier,  C'eft 
une  grande  confolation  pour  moi  que  fa  Ma- 
liefté  foit  fatifcfaite  de  ma  réponfe,  touchant* 
'mes  affaires  parîiculières.  Pour  ce  qui  re- 
l^arde  l'Kdk  fur  l'imprimerie ,  je  ne  manquerai 
'pas  de  rapeller  aux  Etats  leur  promefle.  Mais 
jiusqu'ici  Brewerne  paroîc  pas.  Je  fuis,  &c. 
j  Hier  au  foir  Mr.  Benickeujen  ell  arrivé  ici 
;de  la  part  des  Princes  de  l'union.  Il  a  eu 
audience  des  Etats  ce  matin;  &  il  fe  propo- 
Ife  d'aller  inceflcmment  auprès  de  fa  Majeflé, 
Jusqa'icl  je  n'ai  rien  vu,  ni  apris  des  détails 
ide  fa  Négociation.  Je  vous  en  rendrai  corn- 
'  M  3  pte 
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àé%o,  pte  par  ma  première  dépêche. 

Le  même  au  mêmç^     17.  Février. 

Monsieur, 
Mf.  Benickeufen   dans  ce  peu  de  tems  a 
montré  par  fa  Néf^ociadon  avec  les  Etats,  , 
homo  homîni  quid  prœftat  ;  car  ne  fe  contenu  ^ 
tant  pas  des  diverfes  réponfes  faites  à  RofeU  1 
Hu$  &  à  Stockinhurgh ,  donc  je  vous  ai  parlé'  i 
dans  mes  dernières  dépêches,  diftinguant  \tt 
affaires  des  Princes  de  l'union  d'avec  celles  1 
du  Roi  de  Bohème  ,  &  demandant  une  ré*^ 
ponfe  précife  conforme  au  Traité  d'union,, 
il  a  obtenu  une  au  lamentation  du  fubfîde  des*  > 
tiné  pour  les  levées  des  Princes,  IViant  fait 
porter  à  50,  000,  florins  par  mois  au-lieu  de- 
4.3 >  COQ.  qu'on  avoit  promis;   le  payement 
doit  commencer  au  premier  du  mois  de  Mars 
prochain;  &  comme  les  conditions  du  Traî-  1 
îé  d'union  ne  laiffent  pas  à  la  liberté  des  E»  ■ 
tati  de  fovirnir  des  hommes  ou  de  Tardent  à' 
le  r  gré,  mais  qu'elles  les  obligent  à  envoyer 
.des  troupes  quand  les  Princes  en  ont  beroîn>j 
&  que  pendant  le  tems  que  l'on  feroit  les  le-  ' 
vées,  les  Princes   pourroient  erre  expofés, 
parce  que  la  ligue  Catholique  eft  déjà  en  ar- 
mes, il  demande  que  les  Etars   promettent 
encore  de  leur  envoyer  4000.  hommes  en  cas 
de  nécelîité  ,   en  quoi  ils  ont  fait  difficulté 
jusqu'ici,  parce  que  s'ils  envoyeur  des  irou-i 
pes  au  fecours  des  Princes,  il  efl:  vraifem-l 
blâble  que  l'Archiduc  en  enverra  auffi  à  la 
îigoe  Catholique^  au  moyen  de  quoi  les  leurs: 
feroienc  pevj  utiles  aux  Princes.    Mais  Mr.i 
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Eenickmjen^  regardant  cela  comme  une  éva-  i<52q» 
fioii,  quoique  le  Prince  à" Orange  ^   qui  ne 
Voudroit  pas  fe  priver  de  Tes  vieilles  croupes 
foie  un  de  ceux  qui  lui  fonc  le  plus  opofés, 
il  infifte  toujours  fur  les  termes  &  Tincention 
du  Traité ,  qui  exige  que  les  Princes  foit  as^- 
fîftés  par  les  troupes  de  cet  Etat,  comme  é* 
tant  plus  prêtes  que  les  leurs  ;  &  il  leur  die 
Bettemenc  que  c'e(l-là  le  but  du  Traité;  8s 
que  fans  cela ,  lui  qui  a  été  employé  pour  le 
dreffer,  ne  voyoic  guères  de  raifons  pour  les- 
quelles les  Princes  fe  fuiïent  ligués  avec  cet 
Etat.     Il    ajoute  qu'après   tout ,   il  n'y  e(t 
point  queftion  de  la  marche  des  troupes  d& 
F  Archiduc ,.  ni  d'autre  femblable  exception;, 
mais  qu'il  porte  abfolument  qu'on    enverra 
des  troupes  bien  armées  &  bien  payées  quand 
les  Princes  les  demanJeront.     Il  attend  ré- 
ponfe  là-defTus  ce  matin:  &  comme  il  doîc 
partir  tout  de  fuite  quand  il  l'aura  reçue ,  je 
vous  écris  ceci  provifionnelleraent, avant  que 
ëe  fàvoir  quelle  réfolution  l'on  prendra. 

Il  y  a  deux  jours  qu'il  arriva  ici  un  dea- 
Princes  de  la  Maifon  de  Suxe  des  -  éledtorée ,, 
pour  lever  un  Régiment  de  aooo.  hommen 
d'infanterie  pour  le  Roi  de  Bohème,  Deux 
Comtes  de  Stirum  font  venus  auflî  depijis 
peu,  avec  trois  autres  Officiers,  pour  lever 
fix  ou  fept  cens  hommes  de  cavalerie  pour 
fe  fervice  de  ce  même  Roî. 

Ce  Prince  de  Saxe  a  reçu ,  depuis  fon  ar- 
rivée ici ,  une  Lettre  du  Prince  ôî'Anbalt  de 
Prague ,  dans  laquelle  on  confirme  la  nou» 
velle  de  la  trêve  entre  l'Empereur  &  Betlenêi 
Qabor;  mais  on  marque  en  raêine  tems  qu'il 
M  4  ne 
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^620.  ne  s'eft  rien  fait  en  cela  qui  ne  foie  au  gré 
du  Roi  de  Bohème  ,  &  que  cette  trêve  ne 
tend  pas  moins  à  J'avantage  des  aiTaires  du 
Roi,  qu'à  celui  du  Prince  de  Hongrie  &  de 
Tran/ylvanie  ,  titre  que  la  Lettre  donne  à 
Bciiem  Gabor  ;  mais  c'eft  un  myftère  qu'on 
ne  comprend  pas  trop  bien  ici. 

Le  Roi  de  Dannernarck  a  envoyé  en  der- 
nier lieu  ici  un  Exprès  avec  une  Lettre  pour 
charger  Ton  Agent  de  demander  la  permiilion 
d'acheter  un  beau  Vaiilèau  dans  la  Norà^ 
Hollande  (r environ  1000.  tonneaux,  dont  il 
paye  50,  000.  florins;  mais  il  a  trouvé  de  la 
difficulté  à  l'obtenir  à  moins  qu'il  ne  voulût 
donner  caution  pour  la  valeur  de  100,  000, 
florins,  que  ce  VaifTeau  ne  fera  pas  employé 
dans  les  Indes  -  Orientales  ;  ce  qui  aïant  été 
repréfenté  aux  Etats  comme  une  condition 
déraifonnable ,  &  qu'il  ne  convenoit  pas  de 
propofer  à  un  Prince  avec  qui  ils  veulent  vi- 
vre en  bonne  intelligence,  on  y  a  renoncé, 
&  le  Roi  a  la  liberté  de  fe  fervir  du  Vaiiïèau 
comme  il  lui  plaira. 

Les  deux  Députés  de  l'Archevêque  de  ^r^- 
fwe,  dont  je  vous  ai  mandé  l'arrivée  par  mi 
Lettre  du  29.  du  mois  dernier,  fe  font  plaints 
particulièrement  par  une  propofition  par  écrit,de 
cequeleComted'O/i/fw&owrg  envoya  au  mois 
^'OSlobre  dernier  au  Confeil  &  aux  Etats  da 
PaïSjalFemblés  àBusdulifch,  un  défi  conçu  en 
termes  injurieux  pour  leur  Maître  ;  &  ils  ont 
déclaré  de  plus,  que  laperfonne  qui  fut  arrê- 
tée par  le  Comte  à'Oldenbourg  ,  en  paQàn!: 
par  fon  territoire,  n'étoit  point,  comme  on 
î'avoic  débité,  un  homme  qui  eût  pris  le  ti- 
tre 
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tre  de  Député  à  tore,  mais  qu'il  étoic  vérita-  i^jq, 
blemenc  un  des  deux  qu'on  a  envoyé  aux 
Etats,  qui  avoit  alors  fur  lui  des  Lettres  pour 
le  Comte  dEmbden^  &  le  Prince  d'Orange  y 
qu'on  lui  avoic  prifes  ,   en  le  traitant  d'ail- 
leurs, dit -il,  d'une  façon  injarieufe.    Ils  fe 
plaignent  encore  de  quelques  violences  com- 
mifes  fur  le  WéJ'er  par  les  Oiliciers  du  Comte 
contre  les  fujets  de  l'Archevêque;  &  ils  de- 
mandent l'avis  des  Etats  fur  ce  que  leur  Maî- 
I  tre  doit  faire  pour  la  réparation  de  fon  hon- 
I  neur;  à  quoi  ils  ont  répondu  avec  modéra- 
I  tioa,  confeillant  à  l'Archevêque,  par  é^ard 
!  pour  les  conjonélures  pré  fentes  de  VAllemag' 
j  «e  &  de  la  Bohème ,  de  ne  pas  remuer  pour 
[cette  affaire,  qui  pourra  mieux  s'accomoder 
I  entr'eux  avec  le  teras  &  par  la  patience;  au- 
[  lieu  qu'autrement  leurs   querelles  particuliè- 
res pourroient  nuire   beaucoup  aux  affaires 
communes,  fans  qu'ils  en  tiraflent  le  moin- 
dre avantage. 

Les  commiffaires,  qui  comme  je  vous  l'aï 
mandé  ci-devant  ont  été  chargés  par  les  Etats 
à^ Hollande^  d'aller  faire  des  informations  dans 
les  villes  de  cette  province  qui  ne  font  pas 
encore  purgées  de  la  corruption  de  VArmù 
nianisvie;  loHt  occupés  à»piéfent  à  remplir 
leur  commiffion;  &  l'on  ne  laifle  en  place, 
aucun  des  baillifs ,  penfionnaires ,  Secrétai- 
res ou  autres  Officiers  inférieurs  de  cette  fac- 
tion, qui  avoient  été  placés  par  Barnevelt; 
on  les  congédie  tous  comme  gens  qui  ont 
beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement  des 
villes;  mais  on  les  laiffe  tranquilles  comme 
particuliers.  On  aplique  ceci  comme  iiîtimum 
M  5  r^« 
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1620.''^"^^^^'^^"^'  &  quand  ks  commiiïàires  auront 
fini  leur  tournée,  il  y  a^ravraifemblablemenc 
ici  une  abolition  générale  ,  pour  guérir  de 
toute  crainte  ceux  qui  ne  favent  pas  encore 
Jusqu'où  ces  recherches  pourroient  s'étendre^ 
Dans  ce  moment  Mr.  Benickeufen  entre  chez 
moi,  &  m'aprend  qu'on  Ta  pleinement  fatis- 
fait  fur  toutes  Tes  demandes.  Comme  il  part 
kjcelTdn  ment ,  je  vous  renvoyé  à  lui  pour  de 
plus  amples  détails..    Je  fuis  &c. 

I^es  Etats  Généraux  au  Roi  Jaques,, 

en  faveur  des  Hollandois  qui  ont  porté  de 
ïor  Êf  de  ï argent  hors  de  /'Angleterre,. 
èf  de  leurs  correfpondans  ,  à  qui  on  a 
fait  un  procès,  20.  Fevr. 

I.ITTRE  du-  Chevalier  Dudley  Carleton,. 
au  Secrétaire  Naunton.    6..  Mars^ 

Monsieur, 
Aïant  vu  par  votre  Lettre  du  39.  du  moiV 
dernier,  (que  j'ai  reçue  par  la  voye  d'yfn^] 
•sers  le  2..  de  ce  mois-  ci  )  que  fa  Majeflé  eft" . 
trèf-îTial  fatisfaite  de  la  réponfe  des  Etats  au^ 
fujet  de  la  pêche  ,  je  le  leur  déclarai  Ven- 
dredi dernier  dans  une  audicrce  que  je  de- 
mandai exprès  pour  cela,  ajoutant  à  ce  que- 
j'érois  chargé  de  dire  de  la  p^rc  de  fa  Majes- 
té,, up.e  déduclion  de  ce  qui  s'eft  pafTé  ci-de* 
vans  fur  cette  aifaire ,.  finon  iisque  ab  ovo^. 
cependant  depuis  qu'elle  a  commencé  épren- 
dre vie,  comme  fa  Majeflé  peut  le  voir  par 
k  copie  de  ma  propcfition.  La  réponfequ'oir- 
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me  fît  furie  champ  étoit,  félon  la  coutume,  i(5^2<^ 
conçue  en  termes  civils,  mais  généraux ,  par 
lesquels  on  promettoii:  de  prendre  la  chofe  en 
délibération.  Je  n'ai  pas  manqué  de  parler 
net  aux  Membres  de  leur  aflemblée  avec  qui 
je  me  fuis  entretenu  depuis  en  particulier, foie 
en  leur  repréfentant  combien  fa  Majefté  trou- 
ve leur  réponfe  mépriiante ,  foit  en'  les  près- 
fant  de  faire  une  réplique  plus  fatisfaifàote.  Je 
ne  puis  cependant  promettre  qu'elle  fera  telle 
que  fa  Majefté  en  foit  contente;  car  je  ne 
puis  cacher  que,  foie  par  leur  contenance  en 
public,  foit  par  leurs  difcours  en  particulier,, 
je  remarque  qu'ils  font  exceiîîvement  emba- 
raffés,  au  point  qu'un  des  principaux  d'en- 
rr'eux,  plus  vif,  je  l'avoue,  &  plus  entêté 
que  les  autres,  mais  cependant  un  de  ceux, 
par  qui  l'on  découvre  ordinairement  leurs  dis- 
polltions,  en  eft  venu  jusqu'à  dire  qu'il  mec- 
toit  peu  de  différence  entre  la  pourfuite  de 
cetfe  ;!ffaire,  &  une  déclaration  de  guerre. 

J'en  ai  parlé  au  Prince  d'Ofaw,^^,  que  cela 
regarde  en  qualité  d'Amiral;  &  je  l'ai  prié  de- 
s'y  employer  ;  il  ni'a  promis  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  donner  fatisfaclion  à  fa  Majefté,. 
mais  en  même  tems  il  a  paru  craindre  beau»- 
coup  que  les  Hollandois  ne  priftent  l'allarme, 
&  que  cela  ne  produifit  quelque  chan^eraene: 
dans  leur  réfolution  touchant  la  Bûbèmei  &: 
voici  fur  quelle  raifon  cela  eft  fondé ,  autanc. 
que  j'ai- pu  le  recueillir  de  fes  difcours,.  &  de: 
ceux  de  quelques  membres  des  Etats. 

Sans  la  liberté  de  leur  pêche,  de  la  ma- 
nière ordinaire,  dont  ils  prétendent  avoir jouL 
pendant  deux  cens:  ans  de-  fuice-j  &.  q^pi  fak; 
&2i  6)  Sia*-' 
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j^jjrj^fubfider  cinquante  mile  âmes  dans  ces  provin- 
'ces,  ils  ne  font  pas  en  état  de  payer  leurs 
contributions  ordinaires  ;  &  pour  maintenir 
cette  franchife  quand  ils  craignent  d'être  mo- 
leftés,  leur  coutume  ell  d'envoyer  une  flot- 
te de  VailTeaux  de  guerre  plus  forte  qu'à  l'or- 
dinaire, dépenfe  qui  détourneroit  le  cours  dd 
leurs  bienfaits,  qui  leur  coûtent  à  préfent  lo, 
COQ.  pièces  par  mois ,  pour  la  Bohème  &  pour 
V  Allemagne, 

Il  y  a  une  autre  confidération  tirée  des  dif- 
férentes difpofitions  ,  &  des  divers  intérêts 
des  Provinces;  les  Provinces  maritimes,  com- 
me les  plus  opulentes ,  font  les  plus  difpo- 
fées  à  contribuer  aux  frais  de  la  guerre  de 
Bohème ,  à  quoi  les  autres  ne  fe  portent  qu'a* 
vec  peine  ,  mais  cependant  font  entraînées 
jusqu'ici,  en  partie  par  l'exemple  des  autres, 
&  en  partie  pour  fa-isfaire  le  Prince  d'Orarz- 
^ff,  qui  les  dirige  efFeélivement  par  la  maniè- 
re habile  dont  il  les  ménage,  aufll  bien  dans 
cette  affaire  que  dans  d'autres,  fans  quoi,  de- 
puis leurs  derniers  troubles  ils  ne  feroientque 
comme  des  pièces  déconfites.  Or  aujourd'hui 
les  Provinces  de  terre  n'aiant  que  peu  d'inté- 
lêt  à  cette  quellion  de  la  pêche,  qu'on  juge 
devoir  tendre  à  une  coniribation  ,  elles  en 
feront  à  la  vérité  d'aurant  plus  traitables  fur 
cet  article;  mais  il  e(l  aparent  qu'elles  con- 
courront toutes  dans  la  réfolution  d'épargner 
aux  deux  égards,  plutôt  que  de  dépenfer  de 
ces  deux  façons;  &  comme  je  trouve  qu'ils 
font  la  plupart  dans  l'idée,  que  cette  affaire 
ne  peut  être  pourfuivie  fans  qa'on  en  vienne 
5UX  coups ,  le  Prince   d'Orange  lui  -  même 

m'a 
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m'a  die  auffi  nettement,  qu'il  croyoic  que  les    j^r,©. 
villes   maritimes   ne  confentiroient  jamais  à 
quelque  innovation,  quand  même  on  lespres- 
i  feroit  d  coup  de  canon.    Je  ne  manquerai  pas 
I  cependant  d'obéïr,  en  follicirant  une  répon- 
j  fe  à  ma  propofition ,  &  d'informer  exaéle- 
I  ment  fa  Majeflé  de  ce  qui  fe  paflera. 
;     Pour  ce  qui  regarde  les  marchands  de  ces 
j Provinces  qui  font  en  Angleterre y\Q  delirque 
ij'ai  d'entretenir  l'affedion  &  le  dévouement 
!  de  tout  le  monde  pour  la  perfonne  &  pour  le 
j  fer  vice  de  fa  Msjeflé,  me  feroit  fouhaiter  que 
Ivorre  réponfe  fur  ce  fujet  fût  aufïï  propre  à 
i  fermer  la  bouche  de  ces  gens -ci,  ou  à  les 
j  tranquillifer  ,   qu'elle  efl  fufBfante  pour  me 
j  délivrer  de  leurs  clameurs»    Ce  que  je  vous 
i  avoit  écrit  là-defTus  étoit  fimpîement  ce  qu'u- 
;  ne  perfonne  des  Etats  m'avoic  communiqué 
en  particulier;  depuis  ce  tems-là  des  Dépu- 
;  tés  envoyés  exprès  par  leur  afîèmblée  m'aïant 
I  prié  d'écrire  en  faveur  de  leurs  marchands ,  je 
î  l'ai  fait;  &  je  ne  doute  pas  que  ih  Majeflé  ne 
'  le  prenne  en  bonne  part;  car  comme  j'eftime 
'  qu'il  efl  de  mon  devoir  de  raporter  véritable- 
ment &  franchement  ce  que  je  tiens  d'une  per- 
sonne publique,  &  que  je  ne  puis  pas  bien 
,  refufer  de  m'employer  lorsqu'on  me  le  de- 
mande publiquement,  &  avec  les  égards  con- 
venables d'un  autre  cbté ,  j'ai  grand  foin  de  ne 
pas  engager  fa  Majeflé ,  &  de  ne  pas  prévenir 
'fon  jugement,  mai^  de  laifTer  tout  à  la  liber- 
i  té  de  fes  fages  refoluiions. 

Le  Chancelier  du  Comte  d'O/î  -  Fr//e  s'effc 

addreflTé  à  moi  au  nom  de  fon  Maître ,  pour 

le  tranfporc  d'une  certaine  quantité  de  vaîs- 

M  7  fclle 
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i6'io.  ^^^^^  P^^^^  P^^''  ^^  ^^^^^  ^^  Coraie ,  vou^ 
'pourrez  voir  les  circonftances  de  cette  deman* 
de  dans  cette  Lettre  du  Chancelier  que  je 
vous  envoyé,  &  procurer  une  permifîion,  ffi 
fa  Majeilé  le  trouve  bon,  &  me  l'envoyer.» 
L'aatre  partie  de  la  Lettre  du  Chancelier  fé' 
raporte  à  une  converfation  que  j*ài  eue  avec 
lui,  fans  aucune  vue  précife,  fur  les  moyens- 
de  gagner  des  amis  à  fon  Maître,  pour  qu'il 
l'emporte  fur  fes  adverfaires  ,  qui  font  en 
grand  nombre  dans  ces  Provinces  &  dans 
VOft'Frife. 

Je  vous  envoyé  dans  une  Lettre  féparée- 
ce  que  nous  avons  ici  qui  peut  mériter  votre- 
attention-  je  fuis,  &c,. 

6.     Mars. 

Monsieur,. 
Cette  afTemblée  des  Etats  d*Hoîlande  ei^ 
occupée  en  partie  à  régler  les  finances,  qar 
ont  été  jusqu'ici  dans  un  grand  desordre,  & 
en  partie  à  éloigner  &  à  changer  ceux,de  la  fac- 
tion Arminiemie  qui  font  encore  en  place.  Il 
paroîc  qu'ils  ont  réfolu  de  n'épargner  perfon»- 
ne,  puisqu'ils  cherchent  même  les  coupables^ 
dans  leurs  cours  de  juflice.  Ils  ont  mis  Ere^ 
derode  hors  du  haut  Confeil  la  feraaine  der* 
nière;  &  le  jeune  Brederode^  qui  le  même 
jour  que  cecte  affaire  *\]t  raife  fur  le  tapis  y: 
fut  apellé  dans  ralfemblée  à  la  place  de  fon' 
frère,  dont  je  vous  avois  annoncé  la  raortJ 
dans  tine  Lettré  précédenre,  aïpnt  donné  fa 
voix  fur  ce  fuji  r  en  qualité  de  preiPifer  desp- 
aobl^s,  Matinê^g  qui  eft  le  fecoûd,  &  corn.; 

fârsTâ 
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ferve  toujours  Ton  même  caraélère  emporté,  i^ao* 
feleva,  &  quitta  rafTemblée,  difant  au  jeu- 
ne Brederode^  qu'il  voyoic  déjà  qu'il  ne  vau'» 
droit  pas  mieux  que  fon  frère; 

On  prit  la  femaine  dernière  dans  la  Maifon 
©ù  loge  vander.  Myle  d^ns  Vile  de  Goerée^, 
un  des  Miniftres  ^rwm/mj  exilés,  qu'on  a 
amené  ici  &  mis  dans  la  prifon  ordinaire;  ce« 
lui  qui  l'a  arrêfé  a  reçu  ,  conformément  au 
dernier  Edit  une  recorapenfe  de 500.  florins;: 
ce  qui  fera  donner  la  chaflè  aux  autres  dans^ 
tous  les  coins.  Je  fai  entr'autres,  qu'il  y  en- 
a  un  à  la  chaffê  de  jybrjiius ,  qui ,  à  ce  que 
j'ai  apris,  a  été  vu  en  dernier  lieu  déguifé  à- 
Utrecbt;  &  comme  fa  femme  eft  toujours  à 
Tergow^  on  foupçonne  qu'il  y  va  fouvent. 

Le  corp»  du  Comte  à'^Egmonî  qui  étoit  ici- 
en  gage  pour  fes  dettes,  a  été  emporté  fé- 
créteraenc  de  nuit  hors  de  cette  Ville,  &  en- 
féveîi  à  Ârmentièr€s ,  comme  il  l'avoit  ordonné- 
dans  fon  ceflamenr ,  par  lequel  il  a  mieux  dis- 
pofé  de  lui  à  préfent  qu'il  ne  pou  voit  le  fai- 
re de  fon  vivant. 

Le  Prince  de  Condé^mcxiQ  de  grands  em- 
barras au  Prince  à^Orange  dans  cette  princi- 
pauté, en  pourfuivanr  en  vertu  du  droit  de 
fa  Sœur  l'exécution  du  Codicile  du  Prince 
défunt.  Son  excellence  r/innt  obtenu  une  fen- 
tence  en  fa  faveur  à  Bruxelles  ^  le  Prînre  de 
€ondé  cherche  à  évoqrier  raffaîre  à  Furis  ^  à 
quoi  le  Prince  à^Orange  ne  veut  abfolument 
point  confentir;  il  foupçonne  qne  le  Princer 
de  Condè  eil:  pouflTé  par  Mr.  de  Laynes  qui 
fsupire  après  cette  principauté,  d'où  il  vou- 
émt  bieii  débusqpcc  le  Prince  par  des  chî- 
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1620,  cannes ,  ne  pouvant  obtenir  Ton  confeme* 
'ment  autrement.  Mais  le  Prince  dit  qu'il 
aura  l'honneur  de  fe  voir  faire  la  guerre  par 
le  Roi  de  France ,  parce  qu'il  n'y  a  que  ce- 
la au  monde  qui  puilTe  lui  faire  quitter  Ton 
patrimoine. 

Il  s'efl:  élevé  de  nouveaux  troubles  en 
Allemagne  entre  le  Duc  de  Lunebourg  &  la 
Ville  à  Hambourg  ,  qui  font  en  armes  l'un 
&  l'autre  à  l'occalion  d'une  certaine  digue  a- 
pellée  Gammerdyke  faire  par  ceux  d''Ham» 
houg  fur  l'Elbe,  pour  forcer  tous  les  Vais- 
feaux  à  pafTer  par  cette  Ville,  au -lieu  que 
le  Duc  voudroit  que  la  Navigation  fût  libre. 
C'eft  un  ancien  procès  qu'ils  ont  eu  dans  la 
chambre  de  Spire,  Le  Duc  y  aïant  obtenu 
en  dernier  lieu  une  fenrence  en  fa  faveur , 
mais  avec  une  claufe  qui  fufpend  l'exécution, 
il  procède  defaàoklsi  démolition  de  la  di- 
gue. La  Ville  arme  pour  la  défendre,  &  leur 
fyndic  ,  le  Dr.  Vincent  Muller^  qui  a  été 
envoyé  ici  exprès  &  a  eu  audience  Vendre- 
di dernier  dans  raflemblée  des  Etats- GÉ- 
NÉRAUY,  a  demandé  leur  fecours  en  vertu  de 
leur  confédération  avec  les  Villes  Anféati- 
gués.  Mais  les  Etats  confidérant  la  dispofi- 
tion  où  eft  le  Duc  d'entrer  auffi  en  alliance 
avec  eux,  fur  quoi  je  leur  apris  qu'il  avoit 
demandé  en  dernier  lieu  le  confentement  de 
fa  Majefté  qui  l'a  accordé  volontiers  ,  ils 
préfèrent  les  voyes  d'accomodement,  &  je 
penfe  qu'ils  répondront  bientôt  fur  ce  ton-  là 
à  ce  Syndic  d'Hambourg, 

Il  n'y  a  qu'une  Lettre  particulière  de  l'au- 
dieccier  Fmeyken  au  Greffier  AerJJevs^  pour 

toute 
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toute  réponfe  à  celle  que  les  Etats  ont  écrite  1620» 
à  TArchiduc  pour  lui  demander  la  réparation 
des  domaiaiçes  qu'ils  ont  fouifert  de  la  parc 
des  Officiers  du  Roi  d^ Espagne  depuis  la 
trêve,  dans  tous  Tes  domaines.  Lettre  dont 
je  vous  envoyai  la  copie  par  ma  dépêche  du 
10.  du  mois  dernier.  Tout  ce  que  dit  cette 
réponfe,  c'elt  que  l'Archiduc  aïant  envoyé 
la  Lettre  des  Etats  en  Espagne ,  on  leur  fera 
tenir  ici  la  réponfe  quand  on  Taura  reçue. 

L'Agent  des  Etats  auprès  des  Villes  ^n- 
féatiques  leur  donne  avis  qu'il  eft  arrivé -là 
un  AmbafTadeur  de  l'Archiduc  Albert,  nom- 
mé Bernard  Putts ,  Ccrafeiller  du  feu  Duc 
ôe^uliers,  &  aujourd'hui  au  fer  vice  de  TE- 
lefteur  de  Cologne,  &  du  Duc  de  Neubourg^ 
homme  a^é,  &  très-verfé  dans  les  affaires 
de  l'Empire.  Son  but  efl  d'engager  les  Villes 
Ânféatiques  à  affider  l'Empereur ,  ou  du 
moins  à  relier  neutres,  employant  pour  Prin- 
cipaux motifs  les  fervices  que  les  Empereurs 
&  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ont 
rendus  à  ces  Villes,  des  promefles  de  fran- 
chifes  extraordinaires  pour  le  commerce  dans 
les  domaines  du  Roi  ^''Espagne  ;  &  il  les 
menace  des  grands  dangers  auxquels  elles  s'ex- 
poferoient  en  prenant  un  parti  contraire. 

Vous  favez  par  les  Miniflres  qui  font  ea 
Allemagne  &  en  Bohème  ce  qui  fe  pafle  dans 
ces  quartiers -là  d'où  nous  n'avons  aucune 
bonne  nouvelle  il  y  a  quelque  tems.  Depuis 
le  départ  de  Mr.  Benickeufen  on  a  pris  ici 
la  réfolution  de  permettre  au  Duc  de  Sax^ 
Weymar  de  lever  fon  Régiment  de  0000. 
hommes.    Leur  rendez- vous  e(t  dans  le  Pais 

de 
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i620.de  la  Mark^  &  les  Etats  lui  fourniflent  ci®, 
000.  florins,  à  compte  du  fubCide  accordé  au 
Roi  de  Sobème,  Mais  en  même-tems,  les 
troupes  qui  font  au  fervice  de  ce  Païs  étant 
{brt  affoiblies  par  ces  levées ,  on  a  pris  la  ré* 
iblution  de  n'en  plus  permettre  dans  cesquar» 
cîers-ci;  comme  du  côté  des  Archiducs  ils  ne 
font  pas  moins  attentifs  à  Gonferver  leurs  ao* 
ciennes  troupes. 

Les  Etats  ont  reçu  avis  que  1* Archiduc  fe 
propofe  de  bâtir  un  fort  à  une  portée  de 
Mousquet  de  VEclufe.  en  Flandres-  ;  contre- 
quoi  ils  font  beaucoup  d'objeclions,  préien* 
dant  que  cela  eft  coDîr?ire  aux  Articles  de  la 
trêve;  &  la  flotte  qu'on  prépare  à  Ojîende,, 
&  ailleurs  de  ce  côté- là,  ne  leur  donne  pas- 
peu  d'allarraes. 

Selon  les  nouvelles  que  les  Marchands  re* 
çoivent  ici,  le  Roi  de  France  arme  en  dili-- 
'  gerce  par  Mer,  ëans  tous  Its  ports  de  Nor'^ 
fiiandie  &  de  Bretagne,  Son  Ambafladeur  a 
obtenu  la  permifllon  d'acheter  fix  Vaifl^eaux; 
de  guerre  au  nom  des  Ducs  de  Guife  &  de 
Neven,  comme  je  me  rapelle  de  vous  l'a- 
voir écrit  ci -devant.  Voici  les  Articles  da 
contraéîr.  On  paye  60,  000.  florins  pour  um 
Vaifleau  de  700.  tonneaux;  &  pour  les  cinq- 
autres  dont  dèiax  font  de  40D.  tonneaux  cha- 
cun, deux  de  300,,  êc  un  de  250.,  ils  don- 
nent 145,  Goo.  florins;  le  tout  avec  un  dou- 
ble équipement,  excepcé  les  Canons;  &  ils- 
doivent  être  livrés  à  ce  prix,  &  fans  autres- 
frais  en  Normandie. 

Il  y  a.  ici  un  petit  Vaifleau  apellé  l'Ours* 
Eoir,  arrivé  il  y  a  deux,  jours  au  Texely  ve^i 
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Kîint  des  Indes 'Orientales.    J'ignore  jusqu'ici  162®. 
quelles  nouvelles  &  quelle  charge  il  apone. 
Je  fuis,  &c. 

Je  vous  envoyé  îes  traduélions  de  toutes- 
les  pièces  de  la  Négociation  de  Mr.  Berne- 
keupn  avec  les  Erats. 

Le  même  au  rnhne,     2%,  Mars.  1620.. 

Monsieur- 

Après  une  longue  délibération,  première* 
ment  des  Yéi^ts  à^ Hollande  ^  à  qui  ma  propo- 
f5tion  touchant  la  pêche ,  que  je  vous  ai  en* 
voyée  avec  ma  dépêche  du  6.  de  ce  mois, 
avoir  été  renvoyée,.  &  enfuice  des  Etats- 
Généraux;  &  après  mes  tbrtes  folUcitationSy., 
la  réponfe  que  je  vous  envoyé,  me  fut  apor- 
tée  hier  par  deux  Députés  des  Etats- Gêné*- 
BAUX,  l'un  à^ Hollande  &  Tautre  de  'Lélan^- 
âe.  Outre  les  autres  embarras  dans  lesquels 
ils  fe  trouvent  &  dans  le  Païs  &  au  dehors, 
&  dont  les  Ecacs  parlent  dans  leur  réponle,. 
ces  Députés  alléguèrent  les  débats  qu'ils  vont 
avoir  vraifemblablement  touchant  le  renou- 
vellement de  la  trêve,  ou  de  la  guerre,  fur- 
quoi  les  différentes  Provinces  aïant  de  dispo- 
fitions  différentes  félon  leurs  diffiérens  inté- 
rêts, ils  foupçonnent  que  la  faifbion  Armi-^ 
nienne  qui  eil  plutôt  cachée  qu'étouffée,  re- 
montrera de  nouveau,  &  qu'elle  profitera  de- 
cette  dîverfité  de  fentimens,  pour  mettre  en- 
core tout  en  corabuftion;  en  confidéfation- 
de  quoi  ils  me  prièrent  de  fuplier  fa  Majeflé 
d'av-oir  comp^ion  de  la  fituation  critique  de 

leur 
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1620,  leur  Etat.  Quoique  je  leur  réponciffe,  que 
tout  ce  que  je  pouvois  faire  étoit  de  faire 
connoîrre  leur  humble  prière  à  fa  Majeûé, 
&  de  lui  envoyer  leur  réponfe,  fans  avoir 
commiiïion  d'y  répliquer ,  cependant  en  la 
lifant  j'y  remarquai  quatre  points  fur  lesquels 
je  leur  demandai  des  explications. 

Le  premier  étoit  l'exprelTion  qu'ils  em- 
ployoîent  àe  la  pescberie  des  barangSy  dont 
il  n'étoit  point  fait  mention  dans  ma  propo- 
fition,  où  j'eraploye  ces  mors  la  grande  pes- 
cberie fur  les  cotes  des  trois  Royaumes  de  S. 
M,  Angleterre,  Ecofle,  è?  Irlande.  A  quoi 
ils  répondirent  que  quand  leurs  Députés  é- 
toient  en  dernier  lieu  en  Angleterre^  on  n'a- 
voit  infiflé  que  fur  la  pescberie  des  barangs  y 
&  qu'ainfi  ils  avoîent  cru  qu'il  étoit  inutile 
de  parler  de  quelque  autre. , 

Le  fécond  efl  leur  ancienne  {<f  immémoria' 
l^  poffejjion  que  je  leur  dis  être  plutôt  préten- 
due par  eux,  qu'accordée  par  nous.  Mais 
ils  difênt  qu'ils  en  donneront  de  bonnes  preu- 
ves dans  la  Négociation. 

Le  troillème  Article  regarde  les  autres 
points  qu'ils  fe  propofent  de  traiter  touchant 
le  commerce  &  le  trafic ,  par  où  je  leur  dis 
que  je  fupofois  qu'ils  entendoient  l'affaire  de 
la  tare  ,  &  les  autres  nouveautés  introdui- 
tes ici  au  préjudice  de  notre  commerce  des 
draps,  mais  il  paroît  que  leur  idée  s'étend 
plus  loin. 

Le  dernier  Article  efl:  le  tems  illimité  du 
Traité  dans  lequel  ils  difent  qu'ils  entreront 
à  la  première  oportune  commodité  qui  leur  Je' 
ra  poJJibU  ;  de  quoi  je  pcnfois  que  fa  Majes- 
té 
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té  feroic  très- peu  farisfaite.  Ils  me  dirent  fur  1620. 
cela  qu'ils  ne  pouvoknr  s'expiiquer  autre- 
menr,  parce  que  les  affcinblées  générales  de- 
vanc  fe  renir  ces  deux  mois  û' Avril  &  de 
May  y  ils  penfoienc  qu'au  coracnencemenc  de 
Juin  prochain  ils  pourroienc  prendre  une  ré- 
Iblucion  précife. 

C'eft  dans  ce  tems  là  que  les  Eracs  d'Hb/- 
lande  qui  fe  font  fépaiés  le  11.  de  ce  mois 
doivent  fe  raflèmbler;  &  c'efb  d'eux  princi- 
palement, &  en  quelque  forte  uniquement 
que  dépend  cette  affaire  de  la  pêche.  Après 
la  ledure  de  ma  propcfuion ,  ils  aiîignèrenc 
immédiatement  22,  000.  florins  pour  équiper 
quelques- autres  Vaiffeaux  outre  le  convoi  or- 
dinaire de  leurs  pêcheurs,  pour  veiller  à  leur 
fureté,  au  cas  qu'ils  fulTe ne  inquiétés;  &  j'a- 
prends  qu'en  conféquence  ils  ont  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d'ouvriers  dans  leurs 
Amirautés  pour  travailler  à  ces  préparatifs. 

Mali^ré  cela,  le  jour  même  de  leur  fépara- 
tien,  ils  réfolurent  de  continuer  leur  fecours 
pour  la  guerre  de  5oi&mf,  pendant  trois  mois 
encore,  fa  voir  Avril  ^  May  ^  &  Juin^  & 
Ton  fait  tout  ce  qu'on  peut  pour  engager  les 
autres  Provinces  à  y  confentir.  Le  Comte 
Guillaume  eft  allé  pour  cela ,  il  y  a  quelques 
jours,  <ians  fes  gouvernemens  de  Fri/e  &  de 
Groningue.  Vous  verrez  par  cerre  Lettre  que 
je  vous  envoyé,  en  quel  état  il  a  trouvé  ces 
Provinces,  &  quels  encoiiragemens  il  attend 
de  moi* 

J'ai  communiqué  au  Vx'mce  à'Orangey  & 
aux  Députés  des  Etats  qui  étoient  hier  chez 
moi  ce  que  j'aprends  par  votre  Lettre  da 

10* 
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1620,  îo»  de  ce  mois,  de  l'intention  où  efl  fa  Ma- 
jeilé  de  joindre  Tes  bons  Offices  à  ceux  da 
Roi  de  France,  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té ,  &  pour  apaifer  les  troubles  de  VAllemag' 
ne.  Surquoi  je  ne  puis  vous  taire  que  je  ne 
trouve  pas  que  cela  réponde  le  moins  du  monde 
à  leur  attente,  à  moins  que  je  ne  puifle  leur 
afTurer  en  raême-tems  que  fa  Majeiîé  eft  aufïï 
fermement  refoluë  à  maintenir  la  couronne  fur 
k  tête  du  Roi  de  Bohème,  qu'ils  foupçonnent 
que  le  Roi  de  France  eft  ré  fol  u  de  la  lui 
ôter.  Pour  les  encourager,  je  leur  ai  die, 
par  voye  de  converfation ,  ce  que  je  favois 
par  mon  expérience,  comraeni:  fa  Majefté  en 
envoyant  quelqu'un  au  Duc  de  Savoye  pen- 
dant fes  guerres  avec  le  Gouverneur  de  Mi' 
lan ,  avoit  11  bien  contrebalancé  par  fon  au- 
torité les  efforts  que  faifoit  le  Marquis  de 
Rambouillet  au  nom  du  Roi  de  France  pour 
l'avantage  des  Espa^ols ,  que  le  Duc  avoic 
été  maintenu  par -là  dans  les  droits.  Avec 
cela  je  leur  rapellai  une  ancienne  maxime  du 
vieux  Prince  ù' Orange,  &  des  plus  grands 
hommes  d'état  qu'il  y  a  eu  ici  depuis  ce  tems- 
1^,  qui  étoit  de  temporifer  fi  bien  avec  la 
France  dans  toutes  les  révolutions  de  VEuro^ 
pe  y  qu'on  n'engageât  pas  cette  couronne  à 
s'unir  avec  YEspagiie  &  le  Pape  qui  joints  à 
la  ligue  Catholique  à"" Allemagne  ^  form.eroienc 
ime  confédération  trop  puilfante.  Je  vois 
qu'ils  le  fentent  très-bien  ;  &  ils  ne  peuvent 
que  louer  &  reconnoître  la  fagefie  accoutu- 
mée de  fa  Majeflé  dans  cette  manière  d'ag'r. 
Ils  craignent  feulement  que  l'Ambaflàde  de 
Ffûîue  gpuïée  par  la  préfence  d'une  Armée 
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for  les  frontières  de  V Allemagne  ,  n'aie  l'a- 1620, 
vanrage  fur  fa  Majeflé,  fi  fes  amis  ne  font 
pas  foutenus  &  fortifiés  par  Ton  aflîftance  foie 
•en  troupes,  foie  en  arg;ent.  Pour  ce  qui  re- 
\gx\àQ  la  défenfe  du  Bas-Palatînat^  en  quoi 
Ja   Majeflé  fouhaice  qu'ils   continuent  leurs 

j  foins, ils  promettent  de  s'y  employer  de  tout 

I  leur  pouvoir. 

BENICKE  USE 

Î4,  21,  61,  60^  30,  40j  i^.  34^  ^B,  II, 
•56,  52,  22,  41.  a  écrie  de  102.  à  Tes  amis  à 

U  Haye 

ilji,  des  Lettres  du  12.  de  ce  mois,  qui  ne 
!  parlent  que  du  peu  d'encouragement  qu'il  a 

trouvé  dans  la  Négociation  avec  8i.,  con- 
cluant après  le  récit  de  beaucoup  de  varia- 
tions &  de  difficultés  qu'il  a  efTuïées ,  qu'à 
moins  qu'il  ne  reçoive  une  pleine  fatisfadion^ 
fuivant  les  Articles  exprès ,   &  la  vraye  in- 

■  fa  Majeftë  l'iinlOn 

tentîon  du  Traité  entre  8r.  &  250.  il  écoit 
télblu  de  repartir  re  infeàâ.    Il  a  tenu  ce 

les  Etats-Généraux  le  Prince  d'Orsnîe 

même  langage  avec  184.  &  155.,  dans  le 
teras  même  où  on  lui  accordoit  en  effet  ce 
qu'il  deraandoit ,   car  au- lieu  d'un   fecours 

les  Etats-Généraux 

auquel  184.  font  liés  par  le  Traité,  ils  en 
ont  donné  trois, favoir  un  fubflde  de5o,ooo« 

Roi  de  BoWme  l'union 

florins  par  mois  au  241.  autant  à  250.,  outre 

l'Empcrear 

la  diverfion  à  laquelle  on  obligeoît  239.  & 

le. Roi  d'Esp»£ne 

380.,  en  retenant  dans  ces  quartiers-ci  l'Ar- 

SpinoU 

Itiée  de  220.,  qui  fans  cela  auroît  fans-doute 

AUcmagnc 

marché  eu  238.  Mais  voyant  fa  fermeté,  \h 
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1620,  en  font  venus  jusqu'à  ce  que  porte  le  fécond 
écris:  dont  je  vous  ai  envoyé  la  tradu(îlion  a- 
vec  ma  dernière  dépêche.    Je  vois  par  ce  qui 

le  Prince  ù"0,aiige 

efl  échapé  a  155.  à  l'occafion  des  Lettres  que 

la  Haye 

ce  Minillre  a  écrites  à-préllnt  à  181.,  que 

Etais-Cindianx 

cela  eft  arrivé  par  cette  raifon-ci    que  184» 

L  V  T  H  E  R- 

fâchant  qu'il  efl:  11,  36,  50,  54,  2c?,  ^o, 

1  E  N 

50,  10,  40,  70,  73.  le  foupçor.nent  de 
■quarere  caujam  pour  fournir  à  fon  Maître  un 

l'union 

fujet  de  fe  féparer  de  250.,  &  qu'aujourd'hui 

qu'il  va  en  26B. ,  il  voudroit  par  ce  moyen 
fe  mettre  bien  lui  même  avec  fon  Maître  dan» 

Roi  de  Fiance 

l'esprit  de  1269.    Il  paroîc  que  c'eft  ce  qui 

1rs  Etats 

a  engngé  184.  à  lui  accorder  plus  qu'ils  n'ont 
accoutumé  de  le  faire,  quand  ils  ont  pris  une 
fois  leur  réfoluiion. 

le  Roi 

Il  a  écrit  aufll  que  80.  alioic  envoyer  au 

Roî  de  Dannemarck  les  Princes  de  fuiiioa 

309.  emprunter  de  l'argent  pour  aflifter  250., 
ce  qu'il  ne  peut  dit  -  il  espérer  d'obtenir  ; 
en  croit  effedlivement   ici  ,   que  dans  cette 

le  Roi  de  Dannemarck 

com>bufl:ion  générale  309.  a  d'autres  fers  au 
feu  pour  fon  propre  compte,  étant  occupé 
à-préfenr  à  bârir  un  fort  fur  V Elbe  y  qu'il  ap- 
pelle Gduckjladt,  (!a  Ville  de  bonne  fortu- 
ne) du  côté  opofé  à  Scade ,  &  à  pourfuivre 

s  O  N  F  IL 

fes  prétenfions  pour  29,  30,  5a,  53,  42,  40, 

s 

4 [,20.  fur  l'Archevêché  de  Brèmey  par  où 
il  feroit  Maître  de  tous  les  principaux  pafTa- 

ges 
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ges  par  mer  en  Allemagne^    Dans  cette  crain-  i^ici, 

Etsts 

te  les  1 84  ont  écrit  il  y  a  quelques  jours  à 
l'Evêquede  ^r^772e aujourd'hui  fiëgeant,dene 
I  point  confentir  pendant  les  préfens  troubles  de 
I  V Allemagne  à  la  nomination  d'un  coadjuteur. 
I  Je  ne  vois  rien  de  (î  redoutable  dans  ces  quar- 
tiers-là  que  l'orage  dont  on  efl  menacé  par 
ces  nuages;  car  fi  ces  projets,  qui  font  déjà 

le  Roi  de  Dtuucmarck 

-fi  avancés,  réûfTiirenc,  309  aura  dans  cette 
partie  de  l'Europe  un  Empire  très  -  puiflànt. 
Les  Etats  attendent  tous  les  jours  le  re- 
tour de  leur  Agent  auprès  des  Villes  Anféa' 
tiques,  avec  le  raport  de  ce  qu'il  aura  faic 
en  vertu  de  fa  coramifîîon  pour  reconcilier 
Ile  Duc  de  Lunebourg  avec  la  Ville  d'Ham' 
\bourg.    Après  Ton  recour  ils  prendront  une 
Iréfolutîon  pour  envoj^er  des  CommifiTaires  à 
\Lubscky  comme  ils  en  font  requis  en  vertu 
|de  leur  confédération  avec  les  Villes  Anféa' 
\tiques  qui  ont  aujourd'hui  une  aflemblée  gé- 
laérale  dans  cette  Ville.     Quoique  les  con- 
ipnclures  pré  fentes  de  ?  Allemagne,  &  le  diP» 
j'érend  particulier  entre  le  Duc  de  Lunebourg 
ik  la  Ville  d'Hambourg  en  foient  le  prétexte, 
je  conçois  cependant  que  le  principal  but  de 
|:e  rendez-  vous  regarde  les  deflèins  dont  j'ai 
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>arlé  de  309, 

Hier  les  Etats -Généraux  firent  ver 
lir  M.  Aerjens ,  &  lui  ordonnèrent  de  fe  te- 
lir  prêt  à  partir  pour  l'AmbafTade  extraordi- 
iiaire  de  yénife,  qui  a  été  différée  fi  longtems 
|i  caufe  de  la  difficulté  qu'on  fàifoit  de  con- 
iërer  un  emploi  auiïi  honorable  à  un  homme 
:   Tonu  IIL  N  fi 
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iC2o  fi  odieux  à  la  France ,  avec  laquelle  les  Etats 
*  n'ont  pas  befoin  de  le  mettre  plus  mal  qu'ils 
ne  font.  Il  répondra  aujourd'hui  s'il  accep- 
te ou  non;  il  en  fait  quelque  difficulté  par 
la  crainte  de  quelque  faux  bond  qu'on  pouï- 
roit  lui  jouer  en  fon  abfence. 

L'Ambaflade  extraordinaire  pour  la  rrançc 
fera  réfoluë  en  même  tems  que  celle  qu'on 
deftine  à  fa  Majellé.  . 

Les  Etats-  GÉNÉRAUX  ont  pris  la  iemame 
dernière  la  réfolution  de  former  une  Com- 
pagnie des  Indes  '  Orientales ,  fur  quoi  l'on  a 
délibéré  depuis  plufieurs  années.  La  choisi 
ji'eft  pas  encore  entièrement  conclue  ;  on  at- 
tend le  confentement  des  différentes  Provin- 
ces, auxquelles  les  Etats  envoyent  à-  préfenc 
des  copies  de  leur  oélroi. 

Je  vous  envoyé  dans  l'extrait  d'une  Lettre 
de  Nuremberg  les  dernières  nouvelles  que 
nous  avons  d'Allemagne,  Les  Princes  de  l'u- 
nion ont  envoyé  commiiïion  ici  pour  lever 
600.  chevaux,  &  1600.  hommes  de  pied, 
que  les  Etats  ne  permettront  pas  qu'on  lève  m 
dans  leurs  Provinces,  ni  fur  les  frontières,  à 
éaufe  du  tort  que  cela  aporteroit  à  leur  ar- 
'  mée  mais  ils  font  prêts  à  fournir  l'argent 
pour  les  payer.  ^ 

Le  Chevalier  Carleton  ajoute  qu  il  a  écrit 
ao  Capitaine  François  Wbodboufe ,  que  les  Seig- 
neurs du  Confeil  ont  ordonné  qu'on  envoyât 
avec  fa  femme  en  Angleterre,  de  Campen  ou 
31  étoit  alors;  qu'il  lui  a  envoyé  une  Lettre 
de  crédit  pour  l'argent  que  le  Secrétaire  a  or- 
donné  qu'on  lui  payât  pour  Ion  voyage,  &. 
cu'il  a  obtenu  pour  lui  du  Prince  d  Orange 


DU  CflEV.  DUDLSY  CaRLETON.     1^1 

la  permiffion  de  s'abfenter,  „  ce  que,  dic- 
„  il,  j'ai  eu  foijn  de  lui  mander  ,  en  forte 
„  qu'il  n'a  point  d'excufe  :  mais  depuis  que 
5i  j'ai  reçu  votre  Lettre  &  que  je  lui  ai  en- 
„  voyé  la  mienne ,  il  n'y  a  pas  eu  aflez  dé 
„  tems  pour  que  je  puiOe  avoir  de  Tes  nou- 
„  velles  ". 

Le  même  au  même,     15.  Avril 

Monsieur, 
^fîj'ai  reçu  le  7.  de  ce  mois  votre  Lettre  du 
03.  du  mois  dernier  qui  regarde  principale- 
ment l'affaire  de  la  pêche.    Je  la  laiffe  dans 
les  fermes  où  elle  ell  jusqu'à  ce  que  je  fois  ins- 
truit du  bon  plaifir  ultérieur  de  fa  Majefté, 
après  qu'elle  aura  lu  la  réponfe  des  Etats  à  ma 
propofition  fur  ce  fujet,  donc  je  vous  ai  en- 
voyé l'original  avec  ma  dépêche  du  28.  du 
mois  dernier.     Depuis  ce  tems  «  là  il  ne  s'eft 
rien  préfenté  ici  de  confidérable,  &  je  vous 
ai  épargné  la  peine  de  recevoir  des  Lettres 
/uides.    Il  n'y  a  eu  que  difFérens  avis  &  di- 
irers  discours  fur  le  différend  entre  le  Duc  de 
Luneboiirg  &  la  Ville  d'Hambourg.     Corn* 
ne  on  avoic  raporté  que  les  chofes  étoienc 
)ou{fées  aux  dernières  extrémités,  on  avoic 
éfolu  ici  d'envoyer  une  dépuration  extraor- 
linaîre ,  compofée  de  trois  membres  des  E- 
•ATS-GÉNERAUX,   UH  de  Gueldres ^  un 
I  e  Hollande ,  &  le  troifième  de  Groningue , 
I  lais  aujourd'hui  aïanc  eu   avis  que  le  Duc 
':  la  Ville  ont  mis  l'affaire  en  compromis, 
js  ont  fuspendu   la   députation,  jusqu'à  ce 
'  uon  ait  d'autres  nouvelles. 
'  Nous  avons  à-préfenc  des  Lettres  écrites 
N  a  dsi 
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i/^no  de  plufieurs  mains  qui  annoncent  que  le  Roi 
de  Dajinemarck  arme  à  force  ,   &  lève  des 
troupes  de  cavalerie  &  d'infanterie;  quoique 
cela  donne  beaucoup  d'allarmes ,  parce  qu'oii  ; 
craint  l'esprit  remuant  de  ce  Prince ,  on  juge 
cependant  qu'il  n'a  d'autre  but  pour  le  pré- 
fent ,  que  de  bâtir  fon  fort  fur  l'Elbe ,  dont  je 
parlois  dans  ma  dernière  Lettre.     Cependant 
comme  des  manœuvres  feroient  plus  unies 
pour  cela  que  des  foldats,  puisque  bâtilFant 
fur  fon  propre  territoire,  il  n'a  point  à  crain- 
dre de  réfiftance ,  &  comme  fes  forces  mon- 
tent à  ce  qu'on  dit  à  12,  000.  hommes  ^de 
pied,  &  aooo.  chevaux,  fans  compter  l'ar- 
tillerie &  les  VaiOeaux  qu'il  fait  venir  fur 
l'Elbe,  on  ne  fait  pas   trop  quel  jugement 
afluré  porter  de  ces  préparatifs. 

Mr.  AerJJens  après  avoir  un  peu  marchandé 
fur  l'apoifitement ,  a  accepté  la  commiiTion 
d'Ambaflîideur  extraordinaire  des  Etats  à  Fé- 
<  nije  pour  ratifier  le  traité  conclu  en  dernier 
lieu  entre  ces  deux  républiques.    Il  ell  paru 
en  pofte  aujourd'hui  avec  une  fuite  de  vingt 
perfonnes  feulement  que  lui  a  accordée  TEtat; 
maïs  avec  beaucoup  de  commifllons  &  d'am- 
ples inftruaions ,   qui  laiffent  tout  à  fa  dis- 
crétion quand  il  fera  fur  les  lieux.    11  doit 
aller  d'abord  en  Allemagne,  aïant  des  Lettres 
de  créance  pour  les  Ducs  de  Wittemberg  & 
de  Deuxponts,  &  pour  les  mc.rquis  dAns- 
pacb  &  de  Dvurlacb  ,  avec  lesquels  il  doit 
néeotier  féparément ,  ou  conjointement  sil 
le  iuoe  è- propos,  touchant  leur  bonne  intel- 
ligence avec  cet  Etat,  leur  union  entr'eux  & 
k  foutien  du  Roi  de  Bohème.   11  a  des  lettres 

pour 
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pour  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  y  où  1^19* 
il  doit  pafTer  en  allant  &  en  revenant.  Il 
doit  traverfer  le  Païs  des  Grifons  infalutato 
bospite^  de  peur  d'ofFenfer  la  France,  à  quoi 
cet  Etat  efl:  devenu  fi  accenrif,  qu'on  a  en- 
voyé un  député  exprès  à  l'AmbaiTadeur  dtù 
Maurier,  pour  l'informer  de  Tenvoy  de  Mr. 
AerJJens  à  Fénije,  y  aïant  entr'eux  quelque 
relie  d'animofité ,  qui  n'a  pas  permis  à  celui* 
ci  de  prendre  congé  de  du  Maurier,  Il  doic 
pafier  en  revenant  auprès  du  Duc  de  Savoye^ 
&  il  fe  propofe  de  ne  relier  à  l>^éni/e  que  trois 
femaines  ou  un  mois  tout  au  plus  ;  dans  tous 
ces  endroits  il  doit  régler  fa  conduite  fur  fon 
propre  jugement,  pour  faire  ce  qui  fera  le 
plus  utile  au  fervice  de  cet  Etat  &  du  Roî 
de  Bohème ,  de  la  confervation  duquel  ils 
comptent  que  la  leur  dépend  beaucoup.  Il 
a  des  inflruélions  particulières  pour  tâcher 
d'obtenir  des  Fénitiens  quelque  franchife  par- 
ticulière dans  le  Golpbe  pour  les  marchands  de 
ces  Provinces ,  négotiatîon  qui  ne  doit  pas 
cependant  l'arrêter,  fi  elle  demande  du  tems» 
mais  dont  il  doit  laifTer  le  foin  au  Réfident  qui 
le  fuivra,  qui  fera  un  Agent  ou  un  Ambalïà- 
deur  félon  que  le  Sénat  de  F'énife  le  déternii'» 
nera  ;  mais  il  y  a  aparence  que  ce  fera  un 
AmbalTadeur,  parce  qu'il  y  a  déjà  quelques 
gentilshommes  à  Fénife  qui  penfent  à  avoir 
un  pareil  emploi  ici. 

Je  ne  doute  pas  que  fa  Majellé  ne  foit  fuf^ 
fifamment  inllruite  de  la  négotiatîon  de  Mr 
Benickeufen  en  France,  &  de  la  fatisfaction 
avec  laquelle  il  en  eft  parti;  cependant  m'é-^ 
tant  procuré  hier  une  Lettre^  qu'il  a  écrite  de 
N  3  Farts 
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a62o»  Paris  à  un  ami  de  confiance  ici ,  &  qui  con» 
tient  tout  le  récit  de  ce  qui  s'eft  palTé  pendant 
fon  féjour  dans  cette  cour,,  j'ai  mieux  aimé 
vous  en  envoyer  la  copie ,  pour  que  fa  Ma- 
jêflé  y  voye  clairement  toute  TafFaire  ,  qua 
d'en  tirer  des  extraits  imparfaits  ;  m'en  remet- 
tnnt  à  fa  fageffe  fur  Tufa^i^e  qu'elle  trouvera 
bon  d'en  faire;  car  fi  l'on  venoit  à  favoir  ici 
que  je  prens  &  que  j'eni^oye  des  copies  des 
Lettres  qu'on  me  communique  (  fub  figilio  J 
comme  celle  -  ci,  le  fervic&  de  fa  Majelté  en 
pourroit  recevoir  quelque  préjudice. 

Malgré  les  beaux  difcours  qu'on  a  tenus  en 
France  ù.  Mr.  Benickeufen  ^  on  croit  ici  géné- 
ralement que  le  principal  but  de  cette  Am« 
baffade  e(l  de  ramener  le  Roi  de  Bohème  d^ins 
fon  Paîatinat;  &  j'ai  vu  là-defTus  ces  mots 
écrits  de  bonne  main  de  la  cour  de  France. 
a,  On  tient  de  àeçï  que  l'Empereur  renvoyé-' 
^,  ra  rudement  le  Roi  de  Bohème  en  fon  E- 
„  le(5torat;  &  qu'il  lui  fera  grande  grâce  de 
5,  le  iaiffer  en  fon  ancien  domaine  :  de  deçà 
„  l'on  délire  le  conlerve?  en  ceft  eflac  là  y 
„  &  on  y  envoyé  une  AmbafTade  célèbre." 

Vous  verrez  par  cet  extrait  de  différentes^ 
Lettres  d'' Italie  y  quels  préparatifs  y  faitleRotv' 
à* Espagne  pour  le  fecours  de  l'Empereur^ 
on  peut  fe  fier  à  ces  Lettres  qui  viennent  des 
^iniflres  de  TEtat  de  F'énife  à  leur  Réfi- 
dent  ici. 

Je  vous  envoyé  aufîî  les  copies  de  trois 
Lettres  de  Betlem  Gabor  ,  deux  au  Prince 
é'Anhalty  &  la  rroifième  à  l'Empereur,  où 
e(l  amplement  expliqué  la  nature  de  la  trêve^ 
qntre  ce  Prince  &  l'Empereur ,  de  laquelle  ovt  ' 

a 
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a^  parlé  fi  longtems,  &  fi  diverfemenc.  Il  pa- 1^20^ 
roîc  que  le  Prince  veut  ou  que  cette  trêve  foie 
générale,  &  pour  le  Roi  de  Bohème  aulTibieti 
que  pour  lui,  ou  qu'il  fe  joindra  avec  ce  Roi 
pour  poufler  la  guerre.  En  attendant  il  y  a- 
une  diète  générale  à  Prague ,  où  atliftent  les 
Députés  de  toutes  les  Provinces  incorporées; 
elle  a  commencé  le  27.  du  mois  dernier  N.  S. 
Il  y  a  aufll  des  Députés  de  Hongrie ,  &  l'on 
en  atcendoit  d'autres  le  i,  de  ce  mois-  ci, jour 
de  la  date  des  dernières  Lettres ,  de  la  haute 
&  de  la  baOe  Luface  En  attendant ,  depuis 
le  retraite  du  Comte  de  Bucquoy  â  Crembs  & 
la  prife  de  Reetz  par  le  Prince  à'Anbalt,  les 
deux  armées  reftenc  tranquilles  ,  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  vu  l'iOuë  du  Traité  de  trêve,  donc 
on  croit  qu'on  fera  inllruit  pendant  cette  as- 
femblée  de  Prague  ;  &  qu'on  fâche  s'ils  y 
feront  tous  compris  conjointement  avec  Bel" 
km  Gabor  pour  fix  mois,  ou  s'ils  rompronc 
tous  enlemble. 

On  a  reçu  avis  tci  de  Prague  par  le  Comte 
de  Solms ,  que  les  foldats  d'un  régiment  levé 
dans  le  territoire  de  Cologne^  par  un  nommé 
Lantspergh  pour  le  Duc  de  Bavière ,  fe  fonc 
mutinés  dans  leurs  quartiers ,  parce  qu'on  a 
diminué   leur  paye  ;    &  qu'aïant  jette  leurs 
drapeaux  ils  ont  marché  du  côté  de  la  ^o/j^me* 
Il  eft  arrivé  ici  il  y  a  quelques  jours  de 
Vienne  m  Capitaine  'Ecojjois  nommé  Henri 
Bruce  y  qui  a   fervi  avec   honneur  dans  les 
guerres  de  l'Empereur,  il  eft  venu  chez  moî, 
&  m'a  prié  de  faire  favoir  à  fa  Majellé,  qu'il 
s'ell  retiré  volontairement  du  fervice  avec  lît 
permiflion  de  l'Empereur,  parce  qu'il  nevou- 
^  N  4  ioit 
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1620*  ^oît  pas  porter  les  armes  contre  le  gendre  âe 
fa  Majefté.  Il  a  fervi  ci-  devant  l'Empereur 
lorsqu'il  étoit  Duc  de  TratZy  dans  Tes  guer- 
res contre  les  /^6zzrf^»f ,  lorsqu'ils  écoienc  de- 
vaiK  Grandisca  ,  &  il  étoit  en  dernier  lieu 
Gouverneur  de  Nîclarbourg  fur  les  frontières 
de  l'Autriche  &  de  la  Moravie.  Le  Comte 
de  la  Torre  aïant  pris  la  Ville  par  furprife , 
quoique  Bruce  ait  rendu  la  citadelle  par  com- 
pofition  ;  on  croit  que  fa  retraite  n'eft  pas  tout- 
à-fait  volontaire.  Il  a  été  au  fervice  de  cet 
Etat,  &  il  y  étoit  eflimë  ;  mais  on  ne  fe 
fiera  plus  à  lui  ici;  car  il  eft  zélé  Papifie^ 
&  les  livres  du  J'éfuite  Anglois  Par/on  foric 
fa  principale  étude.  Il  fe  propofe  d'aller  di- 
reétement  d'ici  en  Ecoffe^  aufïïtôt  qu'il  pour- 
ra recevoir  à^Amflerdam  une  bonne  fomme 
d'argent  qu'il  avoit  à  Vienne^  &  qu'il  a  gag- 
née ,  dit  •  il  au  fervice.  Je  laifie  à  fa  Majes- 
té à  juger,  s'il  vient,  comme  il  le  prétend^ 
par  zèfe  &  des  motifs  de  fidélité,  ou  comme 
le  foupçonnent  fes  compagnons  de  fervice, 
à  la  fuite  de  quelque  disgrâce ,  ou  fi ,  com- 
me on  pourroit  le  foupçonner  d'un  homme 
qui  a  changé  de  Religion  fur  fes  vieux  jours,. 
il  n'eft  point  employé  par  les  Je  fuites  y  donc 
j'aprens  qu'il  eft  le  profélite.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  me  paroît  que  c'eft  un  perfonnage 
afîèz  confidérable  pour  que  fa  Majefté  ait 
l'œil  fur  lui. 

Entr'aurres  papiers,  je  vous  envoyé  un  ex- 
trait de  la  propofition  que  le  Roi  de  Bohème 
a  faite  en  dernier  lieu  à  la  diète  de  Prague 
quoique  je  prefume  que  vous  en  aurez  la  co- 
pie, aulïï  bien  que  des  autres  écrits,  je  n'âî 
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pa5  voulu  cependant  compter  fur  cette  pré-  uSao; 
fompcion. 

On  a  arrêté  depuis  quelques  Jours  quatre: 
hommes ,  deux  à  /îmjîerdam  ,  &  deux  à 
Delfty  foupçonnés  de  quelque  complot  con- 
tre la  perfonne  du  Prince  d'^Oran^e»  On  le^ 
a  apliqués  à  la  torture  fur  de  fondemens  fufiî* 
fans,  à  caufe  du  discours  qui  leur  ont  écha» 
pé,  &  de  l'argent  qu'on  a  trouvé  fur  eux, 
(quoique  ce  foient  d'ailleurs  de  pauvres  ^ens)' 
avec  quelques  armes  propres  pour  un  pareil 
deflein,  outre  qu'ils  font  d'une  Nation  fus- 
peéte,  Bourguignons  ou  Vallons,  on  ne  peut 
cependant  tien  prouver  contr'eux  qui  foie 
fort  confidérable. 

On  a  amené  ici  un  autre  MmlUro  Arminien 
exilé,  qu'on  a  mis  en  prifon,  pour  avoir  te- 
nu des  discours  féditieux  à  Rêes ,  où ,  parce  qu'il 
écoit  fur  le  territoire  du  Marquis  de  Brande^ 
lourg^  il  fô  croyoit  hors  du  pouvoir  de  cec 
Etat,  après  avoir  été  premièrement  à  IVéfel' 
avec  des  recommandations  du  Commandant 
de  Bruxelles ,  &  du  Duc  de  Neubourg;  mais 
il  en  fut  chafTé  par  le  Gouverneur,  pour  la 
tranquillité  publique,  à  la  prière  de  ceux  de 
li  Religion,  qui  font  en  effet  tout  le  corps 
des  habitans  de  cette  Ville, 

On  a  apris  hier  qu'on  a  voit  envoyé  dix 
pièces  de  canon  à  Majîricht;  nous  ne  favons 
pas  encore,  (î  elles  font  deftinées  pour  les 
Villes  frontières  ou  pour  quelque  autre  en- 
tre prife. 

Le  Prince  à^Orange  fe  prcp:>re  d'aller  aa 
commencement  du  mois  prochain  à  l'afFem- 
blée  ÛQi  Etats  de  Giieldresy  poar  vifiter  lew 
N  5  fsoîii' 
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1S20.  frontières  de  ce  c6ré-là,  &  pour  encoure 
ger  certe  Province  à  payer  le  Roi  de  Bohème-^ 
&  les  Princes  de  runion,  à  quoi  non -feule», 
mène  la  Gueldres ,  mais  aulTi  la  Frife  &  Gro*^ 
nlngue  continuent  à  être  très  -  peu  portées*^ 
je  fuis,  &c. 

Le  mêms  an  inênie,    10^  May, 

Monsieur, 

La  longue  maladie  que  m'a  laîfîBe  la  gra- 
^elle  y  mon  indispodrion  ordinaire  ,  depuis^ 
ma  dernière  Lettre  du  15.  Avrils  a  été  la 
caufe  de  mon  Ion j  filence  ;  mais  me  trou- 
vant àpréfenc  grâces  à  Dieu,  en  meilleur 
létat,  je  n'aî  pas  voulu  manquer  de  vous  in- 
former de  ce  qui  fe  pafTe  ici. 

Le  Prince  à^ Orange  partie  Jeudi  dernier- 
pour  aller  affilier  à  FaHemblée  des  Etats  de 
Gueldres^  qui  fe  tient  à-préfent  h  Nimègue^ 
&  po'ir  vifîîer  les  frontières  dececôré-là.  A- 
vant  fon  déparc  if  fut  queilion  pendant  quel- 
que rems  de  fa  voir  qui  rempliroit  fa  place 
pendant  fon  abfence,  le  Prince  Guillaume  y 
qui  pendant  les  derniers  troubles  relloit  tou» 
jours  ici  en  pareil  cas,  étant  encore  en  Frîje, 
Le  Comte  Emejî  vint  ici  d'Utrecbt  pour  ce* 
îa,  deux  jours  avant  le  départ  du  Prince^ 
mais  celui-ci  voyant  que  cela  faifoit  de  la 
peine  au  Comte  Henri ^  prit  îa  réfolution  de 
n'érablir  perfonne  en  fa  place,  de  forte  que  le. 
Comte  ^r«^j'?  retourna  tout  de  fuite  à  Utrecbî^ 
&  que  le  Comte  Henri  a  accompagné  lePrin» 
«e,  qai   d'ailleurs  eft  parti  avec  une  fuite- 

beaii=- 
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beaucoup  plus  brillante  qu'à  Tordinaîre,  de- i()20^ 
vanc  vifiter  les  Seigneuries  qu'il  a  dans^  ces 
quartiers, &  qu*il  n'a  pas  vues  depuis  qu'il  en 
eft  en  pofFeffîon  par  la  mort  de  Ton  frère. 

L'état  où  nous  fommes  à-préfent  fans  au^ 
cun  Prince  pour  commander,  nous  délivre 
d'une  inquiétude  qu'avoient  donnée  les  bra- 
vades de  la  fadion  Arminienne  ,  qui  nou* 
menaçoic  d'une  grande  confufion  lorsque 
quelque  affaire  tireroit  d'ici  le  Prince  d'Q- 
range  &  fes  fubftituts.  Tout  cft  dans  une 
grande  tranquillité,  fans  le  moindre  remue* 
inent,  quoiqu'il  y  ait  à-préfent,  en  prifon, 
trois  des  Miniftrei  Arminiens  exilés.  Prince 9 
Grevius  &  IVezecbius  ^  &  qu'on  amène  ac- 
tuellement de  Campen  un  nommé  Gerardus 
Ârfenius.  Il  y  a  grande  aparence  que  quel- 
ques-uns de  ces  Meffieurs  feront  envoyés 
dans  la  Maifon  de  corredlion  à  Amflerdam^ 
à  caufe  de  leur  opiniâtreté,  &  de  l'impuden- 
ce de  leurs  réponfes.  J'ai  vu  quelques  Let- 
tres interceptées,  écrites  par  Uytenbogaard  k 
ces  prifonniers  ,  pour  les  encourager  dans 
leur  obftination.  Qn  a  apris  de  quelques-uns 
d'eux  qu'ils  ont  tenu  depuis  peu  à  Anvers  a- 
vec  quelques  autres  de  leur  faâ:ion  fortis  de 
ces  Provinces,  une  affemblée  où  l'on  propo- 
fâ  de  faire  en  commun ,  pour  l'édification  da 
public,  une  confelTion  de  leur  doiîtrine;  raai& 
on  renonça  à  ce  projet,  parce  que  quand  ils- 
voulurent'  coucher  les  Articles ,  on  trouva 
surant  d'avis  que  de  têtes,  &  qu'ainfi  ils  air 
roèrent  mieux  îaifTer  tout,  comme  ci- devapt-^, 
■  mi  liherîatem  propbeîmdi\âe  peur  que  leur  de^- 
vî&isïi  éimz  une  fois  connue,,  mm  psrd^ 
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1620»  fent  les  amis  qu'ils  ont  dans  ces  quarders-ci.  Oit 
a  intercepté  des  Lettres  adrerfëes  ici  à  quel- 
ques-uns de  leur  fa.ftion ,  à  qui  ils  alléguoienc 
cette  excufe  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  formé  une: 
confeflion.    Ces  Lettres  feront  imprimées  & 
publiées  dans  quelques  jours,  pour  faire  con- 
noître  au  public  que  les  efforts  des  Arminiens.  ^ 
ne  tendoient  qu'à  détruire  la  Religion ,  fans  - 
qu'ils  eulîent  aucune  créance  ferme,  &  bien- 
établie. 

Il  vient  de  paroître  un  grand  volume  in  fo- 
lio ,  A^a  SynocH  nationalis  âf^.  Dordrecbti  ♦ 
bahitœ^  dédié  par  les  Etats  •  Généraux  Or- 
iis  Cbrijiianî  Monarcbis  ac  Regibus  ^  princi' 
pibus ,  comitibus  &c.  Sa  Majefté  en  recevra 
dans  peu  un  exemplaire  de  la  parc  des  Etats, 
par  les  mains  de  Fejlus  Hommitis^  l'un  des 
Secrétaires  du  Synode ,  qui  aïant  quelques  af- 
faires particulières  en  Angleterre  ,  a  obtenu 
cette  commifîion  des  Etats,  pour  y  être  mieux" 
Teçu.  En  attendant  faites  moi  le  plaifir  d'ac 
eepter  cet  exemplaire  qui  me  fut  donné"  hier 
•de  la  part  des  Etats*  Gének aux.  Les  /îmii^ 
mens  qui  font  à  Afivers ,  ont  imprimé  un  vo- 
lume tout  auffî  gros ,  contenant  le  récit  de  ce 
qu'ils  ont  fait  à  Dort  ;  on  en  a  défendu  la 
publication  dans  ces  Provinces.  _ 

L'Ambaïïàdeur  de  France,  Mr.  du  Mail- 
fier  a  fait  de  très -vives  plaintes  par  Lettre,, 
aux  Etats  -  Généraux  ,  contre  une  brocha* 
re  publiée  en  dernier  lieu  en  François^  con- 
tenant les  raifons  &  les  confidérarions  pour 
lesquelles  les  Grijons  ne  veulent  plus  permet- 
tre qu'il  réfide  aucun  AmbaflaJeur  dans  îeur 
Paîts.  On  y  reproche  en  particulier  à  Geffier  » 

& 
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&  Miron  ArabalTadeurs  de  France  auprès  dei<>2<x 
ce  peuple  &  des  SuiJfeSy  d'être  lesinftrumencà 
des  Espagnols  pour  mettre  ces  Païs  en  com- 
bultion  ;  &  Ton  y  attaque  Mr.  du  Maurier 
lui-même,  à  caufe  de  fa  eorrefpondance  a- 
vec  Geffier,  On  a  fu primé  le  livre  fur  Tes 
plaintes. 

Les  Etats  aprennent  de  leur  Ambafîàdeur 
à  Paris  ^  &  Mr,  du  Maurier  leur  a  laifTé  en- 
tendre que  leur  AmbafTade  extraordinaire  fe- 
ra bien  reçue  dans  cette  cour,  pourvu  qu'ils 
fafTenc  un  choix  convenable. 

L'AmbaOadeur  de  France  à  Fènife^  Mr^ds 
■Léon  y  eflrapellé;  quoique  depuis  longtems 
il  fût  prêt  à  en  partir,  on  croit,  &  Mr. Law- 
gerack  l'éciic  ainfi  de  Paris ,  qu'on  le  rapelle 
â  préfent  d'autant  plus  volontiers,  pour  qu'il 
n'ait  pas  à  vifîter  Mr.  AerJJens  lorsqu'il  arri- 
vera à  Véîiifey  où  l'on  a  choifi  fignore  Gira- 
lamo  Trevifany  un  des  Principaux  Sénateurs,. 
&  l'un  des  favii  de  configliOy  pour  Ambaflà- 
deur  extraordinaire  auprès  des  Etats. 

Je  vous  informai  dans  ma  dernière  Lettre 
.des  diverfes  commiffions  données  à  Mr.y^^?v- 
fens  y  de  qui  Ton  n'a  rien  apris  encore,  fi  ce 
n'efl:  qu'il  eft  arrivé  heureufement  à  HeideU 
berg.    Il  a  des  ordres  exprès  de  fes  Maîtres, 
d'apuïer  les  intérêts  du  Roi  de  Bohème  y  & 
des  Princes  de  l'union  dans  tout  le  cours  de 
fon  AmbafTade.   Mais  comme  ce  ne  font  que 
des  ordres  généraux,  &  que  l'on  s'en  remec 
"  à  fa  discrétion  pour  les  détail»,  quoique  ce 
jfoit  un  très -habile  homme,  il  y  a  aparenee 
que  fa  capacité  fera  mife  à  l'épreuve,  lors- 
qu'il pafîèra  à  fon  retour  auprès  du  Duc  de 
N  7  ^^- 
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TÔ'io,  Savoyg  ,  qu'il  trouvera  vraifemblablemenry 
félon  ce  qu'on  m'écrie  de  ces  côtés-  là ,  in- 
certain s'il  donnera  en  mariage  à  l'Empereur 
la  Douairière  de  Mantouè'  fa  fille,  ou  s'il  é- 
poufera  lui-même  le  parti  des  Princes  de  l'u- 
nion. Il  eft  très-aparent,  que  ce  Prince  ar- 
tificieux fe  fervira  de  l'arrivée  de  Mn  Aerjjenr 
auprès  de  lui ,  pour  en  tirer  parti  à  l'un  ou  à 
l'autre  de  ces  égards,  félon  qu'il  fera  dispofé 
alors:  de  peur  que  par  le  moyen  des  ouvert 
rures  que  pourroît  lui  faire  Mr.  AerJJens ,  il 
ne  cherche  à  fe  faire  valoir  auprès  de  l'Km- 
pereur  &  du  Roi  à^Espagne^  en  leur  faifani: 
voir  ce  qu'il  refaferoic  pour  eux.  J'ai  con- 
feillé  au  greffier  des  Etats,  qui  a  ordre  d'en- 
tretenir une  correfpondance  en  cbifre  avec 
Mï,  Aerfjens  ^  de  l'exhorter  à  ne  rien  donner 
par  écrit  :  il  n'y  aura  pas  grand  danger  pour 
ee  qui  Ce  dira  de  bouche. 

Le  Roi  de  Suède  a  ordonné  à  Fàndike  ion 
Ambaffadeur  ici,  de  venir  le  joindre;  il  va 
partir,  &  les  Etats  lui  ont  recommandé  for--^ 
tement  les  affaires  du  Roi  de  Bohème,  aur 
fuccès  duquel'ils  lui  ont  repréfenté  combien 
le  Roi  fon  Msîrre  éroit  încéreffé. 

La  députa  tion  qu'on  de  voit  envoyer  d'ici 
aux  villes  Anfêatiques^  &  qui  avoir  été  fus- 
penduë  fur  la  nouvelle  que  le  différend  entre  > 
le  Duc  de  Lunebourg,  &  la  ville  de  Ham* 
hourg  avoir  été  mis  en  compromis  ,  revienc 
encore  fur  le  tapis,  parce  qu'il  efl  venu  uiï 
Secrétaire  de  la  viîîe  de  Luheck  pour  prieriez 
Etats  de  hâter  l'en^'oî  de  leurs  Députés,  qui 
fe  doivent  rendre  de  différens  endroits  à  Gro» 
mr^m^  Mardi  prochain  j  pour  partir  ds  là 
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tous  enfemble.  Leur  commldion  foie  par  ra- 
port  à  ceux  qui  les  demandent,  foie  par  ra- 
port  à  ceux  qui  les  envoyenc,  re2;arde  princi- 
palement, autant  que  je  puis  le  conjecturer, 
le  Roi  de  Dannemarck^  qui  a  envoyé  troisVaîs- 
féaux  de  guerre  dans  l'Elbe,  &  commencé  à 
faire  bâtir  Ton  fort  vis-à-vis  de  Stade ^  pour 
fe  rendre  Maître  de  catte  rivière:  il  a  plu- 
fieurs  fujets  de  plainte  contre  ceux  d'Ham- 
loiirg^  &  ces  deux  entr'aurres  fur  lesquels  il 
infifte  principalement:  premièrement  que  cet- 
te ville  a  folliciré  auprès  de  la  chambre  Im- 
périale pour  s'affranchir  de  la  reconnoifTam-e 
de  la  proteélion  de  ce  Roi ,  à  laquelle  elle  a 
toujours  été  foumiTe;  &  en  fécond  lieu  qu'on 
â  travaillé,  &  qu'on  a  déjà  presque  réûffî  à  fai- 
re certaines  coupures  &  éclufes  entre  les  ri- 
vières de  rOJcr  &  de  l'Elbe,  pour  conduire 
les  raarchandifes  de  la  Pologne^  du  Brande- 
bourgs  &  de  ces  Faïs-là  dans  l'océan,  fans 
pafTer  par  le  fond;  ce  qui  cauferoit  une  per- 
te confidérable  au  Roi  de  Dannenmrck^  en 
le  privant  des  droits  qu'il  y  lève.  Il  fe  trou- 
ve au  refte  que  ces  grandes  levées  dont  ort- 
avoit  tant  parle  fe  réduifent  à  ce  qu'il  a  fait 
monter  fa  noblefie  à  cheval ,  &  à  quelques 
ETOupes  d'infanterie  qu'il  a  fait  marcher  ver& 
l'endroit  où  il  bâtit  fon  forr^ 

La  levée  qu'on  a  demandée  ici  de  600.  che- 
vaux, &  de  1600.  hommes  d'Infanterie  pour 
les  Princes  de  l'union  a  éré  enfin  accordée, 
quoiqu'avec  beaucoup  de  difficulté;  leur  ren- 
dez -vous  eft  au  Païs  de  la  Marck^  où  il  ne 
manquera  pas  d'hommes ,  parce  qu'ils  font 
fUrs  d^être  payés  d'ici» 
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1620..  On  penfe  ici  que  les  grandes  levées  qu'otï 
fait  chez  V Archiduc ,  &  donc  on  a  donné  a- 
vis  de  Bruxelles  à  fa  Majefté;  font  pour  la 
ligue  Catholique  à^ Allemagne.  Cependant  il 
y  a  eu  ici  un  des  gens  de  rArchiduc  homme 
de  poids,  &  defens,  qui  dit  avec  beaucoup 
d'a(îurance,que  non-feulement  le  bruit  de  ces 
levées,  mais  aafïï  les  forts  qu'on  bâtit,  la 
faifie  de  certaines  rentes  ,&  la  vente  de  quel- 
ques terres  quc^  fait  faire  l'Archiduc,  n'ont  pour 
but  que  de  tirer  les  Etats  de  leur  froideur  fur 
le  renouvellement  de  la  trêve  ,  pour  lequel 
îesi£j;pflg?2o/j  voudroienc  qu'on  fît  des  ouver- 
tures d'ici.  Mais  les  Etats  ne  fe  foucient 
point  d'en  parler  les  premiers,  de  peur  qu'on 
ne  leur  propofe  de  nouvelles  conditions,  plus 
dures  que  les  précédentes ,  quoiqu'à  ce  qu'il 
me  paroît,  ils  foienc  affez  dispofés  à  prêrer 
l'oreille  à  des  propofitions  vqui  leur  offriroient 
la  trêve  fur  le  même  pied. 

Les  derniers  av'is  que  l'on  a  reçus  de  Bohè- 
me à  la  clôture  de  la  diète  générale  dans 
laquelle  on  a  ratifié  folenneilement  l'al- 
liance entre  ce  Royaume  ,  la  Hongrie  & 
les  Provinces- unies,  donnent  de  grander  efpé- 
rances  d'un  f:ccès  qu'on  croit  encore  mieux 
affuré  par  l'éleétîon  du  jeune  Prince  à  la  fuc- 
celîion  au  Royaume  de  Bohème:  cela  montre 
que  l'affeétîon  des  Bohémiens  n'eft  pas  per- 
fonnelle,  mais  qu'elle  eft  c^r^achée  à  la  Mai» 
fon  Palatine;  &  qu'ils  doi  -ent  è  préfent cou- 
rir enfemble  la  même  fortune  à  perpétuïté; 
&  je  puis  dire  avec  bien  delafatisfadion^  que 
les  Etats  font  conftans  dans  leur  atiachemenî 
à  ee  E.OÎ.  Je  fuis  &c» 

f;  s, 


IcTl» 
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p.  s.    De  la  main  du  Chevalier  Dcjdley 
Carleton. 

Je  vois  que  les  préparatifs  extraordinaires 
des  Etats  d'Hollande  pour  la  garde  de  lears 
pêcheurs  ont  celTé  :  ils  n'envoyent  pas  cette 
année  un  plus  grand  nombre  de  VailTeaux  de 
guerre  qu'à  l'ordinaire. 

Le  Capitaine  Bruce ,  donc  je  vous  parlois 
dans  ma  dernière  Lettre,  a  changé  fon  deOein 
d'aller  directement  d'ici  en  Eco£e;  il  efl:  par- 
ti hier  pour  V Angleterre, 

Vous  recevrez  avec  cette  dépêche,  desLet* 
très  pour  Milord  Marquis  de  Buckingbam^ 
&  pour  Mr.  le  Secrétaire  Calvert^  en  répon- 
fe  à  celles  que  j'ai  reçues  d'eux  en  dernier  lieu. 

Lettre  des  Etats  Généraux  au  Roi 

Jaques  L  en  latin ,  avec  un  exemplaire 
des  aàes  du  Synode  de  Dort ,  envo'^é  ^ar 
Festus  Hommius.  14.  May. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 

au  Secrétaire  Naunton.     19.  May» 

MONSI  EUR, 

Le  tems  du  retour  du  Prince  d^Orange  a- 
près  fon  voyage  de  Guetdres  étant  incertain  y 
parce  qu'il  veut  aller  à  Bréda  la  principale  des 
places  qui  lui  apsrtiennent ,  &  où  on  lui  fera  une 
réception  très-raagni-(ique  ;  &  comme  d'aiU 
leurs  il  n'y  a  ici  qu'un  petit  nombre  des  men> 

bies. 
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i6aOrbres  des  Etats,  tous  les  Députés  de  quatre 
Provinces  étant  allés  à  leurs  alTemblées  parti- 
culières, je  ne  puis  répondre  direétemenc  à 
l'article  de  votre  Lettre  du  5.  de  ce  mois  y 
qui  regarde  le  Duc  de  Savoye.  Mais  j'ai  lieu 
de  croire  que  fa  propofiiion  de  s'allier  a^/ec 
cet  Etat,  fera  bien  reçue  fi  elle  ell:  fincere;' 
&  cela  premièrement  parce  qu'en  général  ils 
s'attachent  ici  volontiers  à  ceux  qui  font  pro- 
feffioa  d'être  opofés  à  Y  Espagne  y  quoiqu'ils 
foienr  d'une  autre  R éligion ,  preuve  en  foit  leur 
nouveau  Traité  avec  Véfiife  ^  bâri  principale*'- 
ment  fur  ce  forrdement.  En  fécond  lieu  à 
^aufe  du  fecours  parr-lculier  que  cet  Etat  don- 
na au  Duc  de  Savoye\,  dans  le  tems  de  fe* 
dernières  <^uerres  avec  le  Gouverneur  de  ikfi- 
km  y  foit  en  permettant  &  facilitant  une  levée 
de  chevaux  pour  le  fervice  du  Duc  fous  le 
commandement  du  Comte  ^jean  de  NaJJaut 
Ibit  en  ïui  donnant  un  fubilde  d'argem  par 
mois ,  égal  à  celui  qu'ils  donnent  à  préfent  aux 
Princes  de  l'union,  &  dont  avant  la  conclu- 
fion  de  la  paix  &  la  refdtution  de  l^erceil^  il 
avoic  reçu  ici  une  partie  par  fon  Agent  le  Se*/ 
nateur  de  Montou,  Je  regarde  cela  commef 
des  preuves  inconreftables  de  l'inclination  de 
cet  Etat  pour  ce  Prince  ;  y  aïant  encore  les 
mêmes  raifons  d'Etat,  &  d'autant  plus  que  le 
Duc  ell  à  préfent  dans  une  meilleure  condi- 
tion; puisqu'il  a  trouvé  un  ami  dans  les  Etats  ^ 
m  re  incerta^  il  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne 
leur  trouve  les  mêmes  dispofitions  dans  fa 
profpérité. 

Par  raport  à  la  reforme  des  monnoyes,  & 
hi  réduélion  de  leur  valeur  à  celles  à' Angle» 
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terre^  fur  quoi  vous  fouhairez  de  favoir  ce  i6£0. 
qu'ils  ont  fait,  je  ne  puis  rien  dire  de  fatis- 
faifant  pour  là  Majefté ,  y  aïant  en  cela  beau- 
coup de  desordre  &  de  confurioi?.  L'exécu- 
tion de  l'Edit  qui  avoic  été  publié  en  Fe* 
vrier  16 19»  à:  la  follicication  de  fa  Majefté, 
&  par  lequel  on  faifoit  un  double  rabais  fur 
la  plupart  des  monnoyes  d'or  &  d'argent, 
l'un  fur  le  champ  après  la  publication  de  cet 
Edit,  &  l8  fécond  pour  le  dernier  de  May 
Hiivant,  a  été  fuspenduë  jusqu'ici  de  deux 
mois  en  deux  mois  pour  le  fécond  rabais,  & 
elle  Ta  été  encore  ce  mois  -  ci ,  les  monnoyes- 
étant  luîffées  fur  le  pied  du  premier  rabaîs;- 
Ainfi ,  par  exemple  un  Jacohus  ,  qui  avant 
FEdit  avoit  cours  pour  douze  florins  ,  avoit 
été  réduit  provifionnelleraent  à  onze  florins 
&  dix  fols,  &  à  la  fin  du  mois  de  Maj  fui^ 
vant,  il  devoit  erre  rediiic  encore  à  dix  Ha- 
rins  &  feize  fols  ;  mais  par  îa  fufpenfîon  de- 
l'exécution  de  l'Edit  de  deux  mois  en  deux 
mois,  cette  monnoye  refte  à  onze  florins  &: 
dix  fols  ;  cependant  il  n'en  eft  pas  de  même- 
dans  le  commerce,  elle  a  cours ordinaireraene 
pour  onze  florins  &  feize  fols,  &  dans  peu 
de  jours  elle  reviendra  à  fon  plus  haut  prix 
de  douze  florins.  Je  fai  que  cela  efl:  contre^ 
rintention  de  plufieurs  des  membres  des  E- 
tâts,  &  de  leurs  généraux  des  monnoyssy  qui 
aïant  été  apellés  et-  devant  au  Confeil  pour 
la  reformation  de  ce  desordre ,  ont  confeilléde 
proportionner  leurs  monnoyes  d'or  &  d'ar- 
gent à  celles  de  fa  Majefl;é  ,  comme  étant 
celles  qui  font  les  moins  fujettes  aux  abus.  ' 
Mais  ils  allèguent  pour  leur  excufe  l'exemple 
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l6ao.de  leurs  voifjns  de  TEft ,  en  particulier  de- 
Danîzick  &  Koningsherg  ^  donc  les  monnoyes 
qui  viennent  en  quantité  à  Amflerdam  déran- 
gent cette  place,  qui  comme  la  plus  marchan- 
de ,  dérarige  à  fon  tour  le  relie  des  Provinces. 
On  a  découvert  depuis  peu  ici  une  aflb- 
ciation  confidérable  de  Monnoyeurs  qui  ont 
fait  ce  commerce  depuis  près  de  trois  ans  , 
&  qui  envoyoienc  leurs  monnoies,  principa- 
lement des  risdales,  dans  routes  les  parties 
du  monde.  On  en  a  renvoyé  quelques  -  une^ 
par  eau  de  Francfort  ji  Amfierdam ,  ce  qui  a 
fait  découvrir  cette  tromperie.  Le  principal 
ouvrier  étoit  un  nommé  Baltazar  Gérard  ^ 
nom  rendu  fameux  par  le  malheureux  qui  tua 
le  Prince  ù^Orange  défunt.  Il  a  pris  la  fuite , 
mais  on  a  arrêté  ici  fon  fils  &  fon  domefli- 
que ,  &  l'on  a  trouvé  les  inflruments  dont  ils 
fe  fervoient.  Ils  ont  accufé  un  nommé  Ba» 
ron^  Marchand  d* Amflerdam;  qui  a  fait  ban- 
queroute. On  l'a  pris  &  on  Ta  apliqué  à  la 
torture,  où  il  a  accufé  Stick ^  Agent  du  Mar- 
quis de  Brandebourg  auprès  de  cet  Etat,  qui 
aïant  été  arrêté  &  mis  en  prifon  à  Amjîef' 
dam^  a  accufé  à  fon  tour  comme  complices, 
fes  deux  frères,  dont  l'un  a  été  fait  Cheva- 
lier par  fa  Majefté,  &  l'autre  écoic  en  der- 
nier lieu  Capiraine  au  fervice  de  Vénife,  Ces 
deux  derniers  fe  font  enfuis,  &  deux  Mar- 
chands à^ Amflerdam  foupçonnés  d'avoir  eu 
part  à  cette  affaire ,  ont  décampé  auffî.  On 
a  nommé  quelques  perfonnesdiftinguées  com- 
me aïant  trempé  dans  cette  méchanceté ,  tels 
que  le  Bourguemeflre  Paw  d^ Amflerdam ,  & 
Vandike  Ambaflàdeur  du  Roi  dfe  Suède.  Mai» 

on 
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on  croît  que  le  premier  eft  calomnié  en  cela  1620. 
par  Tes  ennemis  fur  cet  unique  foQdemenr, 
qu'étant  Bourguemeftre ,  il  a  laifTé  durer  fi 
longteras  cette  affaire  fans  !a  découvrir.  La 
réputation  de  l'autre  eft  attaquée  à  caufe  de 
fcs  liaifons  avec  Stick,  &  parce  que,  quoi- 
qu'on fâche  qu'il  étoic  fort  endetté  il  y  a 
quelques  années,  il  a  acheté  depuis  quelques 
jours  une  feigneurie  confidérable  en  HoUan" 
de  ;  mais  je  ne  vois  pas  qu'on  ait  aucune 
preuve  contre  l'un  ou  l'autre,  ni  même  qu'on 
les  accufe  direétement.  Stick  allègue^ fes  Pri- 
vilèges de  Miniftre  public,  mais  il  n'y  a  pas 
aparence  qu'il  fauve  fa  vie  dans  un  crime  de 
cette  nature  lœjœ  Majejlatis ,  furtout  étant 
natif  &  fujet  de  ces  Provinces. 

Il  doit  y  avoir  ici  le  3.  du  mois  prochain 
N.  S.  une  aflemblée  de  ceux  qui  ont  jugé 
Barnevelt  &  fes  complices,  pour  détermi- 
ner fi  le  crime  pour  lequel  ils  ont  été  con- 
damnés, étoit  crimen  lœjœ  Majejîatis  ,  car 
comme  cela  n'eft  pas  fpécifié  dans  leur  fen- 
tence  ,  on  ne  peut  procéder  à  la  confiscation  de 
leurs  biens,  jusqu'à  ce  que  ce  point  foitéclaircî. 

Nous  fommes  en  danger  ici  de  faire  une 
grande  perte  par  la  mort  du  Comte  GuillaU'^ 
me,  qui  eut  une  ataque  d'Apoplexie  Samedi 
au  foir,  &  avoir  perdu  la  parole  qu'il  n'a  voit 
pas  encore  recouvrée  Lundi  matin ,  quand  les 
dernières  nouvelles  vinrent  de  Lewarde, 
Lorsque  les  Etats  de  Frije  vinrent  le  vifiter, 
il  ne  put  répondre  autre  chofe  que  oui  &  non. 
Je  vous  envoyé  la  dernière  Lettre  que  j'ai  re- 
çue de  lui,  comme  digne  d'être  lue  par  fa 
Majefté,  à  caufe  de  zèle  qu'il  y  montre  pour 
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i62o,l^  confervation  du  Palatinat.  Je  fouhaite 
qu'il  ne  fe  trouve  "p^^^d^w&ceïoncygneacantiQ. 
Aujourd'hui  même  je  reçois  des  Lettres  du 
7.  de  ce  mois  du  Roi  de  Dannemarck^  &  du 
,  Chevalier  Robert  ^îifirutber ^  ciliées  de  Cremp 
dans  le  Hoîjiein^  par  les  mains  de  l'Agent 
du  Roi  auprès  de  cet  Etat,  Adrien  Sirick^ 
nouvellement  de  retour.  Par  le  raport  de  cet 
Agent ,  aulïï  bien  que  par  la  Lette  du  Chevalier  ' 
Anjiruîber  y  je  vois  que  le  Roi  fe  défie  un^ 
peu  des  Etats,  &  qu'il  craint  qu'on  ne  l'em- 
pêche de  bâtir  fa  nouvelle  Ville,  &  qu'on 
n'équipe  dans  cette  vue  des  VaifTeaux  de 
guerre  pour  les  envoyer  dans  l'Elbe.  Le 
Chevalier  me  mande  que  le  Roi  diffère  de 
le  fatisfaire  fur  ce  qu'il  lui  demande  au  nom  ^ 
de  fa  Majellé  pour  l'aflillance  de  Tes  amis  * 
à^ Allemagne  ,  ne  voulant  pas  fe  .priver  lui- 
même  des  moyens  de  fe  défendre ,  fi  on  l'at- 
taque. Il  me  prie  en  conféquence  de  lever 
les  doutes  du  Roi ,  en  l'informant  du  vrai  but 
des  préparatifs  des  Etats.  C'ell  ce  que  je  puis 
très -bien  faire,  &  que  je  ferai  dans  deux 
jours,  ri\gent  da  Roi  fe  chargeant  d'envoyer 
alors  ma  Lettre.  Il  n'y  a  pas  feulement  une 
chaloupe,  autant  que  je  le  puis  favoir,  qui 
foit  dellinée  pour  un  pareil  deflein;  feule-  , 
Tnent,  comme  je  vous  l'ai  mandé  dans  ma 
dernière  dépêche ,  les  Commiffaires  des  Etats  • 
font  allés  à  Lubeck ,  pour  accomoder  le  dif- 
férend entre  le  Duc  de  Lunebourg  &  la  Ville 
de  Hamboîirg;  comme  auiïi  pour  s'informer 
des  démarches  du  Roi  de  Dannemarck ,  qui 
^  deux  VaifTeaux  de  guerre  à  l'ancre  fur  l'El- 
be ,^  placés  de  manière  que  tous  ks  bateaux 
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font  obligés  de  palTer  entr'eux  &  à  leur  por- 1620. 
cée;  &  s'ils  ne  baiflenc  pas  pavillon  en  pas- 
fane,  &  ne  rendent  pas  compte  de  leur  car- 
gaifon,  on  tire  fur  eux,  &  on  leur  faic  payer 
chèrement  la  poudre.    Cela  ne  tend  jusqu'i- 
ci qu'à  faire  reconnoîcre  la  Souveraineté  du 
Koi  de  Danîîemarck  y  &  fa  jurisdidion  ;  mais 
on  croit  qu'on  en  viendra  bientôt  à  impoler 
une  taxe; 'par  où  ce  Roi  s'attireroic  à  dos 
cet  Etat  &  les  Villes  Anjéatiqiies  ^   pour  la 
confervation    de  leur  ancienne  franchife  fur 
cette  rivière  ,    quoique   fûrement  jusqu'ici, 
on  n'ait  pas  penfé  à  l'attaquer.     La  Ville  de 
Hambourg  qui  eft  la  plus  intéreiïëe  dans  cet- 
te alFaire  a  levé  500.  chevaux  &  3000.  hom- 
mes de  pied ,  &  a  équipé  fix  ou  fepc  Vais- 
feaux  de  guerre  ;   mais  comme   elle  efl  in- 
quiétée d'un  côté  par  le  Duc  de  Lunehourg , 
&  de  l'autre  par  le  Roi  de  Dannemarck,  el- 
le ne  fait  de  quel  côté  fe  tourner.    Ces  dif- 
férends furviennent  fort  mal- à -propos  pour 
I  les  affaires  d'Allemagne^  mais  fore  heureufe- 
îment   pour  la  ligue  Catholique;    qui  outre 
i  les  propres   forces  &  fon  union  ,   a  encore 
I  davantage  de  ces  diviOons  entre  ceux  qui  font 
;  de  la  Religion  opofée. 
;     Les  Etats  ont  donné  ordre  de  lever  4000. 
i  hommes  pour  remplacer  leurs  garnifons  ;  on 
I  hs  apelloît  ordinairement    JVaert  •  gelders  ; 
mais  les  Arminiens  aïant  rendu  ce  nom  o- 
dieux  ,  on  les  nomme  aujourd'hui  garnifoen 
bouder  s  ,  gens   lenans  gamijon  ,   à  quoi  ils 
doivent  fervir,  pendant  que,  félon  lesmou- 
vemens  que  feront  les  troupes  de  l'Archiduc , 
ils  mèneront  leur  armée  en  Campagne.     Je 
fuis,  &c.  Tout 
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1(520.       Tout  le  commerce  eft  arrêté  à  Hambourg^ 
félon  l'avis  que  l'Agent  des  Etats  auprès  des  i 
Villes  Jnjtaîiques ,  a  donné  à  Tes  Maîtres,, 
&  l'on  y  craint  fort  que  les  Marchands  An^ 
glois  dont  un  Député  a  été  en  dernier  lieu 
auprès  du  Roi  de  Dannemarck ,  ne  fe  reti- 
rent de  cette  Ville. 

Le  même  au  même^    23.  May^ 

Monsieur. 

Ce  paquet  pour  le  Baron  de  Bbona  m'aïanc 
été  recommandé  fortement  de  Heidelberg^ 
comme  contenant  des  chofes  qui  intéreflenc 
particulièrement  le  fervice  de  fa  Majeflé  & 
du  Roi  de  Bohème ,  je  dépêche  un  Exprès 
pour  le  porter ,  &  pour  vous  informer  en  < 
même  tems  des  nouvelles  que  nous  avons  re- 
çues ici  de  difFérens  endroits  depuis  ma  der- 
nière dépêche  du  19.  de  ce  mois. 

Mn  AerJJens  a  donné  avis  à  fes  Maîtres  par 
une  Lettre  du  19.  N.S.  qu'aïant  parlé  au  Duc 
de  Beuxponts^  au  Marquis  d'Anspacb^  &  au 
Duc  de  îVirtevîbeTgy  félon  fes  inftrudions , 
pour  les  affermir  dans  leur  union  entr'eux, 
&  dans  leurs  bonnes  dispofitions  envers  le 
Roi  de  Bohème^  &  en  aïant  reçu  les  réponfes 
les  plus  fatisfaifantes ,  il  devoit  partir  le  len- 
demain pour  continuer  fon  voyage  par  la  Suis» 
fe;  que  ces  Princes  attendent  les  Ambaflà- 
deurs  de  France^  dans  la  ferme  perfuafion  que 
leur  Roi  n'ira  point  contre  les  maximes  de  fon 
Père  en  cherchant  à  rompre  leur  union ,  qui 
lui  avoir  coûté  tant  d'argent  &  de  peine,  mais 
qu'au  contraire  il  travaillera  à  l'affermir  pour 
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If.  fureté  de  fa  propre  perfonne  &  de  fon  lôioi 
Royaume:  Que  le  iMarquis  d' Anspacb  ézoit 
©ccupé  à  aflerabler  toutes  les  forces  de  l'u- 
nion ,    dans   rintentîon  de  marcher  inces- 
fanment  en  Bavière  ^  pour  obferver  les  mou- 
vemens  du  Duc,  &  de  la  ligue  Catholique  ^  k* 
préfenc  que  la  plus  grande  partie  de  leura  for- 
ces eft  raflemblée  :  Que  le  pafTage  par  Brifack 
eft  ouvert,  &  qu'on  a  logé  1500.  chevaux 
dans  la  Ville  ,  le   Marquis  de  Baden  étant 
trop  foible  pour  fliire  ré  finance,  &  les  Prin- 
ces de  l'union  ne  trouvant  pas  à-  propos  d'é- 
lever quelque  nouveau  Fort  dans  le  terriroire 
de  la  Maifon  à^ Autriche^  pour  fermer  le  pas- 
fage,  ce  qui  pourroic  donner  quelque  fujet 
de  fe  plaindre  qu'ils  font  les  agrefTeurs:   Que 
le  21.  du  mois,  N-  S.   il  y  auroit  une  as- 
femblée  de  l'union  à  Heidelbergy  pour  régler 
la  direélion  des  affaires  ,  pour  autorifer  un 
Général ,  pour  déterminer  les  moyens  de  fou- 
tenir  la  guerre ,  &  la  manière  donc  on  rece- 
vra les  Ambafîàdeurs  de  France.     11  conclut 
en  difant,  que  les  forces  des  Princes  font 
peu  conlîdérabîes,   qu'ils  ont  peu  d'argent, 
que  leurs  Villes  ne  font   pas  accoutumées  à 
oger  des  foldats,  &  qu'il  y  a  déjà  une  affez 
grande  cherté  de  toutes  choies ,  avant  que  la 
;uerre  commence.    Il  avoit  été  follicité  par 
es  Princes  de  les  fervir  auprès  des  yénitiens^ 
k  de  tâcher  d'empêcher  le  pafTage  des  trou- 
ves Espagnols  par  la  Sui[fe;  ce  qui  n'abouti- 
a  pas  à  grand  chofe,  puisque  nous  aprenons 
(ue  le  Duc  de  Saw^c  leur  a  donné  paflàge 
»ar  fes  Etats. 

J'ai  vu  une  Lettre  de  Zurich  qui  vient  de 
Tome  IIL  O  '     bon 
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^Xoo  bon  lieu,  dans  laquelle  on  dit  que  le  Mar- 
quis  de  Baden  aïant  preflè  les  Cantons  Pro- 
teftans  de  lui  donner  un  fecours.de  aooo. 
Suijfes ,  en  vertu  de  l'alliance  qu'il  y  a  entr'eux , 
pour  la  défenfe  de  fon  Païs,  la  chofe  avort 
été  empêchée  par  les  efforts  réunis  deb  Am- 
bafladeurs  de  France  &  d'Espagne  qui  réfi- 
dent  auprès  des  Cantons;  ce  qui  montre  ce 
que  l'on  doit  penfer  des  vues  de  la  France  ^ 
malgré  ce  que  dit  Mr.  AerJJms  des  espéran- 
ces des  Princes  de  l'umon,  puisque  tous  les 
î^iniftres  de  cette  couronne  tirent  leurs  ins- 
truélions  de  la  même  fource. 

Par  une  Lettre  de  Heidelberg  du  £2.  de  ce 
jnois  N.  S.  Mr.  ^  Brederode  mande ,  que  le 
Comte  de  Mansfield   s'eft  retiré   de  devant 
Budwitz,  &  qu'il  a  marché  avec  7000.  hom- 
mes du  côté  de  V Autriche  ,   où   le   Prince 
é^Anbalt  &  le  Comte  de  Hallock  ont  joinc 
Farmée  dans  l'intention  d'attaquer  les  Impé- 
Tiaux ,  avant  qu'ils  puiflent  recevoir  de  nou-f 
veaux  renforts.    Il  mande  de  plus  qu'on  y  a 
reçu  avis  de  Leipfick  que  le  Duc  de  Saxe  a 
eonfulté  l'Univeriîté,pour  favoir  s'il  n'eft  pas 
iulle  que  les  Princes  &  les  Villes  Evangeli* 
mes,  affiflent  l'Empereur  contre  le  Roi  de 
Bohème,  &  qu'on  avoit  conclu  pour  la  néga- 
tive,  ce  qui  embaraflbit  beaucoup  le  Duc, 
&  lui  faifoit  craindre   quelque  foulèvement 
dans  fon  Païs,  parce  qu'il  s'eft  déclaré  en  fa- 
veur de  l'Empereur.  Mr.  de  Brederode  écrit 
encore, que  la  chambre  de  Spire  avoit  envoyé 
un  autre  huiflier  à  Heidelberg  le  ai.  de  ce 
mois  N.  S.  pour  faire  une  féconde  infmuar 
'tioh  du  monitoire  de  l'Empereur  j  mais-  que 
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comme  il  eft  contre  l'uPage  de  faire  de  pareilles  î6^^ 
infinuations  dans  les  Etats'  d'un  Prince,  a* 
vanc  qu'on  aie  entendu  fa  défenfe,  l'huilïier 
avoir  eu  ordre  de  forcir  du  Pcdatinaî^  fans 
communiquer  ou  publier  fon  monitoire,  ce 
qu'avoit  fait  exécuter  en  eiîet  un  des  mefla- 
gers  de  la  Chaocelerie. 

Mr.  Larigerack  a  écrit  encore  de  France 
pour  preflTer  fes  Maîtres  d'envoyer  leur  Air> 
baflàde extraordinaire, les  aiïuranc  que  tous  les 
-mécontentemens  précédens  ont  celfé ,  &  qus 
tous  ceux  qu'ils  jugeront  propres  pour  cet 
emploi,  feront  bien  reçus,  excepté  feule- 
ment Mr.  AerJJens  &  Mr.  Marquet, 

F'an  Haga ,  Ambafladeur  des  Etats  à  Co72S^ 
îanîinople  a  mandé  ici  par  une  Lettre  du  9. 
Avril ,  qu'on  a  refufé  l'accès  auprès  du  Grande 
Seigneur  à  l'Ambaflàdeur  de  Pologne^  quoi- 
que l'Ambafiadeur  de  l'Empereur  faiïè  touc 
ce  qu'il  peut  en  fa  faveur  ,  &  que  les  Amba?fe 
fadeurs  du  Prince  de  Trcmfylva'nie  ont  été 
renvoyés  de  Conjlantinople  avec  toute  forte 
de  contentem.enr. 

Vous  verrez  par  ces  extraits  que  je  vous 
envoyé  des  Lettres  d^Itaiis  ,  les  provifions 
d'argent  &  les  autres  préparatifs  qu'on  fait 
pour  le  transport  des  troupes  Espagnoles  qui 
doivent  aller  en  Bourgogne;  comme  auîTi  la 
réfolution  qu'on  a  prife  à  Vénife  d'y  faire  un 
accueil  extraordinaire  à  Mr.  Aerffens» 

J'ai  vu  fes  inftruétions  fecrètes,  fur  la  ma^ 
nière  dont  il  doit  fe  conduire  auprès  du  Duc 
de  Savoye;  on  lui  ordonne  en  peu  de  mots 
premièrem.ent ,  de  tâcher  de  lai  inspirer  des 
dispofitions  &Y9rables  pour  le  K^ï  d€  Bol^è'- 
Q  2  f??f-; 
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i€2o  wzf;  &  enfuire  de  fonder  Tes  intentions  par 
*  raport  à  cet  Etat  ;  de  favoir  fi  l'on  peut  comp- 
ter fur  fon  ailîftance  dans  l'occafion,  comme 
ils  ont  été  prêts  de  lui  accorder  un  fecours 
d'argent  dans  fes  néceffités,  ce  qu'ils  décla- 
rent qu'ils  n'auroient  pas  cefTé  de  faire  fi  la 
guerre  avoit  continué.  Sa  Majefté  peut  voir 
par -là  quelles  font  les  dispofitions  de  cet 
Etat  envers  ce  Prince,  &  combien  les  en- 
couragemens  qu'elle  trouvera  bon  de  lui  don- 
ner ,  concourront  avec  la  Négociation  de 
Mr.  AerJJens^  s'ils  arrivent  à  tems. 

11  y  a  ici  un  domeftique  du  Duc  de  Feria 
gouverneur  de  Milan  ,  qui  follicite  auprès 
des  Etats  la  permiffion  de  transporter  vingt- 
cinq  chevaux  &  juments  de  ces  Provinces 
pour  l'ufage  de  fon  Maître.  On  en  fait  quel- 
que  difficulté ,  mais  on  l'accordera  fous  cau- 
tion qu'ils  ne  feront  employés  qu'au  fervice 
particulier  du  Duc.  Ce  mefiàger  paroît  faire 
plus  d'obfervations  qu'on  n'en  attendrou  d'un 
homme  de  fon  état;  il  a  fréquenté  familière- 
nient  les  Maifons  des  deux  Marquis  Spinola 
&  Beàmar  à  Bruxelles,  &  il  a  dit  ici  à  quel- 
ques-uns de  fes  compatriotes,  que  l'Archi- 
duc fe  propofe  de  loger  aux  environs  de  Co» 
Ume^  &  dans  ces  quartiers- là,  les  nouvelles 
levées  qu'il  fait,  pour  qu'elles  ayent  la  com- 
modité vers  la  fin  de  l'Eté  de  fe  jetter  dans  le 
Falatinat;  &  en  même  tems  pour  empêcher 
cet  Etat  d'envoyer  du  fecours  en  Allemagne  ^ 
foit  parce  que  ces  troupes  feront  fur  leur  pas- 
fage,  foit  en  leur  faifant  craindre  le  fiège  de 
"fLiliers  pour  lequel  elles  feront  également  à 
portée.  Ces  levées  étant  ajoutées  aux  vieil- 
^  les 
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fes  troupes,  &  à  celles  qu'on  attend  à -pré-  i6ao. 
fent  d'Italie  j  il  compte  que  toute  l'armée  de 
l'Archiduc  montera  à  40,  000.  de  pied,  & 
à  6000.  chevaux.  Il  dit  cependant  qu'on  ne 
fouhaice  rien  plus  de  ce  côté -là  que  le  re- 
nouvellement de  la  trêve. 

Les  Etats  d'Hollande  en  promettant  l'im- 
punité à  Baltazar  Gérard  ,    ce  monnoyeur 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  Let- 
tre, l'ont  engagé  à  revenir  ici  d' Anvers ^  où 
il  s'étoir  réfugié.     Il  eft  à-préfent  fecrèce- 
ment  dans  cette  Ville.    Mais  il  y  a  aujour- 
d'hui une  dispute  entre  les  Etats  &  la  Villô 
d^Amllerdam^  fur  le  procès  des  prifonniers* 
Les  Etats  demandent  qu'on  les  envoyé  d'^TMX- 
terdam  ici  ,•   mais  cette  Ville  infifte  fur  Tes 
Privilèges ,  &  veut  que   le   procès  fe  fafle 
chez  eux.    Cela  faii  grand  bruit;  on  accule 
quelques-uns  des  Principaux  d'ici  d'avoir  in- 
tention de  fuprimer  les  accufations ,  qui  tou- 
cheroient  enfin,  à  ce  qu'on  croit,   quelques 
perfonnes  de  qualité,  fans  quoi  on  n'auroic 
pas  pu  battre  &  dlsperfer  par-  tout  pendant  (i 
iongcems ,   une  auffi  grande  quantité  de  ces 
monnoyes.    Entr'autres  ils  ont  fait  une  gran- 
de quantité  de  grofles ,  petite  monnoye  qui 
porte  l'empreinte   de  l'Eledeur  de  Brande^ 
bourg  y  ^  qu'ils  ont  diflribué  dans  les  Pais 
qui  font  à  l'Efl,  ce  qu'on  impute  à  fon  A- 
gent  5nd  comme  une  double  tromperie.  L'oq 
fait  à-préfent  que  foh  Père,  qui  mourut  peui 
de  teras   après  fon  retour  de  fon  Ambaffade 
en  Pruffey  fut  le  premier  inftrumenc  qui  a- 
mena  lAjrftius  dans  ce  Païs  pour  y  fabriquer 
«ne  nouvelle  Religion,  de  quoi  Dieu  le  pu- 
O  3  nit 
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^i^Q  nit  aujourd'huî  dans  fa  poftérité. 
^  *  Le  Comte  Guillaume  a  recouvré  la  parole v 
&  quelque  feiîtimenc  du  côté  qui  étoit  pria- 
cipaleraent  attaqué;  Tes  médecins  espèrent 
qu'il  pourra  vivre  quoiqu'ils  doutent  qu  il 
x^prenne  jamais  fes  forces.    Je  fuis  &c. 

Le  même  au-  même.    7.  Juin. 

Monsieur, 
J'ai  parlé  au  Prince  à' Orange  depuis  fonte- 
r^ur,  touchant  la  propoficion  que  fait  le  Dae^ 
ÙQ  Savoye  à  fa  Majeflé  d'entrer  en  alliance 
avec  cet  fîrar,  &  avec  les  Princes  de  l'union. 
Il  a  demandé  du  tems  pour  répondre  jusqu  a 
ce  qu'il  puifTe  parler  à  quelques  membres  des 
Etats  qui  font  ahfens,  mais  qu'on  attend  tous 
/         les  jours  à  la  Haye.  En  attendant,  far  ce  que 
je  puis  conclure  des  difcours  du  Prince ,  je 
fuis  très- confirmé  dans  ce  que  je  penfois  des 
difpoHtions  des  Etats  touchant  le  fujet  de  ma 
Lettre  du  19.  du  mois  dernier.    Mais  1  atiai- 
ren'eftplus  un  fecret;  car  Bredemle,  Am- 
bafladeur  des  Etats  à  Heidelberg,  a  averti  les 
Maîtres  par  fes  dernières  Lettres  du  09.  des 
intentions  du  Duc,  dont  il  a  mauvaife  opi- 
nion,  penfant  que  ce  Prince  voudroit  le  join- 
dre aux  Princes  &  Etats  Proteftans ,  pour  la- 
^er  fourdement  leurs  confeils,  &  rmner leurs 
affaires.    Mais  c'ell  un  homme  très- paiiion- 
né ,  &  entêté  d'anciens  foupçons  ;  auiU  1  o- 
pinion  qu'il  a  du  Duc,  n'empêchera  pas  qu  OU; 
B'accepte  fon  offre,  au  cas  qu'il  agiOe  ron- 

(^ement.  ^  „      ,        «  1.  • 

T'ai  écrit  au  Chevalier  Anflrutber,  &  lai 
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ai  fourni  des  raifons  fulfifaotes  pour  guérir  le  i6ac« 
Roi  de  Dannémarck  des  foupçons  qu'il  a  con- 
çus contre  cet  Etat;  &  qu'il  allègue  comme 
une  excufe  pour  ne  pas  fournir  de  l'argent 
aux  amis  de  fa  Majeflé ,  précendanc  qu'il  aura 
befoin  de  toutes  fes  forces  pour  fa  propre  dé»- 
fenfe  :  il  n*y  a  ici  aucune  ombre  de  prépara^ 
tif  ni  d'intention  de  l'empêcher  de  forcifier  fa 
ville  fir  l'Elbe,  mais  au  retour  des  Etats  qui 
font  actuellement  abfens ,  j'efpère  que  je  pour* 
rai  donner  au  Roi  des  afîurances  encore  plus 
fortes  En  attendant  je  m'aperçois  que  fon 
Agent  a  fait  en  grand  fecret  au  Prince  d'Oran* 
gô ,  des  ouvertures  femblables  à  celles  du  Duo 
de  Savoydy  pour  entrer  en  alliance  avec  cec 
Etat  ;  il  s'en  raporte  au  Prince  pour  ménager 
cette  affaire  d'une  façon  honorable  pour  le 
Roi,  &  de  manière  qu'il  paroiiTe  que  les  E- 
tats  l'ont  recherché  les  premiers.  MâisrAgenc 
ne  parle  encore  d'aucune  condition  ;  il  fe  con- 
tente de  parler  des  favorables  difpofitions  du 
Roi  pour  l'alliance  ;  &  cela  feulement  au  Pria-» 
ce  d" Orange  y  &  à  un  des  membres  des  Etats» 
avec  lequel  cet  Agent  elt  accoutumé  à  parler 
conSdemmenr, 

J'ai  remis  Mardi  dernier  à  cet  Agent  le  pa- 
quet que  j'ai  reçu  de  vous  pour  le  Roi  de* 
'Dannémarck  ,  avec  votre  Lettre  du  13.  àM- 
mois  dernier.  Il  s'effc  engagé  à  le  faire  par- 
venir fûrement  &  promptemenr. 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  connoître  la^ 
vérité  du  départ  du  Capitaine  Nortby  &  la^ 
desobéïiTance ,  quand  on  me  fera  quelque^ 
queûion  là-deffus;  mais  je  ne  vois  pas  jus- 
qu'ici qu'on  s'en  falTe  ici  une  autre  idée  que 
O  4  celb^ 
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i6ao.  celle  qu'en  a  donnée  la  proclamation  de  Ta 
Majefté. 

Quoiqu'on  ait  eu  différens  foupçons  furles- 
préparatifs  qu'on  fait ,  à  -  préfent  chez  l'Ar- 
chiduc 5  croyant  tantôt  qu'on  en  vouloit  à 
Clèves ,  tantôt  à  Embden  ,  le  fentiment  le 
plus  reçu ,  c'eft  que  ces  levées  n'ont  pour  but 
que  de  fortifier  la  ligue  Catholique  en  Alle- 
magne. A  tout  événement  le  Pdnce  d'OraTZ- 
ge  prépare  auffi  une  armée  pour  tenir  la  Cam- 
pagne ;  &  la  levée  de  4000.  g£ns  tenans  gar- 
ni/on  y  comme  ils  les  apellent,  pour  contenir 
l'intérieur  du  Païs  dans  le  devoir,  fe  fait  ac- 
tuellement. 

Dans  l'aflemblée  des  Etats  âeGueldres^  qui 
cfl  entièrement  finie,  on  a  pris  la  réfolution 
de  continuer  le  fecours  au  Roi  de  Bohème  y 
&  aux  Princes  de  l'union ,  jusqu'à  la  fin  du 
mois  à^Août  procha.in  ;.  &  comme  les  Etats 
de  cette  Province  ne  s'aiTemblent  qu'une  fois 
l'année  ,   on  a  autorifé  ^  quelques  Députés  à 
continuer  après  ce    terme ,    félon  qu'ils  le 
trouveront  nécefTaire.    Par  raport  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  -  Occidentales ,  qui  aïant  ob- 
tenu le  confentement  des  Etats  -  Généraux  » 
doit  avoir  à-préfenc  l'aprobacion  des  Provin- 
ces, &  par  raport  à  quelques  autres  propofî- 
tions  fur  l'envoi  d'une  AmbafTade  extraordi- 
naire en  France^  &  à  fa  Majefté ,  &  fur  d'au- 
tres fujets  pareils ,  dans  lesquelles  ils  ont  pour- 
but  de  régler  leurs  affaires  au  dehors,  à-pré- 
fent  qu'ils  font  fi  tranquilles  dans  l'intérieur, 
cette  Province  à  confenti  pleinement  à  con- 
courir avec  les  autres;  &  comme  c'étoit  de 
fon  côxé  qu'on  attendoic  les  plus  grandes  àlî^ 

fi- 
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fî'cQkés,  parce  que  leur  pauvreté  leur  rend  les  i<>2q.?- 
charges  plus  pefantes,  on  ne  douce  guères  du 
confenteiiienc  des  autres  Provinces.    La  ma» 
ladie  du  Comte  Guillaume  eft  venue  cepen- 
dant très  -  mal  à  propos  pour  la  Fri/è  &  pour 
Groningiie  que  Ton  autorité  de  gouverneur  en- 
i  t-retenoic  dans  de  bonnes  dirpofîcions,  quoi- 
I  que  d'ailleurs  ces  Provinces  ne  foîenc  pas  fore 
j  portées  à  accorder  aucune  contribution  extra» 
1  ordinaire.  Il  y  a  peu  d'efpérance  que  ce  Corn- 
I  te  recouvre  entièrement  Tes  forces,  foit  du 
i  corps  4bit  de  TeTpric,  à  caufe  de  Ton  â,ge,  & 
I  des  autres  circonllances,  outre  fa  principale 
maladie  ,  qui  cependant  continue  à  dioiinuër, 
à  ce  que  difent  Tes  médecins. 

Il  y  a  ici  un  gentilhomme  François^  nom- 
mé Belleaujuin  aparcenanc  au  Maréchal  rfe  L<?j- 
diguières  y  envoyé  pour  accoraoder  les  diffé- 
rer.ds  entre  le  Prince  de  Condéy  &  le  Prince 
d^Orange  ,.  au  fujet  du  teflament  du   Prince 
défunr.     Il  a  trouvé  le  Prince  à  Nimègiie^  & 
il  refte  là  fans  y  avoir  d'autres  affaires ,  au- 
'Cant  que  je  le  puis  fa  voir,  quoique  Mr.  La«- 
\ierack  ^k  écrit  qu'il  avoit  des  inIlru(5l;ons  fe- 
I  :rètes  pour  fonder  les  difpofitions  des  Etats 
,  .ur  le  renouvellement  de  la  trêve,    j'aprens^ 
.eulemenc  qu'il  a  dit  au  Prince  d'Orange  y  & 
i  quelques  perfonnes  des  Etats  de  la  parc  da^ 
Vlarechal  de  Lesdiguières,  &  d'autres  princi- 
paux perfonnagcs  de  la  cour  de  France ,  que- 
'Ambaflade  extraordinaire  d'ici  fera  bien  re- 
:,uë,&il  leur  a  confeillé  en  conféquence,  de- 
le  pas  différer  dIus  longtems  de  l'envoyer,- 
vlais  on  ne  peut  rien  réfoudre  ni  fur  celle*- 
à,  ni  fur  celle  qu'on  veut  envoyer  à  fa*  Ma*- 
0>  s^  jvftéi 
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ï5^3S15..  jefté  jusqu'à  Taflemblée  des  Etats  à'Hollafi^  | 
"        de,  qui  ne  fe  tiendra  pas  avant  la  fin  du  moià  \ 
prochain.  - 

Le  crime  des  monnoyeurs,  dont  je  vous 
ai  parlé,  ert  fort  diminué  par  ceux  qui  ont 
pris  les  informations  à  Âmjlerdam^  &  qui  di- 
fenr  que  les  frères  Sticks  n'étoient  entré  que 
depuis  peu  dans  ce  né,i/,oce,  aïant  feulement 
fourni  à  Baltazar  Gérard,  &:  à  un  autre  de  fes 
corn,  pli  ces  qui  s'eft;  enfui,  de  l'argent  pour  a- 
cheter  'les  ounîs,  &  pour  faire  de  petites  mon- 
noyés  d'une  demi  valeur,  dont  ils  orît  déjà 
frapé  utie  certaine  quantité.  MaîsG^rariicon- 
'  felie  que  leur  intention  éroit  de  fraper  des 
JacoJ7us,.&  qu'il  rravailloit  aux  coins   pour 
cela.    Stick,  \e  Chev/alier,  a  été  arrêté  à  Clè- 
"S^j,  &  on  a   demandé  qu'on  l'envoyât  ici, 
mgis  les  Cônfeillers  de  l'Elefleur  de  'Brande- 
bourg s'en  excufent  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  in- 
Itruits  de  la.  volonté  de  leur  Maicre.  L^  -  des- 
fus  les  Etats  y  ont  envoyé  une  féconde  fois, 
pour  demander  qu'en  l'envoyé  ici,  feulement 
pour  être  confronté  ;    pnrce  que  d'un  côté 
dans  une  Lettre  aux  Etats,  il  nie  tour  avec 
de  grands  fermens,  en  s'offrant  lui-même  à 
la  punition^  &  que  de  l'autre  fon  frère  dans 
fcn  interrogatoire,  crnfefTe  tout,  &  accufs 
lé  Cbevalier  comme  le  principal  înûrument. 

Mier  la  Sentence  de  ^flr?7^'Z7é/^  fur  expliquée 
par  fes  juges,  fuivam  la  traduction  que  je  vous 
envoyé.  Ils  déclarent  rohindis  verbis,  &  tous- 
d'une  voix,  qu'il  a  commis  crimsu  Icefo  Ma- 

■  Je  vous  envoyé  là  tradudion  d'une  atitre 
flirencie  contre  uà-.Minlflre.  ^r?j2mi£;î>  coîî* 
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danné  à  être  enfermé  pour  fa  vie  dans  la  Mai-  r(52Ç)^ 
fon  de  correftion  à  Amlierdam^  où  par  une 
grâce  fpéciale,  parce  qu'il  a  avoué  volontai- 
rement, il  fera  difpenfé  de  travailler  ,&  pour- 
ra avoir  des  livres  dans  une  petite  cellule.  Le 
Magiftrac  de  cette  ville  a  condanné  en  dernier 
lieu  un  Jéfidte  à  être  renfermé  dans  cette  Mai- 
fon ,  pour  avoir  débauché  une  femme ,  &  l'a* 
voir  féparée  de  fon  mari ,  comme  mariée  il- 
légitimement, parce  qu'elle  étoit  Papijîe,  & 
fon  mari  Proteftanî,    Ainfi  les  Jéfuites  &  les^^ 
Arminiens  fe  retrouvent  à  Amjîerdam^  deraê-  ' 
me  qu' Uytenbo^ard  &  fes  compagnons  font 
principalement  en  commerce  avec  les  Jéfuî-^ 
tes  à^ Anvers;  mais  leurs  émifTaires  n'auronc 
pas  grand  encouragement  dans  leurs  fondions ,, 
à  -  préfent  qu'ils  voyent  qu'on  y  fait  fi  peu  d& 
fliçon  ;  car  un  autre  encore ,  Wefecbiiis  l'un^ 
de' ceux  qui  avoient  été  cités  à  Dort^  a  été 
envoyé  dans  une  femblableMaifon  à  Har/e»^^ 
pour  y  être  fujec  au  même  travail ,  &  aux 
mêmes  corredions  que  les  autres,  à  moins 
qu'il  ne  réponde  aux  queftions  qu'on  lui  a 
faites,  en  quoi  il  s'eft  montré  très  -  opiniâtre  ; 
cependant  voyant  où  on  l'a  mené ,  &  à  quel 
ouvrage  on  le  deftine,  il  commence  à  plier, 
&  l'on  a  envoyé  des  commiflaires  à  Harlem' 
pour  l'interroger. 
Je  fuis  &c. 
P.  S.  En  fermant  cette  Lettre  faprens  que 
Belleaujuin  efi:  parti  cette  après-midi ,  avec 
fen  projet  d'accomodement  entre  les  Princes 
à' Orange  &  de  Conàé.  Il  porte  que  pour  tout- 
ce  qui  regarde  le  teflament  &le  Côdicile  àm 
fea^  Prince  ,.  le  Princs^  d'O^^m^'l  payera  aiatv 
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î(5ao. Prince  de  CoJîdé  loo,  ooo,  florins  comptant; 
loo,  000.  florins  dans  un  an  ;  &  qu'il  lui^ 
donnera  une  des  plus  riches  tentures  qui  apar- 
tenoient  au  Prince  défunt,  &  les  raretés  d'un- 
certain  cabinet ,  qui  avoient  été  rafl^emblées 
par  la  Prîncefl^e. 

On  montre  ici  la  copie  d'une  Lettre  en- 
voyée de  France^  comme  écrite  par  Mr.  Aers- 
fens  à  un  de  Tes  correfpondans  à  Paris  ^  avant 
fon  départ  de  la  Haye;  dans  laquelle  il  y  a 
plufieurs  traits  déplume^  quelques-uns  contre 
les  Vénitiens^  qu'on  y  traire  de  Pantalons; 
d'autres  contre  les  membres  des  Etats  qu'on- 
y  traite  comme  des  gens  fans  mérite,  &  com- 
me s'il  n'y  avoitperfonne  deconfidérabledans^ 
cet  Etat  que  le  Prince  à^  Or  ange  &  lai.     On 
eft  incertain  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  entendu , 
fi  cette  Lettre  ell  autentique  ou  fabriquée;- 
mais  en  attendant  elle  coure  de  mainenmain^ 
à  fôn  grand  deshonneuri 
Je  fuis  ^Ci 
Vous  pouvez  voir  par  cette  Lettre  que  je- 
n'âvois  pas  negUgé  de  vous  écrire  dansletems-- 
de  fa  date,  &  que  c'ell  le' malheur  arrivé  au 
oourier.  Cette  Lettre  aïant  manqué,  fa  copie- 
ne  fut  envoyée  que  le  8.  Juillet^  ce  quia  empê- 
ché que  vous  ne  la  reçuffiez  dans  ce  tems-  là.. 

Le  même  aujnême,     12,  Juin. 

Monsieur^ 

iLa  plupart  des  membres  des  Etats  étant  re- 
venus, de  leurs  différentes  Provinces  ,  &  le- 
BHnce  à^OrangS'  aïant  parlé  aux  principaux 
4!^î!;rreii.x.d^.rouveri:uxe  faite  pat  le  Duc  da 
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Savoye,  Çz  des  foupçons  du  Roi  de  Danne-  i620i- 
marck,  il  ma  dit  touchant  le  premier  article ^ 
quil  croit  que  fi  Is  Duc  perfide  dans  ce  des- 
lein,  la  chofe  fera  acceptée  ici  avec  plaifir; 
&  fur  le  fécond  point,  il  m'a  aflaré  que  ces^ 
loupçons  étoient  fans  aucun  fondement,  que- 
les  Ltats  étoient  fi  éloignés- de  faire  des  pré- 
paratifs de  ce  genre,  qii'ils  n'avoient  pas  feu- 
lement  parlé  une  feule  fois  d'inquiéter  le  Roi 
au  fujet  du  Fort  qu'il  bâtit  far  l'Elbe.  Sur  ce- 
la il  m  a  prié  d'écrire  à  fa  Majefté  pour  la  fu- 
plier  d'animer  le  Duc   de  Savoye  dans   fes 
bonnes  internions,  ce  qui  eft  d'une  grande 
importance  pour  le  bien  commun;  &  d'ôter 
au  Roi  de  Dannemarck  tout  pareil  foupçon 
qui  pourroit  le  détourner  de  concourir  avec 
la  Majefté ,  pour  défendre  leurs  amis  com- 
muns &  leurs  alliés  en  Allemagne;  c'eft  ce- 
que  j  ai  fait  hier  en  écrivant  au  Roi  lui- mê- 
me, &  }  Robert    Anftmtber.    J'ai  de  plus^ 
fait  favoir  à  ce  Roi  par  fon  A^ent,,  ce  que  je 
fai  des  difpoiîtions^des  Eiats,.  qu'ils  font  fi- 
éloignés  de  tout  deflein  contre  lui,  qu'au  con- 
traire ils  enTeront  volonriers  dans-des  liaifons 
plus  intimes;  fur  quoi  je  me  rapelle  que  fa 
Majefté  jetta-,il  y  a  quelque  tems,Ies  femen- 
ces  dont  je  comprens  que  cette  inclination 
mutuelle  qui  paroîc  aujourd'hui  entre  ce  Roi 
&  cet  Etat-ci,  efl:  le  fruit,  qui  pourra,  fi  l'oit 
s  y  prend  bien,  être  amené  bientôt  à  une  plus 
grande  maturité.  ^ 

Pendant  que  je  parlois  de  ces  affaires  avec 
Jon  Excellence  ,  on  me  remit  votre  Lettre 
du28.  du  mois  dernier;  le  Prince  aïant  reçu. 
les  dépêches  en  même  tems ,  nous  eumes; 

O  Z  toiis.. 
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^  tous  deux  celui  de  lire  nos  Lettres ,  &  j*eus  u*  ' 
^^^^'ne  occafion  favorable  de  l'inftruire  plus  au 
long  de  toutes  les  réflexions  fi  préciles,  & 
fi  iuftes  que  fait  fa  Majefi:é  fur  ces  différends 
entre  le  Roi  de  Dannemarck  &  cet  Etat,  il 
tâcha  d'excufer  les  procédés  des  Etats  ,  en 
leur  donnant  le  nom  radouci  de  malentendu; 
&  il  montra  une  très-grande  difpoiition ,  non* 
feulement  à  éloigner  tout  fujet  de  pjamte  du 
côté  de  ce  Roi,  mais  encore  à  faciliter  1  al- 
liance qu'on  propofe  à-  préfent,  efpèrant  que 

5  M.D.  entrera  dans  les  mêmes  diipoiitions, 

6  lèvera  la  difficulté  que  pourroit  eau  fer  le 
feiour  de  fes  Vaifieaux  de  guerre  fur  l^i^g , 
ce  qui  fait  beaucoup  de  peine  à  cet  Etat  &' 
aux  villes  Anféatiques,  en  dérangeant  le  com- 
merce duquel  dépend  principalement  la  lub- 
fjltance  des  uns  &  des  autres. 

Entr'autres  avis  que  fon  Excellence  venoïc 
de  recevoir, il  y  en  avoir  un  qui  portoit,  que 
les  villes  Anféatiques  allarmées  par  ces  Vais- 
féaux  &  les  autres  préparatifs  du  Roi  de  Dan* 
nemarck,  avoient  rapellé  le  Comte  de  Solmes 
leur  Général,  &  les  autres  Officiers  à  leur 
pave,  qui  étoient  alors  au  fervice  de  1  union, 
ce  qui  caufe  beaucoup  de  préjudice  à  ces- 

Pr'nces» 

Vinfôrmai  auffî  en  même  tems  fon  Excel- 
lence des  outrages  fai;s  par  les  Hollaiidois^u^^^ 
fujets  de  fa  M^jeflé  dans  les  Indes  •  Orienta- 
ks,  ott  ils  avoient  tué  des  hommes,  enleva 
par  des  hoîlilit^s  ouvertes  des  Vaifleaux  & 
des  marchandifes  ,  tenu  des  difcours  outra- 
gpaus ,  &  fait  des  avions  infolentes  contre- 
la.  î^laisûé.    Il  fsntoic  vivement  tout  ceiav 
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maïs  il  doutoic  qu'ils  puflent  avoir  reçu  la  1620» 
nouvelle  de  l'accord  entre  les  deux  Compag- 
nies. Il  conclue  cependant  qu'on  devoit  res- 
tituer les  biens  aux  marchands  &  faire  répara- 
tion à  fa  Majefté.  J'efpère  que  je  trouverai 
les  Etats  également  bien  difpofés;  je  mepro- 
pofe  de  leur  demander  audience  la  femaine 
prochaine  ,  pendant  laquelle  Mr.  Gogb  qui 
entend  le  mieux  ces  affaires ,  fera  Préfident, 

Je  crus  qu'il  convenoit  de  faire  parr  auflî 
à  fon  Excellence  du  foin  que  fa  Majeflé  té- 
moigne pour  la  confervation  du  Palatinat^, 
par  l'Ambaffade  qu'elle  fe  propofe  d'envoyer 
exprès  aux  Princes,  dont  les  levées  extraordi- 
naires paroiflTent  menacer  ce  Païs-là.  Il  a» 
prouvoit  beaucoup-  cette  démarche ,  &  ne  dou*- 
toit  pas  qu'elle  ne  produifit  un  bon  eifet,.. 
pourvu  qu'elle  fût  apuïée  par  la  confldération 
de  l'afliftance  Royale  de  fa  Majefté  accordée 
aux  Princes  de  l'union.  Trois  Députés  des 
Etais .  Généraux  font  venus  exprès  chez 
moi  en  dernier  lieu,  pour  me  parler  des  grands 
préparatifs  des  Efpagnols ,  f  dont  fa  Majefté 
eft  inflruite  en  particulier  de  Bruxelles^  & 
de  l'opinion  générale  où  l'on  efl,  qu'ils  atta- 
queront le  PalatinaU  lis  fuplient  fa  Majeflé 
de  confidérer  f  ion  fa  fageOe  le  danger  où  fe 
trouve  le  patrimoine  de  fon  fils ,  &  d'employer 
là  puifTance  à  le  prévenir. 

Je  leur  dis  que  j'avoîs  reçu  depuis  peu  un 
ordre  exprès  de  leur  faire  la  même  propofl- 
îion  ;  de  force  que  je  voyois  que  fa  Majefté^ 
&  eux -même  concourroienr  dans  les  mêmes- 
cHspofitîOns.  J'ajourai  que  coir.rae  ils  avoienf 
Ici.  unei  armée  toujours^pr^te  y  ils  éroient  les^ 
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i52©iplus1  a  portée  en  toute  oecafion  d'exécater 
leurs  bonnes  intentions,  en  quoi  je  trouve- 
qu'ils  font  alTez  empreO^s,  autant  du  moins- 
que  cela  peut  s'accorder  avec  la  fureté  de' 
kur  propre  Pûïî;  mais  comme  ils  font  obli- 
gés d'avoir  des  garnifons  ,  non  -  feulemenr 
dans  leurs  Villes  frontières ,  mais  aufîi  dans' 
l'intérieur  du  Païs,  dans  leurs  Villes  Ami- 
?nennes,  toutes  les  forces  qu'ils  peuvent 
mener  en  Campagne  feréduifent  à  lao,  com- 
pagnies d'Infanterie  qui  font  entre  fept  à  huit 
mille  hommes, outre  toute  leur  Cavalerie  qui 
en  fait  environ  2400.  Ce  feront  des  troupes- 
choines  ;  mais  elles  ne  pourront  pas  faire 
grand  chofe  par  elles -même,  ù  caufe  des 
grandes  forces  des  Espagnols^  qui,  félon  Ks' 
avis  qu'on  a  ici,  fe  prooofent  d'avoir  deux 
armées,  l'une  commandée  par  le  Marquis  de 
Spinolay  qui  doit  aller  en  Memagiie;  l  autre 
par  Don  Lotns  de  f^elascoyqui  doit  tenir  l  ar- 
mée des  Etats  en  bride, 

M'étant  entretenu  au  long  ce  marin  avec  Ion 
Excellence,  premièrement  du  deflein  de  L'enne- 
mi, &  enfuite  des  moyens  les  plus  efficaces  d'as- 
^    fjfler  nos  amis,  je  le  trouve  très  ■  indécis  dans 
fon  jugement  fir  fan,  &  dans  fes  réfolations 
fur  l'autre;  mais  il  penfe  par  raport  au  pre- 
mier, &  il  eft  en  cela  de  la  même  opinion 
que  q'jelques  autres  des  Principaux  mepbres^ 
des  Eîats ,  que   comme  les    Espagnols   ne 
voudront  pas  irriter  100-:  d'un  coup  (a  Majes- 
té en  attaquant  le  Pahtinat ,  ils  s'empareront 
premièrement  de  Franckfort  ,  &  des  autres^ 
Villes  Impériales  cui  fon:  aux  environs ,  fous^ 
prétexte  d'exécuter  le  ban  de  l'Empire;  &- 
*^  qu-é» 
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qu'étant  une  fois  établis  dans  ces  quartiers-  i^ao; 
là,  ils  couperont  tous  les  canaux  de  la  cor- 
respondance entre  les  Princes  de  Tunion  & 
les  Villes  Impériales,  &  fe  rendront  Maîtres, 
comoie  ils  le  voudront  des  Etats  des  uns,  & 
des  libertés  des  autres. 

Le  Prince  d^Orange  fait  ce  qu'il  peut  pour 
aflifter  les  Princes  de  l'union  par  fes  Conieils* 
Il  leur  a  écrit  hier  au  foir  de  tirer  trois  oa 
quatre  railles  chevaux  du  Roi  de  Bohême ,  à 
qui  il  a  écrit  de  s'en  pourvoir -d'autant,  du 
Prince  de  Tranfylvanie  ^  ce  qu'il  croit  trés- 
faifable,  parce  qu'il  a  reçu  avis  de  Pragus 
que  le  Roi  a  renvoyé  6000.  chevaux  Tran.' 
fylvains ,  n'en  aïant  pas  befoin  dans  l'armée 
de  Bohème  contre  les  Impériaux.     On  pour- 
ra y  joindre  la  Cavalerie  de  cet  Etat ,  &  un 
certain  nombre  de  mousquetaires  qu'on  en- 
verra dans  des  chariots  ,  comme   on   avoic 
voulu  le  faire  l'Eté  dernier.    Mais  il  efi:  très- 
incertain  fi.  ces  troupes  pourront  fe  joindre, 
&  quand  on  y  réûfîîroit ,  ce  ne  feroit  autre 
chofe  qu'un  camp  volant  ^  plus  propre  à  in- 
commoder l'ennemi,  qu'à  défendre  nos  amis. 
Dans  une  converfation  touchant  la  levée 
de  4000,  hommes  que  fa  Majefté  fe  propo-    . 
fe  de  faire  pour  la  défenfe  du  Palatinat  ^  a« 
ne  perfonne  judicieufe  propofoit  un  plan  plus 
folide;  elle  fupofoit  que  l'importance  de  cet- 
te caufe  où  il  s'agit  defumma  rerumy  pour- 
roit  engager  fa  Majefté  à  augmeiiter  ces  4000.    . 
jusqu'à  6000.  qui  joints  à  l'armée  des  Erars,. 
&  aux  600.  chevaux  &  1600.  hommes  d'In- 
fÀnterie  qu'on  lève  à-préfent  dans  le  Païs  de 
kk  Mark  y  avec  l'argent  des  Etats,  pour  le 
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1620. ^ervice  des  Princes,  &  qu'on  pourroît  rete- 
nir, feroient  une  armée  de  16000.  hommes 
de  pied  &  de  3000.  chevaux ,  fuffifanre  pour 
veiller  fur  les  mouvements  du  Marquis  de 
Spinola^  pour  lui  faire  face  de  rous  côtés, 

6  pour  empêcher  qu'il  n'entreprenne  rien 
contre  les  Villes  libres,  ou  qu'il  n'enrre  dans- 
les  Païs  de  quelqu'un  des  Princes;  pendant 
qu'en  même  tems  l'armée  des  Princes  feroic 
luffifante  pour  occuper  le  Duc  de  Bavière  & 
ceux  qui  fe'font  joints  à  lui;  de  forte  que 
l'Eleâorat  du  Roi  de  Bohème  étant  ainfi  à 
eouverr,  il  feroit  plus  en  état  de  défendre 
la  couronne  que  Di^u  lui  a  donnée  par  E- 
îeflîon.  Ce  ne  font  là  que  des  discours  ^ 
mais  apuïés  fur  des  raifons  fi  fpécieufes,  que 
j'ai  cru  qu'ils  mériroîent  d'être  raportés. 

Le  Prince  d'Orange  fouhalteroit  fort  d'ob-- 
tenir  une  armée  Royale,  pour  faire  une  di- 
verfîon.  Il  fau droit  qu'elle  fût  ou  dans  le 
Païs  de  l'Archiduc,  ou  dans  les  Etats  des 
Princes  Eccîéfiajliqiies  à' Allemagne,  Mais  il 
n'espère  pas  le  premier,  fupofant  que  fa  Ma- 
jefté  voudra  conferver  la  Paix  avec  V Espag- 
ne ^  comme  les  Etats  voudront  eux- même 
conferver  la  trêve.  Il  regarde  le  dernier  com- 
me plus  faifable,  jugeant  que  Cologne  &  Lié' 
ge  font  moins  aifées  à  défendre  que  Franc* 
fart  ;  mais  ce  n'ed  là  qu'un  discours  vague 
plutôt  qu'un  plan  de  défenfe,  proprement  dit. 

On  foupçonne  fortement  ici  que  les  trou- 
pes Françotjes  recevront  ordre  de  France  de 
ne  pas  bouger ,  en  cas  que  l'armée  des  Etats 
marche  en  Allemagne.  On  a  vu  combien 
sette  couronne   eft  mal   dispofée  pour  les 
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Princes,  par  ce  que  les  Ambafladeurs  qu'elle  i6q^ 
a  envoyés  en  Allemagne  ^  ont  fait  en  paOTant 
par  Strasbourg,  L'Ambafladeur  des  Etats  é- 
crit  d'Heidelberg  à  (es  Maîtres ,  qu'ils  ont 
employés  toutes  forces  de  moyens  pour  per- 
fuader  à  cette  Ville  de  renoncer  à  fon  allian^ 
ce  avec  les  Princes ,  comme  à  une  chofe  qui 
lui  eft  très- préjudiciable  ,  foie  k  caule  des 
frais  qu'elle  lui  coate,  foit  à  caufe  du  danger 
auquel  elle  l'expofe. 

De  l^  propre  main  du  Chevalier  Dudlex 
Cauleton. 

Aïanc  écrit  jusqu'ici  Samedi  au  foîr,  j'ai 
retenu  mon  courier  jusqu'à-préfent  Lundi  ma- 
tin, attendant  nos  L4ettres  d'Allemagne^  pac 
lesquelles  nous  aprenons  de  Prague ,  que  les 
deux  armées  qui  (ont  en  Autriche^  font  encore 
à  s'obferver,  alfez  prêtes  l'une  &  l'autre  à  fe 
mutiner  faute  de  paye.  L'on  écrit  de  Colog' 
ne  que  le  pafîàge  par  BrifaCy  après  avoir  été 
encore  disputé^  par  le  Marquis  de  Dourlacb , 
€(t  enfin  ouvert,  &  qu'une  partie  de  l'armée 
de  Leopold  y  a  déjà  pafTé  fans  difficulté. 

Par  cet  extraie  des  Lettres  de  Zurich  & 
de  Milan  vous  verrez  que  les  Espagnols  & 
les  François  continuent  à  fuivre  la  même  di- 
redion  chez  les  Grlfons^  par  où  l'on  peut 
juger  de  leurs  procédés  ailleurs;  &  que  les 
préparatifs  pour  ces  quartiers  ci  fe  faifant 
principalement  par  les  Espagnols  ,  l'affaire 
dont  Spinola  eft  chargé ,  quelle  qu'elle  puifle 
être ,  eft  une  affaire  Espagnole ,  quoiqu'on  la 
couvre  du  nom  de  l'Empereur» 

M'é- 
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1620.  M'étant  procuré  la  Lettre  dont  je  vous  af 
parlé  dans  le  poftcrit  de  ma  dernière  dépê« 
che,  j'ai  vu  qu'elle  étoit  datée  d^Heidelbergy 
&  non  de  la  Haye  comme  on  me  Tavoit  dit. 
Comme  elle  excite  beaucoup  de  haine  & 
d*indignation ,  contre  un  homme  aulîi  confi- 
dérable  dans  ce  Païs,  je  vous  en  envoyé  une 
copie.  Nemo  lœditur  nifi  à  fe  ipfoy  &  quoi- 
qu'on foupçonne  un  peu  qu'il  la  defavouera, 
cependant  le  Stile,  le  tour,  &  les  idées  font , 
trop  de  lui,  pour  qu'on  puiflTe  la  mettre  fur 
le  compte  de  quelqu'aucre. 

Le  Comte  Guillaume  efl  mort  le  19.  jour 
de  fa  maladie ,  dans  le  tems  que  ceux  qui  é- 
toient  autoijr  de  luf  le  promettoient  le  plus 
fa  guérifon.  Sa  Lettre  que  je  vous  envoyai 
avec  ma  dépêche  précédente,  efl  la  dernière 
qu'il  a  écrite;  comme  c'eft  fermo  morientis^ 
&  d'un  homme  auffi  fage  &  auffi.  expérimen- 
té ,  elle  en  mérite  d'autant  plus  d*actention. 

Il  efl:  très-  incertain  qui  fera  Ton  fuccefleur 
dans  Ton  gouvernement  de  Frife  &  de  GrO' 
ningue  ;  fi  c'étoîc  le  Prince  d*Orange ,  il  fe 
trouveroit  par  -  là  Gouverneur  •  Général  de 
toutes  les  Provinces-  Unies;  mais  outre  l'en- 
vie que  cela  pourroit  exciter  contre  lui ,  il  y 
auroit  des  inconvénîens  à  gouverner  ces  Pro* 
vinces  par  députés.  Le  Comte  Henri  &  le 
Comte  Emejl,  y  prétendent  tous  deux;  & 
plufieurs  des  membres  des  Etats  de  ces  deux 
Provinces ,  voudroient  garder  le  gouverne- 
ment dans  leurs  matns;  ce  qui  ne  pourroit  a- 
voir  lieu  fans  caufer  beaucoup  de  confufion 
entr'eux ,  &  fans  nuire  au  fervice  de  tout  l'Etat» 

Pouc  ce  qui  me  regarde  y  &  l'emploi  en. 
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Ailcmagne  ,  il  me  fuffic  pour  l'honneur  &  k^^o, 
pour  ma  fatisfadtion  d'être  entré  en  confidé- 
ration  parmi  les  autres  lidèles  Serviteurs  de  fa 
Majeflé,  dans  une  affaire  aufîî  importante; 
&  je  refterai  ici  avec  le  même  plaifir  avec  le- 
quel j'aurois  accepté  cette  commifîîon,  comp- 
tant que  je  ne  puis  être  mieux  employé  que 
dans  les  lieux  où  fa  Majellé  efl  le  plus  con- 
tente de  mes  fervices.    Je  fuis,  &c. 

Je  prens  la  liberté  d'enfermer  dans  votre 
paquet  cette  Lettre  pour  Milord  Marquis  de 
Buckingbam, 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Roi.     14.  Juin, 

Sire, 

Tant  qu'on  n'en  n*a  été  qu'aux  préparatifs 
pour  les  grandes  levées  faites  coinjointemenr, 
par  l'Empereur,  le  Roi  d'Espagne^  le  Pape 
k  la  ligue  Catholique  de  V Allemagne ,  pré- 
paratifs qui  depuis  quelques  mois  ont  donné 
i'allarme  à  tous  les  amis,  &  alliés  de  votre 
Majeflé  dans  ces  quartiers- ci;  je  l'ai  infor- 
mée par  d'autres  mains  de  tems  en  tems ,  de 
:e  qui  parvenoit  à  ma  connoifTance,  fans  lui 
donner  la  peine  de  lire  mes  dépêches  ordi- 
naires. Mais  aujourd'hui  qu'on  eft  prêt  à 
entrer  en  aiflion,  je  prens  la  liberté  de  met- 
tre directement  fous  les  yeux  de  votre  Majes- 
:é  ce  qui  s'efl  dit  fur  ce  fujet  ces  trois  der- 
niers jours  entre  les  Députés  des  Etats  &  moi. 

Lundi  au  foir  fort  tard,  après  avoir  pafïë 
tout  le  jour  en  délibération  avec  le  Prince 
à' Orange^  ils  vinrent  chez  moi  de  la  part  de 

leur 
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1620.  leur  afTemblée  pour  me  demander  ce  que  JB 
pouvois  leur  aprendre  des  intentions  de  vo- 
tre Majefté  pour  le  fecours  de  fes  alliés  & 
des  leurs  en  Allemagne ^  &  en  particulier  du 
Palatînat,  qui  ell  aujourd'hui  dans  le  plus 
grand  danger,  afin  qu'ils  puflent  régler  leurs 
mefures  en  conféquence.  Je  n'avoîs  pas  grand 
chofe  à  leur  répondre  excepté  feulement,  ce 
que  j'avois  appris  ci-  devant  de  l'intention  où 
étoir  votre  Majefté  d'envoyer  desAmbafladeurs 
en  Allemagne^  pour  fe  joindre  à  ceux  àeFran-' 
ce  y  afin  de  pacifier  ces  troubles;  &  du  des- 
fein  qu'elle  a  à  préfenc  d'en  envoyer  premiè- 
rement aux  Princes  qui  femblent  menacer  le 
Palatinat  par  leurs  levées  extraordinaires.  Ih 
aprouvoient  cet  expédient  pourvu  que  l'Am* 
balfade  fût  foutenuë  pas  une  armée,  fans  quoi 
ils  doutoient  de  reffet;  &  là-deiïus  ils  me 
prièrent  d'informer  votre  Majefté  de  la  force 
des  deux  armées  Espagnoles ,  l'une  d'environ 
ûo,  OGO.  hommes  de  pied  &  4,  000.  che- 
vaux qui  doivent  fe  trouver  dans  leur  rendez- 
vous  à  Luxembourg^  à  la  fin  de  ce  mois,  & 
marcher  de  là  en  Allemagne  fous  la  conduite 
<3u  Marquis  de  Spinola  avant  le  milieu  du 
mois  fuivant;  l'autre  fous  le  commandement 
de  Don  Louïs  de  Felasco ,  dont  la  force  n'eft 
connue  que  par  les  conjedlures  que  l'on  for^ 
me  touchant  les  vieilles  troupes ,  &  qui  doit 
obferver  l'armée  des  Etats,  en  cas  que  la  mar- 
che de  Spinola  l'engage  à  fe  mettre  en  Cam- 
pagne. Ces  Députés  ajoutèrent  que  leurs  in- 
tentions étoient  bonnes,  &  qu'ils  étcient  ré- 
folus  d'affifter  les  Princes,  &  furtout  le  Pa- 
i&tinat^  félon  ce  que  je  leur  ai  demandé  oi 
-  de- 
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devant  au  nom  de  votre  Majefté  ,  pour  la  1(520. 
confervation  da  patrimoine  &  des  Etats  de 
fon  gendre;  &  arin  que  votre  Majellé  puifle 
plus  aifément  ménager  l'accomodemenc  qu'el- 
le a  en  vue.  Mais  les  Princes  de  VJllemagnç 
étant  trop  foibles  par  eux -même  pour  faire 
.réfiftance,  &  les  Etats  n'aïanc  pas  des  forces 
alTez  confidérables  pour  les  expofer  entre  deux 
armées  donc  l'une  leur  couperoic  le  retour  dans 
leur  Païs,  pendant  qu'ils  fuivroient  l'autre,  & 
€n  cas  de  quelque  échec ,  pourroit  poulTer  la 
vidoire  jusques  dans  le  cœur  de  ces  Provin- 
ces qui  ne  font  pas  encore  bien  remifes  de 
leurs  derniers  troubles,  &  dont  la  force  fe 
trouve  par -là  confidérablement  affolblie;  par 
ces  confîdérations ,  dis -je,  ils  ne  voyent  pas 
quelle  fatisfaélion  ils  peuvent  donner  à  votre 
Majefté  dans  la  défenfe  du  Palaîinat ,  à  moins 
qu'elle  n'y  concoure  par  fa  puilFance  plus 
grande  que  la  leur.  Ils  craignent  fort  l'évé- 
nement de  cette  Campagne,  &  que  non -feu- 
lement les  Espagnols  ne  fe  rendent  IVIaîtres 
■du  Palaîinat  fans  beaucoup  de  réfiftance, 
mais  qu'ils  ne  foumettent  encore  toutes  les 
Provinces-  Unies ,  &  Ips  villes  libres;  danger 
donc  ils  m'ont  prié  auûi  d'avertir  votre  Ma- 
jellé ,  vous  fuplianc  comme  le  principal  pro- 
tedeur  après  Dieu  de  la  caufe  commune  de 
ia  Religion ,  &  comme  intéreffé  particulière- 
ment à  la  confervation  de  votre  gendre,  de 
contribuer  en  quelque  chofe  par  votre  grande 
puiflance  à  fa  fureté  &  à  la  leur;  en  quoi  vo- 
*re  Majefté  les  trouvera  difpofés  à  employer 
tout  ce  qu'ils  ont  de  force. 
Le  jour  fuivanc,  qui  étoic  hier,  je  deman- 
dai 
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i6q.o.   f^ai  une  conférence  aux  mêmes  Députes  pour 
leur  faire  la  même  <5ue(lion  qu'ils  m'avoient" 
faite  le  jour  précédent,  &  les  prier  de  me  di» 
re  ce  qu'à  tout  événement  ils  avoient  inten* 
lion  de  faire,  afin  que  fans  tant  d'allées  &  de 
venues  que  la  néceffité  des  affaires  &  la  briè- 
veté du  tems  ne  permettoient  pas,  votre  Ma- 
jefté  pûc  faire  de  fon  côré  ce  qui  lui  paroî* 
troit  le  plus  fage.    Je  crus  qu'il  étoit  néceffai- 
re,  pour  le  fervice  commun,  &  pour  celui 
de  votre  Majefté,  de  leur  faire  cette  ques- 
tion, trouvant  par  leurs  difcours  précédens, 
&  par  ce  que  j'ai  apris  d'ailleurs, qu'à-  préfent 
qu'il  s'agit  d'en  venir  au  fait,  après  avoir  te- 
nu longtems  le  public  dans  l'attente,  &  avoir. 
donné  lieu  de  croire  qu'ils  entreroient  en  Cam- 
pagne, ils  s'acrochent  à  l'Article  des  frais, 
&  des  dépenfes  néceflaires  pour  les  prépara- 
tifs, &  cherchent  d'avance  une  excufe  dans 
la  force  de  leurs  ennemis,  &  dans  l'abandon 
de  leurs  amis. 

Leur  réponfe  fut  qu'ils  étoient  prêts  à  fai- 
re tout  ce  qui  étoit  faifable  avec  leurs  petites 
forces,  mais  qu'ils  ne  voyoient  aucune  polîî- 
biiité,  d'arrêter  par  eux-même  les  progrès  de 
l'ennemi.  Ils  me  donnèrent  ainfi  clairemenc 
à  entendre,  qu'à  moins  qu'ils  ne  trouvalTenc 
que  votre  MajeftéembrafToita^uellement  cet- 
te caufe,  ils  n'avoienc  point  intention  de  ti- 
rer leurs  troupes  de  leurs  garnifbns,  conce- 
vant qu'il  y  auroit  plus  d'honneur  pour  eux  à 
reder  tranquilles,  qu'à  mener  fur  les  frontiè- 
res une  petite  armée  qui  ne  feroit  rien  de 
conféquence. 

;    Je  les  priai  là-deflus  de  fe  bien  confulter 

avant 
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^vant  que  j'écrivilTeà  votre  Vlajclli,  afin  que  ^^55^ 
leur  propre  exemple  ne  fûc  pas  un  obffcacle  à 
ieurs  dellrs,  puisque  fi,  ahnt  des  trojpes  dis- 
ciplinées  d'infanterie  &  de  cavalerie,   étanc 
plus  près  du  danger  &  aïanc  plus  à  craindre 
les  progrès  que  pourroic  faire  l'ennemi  après 
avoir  fournis  \  Allemagne ,   ils   jugeoienc  à- 
propos  malgré  cela  de  refter  tranquilles,  ils 
n'avoienc  pas  lieu  de  rien  attendre  de  votre 
Majefté  qui  n'efl:  pas  fi  bien  pourvue  de  trou- 
pes aéïuellemenc,  &  qui  n'efl  pas  fi  expofée 
qu'eux  au  danger  à  venir.    Je  les  priai  d'ail- 
ieurs  de  fe  rapeller  les  encouragemens  q  i'ils 
avoienc  donnés  de  rems  en  tems  aux  Bohé- 
miens dans  la  réfolution  q  l'ils  avoient  prife 
d'élire  un  nouveau  Roi,  &  dont  les  troubles 
diQ  V Allemagne  éioxtni  \2L  conféquence;  &  la 
prooielîe   qu'ils  avoienc  faie  par   écrit    aux 
Princes,  la  dernière  fois  que  Mr.  Be^iickeufen 
fut  ici,  de  les  alTifter  de  leurs  troupes  fi  l'en- 
lemi  marchoic  de  ce  côté   la.    J'ajoutai  que  " 
juoique  votre  Majefté  n'eût  aucune  part  aux 
premières  occafions  de  ces  troubles  ,   &  ne 
'ûc  point  engagée  comme  ils  l'écoient,   par 
)roraene,  cependant  comme  elle  voyoit  que 
'ennemi  profiroic  de  cette  occafion  pour  de 
)lus  grands  defl^eins ,  &  qu'elle  prenoic  là-des- 
us  les  réfolations  généreufes  que  la  nécefllcé 
les  affaires  exige,  je  croyois  que,  tout  bien 
efé,  ils  trouveroienc   un  grand  avantage  à 
jîvre  leur  premier  defi^ein  d'encrer  en  Qim- 
agne,  &  de  faire  aprocher  leurs  troupes  aus* 
i  près  de  V Allemagne  qu'il  feroit  polîible  a- 
ec  fâreté;  ce  q^ji  amuferoic  du  moins  Tea- 
emi,  fi  cela  ne  faifoic  pas  une  diverfien, 
Tm*  IIL  P  cil- 
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jfc(5ao.  encourageroic  les  Piinces  ,  leur  donnerok  à 
'eux -même  la  facilité  d'envoyer  prompte- 
ment  leurs  troupes  en  Allemagne  ,  en  cas 
qu'ils  le  jugeaflenc  convenable,  &  rendroit 
plus  utile  le  fecours  de  votre  ]VIajefté,fi  elle 
ïuse  à -propos  d'en  envoyer. 

Je  leur  rapellai  à  cette  occefion  reffec  qu'a- 
voit  produit  l'année  dernière  leurs  préparatifs  \ 
d'un  petit  nombre    de  chariots,  uniquement  | 
pour  le  peu  d'Infanterie  qui  auroic  accom* 
pasné  leur  Cavalerie,  ce  qui  avoit  fait  chan- 
aer  en  une  entreprife  fur  Bruxelles^  le  des- 1 
îein  qu'on  croyoic  qu'avoit  l'Archiduc  fur  le  1 
Palatinat.;  de  forte  que  quoique  l'ennemi  fut  ! 
beaucoup  plus  fort  à-préfenc,   puisqu'ils  a- - 
voient  eux  ■  même  de  plus  grandes  forces  prê-  < 
tes  à  entrer'  en  campagne ,  ils  pourroienc  o- 
pérer  peut- être  un  femblable  effet.     Je  lesi 
priai  de  confidérer  ces  réflexions  comme  ve- 
nant uniquement  de  moi,  &  de  me  dire  au- 
iourd'hui  que  je  devois  avoir  une  audience  i 
pour  une  autre  occafion;  ce  que  je  devois  a- 
prendre  à  votre   Majellé   de   leur  intention  i 
précife  &  finale.  ^    , , ,     « 

Ce  matin  aïant  été  dans  leur  aflemblée  &i 
aïant  fini  ce  dont  j'étois  chargé  par  votre  Ma- 
iellé  à  qui  j'en  rends  compte  dans  ma  dépê- 
che à  Mr  le  Secrétaire  Naunton;  leur  Pré- 
meniMr,  Gogb  m'a  dit  en  leur  nom , qu'aïani i 
bien  pefe  ce  que  j'avois  dit  à  leurs  Députés.! 
ils  croyoient  devoir  me  faire  cette  réponfe  ; 
Que  la  fecours  qu'ils  avoient  déjà  donné  en 
^o/?èmc'&  aux  Princes,  pouvoit  être  eftiii^ëi 
fur  leoied  de  8000.  hommes  ,&,  qu'ils  conti. 
iiuoienc  encore  à  faire  les  mêmes  payemens; , 

QU  il!  1 
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qu'ils  avoienc  levé  aduellement  4000.  hom- 162«. 
mes  de  pied  pour  les  meccre  en  garnifbn  dans  le  ' 
Païs ,  afin  de  pouvoir  faire  marcher  leur  ar- 
mée; qu'ils   avoienc   écrit    en  Frije  ^   &  aux 
iutres  endroits  reculés  pour  qu'on  retirâc  les 
:roupes  des  garnifons,  &  qu^on  les  fîc  apro- 
:her  des  foncières;  qu'ils  le  font  pourvus  de 
pionniers,  & 'qu'ils  ont  écrie  à  leurs  amirau- 
:és  pour  tenir    des  matelots  prêts  pour  les 
marques  &  batteaux  dont  ils  fe  fervironc  fur 
;e  Rhin;  qu'ils  ont  fait  un  accord  po-r  écre 
X)urvus   d'un   nombre    Tuffifant    de  chariors 
30ur  leur  armée,  &  de  chevaux  pour  l'artil- 
erie,  en  avertilTant  dix  jours  à  l'avance^  an 
)out  du  quel  tems  toute  leur  armée  peut  être 
•afTemblée  au  rendez  -  vous  ;   mais    que  ce 
ouagede  chariots  &  de  chevaux  étant  un  Ar- 
ide ^de  grande  dépenfe,  ils  ne  la  font  pas 
asqu'à  ce  qu'ils  fâchent  ce  que  votre  Majes- 
é  voudra  faire,  &  fi  leurs   efforts  pourronc 
roduire   quelque  fruit  pour   la  défenfe  des 
'rinces   &   du  Palatimî ,    qu'ils    regardent 
omme  perdus,  fi  votre  Majefté  ne  leur  ac- 
3rde  promptement  un  puiOant  fecours.    J^ 
'ur  répondis  que  je  pouvois  rendre  témoic/- 
ige  de  leurs  fecours  pafTés,  &  de  leur  pré- 
iratifs  préfens,  &  que  j'espérois   qu'ils  ne 
Dudroienc  pas  à-préfenc  in  extremo  aàu  de^ 
:ere,  mais  que  je  ne  les  preffois  pas  davan* 
ge,  mon  devoir  dans  la  place  d'Ambafla- 
:ur  que  j'occupe,  étant  feulement  d'avertir^ 
que  je  les  priois  de  regarder  la  liberté  que 
vois  pnfe  ci  -  devant  de  leur  dire  mon  a- 
s ,  comme  venant  de  moi  -  même,  en  qua- 
é  de  Confeiller  de  leur  Erau 
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il620      Après  avoir  ainfi  raporcé  au  long  à  votre  I 

*Majtfté  ce  qui  s'eft  dit  fur  ce  lujec,  j'y  a-i 

jouterai  â-prélenc,  avec  fa  permifOon  ,  cei 

jq\ie  j'ai  obfervé  de  plus.     Quelques-uns  des 

Principaux  des  Etats  ,    par  Tavis  du  Prince 

^'Orange y  ont  envoyé  hier,  (en  grande  dili- 

gence,  6:   avec    tant    de  fecret   qu'ils  n'on^ 

pas  léulement  coinmuniqué  la  chofe  à  leui 

.afltmblée)  Mr,  .Randwick  geniilhomn:ieG?^e^. 

drois  l'un   des  nlembre^  du  Confeil   d'Etat. 

homme  de  beaucoup  de  cj^pacité,  &  particu- 

lièrement  verfé  dans  les  affaires  de  VÂllemag- 

ne,  auprès  des  Princes  de  l'union,  pour  s'in 

former  de  leur  réfolution,   de  leurs  forces 

■àe  ce  qu'on  penfe  là  des  démarches  des  en 

ternis,  de  ce  qu'ils  fe  promettent  de  l'aflis 

tance  de    votre    Majefté  ,    (  d'auprès  de  la 

.quelle  ils  ont  apris  qu'un  mellager  de?  Prir 

ces  eft  revenu  en  dernier  lieu  avec  de  benne 

■paroles)    &  enfin  dé  tout  ce   qui  concern 

leur  fervice.    Avec  cela  il  doit  les  informer 

comme  allbciés  dans  une  caufe  commune,  c 

l'état  de  ces  Provinces ,   des   préparatifs  d 

rennemi  &  des  forces.de  l'armée  des  Etatî 

&  examiner  avec  eux  quel  ufage  ils  en  pei 

-vent  faire  a.u  dehors,  fans  s'expofer  à^fe  pe 

dr^  eux -même.  Toutes  les  forces  qu'ils  pe 

vent  mener  en  Campagne  ,   en  laiflànt  d 

^arnifons  fuffifantes  dans   leurs  villes  Jrn 

miennes  &  fur  les  frontières,  font  120.  Coi 

pasnies  d'infanterie  ,   qui  après   fju'on  au 

choifi  l'élite,  à  quoi  fon  Excellence  eft  c 

cupée    à-préfent,  feront  entre  neuf  &  c 

mille  hommes.  La  cavalerie  ne  va  pas  au  c 

là  de  24C0.  Pour  les  canons  &  les  autres  ch 
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es  nécelFaires  ils  feronc  pourvus  abondam-  kJjow 
nenr.  Rundwick  doic  refier  auprès  des  Prin- 
:es,  ic  donner  avis  de  tems  en  tems  de  l'é- 
at  des  affaires.  Quoique  les  Ktats  ayenr  pa- 
u  perfifter  dans  leur  réfolucion  de  reflercran- 
|uilles,je  crois  que  par  les  raiions  que  je  leur 
i  alléguées,!. s  mèneront  leur  armée  en  Cnoi- 
layne,  quand  ils  verront  l'ennemi  en  mouve- 
nent;  il  n'y  a  pas  aparence  cependant  qu'ils- 
e  bazardent  à  lortir  de  leur  fort,  Ô:  qu'ils 
'aillent  mercre  entre  les  deux  armées  enne- 
Dies  ;  mais  l'avantage  qu'il  y  aura  en  cela  y 
:'e(l  que,  s'ils  ne  peuvent  pas  arrêter  Spimla- 
>ar  ce  moyen  ,  comme  il  n'effc  pas  aparenc 
ju'ils  le  puiflent ,  à  moins  qu'ils  ne  foienc 
)lus  forts ,  cependant  il  fera  obligé  de  lailTer 
ine  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans  ces 
[uartiers  ,  &  d'en  mener  d'autant  moins  ea 
ilkmagne.  On  ne  fait  pas  encore  exafte- 
Dent  ici  quelle  efl:  la  rélblutîon  des  Prin- 
:es,  oa  jusqu'à  quel  point  ils  peuvent  fe 
oettre  en  état  de  déferjfe  par  le  moyen  des 
labitans  de  leurs  Païs  ,  outre  l'armée  qu'ils 
mt  déjà  fur  pied.  On  faic  feulement  par  quel* 
[ues  Oiïiciers  venns  depuis  peu  de  leur  ar« 
née,  qu'ils  ont  5000.  hommes  de  bonne  ca* 
ralerie,  ce  qui  cft  une  force  confidérable, 
larce  que  c'effc  fart  eut  de  la  cavalerie  qu'on 
ura  befoin  dans  cette  go  erre. 
Tous  les  efprics  fonc  dans  un  violente  a,^î-- 
ation  à  c.^tte  oocafion.  J^  lailTe  à  verre  Ma- 
îfté  à  juger  quels  en  feron-:  les  effats  iremé» 
liars ,  &  quelles  en  feront  d'ailleurs  vraifem- 
»iâblement  les  conféquences.  Les  gens  bieti^ 
Dtencionnés,  les  amis  &  les  fervicears  devo- 
P  3  tre 
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è63o.  tre  Majedé,  qoi  ont  â-  préfenc  fans  opofition' 
tout  le  pouvoir  dans  les  Etats,  ne  négligent 
aucun  prépararif  pour  fouienir  la  bonne  eau- 
fc,  quoiqu'ils  commencent  à  mettre  moins  de 
vigueur  dans  leur  réfolution.  Les  Papifles- 
prennent  courage  ^  efpèrant  que  les  bons  lue» 
ces  de  Spinda  en  Allenitigne  le  ramèneront  a- 
vec  une  armée  viclorieuiè  vers  !a  fin  de  la. 
trêve  ^.  ôs  qu'il  pénétrera  dans  ce  Païs  ,  ou 
que  par  de  nouvelles  conditions  dans  le  traité, 
dans  lequel  ils  fe  perfuadènt  qu'il  pourra  alors 
donner  la  loi,  il  leur  procurera  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion, 

Les  Arminiens ,  tant  lés  fuor  •  ufciti ,  que- 
ceux.  qui  reftent  privés  de  toute  place  &  de 
tout  emploi  dans,  le  gouvernement,  fondent 
leurs  efpérances  fur  les  mêmes  fuccès,  fe  pro- 
mettan»-  qu'ils  feront  rétablis  dans  un  nouveau^ 
traire  par  l'cntremife  de  la  France;  ou  que  fi; 
la  guerre  a  lieu ,  on  aura  befoin  pour  le  Con» 
ièii  ,  des  principaux  d'enrr'eux  &  pour  les; 
contributions,  de  tout  leur  parti,  qui  efl:  en- 
core, nombreux  quoique  fore  diminué.  Vo- 
tre Majedé  peut  voir  à  quel  degré  d'infolen- 
cé  ils  font  déjà  parvenus  à  cette  occafion,. 
par  un  trait  échapéàundes  fils  ôq Barnevelt^i 
qui  on  a  ôté  depuis  peu  fon  gouvernement  de 
Èergopzoom  ,  &  fa  Compagnie  de  cavalerie., 
li  ne  lui  reftoit  plus  qu'un  bon  cheval,  &  \\ 
Ta  parié  contre  une  fomme  peu  confidérable, 
cju'avant  Nùè'l  le  gendre  &  la  fille  unique  de 
votre  Majeflé  feront  non- feulement  chaflTés- 
de  la  Bohème  mais  encore  dépouillés  du  Pa- 
latinaî;  ce  que  fon  Excellence  aïant  aprîs,  el- 
le oflric  de  gager  aufli  fon  meilleur  cheval  qua 

ce 
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ee  Prophète  de  malheur  feroic  pendu.  Pour  i52^ 
Ehaciment  de  fbn  inrolence ,  ton  Père  a  éré 
déclaré  depuis  peu ,  par  une  féconde  fenren» 
ce,  coa^ab'e  de  crimen  lœfcs  Màjejîatis ,  fur 
quoi  on  a  procédé  à  la  confiscation  de  toutes 
Tes  ferres  &  de  tous  Tes  biens. 

Entre  ceux  qui  fe  promertent  quelque  avan- 
tage des  changeraens  dont  on  eft  menacé, 
VorlliiLS  qui  a  laifTé  fa  femme  &  fes  enfans  à 
Tergow  pour  y  conferver  des  intelligences  a- 
vec  ceux  qu'il  a  infectés  de  fon  venin  dans^ 
les  environs  de  cette  ville,  oi!i  ils  font  en  i^rand 
nombre,  Fbrfthu  dis -je,  ne  trouvant  aucun- 
endroit  où  il  puifle  fe  fixer,  travailloit  à  gag- 
ner quelques-unes  des  v'iWesi Anféatiqiies  pour 
être  rétabli  ici  par  leur  moyen,  ou  pour  être- 
reçu  dans  quelqu'une  d'elles,  lorsqu'il  a  été' 
attaqué  tout  d'un  coup  d'une  maladie,  donc- 
Il  eft  mort  près  de  Lubeck. 

Je  fuplie  le  Toat-puiffant  de  conferver  la^ 
perfonne  facrée  de  votre  Majefté ,  votre  Roya- 
le famille,  vos  Royaumes  &  vos  amis,  &  de? 
confondre  vos  ennemis.  Je  fuis  avec  unpro 
fond  refpeél, 

De  Votre  Majefté 

Le, très  -  fidèle  &  très  •  obéîflànl- 
fujet  &  Serviteur 

Dudley  Carleton. 

De  la  Haye  ce 
14.  Juin  1620.  ) 
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Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton^., 

au  Secrétaire  Nav HTOi^.    i$.  Juin.. 

Monsieur, 

Conforniément  aux. ordres  de  fa  Majeflé.» 
eonctiius  dans   .ocre  Lettre  du  2B.  du  mois' 
dern;t.T, j'ai  profiré  de  la  première  occafionoùrr 
J&s  ÏÏTATs  •  GÉNÉRAUX  oiic  été  alîèmblés  en-, 
nombre   fiiffifanc  ,  ibiis   un  Préfident  propre 
pour  IViffaire  en  quefbion.  circonftance  tou-, 
jours  impaiTsnte;  dans  les  Négociations  avecf 
cet  F:a[;  &j'ai  faic  raa-plainre  au  nom  de  Taj 
Majeil:é,de  l'outrage  f.dc  en  dernier  lieu  àfes^* 
fujeis  dans  les  Indes  -  Orientales  par  ceux  de  ^ 
ces  Provinces*    J^'ai  demandé  lareditutiondes. 
biens  perdus  par  nos  marchands,  avec- une  ré- 
paration convenable  pour  l'honneur  de  fa  Ma- 
jefté,  fuivant  la  copie  que  je  vous  envoyé  de 
îa  propofirion  que  je  leur  remis  par  écrie,  a- 
vec  les  inforrriations  que  j'ai  reçues  de  vous, 
&  que  j'avois  fait    traduire    en  Holkndois  ^ 
pour  qu'elles  pufTenc  être  mieux   entendues, 
par  route  raiïèrablée. 

Le  PréHdent  après  avoir  confulté  quelques 
momens  avec  les  autres,  me  répondit  qu'ils 
éroienr  extrêmement  affligés  de  cet  accident; 
mais  qu'Hs  ne  pouvoient  pas  fupofer  qu'il  y 
eût  eu  àfiez  de  rems  pour  qu'on  pût  êcre  in- 
formé dans  les  Indes  -  OrièîUales  de  l'accord, 
enrre  les  deux  Compagnies,  avant  que  cela, 
arrivât  ;  fur  quoi  je  lui  fis  remarquer  qu'il 
pouvoic  s'éclaircir  bien  vî^e  là-defîus,  s'il 
confidéroic  que  le  Vaifleau  VOurs^  qui  écoic 
wi  de  ceux  que  leurs. gens  avoic  pris,  avoic 
r  -.  "  '  pcr- 
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porté  les  Lettres  da  Chevalier  Thomas  Ros  &  1620^ 
de  l'amiral  Hollandois,  11  répliqua  que  ces 
Lettres  portoient  peut-être  la  nouvelle  du 
commencement  des  Négociations,  mais  non 
celle  de  la  conclufion  du  traité;  que  cepen- 
dant prévoyant  qu'il  pourroit  réfulrer  de  pa- 
reils inconvéniens  de  Tentreprife  du  Cheva- 
lier Thomas  Dale  contre  leurs  gens  da  côté 
de  Bantamy  où  l'en  étoit  en  paix  (enrreprife 
dont  il  fe  plaignit  beaucoup,  &  que  j'excufaî 
de  mon  mieux,  Tir  ce  que  leurs  gens  avoienc 
commencé  les  hoftilités)  les  commilTâiresdes 
deux  côtés  étant  con-/eaiis  par  un  Article  ex- 
près de  reltitiiër  muruellemenr  ce  qu'on  avoîc 
ipfls^  ils  anroienc  foin  de  leur  côté  que  cec 
Article  fût  exécuté  fidèlement  ,  &  feroîenc 
punir  févéremenc  ceux  qui  s'étoient  fi  fore 
oubliés  à  l'égard  de  fa  IVIajefté  par  leurs  dis- 
cours ii  leurs- procédés  infolens,  efpérantque 
fa  Maiefté  auroit  le  même  foin  par  raport  à 
nos  gcn^j,  foie  pour  ce  qui  s'éroit  pafTé,  foie 
pour  Ce  qui  pourroit  arriver  encore  aidant  que 
l'accord  fût  réglé,  comme  il  le  feroît  à  l'ar- 
rivée des  deux  pinaiïes  d'avis,  donc  Tune  n'é- 
toir  partie  de<  c&r es  d^ Angleterre  qu'à  la  fin 
^\4oût  dermer  ^  &  l'autre  d'ici  qu'au  com- 
mencemenr  d'OBobre, 

Je  ne  pouvois  qu'aprouver  leur  réponfe;  & 
je  leur  dis  que  pour  prévenir  de  nouveaux  in- 
convénierhs,  plutôt  ils  pourroienc  mettre  en 
exécution  leurs  bonnes  incentions,  plus  cela 
feroit  agréable  à  fi  Majelté  ,  &  fatîsfaifant 
pour  fes  fujets  desquels  en  général  a;ifîl  bien 
<^,e  de  la  Compagnie,  l'honneur éroic  inréres- 
fi^-ea-  ceci.    Je  pris,  occafion.  de  là  de  !âim  ra- 

25  I* 
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iijso,  psiler  combien  lentement  lears  bonnes  ré- 
ponfes  étoienc  faivies  des  eifers,  leur  citanc 
l'exeinple  d'une  propofition  que  j'avois  fai-e 
dkns   leur   afTemblée    au  commencement  de 
Mars  dernier,  par  ordre  exprès  de  fa  Majes- 
té roachant  le  traité  de  la  pêche  furies  cô- 
tes de  ùs  Royaumes.    Je  leur  dis  que,  quoi- 
qu'ils eadent  répondu  de  manière  que  fa  Ma- 
jefté  a^oit  celfé  d'infifter  &   s'étoit  repofée 
fur   îa    promelle    qu'ils    avoient    faite    d'en- 
voyer des   i3éputés   exprès   pour  cela  aufii- 
loi  qu'ils  le  pourroient  commodément ,  me 
déclarant  que  dans  deux  mois  ils  pourroîenc 
être  prêrs  ;  ces  deux  mois  s'étoient  déjà  éten- 
dus jusqu'à   quatre  ,   &  qu'autant   que  je  le  ■ 
pouvois  voir,  ils  n'écoîent  pas  plus  avancés 
que  le  jonr  qu'ils  avoient  fait  cette  promefîè. 
Le  PréfiJent  allégua  pour  excufe  de  ce  dé-' 
îâî  la  grande  importance  des  affaires  de  leurs-f 
dîfférenres  Provinces,  qui  g  ^'oic  obligé  la  plu- 
part des  membre?  de  leur  affemblée  de  s'ab-* 
i^nter;  c^  que  ,  dit-  il,  je  ne  pouvois  igno- 
rer*   yen  cnn^'ins,  mais  j'ajoutai  qn'avec  ce- 
la je-connoiff^is  aflez  leur  gouvernement,  pour^ 
prévoir  de  nouveaux  fujéts  d'êxcufes,  àmoins-^ 
qu'ils  n'v  no'arvufTenr  à  tems;  que  les  EtatSv- 
é^ Hollande ■■  que  cette  affaire  de  îa  pêche  re» 
garde  principalement,  étant  fur  le  point  de  s'as- 
fembîer,  &  leur  ufàîre  étanr,  lorsqu'ils  n'onc; 
pas  envie  de  travailler  à  quelque  affaire ,  de•^ 
dire  qu'ils  ne  font  pas  fufB^mment  autorifés*' 
parleurs  villes,  je  le?  priois,  &  en  p^vricu-» 
fier  ceux  d'HoZ/aw^^-quî  étoîem  alorspréfcns^,, 
•ie^falrs^r.tremîon  à  ce  qu2  jedifoîs;qu8quok 
fae  jsié.diils-faîxs  ordre  de  fa  Ma|ellé  pour 
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îe  préfenc ,  je  croyoîs  cependant  qu'il  étoic  de 
mon  devoir  de  les  faire  penfer  à  remplir  leur 
promefTe,  ou  de  leur  déclarer  que  je  conclu» 
rois  d'un  nouveau  délay,  qu'ils  n'avoient  point 
intention  de  pafier  outre.  Sur  cela  je  les  priai 
de  fe  rapeller  de  quelle  manière  fe  mènent  or- 
dinairement les  affaires  de  cet  Etat,  qui  étoic 
telle  qu'elle  rendoit  très  -  fuspefte  à  fa  Ma- 
jefté  la  fincérité  de  leurs  procédés,  &  dé- 
truifoîC  l'amour  de  Tes  fujets  pour  cet  Etae 
par  les  torts  &  les  injures  qu'ils  fouffroienc 
continuellement  fur  mer.  J'ajoutai  que  quoi- 
qu'on eût  ôté  de  la  roue  la  main  qui  la  tour- 
noit  avec  tant  de  violence,  on  pouvoir  ce- 
pendant voir  par  ce  qui  e(l  arrivé  à-  préfene 
SiUX' Indes 'Orientales^  &  qui  écoit  une  con- 
féquence  d'une  réfolution  formée  d'entrer 
en  guerre  avec  nos  gens  aux  MoluqueSy  on 
pou  voie  voir,  dis- je,  que  la  roue  avoir  tou- 
jours le  même  mouvement,  Qiie  fi  à-pré- 
fent  fa  Majeflé  trouvoit  par  des  eff*ets  peu  ^ 
conformes  à  leur  parole  &  à  leur  promefîe^v 
qu'ils  perfiftoient  dans  leur  méthode  ordinai- 
re de  différer,  &  de  gagner  du  temsq.uand 
il  s'agifToit  de  traiter,  &  qa'ils  continuoienc 
à  attaquer  fes  fujets  &  à  les  dépouiller  de 
leurs  hier '^,  fans  faire  promptement  les- ré- 
parations îy)nvenables ,  elle  auroit  fujer  de 
penfer  qu'ils  avoient  plutôt  alios  bomines  que 
alios -mores  &  qu'elle  fongeroit  à  employer^* 
d'autres  voyes  que  celle  des  Traités»  • 

Il  parut  par  les  remerciemens  que  me  fît  le"- 
Pféfident  après  avoir  confu'/é  avec  le  reflê  ' 
de  raOemblée  ,  qu'ils  n'avoient  pas  pris  ma  ^ 
Mêmontranc^-  en  sflHuvaîfe-  part'?  .&>pattr-ce  ^ 
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620,  qui  regardé  TafFaîre  de  la  pêche,  ils  exhortè- 
rent eh  ma  préfence  les  Dëputés  a'HollandSx 
àis'arraniîerde  façon  cju'a  la  première  aflëm- 
Mée  de  cette- Province,  qui  doit  fe  tenir  la^ 
fèmaine  prochaine,  il»  pulTcnc  prendre  une 
réfolution  précife  '^  finale. 

JMn:brme  la  i^iajcilé  dans  une  Lettre  à 
parc  d^  ce  qui  ^e  dit  de  plus  dans  cette  au- 
dience, ^T  dans; des  conférences  particulières 
entre  les  Dép-urés  des  iî'ats  &  moi  pendanc 
ces-  trois  jours.  Je  reiids  ccn>pre  dans  cette 
Lettre  de  i'état  ■&  deraroiée-des  £j/?fl^7io/Xj. 
&  de  Celle  de  ces  Piovitces;  de  c»  qu'on 
craint  de  Tune,  &  le  ce  qu'on  peur  fe  pro* 
laettre  de  l'au  re.  Je  n'ai  rien  à  ajourer  à 
cela,  linon  que  j'aprens  dans  ce  moment 
par  fon  Excellence,  qu'il  a  avis  que  les  trou- 
pes des  ^jfa^/20'i  comrnencenc  à  marcher V- 
&  que  le  Marquis- de  Spinola  a  pris  à  fon 
fervice  -loo.  matelots,  dont  on  ne  fait  quel 
«fage-  il  nrérend  faire  ,  à  moins  que  ce  ns 
Ibît  pour  s^'en  fervir  à  faire  un  ponc  de  bat'^ 
teaux  fur  le  Rbin^., 

JeTuis,.  &c, 

Lettre  des  Et at&  Généraux  au  Rcl 
Jaqjjes  î.     25.  yuin» 

Touchant  les  préparatifs  de  î'Archidac. 

Que  les  ennerais  dévoient  être  raffèmbléi 
le  dernier   le  es  mois.     N.  S» 

Qu'eux- 'Tiême' rravaillolent  à  mettre  leur 
T'o'is  en  état  de-  ^'^'"enfe ,  mais  que  commtj 
il?  îVétoknt  pas  r^îfe^  forts  pour  tenir  têre  à 
l'csmemi  3.  ils  pâoienc  fa  Majeûé,  de  preiîdr^ 
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tme  prompte  âf  vigoureufe  réfolution  telle  corn-  1620, 
me  il  trouvera  coiwenir ^  &*  la  néceffité  le  re^^ 
quérir  à  fin  de  pouvoir  prévenir  à  temps  les  in^^ 
c^nvéniens  qui  autrement  Jont  inévitables  à 
notre  jugement,  ^  de  fi  danger  eufe  con/équence, 
pour  rEjtat  du  i^ahtin^c  âf  les  affaires  rf' Al- 
lemagne, qu'aucune  cbofe  qui  pour r oit  arriver,^ 

Lettre  du  Chevalier  Dtjdley  Carleton^, 
ait  Secrétaire  Naunton.    10.  JuiUeK 

MONSIKUJI, 

Aïanc  reçu  un  paquet  de  la  parc  cies  Prîn* 
ces  de  l'union  pour  le  Baron  Dbona  à  quL 
Oîi-  m'a  rtcommandé  forteruen':  de  le  faire- 
parvenT  promptement  &  rûreineiic,  .comme 
contenant  des  Lemes  pour  fa  Majefté,  a^ 
vec  une  relation  de  ce  qui-s'elt  palTé  dans  la 
die  [te  à  Uim^  je  n'ai  pas  héficé  à  dépêcher 
un  Exprès;  é  quoi^iue  la  Majefté  y  doive 
trouver  des  ''nfo? mations  fuffifantes  fir  tous 
les  dé  ails,  j'ai  fait  faire  cependant  une  tra- 
duiflion  de  l'accord  entre  la  ligue  Catholique 
&  les  Princes  de  Tunion,  &  je  vous  l'envoyé 
comme  une  cacfe  oui  aporte  un  grand  cban? 
gement  à  l'érat  des  aifaires  ;  car  au -Heu 
qu'a.; para vant  le  Roi  de  Bohème^  n'avoit  à 
faire  qu'à  l'iTmée  du  Comte  de  Bucquoy^  & 
que  es  Princt^s  éroient  occupé^  par  celle  de  - 
la  ligue  Catholique^  au  moyen  de  quoi  Spi^ 
?2û/a  auroic  ;  û  lar.rcher  en  /lllemagjie  ilms  O' 
poil  ion;  aujourd'hui  par  cet  rxcord  ,  dans- 
îeqjel  la  ligue  Catholique  Cq  relerve  li  liberté- 
d'aller  au  fecotics  de  i'Kmpereur,  &  ceux  de 
rUniai-promectenc  de  ne  p«is  attaquer  leurs^ 
2  2  ■  Baïâ^ 
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i/Sao.Pâïs^  mais  de  défendre  le  leur  propre;  le- 
Roi  de  Bohème  en  aura  une  plus  grande  tâ- 
che; mais  fi  Spinola  va  dans  le   Palatinaî  ^. 
il  aura  une  armée  à  combatrre  au -lieu  qu'au- 
paravant il  n'auroic  eu  à  faire  qu'à  des  Paï- 
fans.     La  foibleiîe  des  Princes  foie  en  forces- 
foie  en  réfoîution ,  fait  qu'on  ne  regarde  pas 
cet  accord  comme  un  fi  grand    mal  ,   parce 
qu'on  espère   que  Betîem   Gabor  pourra  en 
faifant  une  diverfion,  ou  autrement,  fecou* 
rîr  le  Roi  âe  Bohème  d^ins  ces  quartiers -là; 
&  que  les  Princes  fe  chargeront  de  la  défen- 
fe  du  Palaîmat^  comme  fi  c'étoit  leur  pro- 
pre caufe,  ainfi  que  ce  l'efi:  en  effet. 

Les  Etats  commencent  à  crainde  à-pré- 
fènt  que  Spinola  ne  ch^inge  de  delTein  ,  & 
qu'il  ne  tombe  fjr  Juliers ,  ce  qui  les  a  en- 
gagés à  rafi^mbler  plus  près  de  la  Ville  les 
Compagnies  qui  étoient  en  quartier  dans  des 
villages  un  peu  éloignés,  &  qui  auroient  pu 
être  coupées  par  la  Cavalerie  ennemie.  La 
Vil^e  eft  d'ailleurs  bien  fortiliée  &  pourvue; 
mais  il  n'y  aura  pas  affez  de  monde  pour  fou- 
tenir  un  lorg  fiège,  en  cas  que  l'ennemi  l'en- 
treprenne. Si  cela  a  lieu ,  ce  fera  une  nou* 
velle  réîbîurion  ;  ccr  outre  tous  les  au- 
tres avis  que  l'on  a  reçus  fur  ce  fujec,  nous- 
femmes  sffùrés  à  -  préfent  pnr  un  nommé 
Charpentier  Cammijfaire  des  vivres  ,  -  chargé 
de  pourvoir  l'armée  de  Spinola  ,  &  qui  Ta 
quitté  en  dernier  lieu  à  l'occafion  de  quelque 
brouillene  furvenue  entr'eux,  qu'il  étoit  char- 
gé de  fournir  des  vivres-  à  a5,  ooo,  hommes- 
d'infanterie ,  &  qu'il  a  voit  une  lifre  des  endroits  i 
<s^il  devoir  les  fournir  3  Tulvanc  laquelle  Vâpf- 
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mée  auroit  dû  marcher  directement  en  Aile-  lôtù* 
?nagne.  Ce  commilTaire  a  envoyé  aujour- 
d'hui à  Ton  Excellence  ,  fon  frère  qui  efl  ve- 
nu avec  lui;&  il  eft  refté  lui-même  à  Delft^. 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  un  (aufconduit  pour  venir 
&  demeurer  ici  en  fureté.  On  a  encore  a- 
pris  par  fon  moyen  d'autres  fecrets  de  SpinO' 
la^  &'autr'aucres,  que  fa  marche  fera  retar- 
dée de  huit  ou  dix  jours  à  caufe  du  desordre 
qu'aura  mis  dans  fes  provifions  la  fuite  de  ce- 
principal  commifl'aire. 

L'armée  de  l'union  commandée  par  le  Mar- 
quis d^Anspaeb^  efl:  de  7000.  hommes  de 
pied,  &  2600.  chevaux,  tous  gens  d'élite; 
auxquels  fe  joindront  à-préfent  2000.  hom- 
mes de  pied  &  500.  chevaux  qui  font  à  la 
"ç^ye  du  Palalinat  ;  outre  5000,  hommes  de 
pied  &  700.  cavaliers  natifs  du  Païs,  bien 
disciplinés  &  faits  au  métier  des  armes,  en 
forte  qu'à  l'arrivée  de  Megen  &  de  Stocken* 
bîirgb^^vec  le  fecours  des  Etats,  ils  auront 
une  armée  de  20 ,  000.  hommes.  Aînfi  les 
affaires  prennent  une  meilleure  face  ,  &  fi 
Milord  f^ere  eu  une  fois  là  avec  fes  troupes, 
il  pourra  agir  avec  beaucoup  plus  de  vigueur 
qu'il  ne  Tauroît  pu  auparavant.  Toute  la 
difficulté  fera  dans  le  pafTage^  en  quoi  il  peuc 
compter  fur  toute  raffiftaiice  que  pourront 
lui  donner  les  Etats,  qui  cependant  ne  trou- 
veront pas  qu'il  y  ait  de  la  fureté  pour  leur' 
Fiiïs,  à  éloigner  benncoup  leur  cavalerie,  aa 
cas  que  Don  Louis  de  Felasca  «-eflie  près  de 
leurs  fron  ières  avec  des  forces  confi^^érables^ 
relies  qu'on  dit  qu'il  en  aura  autour  de  Wé^- 
Jfèf^^otidl  fait. faire  un.pont  fur  lQ.Rbin» 

Osa 


2$i'    Lettres  ET  Ne'gœciations - 

,0.  On  ne  fauroic  s'ima.^iner  ici  qae  Spinoîa  all^ 
le  en  Bohème  avec  Ton  armée,  foie  à  caufe 
de  la  concurrence  qa'il  y  aurok  pour  le  com- 
mandement entre  lui  &■  îe  Cornue  de  BuC' 
quoy^  foie  à  caufe  du  méconEenrement  qu'en 
auroienr  Tes  foldats  à  qui  on  a  fait  envifager 
le  Palaîinat  comme  une  proye  û  fore  à  leur 

^  portée,  &  qui  ne  s'accomoderoienr  pas  d'u- 
ue  0  longue  marche;  foir  encore  à  caufe  de 
ce  qu'il  en  coateroic  pour  conduire  oar  hSa-^ 
"Doye  &  la  Bourgogne  les  rrouoes  Italiennes  y, 
q-ui ^fi  elles  eufTenc  dû  ftller  en  Bohème^  au- 
roient  pu  prendre  un  Gh?min  nî^s  coure,  erv 
paOnnt  par  la  Sidjje  &  par  le  T'yrol ,  comme 
les  troupes  qu'on  envoya  l'Eté  paffô;  foit  en* 
fin  à  caufe  de  la  faifon,  puisque  le  -t^ms  de 
tenir  la  Campagne  feroic  expiréavanc  qu'une^ 
fi  grande  armée  pût  aniver  là.  J'ai  vu  ce- 
pendant une  Lettre  écrite  d'Âllemagm ,.  ô^m 
laquelle  on  porte  le  même  jugement  que  fa 
Majellé,  des  devins  de  Spinola^  qui  à  ce 
qu'on  croi',  pafTera  avec  fon  armée  par  le 
tFefîerjjiU,  &  par  le  Païs  du  Duc  de  Saxe^^ 
pour  at-aquer  ^e  Roi  de  Bohème  du  côté  d'E- 
gra,  îvec  ^e  fe-co  irs  de  ce  Prince;  ^n  forte 
que  le  Roi  n^'^a^ué  de  tant  de  cottes  à  la  fois 
lèroir  loduit  à  de  grandes  extrémité?.  Mais 
juso/'ici  rour  -^^ela  efl  fort  incertain. 

Q'.elque.-  vns  foiipçonnent  un  deffein  fup 
la  vilie  d'Einbden;  Spinola-  pourroît  y  être 
invité  par  le  n'éconientement  du  Coiite  d'Oj'J* 
Frife^  dont  le  fri^re ,  le  Comte  à'Embden^  a. 
une  place  conf dér^'ble  au  fervice  dt  l'Archi- 
duc ;  nlai^  eertê  ville  efl  fituée  de  manièrs 
a«eks£caiS:^'pmirfoafjetter  du  fecours^uand 
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il- leur  plaira;  de  force  qu'il  n'y  a  aucune  apa-  i620b. 
rence  à  une  femblahle  enrreprife  quoique  le 
Comre  foit  irriré  aujourd'hui  plus  que  jamais 
conire  cette  ville,  &  méconrent  des  Erats,. 
door  les  commilTàires  qui  font  à  préfenc  dere-- 
tour  après  avoir  é  é  là  plutiears  mois  pour  ac- 
comoder  les  différends  entre  ce  Prince  &  Tes  fa- 
jets,  ont  fait  un  règlement  plus  favorable  à. 
quelques    uns  de  fes  fujets  qu'à  lui,  au  fujec. 
de  la  pofleffion  de  cerraines  places.    11  a  en- 
voyé  ici   une  proreftacion  folernnelle  ,  dans- 
laquelle  il  en  apelle  à  la  chambre  Impériale. 

Un  des  commiliàires  des  Erars  auprès  des- 
villes /^ifz/eaa^z/^j ,  eft  revenu  pour  faire  ra- 
porc  de  fétat  des  -affidres  de  ces  quartiers- là.. 
Il  paroît  que  le  Duc  de  Luneboiirg  «&  la  ville, 
de  Hambourg  font  alTez  portes  il  s'accomo* 
der;  mais  ils  font  fort  embaraffés  fur  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  fe  comporter  vis- à- vis 
du  Roi  de  Dannemarck,  qai  donne  de  bel-- 
les- paroles,  &  écrit  des  Lettres  fort  fatisfai-- 
fanres,  mais  dont  les- démarches  leur  font  ju- 
ger qu'il  a  réfilu  de  fe  rendre  iVîaîrre  des  deux*, 
rivières  de  VElbe  &  du-  TFe/er,  &  de  mettre, 
de  nouveaux  impots  fur  Tune  &  fur  l'autre» 

Le  Roi  de  Suède  en  habit  déguifé  a  fait  un 
tour  par  les  principales  villes  d*Mlemagne^, 
Heidelberg ,  Nuremberg ,  Brunswick  «&  d'au- 
tres, &  il  eft  allé  à  -préfent  à  i5fr///2  pour  voir 
la  jeune  Princeffe  de  Brandebourg,  qu'il doit^. 
die-  on  ,  é  pou  fer. 

Mr.  de  Luc  eft  venu  en  pofte  de  France  i- 
ci,  &  arriva  famedi  au  foir  fort  tard;  &  hier 
dimanche,  au  matin,  l'AmbafTadeur  de Frûw- 
«f^'Je-.  conduifit  chez  le  Piince  d' Orange,  Coin-^ 
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1(520,  nie  cet  AmbafTideur  lui  donna  le  pas  en  al- 
lant &  en  revenant,  comme  il  Ta  fr.it  encore 
aujourd'hui  dans  une  féconde  vidte ,  on  croit 
généralement  qu'il  eft  venu  ici  en  qualité 
d'Aoîbalîàdeur  extraordinaire,  &  qu'il  a  quel- 
que îjfîaire  importante  à  négotier  concernanc 
la  trêve,  ou  la  demande  des  troupes  Françoi' 
Jes  pour  le  fervice  de  Ton  Roi,  aujourd'hui 
que  Ton  Royaume  eft  de  nouveau  en  combus- 
tion. Mais  je  ne  vois  pas  qu'il  ait  d'autre  but 
que  ce  qu'il  dir  ouvertement,  qu'étant  gou- 
verneur de  Brouage  pour  ce  Roi ,  &  ne  croyanc 
pas  pouvoir  paflèr  avec  fureté  dans  Ton  gou- 
vernement, au  milieu  de  ceux  qui  fe  fonr  dé- 
clarés pour  la  Reine- iVîôre  ;  il  eft  venu  ici 
par  Mer,  pour  prier  les  E^ats  de  lui  donner 
un  VaiOeau  de  guerre  pour  aller  là,  ce  qu'on 
ne  lui  refufpra  pas. 

Mr.  Aerffens  ,  AmbafTadeur  des  Etats  k 
Wènife  ^  doit  êcre  à^préfent  en  route  pour  re- 
venir ici,  aïant  pris  congé  du  Sénat  le  3.  de' 
ce  mois,  &  n'allant  point  auprès  du  Duc  de^ 
Samye^  Toit  à  caufe  de  la  difficulté  du  pafTa- 
ge  par  l'Etat  de  Milan  ^  foi:  parce -qu'il  craint 
de  n'être  pas  bien  reçu  parle  Duc  dont  l'Am- 
bafladeur  à  f^érii/e  ne  lui  a  pas  fait  une  vifice. 
Il  a  eu  toute  forte  de  fatisfadîons  dans  roue 
ce  qui  regarde  la  ratification  de  l'alliance  en- 
tre les  deux  Républiques  ;  mais  on  n'a  répon- 
du que  par  des  excufes  à  fes  follicitations  en 
faveur  du  Roi  de  Bdbème  ^  pour  qui  il  a  de- 
mandé un  fecours  d'argent.  On  craint  à  Fé' 
nife  d'avoir  une  guerre  avec  le  Grand  -  Seig- 
neur qui  parle  d'aller  en  perfonne  à  Andrim- 
pk  cet  hyver ,  qui  fe  prépare  à  entrer  en 

Gana- 
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Campagne  l'Eté  prochain,  &  qui  a  déjà  don- 1620. 
né  ordre  aux  ArabaHadeurs  à  la  Porte  de  l'ac- 
compagner, comme  rAmbair^deur  des  Etats 
l'a  écrie  à  Tes  Maîtres,  à  qui  il  demande  leurs 
ordres.  Mais  on  croît  que  le  Turc  a  plutôt 
des  delTeins  fur  la  Pologne  que  fur  les  f^éni- 
tiens  ^  qiio'ique  vous  puiiliez  voir  par  cette  tra- 
dudion  d'une  Lettre  de  l'AmbafTadeur  des- 
Etars,  combien  cette  République  eft  mal  à- 
préfent  avec  les  Turcs.  Cependant  ,  entre 
ce  tems-ci,  &  celui  où  ils  pourroient  fe  met- 
tre en  mouvement,  il  peut  arriver  bien  des 
chofes  qui  changeront  les  réfolutions  d'une 
cour  aulîî  fujette  aux  révolutions  que  l'eft 
celle-là  depuis  quelque  tems. 

Je  vous  envoyai  ma  dernière  Lettre  du  2.- 
de  ce  mois  par  le  Capitaine  Bnrrowes ,  &  il- 
y  a  deux  jours  que  je  vous  envoyai  une  co- 
pie de  ma  Lettre  du  2.  du  mois  dernier,  donc 
le  porteur  avoit  péri  près  d'^Oflende^  où  nous- 
avons  perdu  auiïî  malheureufement  un  brave 
homme  le  Chevalier  Zoucb  un  des  fervireurs- 
de  fa  Majefté  &  Ser^eant- major  dans  le  Ré^î- 
ment  de  Milord  Lijle;  il  a  péri  dnns  un  Vais- 
feau  de  FleJ/ingue^  &  à  la  vue  d'un  autre 
VaîlTeau  de  la  même  ville,  il  y  eue  Lundi 
huit  jours. 

Un  des  Vaifleaux  des  litdes  •  Orientales  a- 
pellé  le  Diable  de  Delft ,  aparrenanc  à  cette 
Compagnie,  a  été  attaqué  en  route  par  fepc 
pirates  âi^ Alger  ^  dont  il  a  coulé  deux  à  fonds, 
&  chadé  les  autres  ;  mais  aïant  perdu  lOo, 
hommes  dans  le  combat,  il  n'avoic  pas  afTez 
de  monde  pour  le  voyage ,  ce  qui  Ta  obligé 
de  revenir.     Je  fuis  &c<, 
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Le  même  au  même.    i8..  ^tûîîeh 

Monsieur-, 

Les  Etats  uïanr  fait  venir  les  mnrchands  de 
!a  Compagnie  de^  Indes  po-r  -endre  compte 
de  leur  conduire,  lur  la  plainre  que  i'jvois- 
&ice  par  Tordre  l'e  fa  IVlajeflé  le  14.  du  mois 
dernier,  &  dotu  je  vous  envoyai  la  copie  dans- 
lïia  dépêche  du  1 5»  ;  ils   ont  en6n  drelFé  en 
commun  une  rc-ponfe  à  ma  propoHcion,  qui 
confiile  en.  partie ,  comme  on  devoir  s'y  at- 
tendre, en  récriminarions,  en  partie  en  de- 
mande &  en  promefTe  d'une  reftitution  mu- 
tuele;  &  qui  conclut  en  dételtanc  î'iniolence. 
donc  on  dit  que  leurs  gens  ont  ufé   en  dis- 
cours &  en  aéiions,  envers  fa  Majeflé.  Trois^ 
Députés  desKtatsqui  m'aportèrentl'Kcricque 
je  vous  envoyé  ,  influèrent  dans  leurs  dis- 
cours fur  tous  ces  Arr'cles ,  à  quoi  je  n'avoîs 
rien  à  répliquer  touchant  les  deux  premiers- 
qui  regardent  nos  marchands ,  puisque  c'eft 
à  eux  â  difcurer  leur  propre  cau-fe    Mais  pour 
celui  qui  regarde  fa  Majefbé,  je  les  priai  de. 
monrrer   par  une  punition  exemplaire   com- 
bien ils  détellent  les  procédés  féroces  de  leurS' 
gens,  fur  quoi  ils  fe  montrèrent  auîîi  erapres-^ 
fès  à  offdr,  que  moi  à  demander,  cette  fatis- 
faélion. 

Je  dois  retirer  ma  nouvelle,  contenue  dans- 
ma  dépêche  précédente,  touchant  un  Vais- 
feau  de  Delft  qu'on  difoit  avoir  ea  un  corn- . 
bat  contre  les  Pirates  en  allant  aux  IndeS"- 
Orientales.  Quoique  cette  nouvelle  fût  ve- 
rnie ici  dfi  ramirauté  de  Rotterdam ,  elle  n'eft. 

point 
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f>oînt  confirmée  depuis  tout  ce  tems-là,  &  1620»! 
l'on  ne  U  croit  pas  vraie. 

PoiiF  ce  qui  regarde  les  affaires  ô^y^llemag' 
-ne ^  je  m'en  raporte  aux  écrits  qi-e  je  joins  à 
-cette  dépêche.  J'en  tiens  une  partie  de  trois 
•Députés  des  Etats,  qui  vinren:  hier  exprès 
chez  moi,  &  l'nu're  partie  de  Ton  Excellen- 
ce. J'en  ai  fait  faire  des  tradu(5tions  ,  afin 
que  fans  autre  peine  pour  vous,  fk  îVlajefté 
-puilfe  être  inflruite  du  lieffein  où  efl  le  Mar- 
quis de  Spinola  de  m.archer  en  Allemagne  a- 
vec  fon  armf^e  ,  comme  cela  paroîc  par  la 
commiîiion  de  l'Empereur  qu'on  a  intercep- 
tée, &  dont  je  vous  envoyé  l'original  cvec 
la  traduftion.  On  a  intercepté  en  même  tems 
diverfes  Lettres  portées  par  le  même  courier, 
&  qu'on  a  envoyées  ici  ,  toutes  écrites  en 
chifre  ;  les  Etats  n'aïant  aucun  homme  habile 
dans  l'art  de  déchifrer,  m'ont  prié  de  les  en- 
voyer en  Angleterre  ,  &  fon  Excellence 
ra'aïant  montré  ces  Lettres  qui  paioîH^nt  a- 
^oir  été  écrites  par  les  principaux  Miniftres 
de  l'Empereur  &  du  Roi  d' Espagne ^  je  de» 
•mandai  qu'on  les  envoyât  plutôt  à  leur 
■Ambaffadeur  Mr,  Caron  ^  ce  qu'ils  font  par 
ce  Courier.  Quoique  je  me  hflTe  un  fcrupu- 
le  de  toucher  à  ces  écrits ,  à  caufe  des  liai- 
fons  d'amitié  qu'il  y  a  entre  fa  Majefté  & 
ces  Princes  ,  c'eft  cependant  une  attention 
que  je  leur  dois  moins  qu'aucun  des  Mi- 
lîiltres  d* Angleterre  ;  car  je  fai  de  bonne 
parc  que  ma  dépêche  du  ^,  du  mois  der- 
iiier  qui  vous  étoit  adreifée,  &  fur  laqueî- 
'le  j'avois  écrit  qu'elle  étoic  pour  le  fervice 
particulier  de  fa  Majefté.^  a  été  envoyée  à 

Bruxd- 
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1620*  Bruxelles ,  après  avoir  été  trouvée  fur  John" 
J'on  Courier  ordinaire  de  la  Haye^  qui  la  por- 
toic,  &  qui  après  avoir  été  noyé  dans  fon 
paflàge  près  d^OJiende^  fut  repoulTé  fur  le  ri- 
vage. La  preuve  que  j'en  ai  c'efl:  que  fa  fem- 
me aïanr  été  il  y  a  quelques  jours  à  OJtende 
pour  fe  faire  rendre  ce  qu'on  avoit  trouvé  fur 
l'on  mari;  on  lai  remit  toutes  les  Lettres 
pour  des  particuliers,  &  on  lui  dit  netrement 
que  les  autres  avoient  été  envoyées  à  BruoceU 
•i^f  >  où  il  ont  pu  voir  bientôt  que  celle-là 
étoit  pour  fa  Majeflé.  Si  on  ne  vous  la  ren- 
voyé pas  de  là  fans  l'ouvrir,  c'efl  une  inful- 
te  telle  que  fans  doute  fa  Majefté  s'en  res- 
fentira.  Ayez  la  bonté  de  vous  informer  de 
ce  que  contiennent  ces  Lettres  qu'on  envoyé 
à-préfent  au  Chevalier  Caron:  il  y  en  a  uns 
qui  contient  quelques  particularités  fur  des 
Ecojjois  &  des  Irlandois  de  qualité.  Les  au- 
tres contiennent  aparemmenc  les  fecrets  de 
cette  campagne. 

Le  Commiffaire  Général  des  vivres  de  l'Ar- 
chiduc qui  étoit  venu  ici  &  dont  je  vous  par- 
lois  dans  ma  dernière  dépêche,  s'eft  lailTé  per- 
fuader  de  retourner,  &  de  reprendre  fa  pla- 
ce, par  le  Lieutenant  des  gardes  de  l'Archi- 
duc, qui  a  été  envoyé  exprès  ici  pour  cela, 
par  le  Marquis  de  Spinola.  Du  moins  on  le 
t:roif  ainfi;  parce  qu'il  eft  parti  hier  fecréte- 
ment  à  quatre  heures  du  marin  avec  fon  frè- 
Te,  &  ce  Lieutenant, allant  du  côté  de  Dort^ 
Tout  ce  que  l'on  a  apris  de  lui  ,  c'cfb  la 
marche  de  Spinola^  qui  dit- il,  ira  direéle- 
înent  à  Cohlentz ,  pour  y  pafler  le  Rbin  ;  ce 
'Qu'il  confirma  à  fon  Excellence  par  un  rai- 
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Ibnnemenc  de  fa  façon;  c'ed  qu'au  lieu  que  Kjoe. 
ci-devanc on avoic  demandé  500,  chariots  poul- 
ies vivres,  on  n'en  veut  à  préfenc  que  le  irioùié 
de  ce  nombre,  qui,  à  ce  que  lui  avoit  die 
^pimla-y  pourroient  fufHre  parce  qu'ils  au- 
roienc  la  commodicé  du  Rhin^  dont  ih  n'au» 
roienc  pas  befoin  de  s'écr.rcer  beaucoup. 

Je  vous  parlois  dans  ma  dépêclie  du  2.  de 
iCe  mois  de  la  Lettre  civile  du  Roi  de  Dan" 
nemarck  à  cet  Etat,  &  de  celle  qu'il  m'avoic 
écrite  pour  me  demander  d'entretenir  l'ami- 
tié entr'eux,  en  effaçant  les  foupçons  qu'on 
pourroic  concevoir  fur  ce  que  le  Roi  faic 
bâtir  un  Fort  fur  l'Elbe.  Les  Etats  onc 
faic  une  réponfe  pleine  de  témoignages  de 
leur  confidéraiion,  ne  parlant  d'autre  grief 
que  des  VaifTeaux  du  Roi  quf  fonc  dans 
l'Elbe  &  qui  en  vificant  tous  ceux  qui  vont 
&  viennent ,  gênent  beaucoup  la  liberté 
du  commerce  ;  attribuant  cependant  cela 
moins  au  Roi  lui-même  qu'aux  Capitaines 
qui  palTent  les  bornes  de  leurs  commiflTions; 
&  ils  le  prient  en  termes  très-civils  de  mettre 
ordre  à  cela.  J'ai  répondu  auITi  à  la  Lettre 
du  Roi, lui  témoignant  combien  il  fera  agréa- 
ble au  Roi  mon  Maître,  non- feulement  que 
l'amitié  entre  lui  &  cet  Etat  foit  entretenue, 
cnais  auffî  que  le  feu  allumé  entre  les  Villes 
Anjéatiques  &  les  Princes  voifins,  s'éteigne 
dans  un  lems  tel  que  celui-ci,  où  l'on  efl 
menacé  d'une  combuftion  générale,  &  que 
nous  aprenions  à  unir  étroitement  tous  ceux 
qui  profeflerîc  notre  Religion,  à  l'exemple  de 
nos  adverfaires  qui  ont  à-préfent  1 00,000.  hom- 
aoes  fur  pied,  (bus  quatre  grands  Généraux , 
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^620.  Bucquoy ,  Bavière  Spinola  Si  Felasco ,  auxquéîs- 
il  faudra  nécelTairemenc  fe  foumettre  ,  s'il 
n'y  a  une  bonne  intelligence  encre  les  autres 
^Princes  &  Etats. 

Le  Chevalier  Anjiruther  ^  m'a  écrit  pour 
"que  je  tâche  de  faire  en  forte  que  Vogt  ^ 
Bourguemeftre  dCArnbem^  l'un  des  Coin  mis- 
Taires  des  Etats  auprès  des  Villes  Anjéati- 
'ques  qui  efl  revenu  ici,  pour  faire  raport  de 
l'état  des  chofes,  &  qui  doit  repartir  dans 
huit  jours  pour  aller  rejoindre  fes  collègues, 
voye  le  Roi  de  Bannemarck  en  pafTant  Je 
Fai  propofé  à  fon  Excellence,  &  à  quelques 
membres  des  Etats; mais  cela  n'aura  pas  lieu, 
^  non  qu'ils  cro^^ent  la  chofe  peu  convenable  ; 
mais  les  rivalités  particulières  s'opofent  fou- 
vent  au  fervice  public,  &  ils  ont  leurs  dé- 
fauts ici  en  ce  genre,  étant  fujets  à  beaucoup 
x3e  piques  &  de  jaloufies  entr'eux. 

Les  Etats  d'Hollande  fe  font  féparés  pour 
quinze  jours,  après  avoir  remis  leurs  délibé- 
rations fur  les  Ambaflades  en  France  &  au- 
près de  fa  Majefté  jusqu'à  ce  qu'ils  fe  raffem- 
blent  de  nouveau ,  &  ils  ont  reçu  ordre  de 
leur  aflemblée  de  revenir  autorifés  par  leurs 
Villes  pour  cela.  Dans  cette  dernière  affem- 
blée  ils  ont  dépofé  quatre  principaux  Baillifs, 
&  entr'autres  celui  de  la  Haye^  comme  Ar- 
miniens ,*  il  y  a  aparence  que  quand  ils  fe  ras- 
fembleront,  d^autres  auront  le  même  fort. 

Je  fuis  &c. 

Le  même  au  même.     8.  Août, 

Monsieur, 
Je  reçus  hier  la  vifite  du.  Préfidcnt  des  E^ 

TAT8 
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tATS  -  GÉNÉRAUX  ,  qui  ell  de  la  Province  i6^^o 
à^ Hollande,  il  vinc  accompagné  d'un  Dépu- 
té dt;  Zélande  ,  pour  me  communiquer  aa 
nom  de  leur  alFcmblée  la  r-éfolucion  ,  qu'ils 
avoient  priîe,  après  en  avoir  délibéré  long* 
tems  avec  leurs  différentes  amirautés  dont  les 
Députés  ont  été  ici  à  la  Haye ,  de  mettre  en 
jîîer  une  nouvelle  floccc  contre  les  Pirares; 
elle  fera  -coraporée  de  vingc  &  un  bons  Vais* 
leaux  de  guerre  commandés  par  Mr.  Haie" 
wyn  Amiral  de  Zélande  y  &,ils  ont  donne  or- 
dre qu'ils  fuflent  prêts  au  ^ommencemenc 
d^Oclobre  prochain,  avec  des  vivres  pour 
dix  mois.  Ils  m'ont  prié  d'en  rendre  compte 
à  fa  Majeilé,  rapellant  le  deffein  qu'elle  a 
de  mettre  auffi  une  flotte  en  mer  pour  le  mê- 
me but,&  fouhaitant  d'y  joindre  la  leur  pour 
attaquer  avec  leurs  forces  réiinies  les  pirates, 
qui  ont  à-préfent  une  flotte  de  ico,  voiles, 
Qusnd  ils  feront  instruit  de  la  réfolation  de 
la  Majefté  fur  ce  fujet,  ils  dreiTeronc  leurs 
înfl:rudl:îons  en  conféquence  pour  leur  Ami- 
ral ,  &  les  autres  Ofiiciers  de  leur  flotte» 
Vous  aurez  la  bonté  de  me  donner  les  ordres 
de  fa  Majefté  fur  la  réponfe  ,  que  je  dois 
leur  faire. 

Sur  le  premier  avis  du  départ  du  Marquis 
de  Spinola  qui  a  quitté  Bruxelles ,  pour  aller 
du  côté  de  Maftricbt ,  Con  Excellence  efl 
partie  de  la  Haye,  &  efl:  allée  par  Utrecbt  à 
Arnbem,o\x  elle  ell  encore  avec  fepi  L)épa  es 
des  Etats -Généraux,  un  de  chique  Pro- 
vince, &  un  fumuméraire  pour  la  Holkn^ 
de;  ils  font  autorifés  à  refoudre  prn  re  na» 
ta  y  &  à  exécutef  ce  ^ui  fera  le  plus  utile 

Km.  IIL^  Q  pour 
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1620.  pour  le  fervice  de  TEtat,  fans  perdre,  en 
envoyant  à  la  Haye  ,  les  bonnes  occafions 
qui  pourroient  fe  préfenter. 

Les  nouvelles  troupes  Angloîfss  comman- 
dées par  le  Général  Milord  VerSy  commen- 
cent à  fortir  aujourd'hui  de  leurs  différentes 
garnirons,  où  elles  ont  été  longcems  en  re- 
pos faute  de  bonnes  armes;  celles  que  leur 
avûient  fournies  les  gens  qui  en  écoient  char- 
gés ,  ne  pouvant  leur  fervir.  J'ai  eu  foin 
qu'elles  fulTent  bien  pourvues  à-préfent  des 
armes  tirées  des  arfenaux  des  Etats  ,  aulîi 
bien  que  de  toutes  les  autres  chofes  néceflai- 
res  pour  leur  voyage ,  que  nous  ne  croyons 
pas  jusqu'ici  qu'elles  puiflent  faire  avec  fure- 
té, ou  avec  diligence  du  côté  du  Palaîinat^ 
le  Marquis  Spinola ,  aïant  pris  les  devans  a- 
vec  une  armée ,  &  Don  Louis  de  Velasco  é- 
tant  en  chemin  avec  une  autre. 

L'armée  des  Princes  efl  encore  près  d'Op- 
pejibeim ,  &  félon  le  raport  de  Mr.  AerJJens 
qui  eft  revenu  de  Vénife  par  cette  route; 
elle  s'impatiente  fort  du  délay  de  Spinola 
quils  font  réfolus  d'attaquer  par -tout  où  il 
voudra  tenter  le  paflage  en  Allemagne,  Mais 
comme  ils  n'ont  pas  plus  de  12,  000.  de 
pied ,  &  de  40CO.  chevaux  ,  au  raport  du 
jtjênie  Mr.  AerJJens ,  &  que  Spinola  marche 
avec  30,  COQ.  hommes  félon  ce  que  portent 
les  liftes  («)  ->  ce  fera  impar  congrejjus  ;  &  la 
manière  dont  les  Princes  ont  cède  le  pafïà- 
ge  aux  troupes  de  l'Archiduc  à  Brïfack ,  fait 

qu'on 

(a)  (Note  du  Secrétaire  Naunton)  Mr.  Tmm- 
hall  juge  qu'il  n'a  que  18,  coo  hommes  eatouc. 
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<lu'on  ne  compte  pas  trop  fur  leur  réfolution  i6â»# 
quand  il  faudra  en  venir  à  l'épreuve. 

Les  dernières  Lettres  de  Cologne  difent  que 
la  grande  idée  qu'on  a  de  l'armée  de  Spinola  ^ 
&'les  progrès  que  le  Duc  de  Bavière  (aie  en 
Autriche  en  faveur  de  l'Empereur, ont  enga- 
gé le  Duc  de  Saxe  à  fe  déclarer  contre  le 
Roi  de  Bohème  f  contre  lequel  marche  auflî 
une  armée  de  8000.  Polonois  ^  comme  vous 
le  verrez  par  cette  copie  de  la  Lettre  d'uii 
Seigneur  Italien^  homme  de  fens,  que  j'ai 
reçue  du  camp  de  Bohème  ^  donc  il  y  donna 
auiïï  rétac  en  détail. 

Vous  verrez  par  cette  copie  d'une  Lettre 
venue  du  pied  des  montagnes  du  côré  de 
V Italie  y  les  détails  de  l'invafion  de  la  Faite* 
Une ,  par  les  bandits  des  Grifons ,  aiïiftés  pac 
ceux  de  Milan ,  &  du  malTacre  des  pauvres 
Protedans  au  nombre  de  loco  ,  parmi  les- 
quels étoic  un  homme  qui  a  été  ci -devant: 
ProreireuràGewèi;^,  &  quatre  Miniftres.  Ont 
peut  juger  par  cet  exemple  de  ce  qu'on  a  à 
espérer  dans  les  autres  Païs  Protellans  ;  il 
n'y  a  que  leur  fang,  &  l'extirpation  de  leur 
Religion  qui  puifTenc  fatisfaire  les  Catholiques 
Romains, 

Le  Réfident  de  Vénife  a  fait  fes  plaintes  aux 
Etats  fur  ce  fujet;  les  priant  d'écrire  aux  can- 
tons Protellans  de  SuiJJe  &  aux  Grifons  pouc 
les  encourager  à  recouvrer  ce  Païs.  Ils  1  onc 
fait  ;  &  nous  aprenons  à  -  préfent  de  Bâle 
que  les  bandits  ont  été  chafTés  de  quelques 
places  dont  ils  s'étoient  emparés;  &  Ton  é- 
crit  de  Fénife^  que  ]e  Sénat  2^  àoxiïié  ordre 
au  Colonel  Roccalaure  de  marcher  fur  le 
Q  2  champ 
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^20.  champ  au  fecours  des  GrifonSy  avec  les  é- 
trangers  qm  font  Tous  Tes  ordres,  (S?  qui  for- 
ment encore  des  Compagnies,  quoiqu'on  air 
licencié  les>  Capitaines.  Ce  Sénat  a  aulli  en- 
voyé lo,  ooû.  ducats  avec  un  Secréraire  h 
:Zuricb  pour  y  lever  un  Régiment  Swjfis 
pour  le  même  ufage. 

Il  fe  trouva  que  Mr.  y^erjfens  pafTôît  par 
la  Valteline  ,  quand  les  banaics  y  entroient; 
&  s'il  ne  s'écoit  pas  hâté  ,   il  y  a  aparence 
qu'on  n'auroit  pas    eu  beaucoup  de  respect 
pour  fon  caracière.     Il  n'efl  pas  ailé  auprès 
du  Duc  ÔQ  Savp'^e;  il  s'en  eft;  excufé  auprès 
de  fes  Maîcres,  en  partie  fur  la     fficul-é  de 
îa  route,  &  du  danger  qu'il  y  .t^  it  à  pafTer 
par  l'Etat  de  Milan;   en  partie  fur  le  peu 
d'égard  qu'avoit  téraoioné  pour  lui  à  Vénifs 
rAmbafTadeur  de  Savoye,   qui  ne  lui  avoic 
fait  vifite  que  la  vciile  de  fon  déi?art;  mais 
particulièrement  fur  la  nouvelle  q  l'on  avoît 
alors  à  Vênife ^  que  le  Duc  de  Savoye  folli- 
citoit  le  commandement  de  l'armée  du  Roi 
^'Espagne  qui  eft  allée  à  -  préfent  au  fecours 
de  TEmpereur   fous  le  Marquis  de  Spinola^ 
&  à  îaqueKe  il  offroit  de  joindre  fes  propres 
forces.    Quoiqu'on  ait  reçu  ces  excufes,  ce- 
pendant ellesnecontententpastout le  monde, 
parce  <5ue ,  par  raporr  au  chemin  ,  il  ne  lui 
en  aurorit  coûté  qu'un  voyage  de  quinze  jours 
pour  palTer  par  la  StiiJJe  ,  ce  qu'il  pouvoit 
faire  avec  fureté;  la  vifire  de  l'ArabaCTadeur 
du  Duc,  quoique  îongtems  différée  aïant  été 
faîte  enfin  par  ordre  exprès  de  fon  Maître, 
-étoit  une  preuve  plus  force  de  fa  bonne  vo- 
lute ^  ^U€  fi  ^lle  eût  été  faite  d'abord  par 

ma* 
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mnîère  a\icquiî.     L'autre  Article  de  la  fol-  1(^1©^ 
licu.auon  du  Duc  auprès  de  l'Empereur  éroic 
incertain;  &  quand  même  le  Duc  auroit  dré 
porté  à  cela ,  il  auroit  dû  d'autant  plus  faire 
tous  fes  efîorrs    pour   l'en  dérourner.      La 
vraye  caufe  de  fon  retour  précipite  e'efl  la 
peur    qu'il  avoit    d'être  fuplanré  en  fon  ab- 
\^vcQ  à  caufe  de  la   Lettre  d'Heidelher^  que 
vous  pouvez  vous  rapeller.  Il  la  défavoue  aveo 
les  lermens  les  plus  forts,  &  fon  ne  l'accufa 
pins  de  lavoir  écrite,   quoique  dans  un  E- 
tar^  libre  chacun   foie   Maîrre   de  croire  ce 
qu  H  lui    plair.     Il   y  a  eu    quelques    mau- 
vais discours  fur  fon  compte  en  fon  abfen- 
^^•'iTM  ^°5^^^<^"   d'un    certain    préfent    de 
vaiirelle  plate,  qui  a  été  porté  cW^s  Ça  Mai- 
Ton  de  la  parc  de  l'Eledleur  de  i?rfl;i^^^^2,r^,. 
au  même  inftant  qu'on  arrêta  l'Agent  Sîickl 
à  qui   de   même   qu'à  Baron   d^nilîcrdam- 

nf^rtV7'l  ^'  '^'^  ^^  ^^>  du  mois  der.. 
nur  à  Awjterdam  ,  pour  avoir  battu  de  la. 
mornoye.  Les  noms  d'AerfTens ,  &  de 
quelque^^autres  perfonnes  conlîdérables  aïanc 
été  mis  enjeu,  ont  hâté  l'exécution  de  Stick 
pour  montrer  qu'ils  n'étoient  ni  complices 
da  crime,  m  protedeurs  du   coupable;  fans 

T'  """^'/r^'^Â'  '''  P^"^-^^re  plus  d'ég  d3 
pour  un  Miniare  public.  ^ 

nnnV^  t''^Jr    ^^  '^'"^   ^^  BaRNEVELT  k 

qui  on  a  océ  fa  prace  de  premier  veneur  de. 
Hollande,  on  a  cholfi  le  Seigneur  de  D«5 
venvoorde,  le  premier  de  la  nob  eOe  qui  fe 

£nc  P  ({^  ff.  ''^"^  ^^''  3  ^e  plus  d'autorité 
dans  1  aOèmbiée  des  Députés.  ^"torite 
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'^  Les  Eiats  d'Hollande  font  aflemblés  ck 
nouveau  ,  avec  des  ordres  exprès  de  leurs 
Villes,  de  prendre  une  réfoludon  fur  les 
Ambaflàdes  en  France  &  auprès  de  fa  Majes- 
té; mais  leur  principale  affaire  eft  le  règle- 
ment de  leurs  finances,  le  befoin  qu  ils  ont 
d'argent  à-préfent  pour  les  frais  de  la  Cam- 
pagne leur  faifant  fentir  le  desordre  dans  le- 
quel elles  ont  été  depuis  longteras.  ^ 

Nos  troupes  Jngloifes  à  qui  l'on  devoit  de- 
puis longtems  trois  mois  d'arréragé,  dont  les 
officiers  avoient  à  payer  les  intérêts,  ont  reçu 
une  pleine  fatisfa^ion,  fur  une  repréfentation 
fipnée  par  les  Chevaliers  Horace  Vere,  h- 
àouard  Cecil,  &  Jean  Ogle  ,  qui  après  de 
longs  différends  étant  reconciliés  aujourd  hui, 
fur  le  point  d'aller  en  Campagne,  font  plus 
confidérés  ici  à  caufe  de  leur  union ,  &  le- 
ront  plus  en  état  de  rendre  fervice  an  dehors, 
&  de  faire  l'honneur  de  notre  iNation.  je 
fuis,  &c. 

Le  même  au  même.     23.  Joût. 

Monsieur. 

Sur  le  mouvement  qu'a  fait  !e  Marquis  de 
Spinola  pour  s'avancer  du  côté  de  1  Memag^ 
ne.  le  Prince  d'Orange  a  quitté  ^rn/^m,  ou 
il  étoit  quand  je  vous  envoyai  ma  dernière 
dépêche^du  8.  de  ce  mois,  ^'^^'f?^f^ 
devant  Wé/el  à  environ  un  mille  Anglois  de 
la  Ville,  qui  n^a  pas  été  pe'^,anarmee  à  fon 
aoroche ,  ce  qui  cependant  n'a  pas  été  fuffi- 
S  pou'r  faire  revenir  Spinola^^l  continuant 
fa  aiarche  fans  changer  de  delTein,  a  pafTé^le 
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Rbin  près  de  Cobleiîîz,  s'efl:  avancé,  félon  1(^20* 
ce  que  difenc  nos  dernières  Lettres,  jusqu'à 
Limbourg^  après  avoir  emporcé  Dietz^  ^^-i.?- 
neurie  aparcenanc  à  la  Mailbn  de  NauJJau^ 
&  marche  tout  droit  en  Bohème^  les  Princes 
de  l'union  qui  font  près  de  Francfort  avec 
leur  armée ,  le  laiflanc  pafler  cranquilleraenc, 
quoiqu'ils  ibienc  plus  fores  en  Cavalerie,  ra.iis 
I  inférieurs  en  infanterie.  Il  fe  trouve  cepen- 
!  dant  que  depuis  que  fes  troupes  font  en  mar- 
che leur  nombre  efl:  bien  au  •  dslfous  de  la 
iiîte  qu'il  avoit  publiée  pour  enimpofer  , puis- 
qu'elles ne  paflTenc  pas  16,  000.  hommes  de 
pied  ,  &  3000.  chevaux. 

Bon  Louis  de  Felasco  n'a  point  de  camp 
dans  les  formes,  coraîiie  on  en  avoit  mena- 
cé ,  mais  il  refte  autour  de  yènlo  avec  quel- 
que peu  de  troupes;  ce  qui  laiifera  plus  de 
facilité  qu'on  n'en  avoic  efpérépour  lepafla^e 
du  Général  yére  &  de  fa  troupe ,  dans  le  Pa^ 
laîinat.  Les  vents  contraires  les  aïanc  empê- 
chés de  remonter  le  Rbin,  ils  ne  font  arrivés 
qu'afTez  tard  au  camp  de  fon  Excellence; 
mais  au  départ  de  deux  des  Députés  des  E- 
tacs ,  qui  fonc  venus  ici  chercher  de  l'argenc 
pour  le  camp,  il  étoit  conclu  qu'ils  marche- 
roient  du  côté  du  Palatinat  par  la  route  de 
paliers  >  Samedi  ou  J^undi  paOTé  ,  efcorrés 
par  toute  la  Cavalerie  des  Etats  fous  les  or- 
dres du  Comte  Henri  ^  &  par  environ  qooo. 
Mousquetaires,  de  la  même  manière  que  ce 
Comte  fit  fon  voyage  de  Brunswick ,  de  for- 
te qu'étant  joints  par  les  Anglois ,  ils  fonc  as- 
fez  forts  pour  aller;  &  pour  leur  retour  ils 
pourront  au  moyen  de  leurs  chariots  prendre 

Q4  la 
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î6ao*  îà  route  qu'ils  voudront.    J'aprens  quMîs  cm 
'deiïèin  de  revenir  de  l'autre  GÔré  du  Rbm  par 
les  Evrcbés  de  Paderbom  &  de   Munfler; 
ina^s  aiipsravant   ils  ont  ordre   d'offrir   leurs 
iVrvices  aux  Princes,  pour  la  défenfe  de  leur 
Païs  s'il  en  &?c  befoin,  ou  fi  le  cœur  leur  en- 
dit,  pour  attendre  l'armée  de  Spinohj  &em- 
j)êvh  r  (comme  ils  le  pourroient  fort   bien»  i 
avec  de  telles  forces,  fi  Ton  peut  arriver  à 
îems)  que  le  Roi  de  Bohème  ne  foit  inquiété- 
de  ce  cô  é-  ci.     En  attendam  le  Prince  d'O- 
ra?îge  pour  mieux  amufer  les  Espagnols^  relie 
^^ns  le  même  eamf).,  avec   un  pont  fur  le 
Bbin;  il  y  reliera  encore  quelques  jours,  &, 
fe  gouvtrrera  enfuite  félon  les-  circorfi:ances. 
Spinoîa  en  fra<'erfant  le  Païs  de  Jidiers  a 
eu  grand  foin  de  ne  donner  aucun  fujet  de-. 
plainte.  &  de  ne  point  toucher  aux  villages 
q  i  aparriennent  aux  Etats,  qu'autant  qu'il  y 
é^oir  ^\^rc'^.  oar  la-  nécelîîfé  du  pafiiâge.     Le 
Prince  ô' Orange  de  fon  côté,  en  fe  campant 
où  il  efi:  à  -  préfenr ,   défendit  fous  peine  de., 
mort,  que  perfonne  n'aprochât  de  U^'efelplus^  • 
près  que  les  limites  du  camp;  de  forte  que  i 
quelque  difpofés  &  eraprefiTés  qu'ils  foient  dé- 
part &  d'autre  à  aider  leurs  amis  au  dehors, 
ils  font  cependant  forr  attentifs  ici  à  ne  pas, 
s'atraquer  les  uns  les  autres.  ^ 

On  fait  nairre  des  prétextes  de  l'autre  coté 
pour  ervoyer  ici  des  j^ens  afin  de  fonder  lesi; 
difpofitions  de  cet  Etat  &  de  préparer  les 
voyes  au  renouvellement  de  la  trêve,  de  la 
îïïême  mnnière  q"'e11e  avoît  éré  d'abord  enta- 
mée  par  le  frère  i\^^e7î.  Il  y  a  eu  icientr'au. 
tr^,  il  y  apeu  de  jours^  un  nommé  Temple , 

»5€5 
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S€rgenc-Major  de  Louvain^ùère  d'un  3^^/iifr5  i(5a». 
de  ce  nom ,  bien  connu ,  qui  a  demeuré  long- 
tems  à  Leyde.  La  principale  affaire  écoïc  de 
ménager  une  reftitution  mutuelle,  des  rentes 
&  des  revenus  de  l'Archiduc  &  de  ces  Pro* 
vinces.  qui  ont  été  faifis  de  part  &  d  autre 
depuis 'deux  ans.  On  doit  à-préfent  en  fai- 
re une  refticution  réciproque  ,  à  la  referve 
d'une  pecire  forame  d'environ  3500.  1.  fterî. 
de  part  &  d'autre,  qui  doit,  pour  ainfi  dire 
reiler  in  depofito^  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ajulté 
le  premier  différend  furvenu  à  l'occafion  d'ua 
Couvent  de  Gand.  On  a  nommé  pour  cela 
des  commiffaires  qui  s'aboucheront  en  Flan^ 
ares  près  de  FEclufe.  Ce  Tmple  auroic  vou- 
lu qu'on  nommât  ici  des  gens  d'un  rang  dis*- 
lingué,  membres  des  Etats- Généraux,  oiî- 
du  Confeil -d'Etat,  qui  fuflent  autorifés  à 
rrairer  d'autres  matières  concernant  l'avantage 
commun  des  Pau -Bas.  Mais  on  n'a  pas  vou- 
lu l'écouter;  &  l'on  a  choifi  au  contraire  des 
gens  d'une  condition  médiocre  ,  de  Zeîcinde^ 
à  qui  l'on  a  donné  ordre,  de  ne  fe- mêler  q^ae: 
de  l'affaire  pour  laquelle  ils  font  envoyésc- 

Vous  parler  de  ce  qui  fe  palTe  àmshHaît- 
u- Allemagne^  ce  feroit  immittere  falcem  m 
alienam  mejjem;  il  y  a  à-préfent  en  effet W3W^ 
fis  înaxima,  &  fa  Majefté  n'y  a  pas  peu  d'ou- 
vriers. Cependant  aïant  ouï  raporter  unecon* 
verfation  particulière  qu'il  y  a  eue  un  jour  de 
chaffe  entre  le  Marquis  d'Anspacb  ^  &  lô 
Landgrave  Louïs-^  de  Dannlîadt^ùndSim  qye 
l'armée  des  Princes  écoit  à  Oj5^»^m;j ,.  j'ai  cra 
qu'elle  valoic  la-  peine  qu'on  en  informât  fa. 
MsiiQ&é.^  Le  Landgrave  dâmaaMt  au  . Mar- 
Q.  5..  ^^ 
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3620.  quîs,  fi  Ton  ne  pourroic  point  trouver  quei- 
que  moyen  d*accommoder  l'afFaire  de  Bobè^ 
me  y  &  de  rendre  par- là  le  repos  à  l'Empire; 
à  quoi  le^Marquis  répondit  que  la  choie  ne 
lui  paroiiroit  pas  impoffible ,  mais  que  jusques 
là  on  n'avoic  fait  aucune  ouverture  que  le 
Roi  de  Bohème  pût  accepter.  Là-defllis  le 
Landgrave  demanda,  (î  ]*on  ne  pourroit  pas 
obtenir  que  le  Roi  de  Bohème  ôi  Ton  fils  fus- 
fent  aiïurés  de  la  fuccefllon  à  la  couronne  de 
Bohème^  «&  Beîîem  Gabor  de  celle  de  Hon- 
g7ie;q\ie  rEmpereurpoflëdâtcesdeux  Royau- 
mes fa  vie  durant;  &  que  pour  Çùvcié  les 
Eta^s  prêtafient  ferment,  &  con^inualfent  à 
j^ouverner  comme  à-  préfent.  Le  Laridgrave 
ie  chargea  de  communiquer  ce  projet  a  TE- 
îefteur  de  Mayence^  mais  j'ignore  lî  cela  a 
eu  quelque  fui^te. 

^  Pour  ce  qui  regarde  ce  nouveau  feu  qur 
*^ell  allumé  au  pied  des  montagnes  du  côté 
de  V Italie  y  il  y  a  ici  des  Lettres  du  11,  de 
Milan  y  &  du  14.  de  Fénifay  qui  marquent 
que  les  bandits  des  Grifons  ,  font  ouverte- 
nient  protégés  &  affiliés  d'hommes,  d'argent, 
d'artillerie ,  &  de  munitions  par  le  Gouver- 
neur de  Milan ,  &  que  les  Grifons  font  fou- 
lenus  par  les  Féniliens  ,  mais  foiblement , 
parce  qu'ils  craignent  d'atîirer  la  guerre  con- 
tre eux-même^  Les  Espagnols  s'apercevanc 
de  leur  peur  ont  ramené  du  côcé  de  Crema. 
leur  cavalerie  &  leur  infanterie  qu'ils  en  a- 
soient  retirées  depuis  peu ,  &  ont  envoyé  de 
ce  côté -là  des  provificns  de  guerre,  unique- 
ineî3î  pour  intimider  les  Fénitiens^  qui  ce- 
peadanî  ont  chaiflà  cette  occaûoa  u^  Prové- 

dkeut 
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dîteur  de  la  Maifon  de  Bafadona,  qu'ils  ont  1620. 
envoyé  trois  jours  après  avec  toutes  les  trou- 
pTqu'ilsont  pu  raHèmbler  dans  ce  peu  de 
îlms-  &  ils  parloient  d'en  lever  de  nouvel- 
r  'En  attendant  Ciavmna,  à  ce  que  l'on 
iv,or,rl^  rlp  h  Pia'za  par  des  Lettres  du  11. 
dumois  de 'nifr ,  tien^  bon  pour  les  Grifins 
auffi^bien  que  toutes  les  autres  places  de  la 
Fa/X,  jusqu'à  Ponte  dû  Ganda,  qui  e(l 
rendrc^t  le  plus  éloigné  qu'ils  aient  de  ce  co- 
té îà    I  s  il  font  fortifiés  à  6'.«dno  qu'ils  or; 
tprffe  fur  les  bandits;  &  "^  °";  f*>',,X. 
aux  habitans  qui  s'éto.ent  retirés  d^";  /'^«- 
/àfiia  qu'ils  peuvent  revenir  en  fureté  chez 
iux     excepté  feulement  les  chefs  de  la  rebel- 
Uon'    D'un  autre  côté  ces  habitans  exigent 
nue  leur  P=irdon  foit  ratifié  par  toutes  les  com- 
Siunautés  des  Grifm ,.  qu'on  ne  fouffie  dan^ 
la  Fululine  aucun  habitant  m  aucun  Mm  ftce 
de  la  Reliaion  reformée  ,  qu'on    caffe  tous 
fes  décfets  préjudiciables  aux  PmH^r^^^ 
e  pardon  foit  général,  tant  pour   les  chefs- 
de  la  rébellion,  que  pour  les  autres.    Je  vous 
écris  tous  ces  détails  qui  regardent  un  endroïc 
éloiané  ,    parce  que   ces  coramencemens  de 
guerre  ,  quoique   parmi  un  peuple  pauvre,, 
feuven'  avoir'  desïuites  très-confidérables: 
fi  lés  EspumoU  entrent  bien  avant  dans  ces 
«ffairel    il  Uudra  que  leurs  fuccès  foient  bien 
api^e^:  &  bien  clnfidérables  ailleurs  ,  fans- 
quoi  ils  pourroient  bien  fe  repentir  de  s  être 
départis  de  leur  ancienne  maxime  de  n  avoir 
jamais  la  guerre  en  plufieurs  endroits  de  l  iiti- 

'"leVeSs  d'HoWanci^  fe  font  féparés  ponr 
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î^ao.dix  jours,  pendant  lesquels  ils  doivent  alîèr 
dans  leurs  différentes  villes  pour  régler  leurs- 

orH?f  '  r?"<l  """'  '°5l?"''  ^^"^  ""  l^"^  des- 
ordre. Ceft  aujourd'hui  le  principal  défaut 
de  leur  gouvernement;  car  la  tranquillité  da 
i^ai^  à-préfent  que  Ton  Excellence  eft  abfen- 
te  avec  1  armée  ,  montre  qu'il  n'y  a  plus  à 
craindre  de  trouble  intérieur;  &  ce  n'efl  pas^ 
un- petit  avantage  pour  leur  honneur,  quW 
aienr  mené  1  armée  en  campagne,  parce  qu'on 
croyoït  chez  leurs  ennemis,  que  leurs  affaires, 
^meltiques  étoient  dans  un  état  û  d'-fefpé- 

"^u  *^^  ^'^(^^^^^'^t  pas  envoyer  leurs  trou- 
pes hors  du  Païs. 

Ils  ont  pris  dans  cette  dernière  afTemblëe- 
wne  réfoiution  finale  d'envoyer  des  Ambaffa- 
^  extraordinaires  à  fa  Majeflé  &  au  Roi  de> 
^ance,  mais  jusqu'ici  ils  n'ont  pas  nommé- 
5€s  AmbaOadeurs,  &  autant  que  je  puis  ew 
juger ,  iis  ne  les  nommeront  pas  avant  le  re-. 
tour  de  Ton  Excellence. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  fa  Majeflé   ait- 
été  peu  fatisfaire  de  la  réponfe  des  Etats  tou- 
chant  ce  qui  s'eft  paiTé  en  dernier  lieu    au» 
Jndes-  Orientales  ,   comme  vous  le  marquez» 
^ans  votre  Lettre  du  lo.  de  ce  mois  que  JU 
îeçuè  par  le- porteur  de  celle-ci.     Sa  Majes- 
té montre  eir  cela  favfageffe  ordinaire,  lus- 
quà  ce  qu  on-ait  vu  quelle  réparation  ils  fe- 
ïonf  en^effeiv    Ea  atter?dantr  ils  ont  recom. 
ffianc^  fortement  à  l'avocat  de  la  Comnaanis^ 
des-Indes^Qrîentaîes  de  prenàiQ  des  ^nfor- 
piaiiom  fous  ferment  dss-difcouFs  &  desfaicî^ 
mmientfr  >k  injurieux  contre  fa  Màjeflé,  ré. 
Mi^  difejK. ils ,  (_&  j'ai  lieu  da  le  croire  par- 
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leurs  procédés)  de  punir  les  coupables  d'une  162a. 
façon  exemplaire. 

Je  vous  remercie  Monfieur  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  procurer  une-  parcie  ds 
Hies  arrérages  à  l'échiquier;  cela  m'eflde  quel- 
que  recours  ,  quoique  je  continue  à  êtra, 
comme  je  l'ai  été  depuis  longtems,  extrême- 
ment à  l'étroit,  faute  de  mon  payement 

Je  fuis  &c. 

Le  même  au  même.     26.  Jmit.\ 
Monsieur. 
Je  vous  dt  péchai  Vendredi  23.  de  ce  mois- 
le  couxitï  Dîejton^  avec  les  nouvelles  que  iV 
VOIS  aprifes  du  camp  de  Wefel  par  les  Dépu- 
tés des  hcars,  qui  éioient  venus  ici  pour  cher» 
cher  de  l'argenr.     On  leur  en  a  remis  fuffi. 
lfimment.ji-.prer;s- depuis  que  fur  l'avis  de 
quelque  changement  dans  les  mefures  de  SpU 
nota,  le  Pdrce  à' Orange  n  changé  fa  réfoîu- 
lion,  ou  que  du  moins  on  diffère  d'envoyer 
le.  nouvelles  troupes  Angloifes  dans  le  Pala- 
tînat.     Vendredi  dernier  elles  n'étoienc  pas 
encore  parties  du  camp  de  fon  Excellence 
parcs  qu'on  avoit  apris  que  Spinob,  au^lieiî 
de  marcher  tout  droit  en  Bohème,  comme  il 
yavoit  aparence  qu'il  le  feroic,  après  s'être 

""ITi  ■^'.'^"''  ^^'^^^«'•^  3  avoir  tourné  dir 
côté  de  Mayence,  faifanc  mine  de  vouloir 
repalfer  le  Rbi7i  avec  toute  fon  armée  pour 
aller  dans  le  Pû/a?mû^.  Sar  cela  les  Princes, 
ont  repnfTé  le  Mein  avec  leurs  troupes  près^. 
de  Francfort,,  où  ils  confervent  leur  pont, 
gour.  ifiv^nir  plus  facilemuu  à  l'eadrok  o^ 
0:2?  m 
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.1620  ils  étoîenc  logés  auparavant^  en  cas  que  Spz- 
'  nola  chan,2;e  encore  fa  roiwe ,  &  qu'il  retour- 
ne  vers  cette  Ville.  Mais  s'il  pafle  le  Rhin  à 
Mayence  ,  ce  qu'il  pourra  faire  commodé- 
ment avec  le  pont  de  batreaux  qu'il  mène  a- 
vec  lui,  ce  fera  .un  grand  désavantage  pour 
les  Princes,  de  n'avoir  pas  un  pont  far  le- 
Rbin  ;  &  il  s'emparera  fans  difficulté  de  tou- 
te la  partie  an' Palatinat  qui  eft  entre  le 
Mbin  &  la  Mo/elle,  n'y  aïant  là  aucune  pla- 
ce forte ,  ni  aucune  armée  pour  lui^  réOfter. 
Ainfi  au -lieu  qu'on  avoit  réfolu  d'envoyer 
les  nouvelles  troupes  de  ce  côté  •  là  en  leur 
faifanc  pafler  la  Mojells,  il  faudra  qu'ils  chan- 
gent leurs  mefures ,  à  moins  que  Spinola  né 
change  les  fiennes  une  féconde  fois,  comm^ 
il  le  pourroit  bien. 

Don  Louis  de  Fèîasco  fait  paiïer  quelques 
troupes  du  côté  de  Eerck  fur  le  Rbin,  cù  il 
fe  propofe  de  faire  un  pont ,  &  où  il  ell  ac* 
tuellement  en  perfonre;  mais  il  eft  encore 
incertain  s'il  aura  un  camp  proprement  dit,, 
©u  non.  ... 

Ainfi  je  ne  vous  puis  mander  que  des  incerti- 
tudes étant  dans  un  lieu  oh,  quoique  nous 
aïons  le  corps  des  Etats ,  on  peut  dire  que 
l'ame  eft  abfente ,  parce  que  tout  le  pouvoir 
dans  les  conjonélures  préfentes,  eft  entre  les 
mains  du  Prince  d'Orange  y  &  des  Députés 
des  Etats  qui  font  avec  lui,  qui  ne  rendent 
pas  même  compte  à  ceux  qui  font  ici  à  la^ 
Haye  y  ni  de  leurs  délibérations,  ni  de  leurs 
réfolutions.  .  . 

Le  Roi  de  Dannemarck  a  envoyé  lei  ex- 
près un  gentilhonjïue  E»Qur  demander  aux  E- 
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tats  que  ,   s'ils  ne  veulent    pas  féconder  Tes  i^jo* 
vues  pour  faire  fon  fils  coadjureur   de  l'Ar- 
chevêque de  Brème  ^  du  moins   ils  ne  s'en 
lïiêlenc  pas.     Quoique   ci-  devant  j'euîfe  par- 
lé aux  Etars  en  faveur  du  Roi   de  Danne^ 
viarck  de  la  parc  de  fa  Majefté,  &  que  j'eus- 
fe  reçu  alors  une  réponfe  favorable,  cepen- 
dant la  crainte  qu'ils  ont  de  fa  puifTance,  & 
qu'en  fe  rendant  Maître  des  deux  rivières  de 
VElbe  &  d'.  U'^é/er  comme  il  Tefl  déjà  du  pafTa- 
ge  du  Sond^.  il  ne  le  foit  de  tous  les  pafTa- 
ges  par  mer  en  Allemagne  y  cette  crainte,  dis» 
je,  leur  a  fait  prendre  d'autres  mefures;.  ils 
ont  tâché  de  perfuader  au  chapitre  de  Brème 
de  fuspendre  fa  réfolution  au  fujet  de  lacoad- 
jutorerie,  afin  de  ne  mécontenter,  dans  ces 
tems  de  trouble,  aucun  des  Princes  préten- 
dans;  &  je  ne  vois  pas  comment  on  pourroit 
faire  changer  ces  mefures  à  •  préfent  que  le 
Prince  d  Orange  ^  &  les  principaux  de  l'Etac 
fon-  abfens  ;  mais  je  fuis  prêt  à  exécuter  les 
ordres  qu'il  plaira  à  fa  Majeflé  de  me  don- 
ner, en  conséquence  des  informations  parti- 
culières qu'elle  recevra  du  Chevalier  Anftru<- 
tber  touchant  l'état  de  cette  affaire.  J'ai  reçu 
à  ce  fujet  une  Lettre  du  Roi  de  Dannemarck^. 
par  la  perfonne  qu'il  a  envoyée  ici.    Je  ne 
puis  la  fervir  à   préfent  que  par  mes  confeils, 
que  je  lui  donnerai  aallî  bons  qja'il  me  fera 
poiïible. 
Je  répéterai  ici  ce  que  je  vous  aï  dit  dans 
^  ma  dernière  Lettre, que  je  ferois  bien  aife  de 
lavoir  comment  je   dois  me  gouverner ,  au 
cas  que  les  ordres  que  je  pourrois  recevoir  de 
&  Maielté  pendant  i'abfence  de  Ton  Excel- 
lent 
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i6ao.ience,  exîgeafTent  que  j'allaOe  au  camp  po'if 
les  exécuter  plus  promptement  ;    car  quoi»- 
qu'aufll   longtems   que  le  Prince  ell  fur  les- 
frontières  des  PrOvînceS'Umes  ^]Q  puiffebien 
me  rendre  auprès  de  lui  fans  Ibrtir  des  bor- 
nes de  ma  commilïîon,  &  que  mes  prédéces- 
feurs  l'aient  fait  dans  roccafion,  cependant 
dans  les  chofes-fur  lesquelles  je  puis-  favoir  le- 
bonplaifir  de  fa  Majefté,  j'aime  mieux  me 
conduire   par  des  inflrudions  que   par  des - 
exemples.    Je  fais ,  &c. 

Le  même  au  même.    6,  Septembre. 

Monsieur, 
Auiïî-tôt  que  j'eus  reçu  votre  Lettre  du  ^v 
du  mois  dernier  par  Mr.  KiUigreu,  je  fis  la- 
voir aux  Etats  que  j'avois  réponfe  de  fa  iVla- 
jeflë  à  ce  qu'ils  ra'avoient  prié  de  lui  deman- 
der touchant  la  jonftion  de  fa  flotte  avec 
la  leur  contre  les  pirates,  ?^:  que  j'étois  prêt 
à  leur  communiquer  cette  réponfe,  foit  dans^ 
leur  aOemblée,  foit  par  leurs  Députés,  cota- 
me  ils  le  trouveroient  le  plus  convenable. 
Surquoi  ils  m'envoyèrent  deux  Dépurés,  l'un^ 
qui  avoit  été  déjà  rhez  moi,  &  un  autre  a 
îa  place  du  fécond  qui  étoit  abfent.  Je  leur 
dis  que  fur  ce  qu'ils  avoient  fait  informer  fa 
Majefi-^  du  deffeln  où  ils  étoient  d'armer  à' 
fon  exemple  contre  les  pirates,  &  da  deOr 
qu'ils  avoient  rejoindre  leur  flotte  à  la  fien- 
î3e,  pour  exécuter  a'àurant  mieux-  cette  en-^ 
treprife  avec  leurs  forces  réunies  ;  j'avors  or- 
dre de  fa  Majefté  de  Feur  faire  favoir ,^  que- 
Pïéfamant^u'iis  avoîêfit  le  raêine.  but  qu'ellâîr 
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favoir  d'exnrper  cette  méchante  engeance, &   i6aç. 
d'aOurer  le  commerce,  elle  écoit  irès-dispo- 
fée  à  cet  é;>ard  à  fe  les  aflbcier,  parce  qa  il 
V  avoir  plus  d'espérance  de  réuiïîr  par  cette 
jonftion;  que  fa  Majefté  les  ^voit  invités  ci- 
devant  à  l'alRaer  dans  cette  expédinot^,  ^ 
qu'alors  leur  réponfe  avoit  montré  la  répu^- 
nance  qu'ils  y  avoienr;  qu'à-pTérent  que  la 
Maieflé  avo-t  peraftédansfaréfolutionRoya- 
le,  &   entrepris  cette  affaire  fur  un  accord 
en  re  elle  ^  le  R-i  d'Espasine.ce  n  étoit  plus 
Tes  in^eora  pour  elle  de  fe  joindre  à  eux  corn, 
meau.uravam;  que  d'ailleurs  s  ils  vouloient 
con-idérer  fans  prévenrion  les  iraiternens  que 
les  fuiets  avoient  efluïez  de  la  parc  des  leurs 
en  dernier  lieu ,  dans  les  Indes  -  Orientales  » 
&  aiilecrs,  ils  comprendroient  avrément  que 
fa  Maiefle  auroit  raifon  de  fe  joindre  à  toQC 
autre  pluiôt  qu'à  eux;  que  cependant,  quoi- 
<iu'elle  fe  rapellàt  la  froideur  qu'ils  avoient 
témoignée  lorsqu'on  avoit  parlé  ci-deyant  de 
ostte  affaire,  &  que  la  chaleur  avec  Isquene- 
ils  avoient  pourfuivi  fes  fujets  dans  les  Indes^ 
Qrientales&c  ailleurs,  fût  encore  fraîche  dans 
fon  fouvenir,  elle  m'a  voie  ordonné  de  leur 
faire  favoir  que  fi  leur  flotte  alloic  là  la  Ma- 
jefté  ne  refuferoit  pas  pour  fa  part  leur  le- 
cours  dans^  une  fi  bonne  caufe.    Ils  me  ré- 
pondirent qu'ils  raporteroienc  à  leur  allern- 
blée  ce  que  je  leur  avois  dit  au  nom  de  la 
Majefté,  qu'en  attendant  ils  pouvoient  dire 
d'eux -même   qu'ils  fe  rapelloient  fort  bien 
que  quand  leur  commiffaires  allèrent  derniè* 
rement  en  Angleterre ,   ceux  de  fa  Maielté 
kilt  parlèrent  de  quelque  entreprife  contre 
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î62o.  la  Ville  d'^/ggr,  qu'on  propofoic  d'attaquer 
avec  les  forces  réunies  de  la  Majellé  ,   du 
Koi  à  Espagne,   &  des  Ecats,    avec  deiTem 
de  metrre  cette  Ville  entre  les  mains  da  Roi 
d  Esp'agne  quand  on  l'auroit  prife ,  à  quoi  ils 
avoieTit  plufieurs  raifons  particulières  de  ne 
pas  s'engager,  ne  fouhaitant  poinr  que  cette 
Ville  fût  au  pouvoir  des   Espagnols.     Qae 
pour  ce  qui  étoic  arrivé  dans  les  Indes,  c'é-  ' 
toit  la  fortune  de  la  guerre,   qui  auroit  pu  ^ 
aulîi  bien  tomber  fur  leurs  Marchands  que  fur 
ksyinglois;  qu'ils  étoienc  fâchés  que  cela  fût 
arrivé, parce  qu'il  fe  trouvoit  que  c'étoit  une 
perte  commune,  qui  les  affciblifibit  les  uns 
&  les  autres,  leurs  Marchands  étant  liés  par 
contraél  à  faire  reftitution,  comme  ils  l'at- 
tendoient  auflî  de  la  Compagnie   Angloife  ),. 
qu'ils  espèroient  que  le  feniiment   de  leurs 
pertes   leur    feroit  fentir  plus  vivement  aux 
uns  &  aux  autres  les  avantages  de  leur  réii. 
Iiiori ,  qu'ils  reconnoifToient  comme  l'Ouvra- 
ge de  ta  i>'î::jeRé  liniquemcm  ;  que  fans  cela 
les  Espagnols,  félon  toute  aparence,auroienL 
bientôt  doigné  victores  aulïï    bien  que  w- 
îos,  &  chafTé  des  Indes  les  deux  Compag- 
nies.    Par  raport  à  Toffre  qu'ils  faifoient  de 
joindre  leurs  flottes  contre  des  ennemis  com- 
muns à  celles  de  fa  Majefté,  ils  dirent  qu'ils 
espèroient  que  comme   ils  n'avoient  en  cela 
que  des  intentions  très-respecTtueufes  pour  eN 
le  ,  des  affaires  qui  n'avoient  aucun  raporc 
avec  celle-là,  ne  feroient  point  un  obdacle  à 
une  aufîi  bonne  œuvre;  qu'ils  rendoienc  de 
très-humbhs  adions  de  grâce  à  fa  Majefté 
pour  la  faveur  qu'elle  leur  i^ifoic  en  ne  refu- 

fanc 
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M  a"ec  des^nftraaions  pour  qu'.l  ^ 
gouve  «ft'  en  conféquence  Je  leur  ,e  J.a 
que  par  raport  à  la  première  ^^^H^ff^l^', 

que  j'eus  ordre  ^^J^  ^J"  f  é ,  il  Y        ^^^  ^^ 
qaatreatis,  de  fonder  ears  d>^        ^^^.^  ^^.^ 

^Ïi  P     I  -  hawL  Officiers  envoyés 
fpSrpo'r  cela    favois  «oujé  c^-tT 
j'en  avois  parlé ,  plus  dispofés  à  faire  &.  â  oo 
efter  des  difficultés ,  que  portés  ou  emp  es 
îls  à  contribuer  à  un  fi  bon  Ouvrage,  quoi- 
au'il  ne  rat  pas  queftion  alors  de  retnettre^î- 
ZkrEspine^    Touchant  les  procédés  ûe 
furs  èenfdfns  les  Mes •  Orientales-,  Ji^,^ 
ipelîoLt  des  acciaen^de  la  guerre    je  leur 

îefté  Te  Plaisnoit,  qu'ils  filTent  la  guerre  à  fes 
Eîe  s,  toout  dL,s  un  tems  où  il  y  avou  un 
Traité  d'accommodement  lur  le  tapis;  ik  qu  a- 
nréfent  qu'on  demandoit  une  r^ei^itution,  ce 
£  f  vois  fait  par  une  propofition  expreiTe 
fur  ce  fuiet  dans  leur  affemblée  ,  ''"non; 
Soient,  Ur  leur  réponfe ,  qu'Us  juftifioient 
les  procédés  de  leurs  Marchands ,  &  pa-ia 
époufoient  leur  querelle  plutôt  que  de  e 
,1f.f!,vouër  de  quoi  auffi-bien  que  de  beau- 
Srd'autreschofes,faMajefté  étoittrès  mat 

^Iffè'dit  dans  notre  converfation  bien  d« 
chofe;  fur  ce  fujet,  fur  les  commencemens. 
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1^20,  de  la  rupture,  &  fur  h  manière  dont  on  s'é:| 
Wit  compor.é;  ils  conclurent  par  demande! 
&  proniertre  de  leur  part  une  reftitution  tna 
uel  e;  &  par  raporc  à  la  guerre  contre  les  pi. 
KU    il     ma-prièrent  de  recommander  à  fai 
Wajellé  qu'elle  défendît  à  tous  fes  fujers  de 

E:T  r'  '"'''  ^  ^"  particulier  Je  eul 
tourni.  de  la  pounre  &  des  munitions.     [9 

r^r..  !î^''  "^T '""^  '^""'™^«  emportoic  una 
&ft,  1  r  '"""  "'r^  <5'^'  '°™be  bien  pl.3 
Jtftement  fur  ceux  de  ces  Provinces,  &  en 

les  pua  es  ont  tiré  fans  ceHè  des  proviflonsi 

tr  '"  '^^"/^"'^  ftif  de.  pl.i^n,erci°der 
vwt  au  nom  de  fa  ,Vla,efté.     Ils  ne  parent  la 

toient  4u  à  1  avenir  on  pr  ;  des  me-lires  cor- 

mr  de/fr'  f-"  '"'  ^4^  &  contre  [es  1  a?; 
avLfV  Jfï"'  «'^P^en-esde  tout  commerce 

-"■  on  ^^"''''  '  ^"  "f "^  "î"^  "°'' •  ''^»>«- 
.=^.«  on  Pue  être  aiTuré  qu'on  ne  leur  por- 

teroit  point  de  munitions,  mais  qu'auffi  ils- 
ne  piiffeat  point  vendre  leurs  prifes;.ce  qui 
ies  réduiroit  bientôt  à  une  telle  néceffité.  &■ 
n-^Tki    §''"/^  pauvreté,  qu'il  leurferoit  im- 
poH.ble  de,fe  maintenir  en  fi  grand  nombre. 
Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  eu  dans  cette  con. 
férence  qui  mérite  d'être  raporté.     Pour  ce 
qui  .regarde  cette  idée  d'une  certains  peffon- 
nedentreux,  aufujetde  l'emploi  des  deux 
flottes,  de  quoi  fa  Majefté  félon  fa  fincérité 
Ofdinaire,  témoigne  tant  de  mécontentemenr. 
comme  cette   imagination  ne  vient  unique^ 
nient  que  de  lu,  &  non  point  des  Etats,  w- 
datm  aulhoum.    Il  eft  à-préfent  au  cmp; 
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aïs  quand  je  le  verrai ,  je  lui  ferai  coTînoî-  idîOo 
e  combien  la  Majelté  defaprouve  &  dételle 
îtte  idée,  que  j't^rois  bien  éloigné  d'apuïer 
jand  nous  en  parlâmes  enfemble,  quoique 
croye  qu'il  eft  de  mon  devoir  de  raporcer 
î  que  j'entends  dire,  foit  n  particulier,  foie 
»  public,  avec  la  même  franchire,&  la  mê- 
e  fidélité  avec  lefquelle^  je  raporte  toujours 
s  intendons  &  le  bon-plaiflr  de  fa  Majeflé, 
;  fuis ,  &c. 

le  même  au  même,  .13.  Septembre* 

Monsieur, 
Nous  avons  reçu  la  confirmation  de  ce 
ie  je  vous  éciivis  Lundi  dernier  11.  de  ce 
Dis  5  que  les  hoftiiités  avoienr  commencé  en- 
!  le  iVlarquis  de  Spinola  &  les  Princes  de 
nion  ,  &  que  le  Marquis  avoit  pris  Creut* 
lacby  &  brûlé  quelques  Villages  dans  le 
•latinat.  Nous  avons  apris  de  plus  que  le 
.  de  ce  mois  N.  S.  il  s'eft  emparé  à  Alt' 
r  du  principal  grenier  &  Magnzin  pour  les 
is  de  tout  le  Palatinat,  De  là  il  fie  mine 
lier  à  Worms ,  à  trois  lieues  de  Altzey.  Les 
nces  y  envoyèrent  d'abord  mille  hommes, 
fe  mirent  enfuite  en  marche  le  12.  avec 
ite  leur  Armée,  allant  du  càxé  de  WormSy 
laiffanf  feulement  à  Oppenbeim  1200.  hom- 
s  des  milices  du  Païs.  Le  Marquis  infor- 
de  cela  marcha  du  côté  à' Oppenbeim^ prit 
Ville  le  14.  fans  réfiflance ,  &  d'abord  a- 
:s  y  être  entré  , obligea  les  h'dbitans  à  prêter 
ment  d'obéifTance  à  l'Empereur,  comme  il 
voie  fait  à  Çrmîzmacb^  &  à  Alt%ey,    Il  a 

trou- 
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î^'îo  trouvé  dans  toutes  ces  places  une  grandt 
quantité  de  bled,  de  vin,  &  d'autres  provi 
fions  ,  pour  rafraichir  fon  Armée.  Si  le 
Princes  lui  avoient  ôté  cette  refTource,  foi 
€n  défendant  ces  places,  foit  en  emportan 
les  provifîons,  ou  en  les  détruifant,  il  au 
Toic  été  forcé  de  fe  retirer;  au-lieu  qu'à-pré 
fent  qu'il  eft  dans  un  Païs  abondant  &  bic 
pourvu ,  il  y  a  aparence  qu'il  y  paflera  l'hi 
ver;  &  voilà  ce  qui  arrive  toujours  à  ceu 
qui  veulent  agir  d'un  côté  avec  réfolution 
&  de  l'aurre ,  s'attacher  à  des  formalités. 

Là  •  deflus  les  Princes  ont  déclaré  le^Mai 
quis  ennemi  Mais  on  n'aprend  pas  qu'ils  î 
puïent  leur  déclaration  par  quelque  aétic 
importante.  Ils  n'ont  fait  autre  chofe  qi 
battre  une  certaine  maifon  où  le  bruit  cou 
encore  que  le  Prince  d'Espenoy  a  été  fa 
prifonnier.  .     «.      r 

'  Jufqu'ici  ils  s'excufent  de  leur  insélion  f 
ce  qu'ils  attendent  l'Infanterie  Angloife  avi 
la  Cavalerie  des  Etats  qui  l'efcorte,  &  q 
eft  en  route  pour  les  joindre.  La  prife  ( 
ces  places  par  le  Marquis  les  obligera  ou 
paOer  la  Mojelle  au-deOus  de  Trèijes  ^  ou 
chercher  quelque  -  autre  paflàge  au  -  delà  - 
Rhin.  Selon  les  dernières  nouvelles  que  no 
en  avons,  ils  étoient  le  17.  de  ce  mois  1 
S.  à  un  endroit  nommé  Frifum^  ^'^.l' 
croyoit  qu'ils  iroient  pafler  le  Rhin  à  Brijju 
Mais  comme  le  Marquis  fe  trouve  Maître 
préfent  de  cette  rivière  aulTi-bien  que 
Mein.  ils  trouveront  beaucoup  de  difficu 
de  ce  côté -là.  L'autre  route  au-defius 
Trêves  eft  regardée  comme  la  plus  fûre,  nj 
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c-eft  un  grand  détour.     Oii  die  que  les  deux  162.0. 
dernières  Villes  prîtes  par  le  Maquis  ^Âltzey 
&  Oppenhem^  font  une  partie  du  Douaire 
de  la  Reine  de  Bohème  ,  ce  que  vous  faurez 
mieux  que  moi. 

Pendant  que  fécrivois  ceci,  deux  Dépurés 
des  Etats ,  l'un  de  Guddres ,  un  autre  à'RoU 
lande ,  fonr  venus  chez  moi  pour  me^  cooi- 
maniquer  les  mauvaifes  nouvelles  que  j'avois 
déjà  aprifes  par  des  Lettres  du  camp;&  pour 
me  prier  en  même  tems  d'en  rendre  compte 
ù  fa  iMajefté  ,  comme  d'une  chofe,  difent- 
îls,  qui  ne  laifle  plus  de  doute  fur  l'intention 
du  Marquis  de  Spinola^  qui  en  prenant  Op' 
penheim  où  il  fait  â-préfent  un  pont ,  s'eft 
rendu  Maître  en  effet  de  tout  le  Palatinat. 
S'il  va  du  côré  de  Franckfort  ,  com'ne  on 
fupofe  qu'il  le  fera,  les  Princes  n'ont  plus 
de  moyen  de  palîèr  le  Rhin  pour  aller  fe- 
courir  la  Ville;  la  commodité  qu'ils  avoient 
pour  cela  leur  étant  orée  par  la  prife  d'Op- 
ptnbeim;  &  quoique  Wbrms  y  qu'ils  fon'  al- 
lés défendre  avec  leur  Armée,  foir  une-plus 
grande  Ville,  on  juge  ici  qu' Oppenbeim  leur 
imponoit  beaucoup  plus;  &  que  s'ils  s'y  é- 
toîent  tenus,  le  Marquis  n'auroit  jamais  paiïë 
au-delà,  laifTant  derrière  lui  une  Armée  telle 
que  la  leur. 

Après  ce  récit  &  ces  réflexions,  ils  me 
montrèrent  les  Lettres  du  camp,  où  il  y  a- 
voit  ce  pafiàge;  qu'une  diverfion  en  Flandres 
de  la  part  de  fa  Majeflé  remédieroit  encore 
h  rour,  quelque  defefpérées  que  foient  les 
affaires;  c'eft  ce  que  ces  deux  Députés  rer 
commandoient  pareillement.    Quoique  je  ne 

pude 


5^4     Lettres  et  Ne'gociations 

fdao.pufle  leur  donner  là-deflus  aucune  fatîsfac- 
don ,  je  promis  cependant  d'inftruire  fa  Ma- 
jeftéj  &  de  leur  raport ,  &  de  leur  demande , 
ajoutant  que  quand  même  fa  Majefté  feroic 
difpofée  à  cela,  &  que  toutes  les  circonllan- 
tes  d'ailleurs  feîoient  favorables  ,  nous  ne 
fommes  pas  dans  une  failbn  où  l'on  puifle 
entreprendre  une  pareille  affaire.  Cependant 
je'  m'en  raporte  humblement  à  la  fageiïe  de  fa 
Majefté  pour  décider  s'il  ne  feroic  pas  con- 
venable de  donner  quelque  encouragement 
aux  Princes  &  aux  Etats,  par  des  Lettres  ou 
des  meflages  tels  qu'elle  les  jugera  propies 
dans  ces  circonflances  ;  fans  quoi  ils  perdront 
peut-être  bientôt  courage,  c^  non- feulement 
lailferont  perdre  le  Palalinat  ^  mais  encore 
lailTeront  enfuite  le  Marquis  aller  tranquille- 
ment en  Bohème  y  &  finir  fa  conquête;  ce 
qui  feroit  un  coup  très-fâcheux  pour  les  plus 
proches  parens  de  fa  Majeflé,  &  pour  tous 
ceux  qui  profefTent  la  Religion  que  fa  Ma- 
jefté, après  Dieu,  a  le  pouvoir  de  protéger, 
comme  elle  a  le  titre  de  fon  protecteur. 

L'aitaire  de  l'AmbaOade  extraordinaire  qu'on 
envoyé  à  fa  Majefté  eft  déjà  fi  avancée,  que 
îes  Etats  à'' Hollande  ^  de  qui  la  chofe  dépend 
principalement,  ont  nommé  trois  perfonnes 
pour  cela;  le  Seigneur  de  Bentbuifen  de  la 
Mailon  de  I^Fyngaarden,  d'une  ancienne  no- 
bleffe  é^Hollande  ,  Kamerling  Penfionnaire 
de  Deîft^^  Zzmè, Bourguemeftre  de  Hoorn^ 
qui  étoic  un  des  Députés  pour  les  Marchands 
au  dernier  Traité  touchant  les  Indes^Orienta- 
ks.  On  en  ajoutera  un  de  Zélande^  qui  n'eli 
|)as  encore  nooiioé^  je  crois  qu'on  n'en  nomi- 
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mera  pas  d'autres,  quoique  quelques-uns  des  i620t 
autres  Provinces  fouhaifenc  d'avoir  part  à 
rAmbaOade.  Il  faudra  quelque  tems  pour  que 
les  Provinces  foient  d'accord  touchinc  ce 
choix.  En  attendant  on  a  chargé  Mr.  Caron 
de  fuplier  fa  iVlajefté  de  fuspendre  Ton  mé- 
contentemenc  jusqu'à  la  venue  de  leurs  Am- 
bafllideurs. 

Les  AcnbafTadeurs  de  cette  Province  pour 
la  France  feronc  le  Seigneur  de  Boekborjl  de 
la  n^o'efTe,  &  Paiiwlo  jeune  Penfionnaire 
d^Âmfterdam.  Les  autres  feront  pris  des  au- 
tres Provinces  qui  n'ont  encore  nommé 
perfonne. 

Je  vous  ferai  le  portrait  de  ceux  qui  doi- 
vent être  envoyés  à  fa  -Vlajellé,  quand  les 
Etats  Généraux  fe  feront  déterminés  lue 
leur  nomination;  &  je  vous  manderai  tout  ce 
que  je  pourrai  aprendre  de  leurs  indruétions. 
En  attendant  je  ne  pui^-  blâmer  le  choix  qu'on 
a  déjà  fait,  ce  font  des  gens  modérés,  quoi- 
que peu  verfés  dans  les  affaires  étrangères. 

L'Ambafladeur  de  Fètii/è  efl  fi  bien  régalé 
dans  tous  les  lieux  où  il  pafTe,  &  retenu  fî 
long-ems  par  de  longs  feilins,  (ufa^e  dans 
lequel  cette  république-ci  efl:  bien  différente 
de  la  fienne  )  qu'au  -  lieu  qu'on  l'attendoic 
hier  dans  cette  Ville,  il  n'arrivera  que  de- 
main. On  fait  tous  les  préparatifs  poffibles 
pour  le  bien  recevoir.    Je  fuis,  &c. 

Le  même  au  même,    24.  Septembre. 

MONSIEU  R, 

Mr.  Killigrew  étant  la  dernière  perfonne 
Tom,  IIL  R.  par 
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1^20. par  qui  j'ai  reçu  de  vos  nouvelles,  je  ne  veux 
*  pas  le  renvoyer  les  reains  vuides ,   quoique 
j'aie  répondu  par  un  Exprès  le  6.  de  ce  mois 
à  la  -Lettre  qu'il  m'aporta  du  27.   du  mois 
dernier,  &  que  j\iye  écrit  encore,  le   11.  le 
13.  le  18.  &  le  19.   de  celui  ci.    Je  joignis 
à  ma  dernière  dépêche  envoyée  par  le  Lieu- 
tenant  Heyman ,  la  traduélion  d'une  Lerrre 
de  Brederode  Ambafladeur  des  Etars  à  Heù 
d2lberg^  qui  raporce  au  long  la  trille  condi- 
tion de  ce   qui  rede  de  cette  cour,   &   de 
tout  le  Palaîinat.    Ils  font  un  peu  mieux  à 
Prague  &  dans  Je  relie  du  Royaume;  cepen- 
dant par  la  Lettre  que  j'ai  reçue  du  Roi  lui- 
niêrae,  &  dont  je  vous  envoyé  une  copie, 
il  paroîc  que  les  affaires  ne  font  pas  dans  un 
état  fort  aflbré,  puisque  le  Roi  &  la  Reine 
envoyent  leurs  tréfors  les  plus  précieux,  qu'ils 
remet!  cnt  à  la  garde  de  ces  Provinces.     Il  y 
a  quinze  jours  que  la  G:izette  de  Cologne  di- 
foit ,  qu'on  enverroit  le  jeune  Prince  en  Jn» 
gleterre  par  les  terres  de  l'Eleéleur  de  Bran" 
debourg  &  du  Roi  de  Dannemarch      Mais 
puisqu'on  a  choifi  ce  Païs-ci  pour  Ton  fejour, 
je  vous  prie,   Mondeur,   de  m'inftruire  du; 
bon-plaifir  de  fa  Majeflé  ,    fur  la  manière 
dont  je  dois  me  gouverner  dans  cette  occa-  • 
fion ,  &  de  me  dire  en  quoi  &  jusqu'à  quel 
point  je  dois  faire  ufage  de  fon  nom  ^auprès  1 
des  Etats,  qui  cependant,  j'en  fuis  fur,  neJ 
négliseronc  rien  de  ce  qui  pourra  contribuer  1 
à  la  fureté  de  ce  jeune  Prince ,  à  fa  fanté  &  : 
à  fa  commodité.     Cependant  ils  s'attendront 
qu'on  leur  parle  d'une  fsçon  exprelfe,  &  dei 
la  part  de  fa  Maiellé,  dans  une  affaire  dei 
*^  cec-» 
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cette  nature;  en  quoi  je  ne  manquerai  pas  de  j^îa^, 
faire  ex  officio ,  tout  ce  qu'exige  ma  place, 
au  cas  que  le  Prince,  qui  doit  être  déjà  fore 
avancé  dans  fon  voyage ,  arrive  dans  ces  Pro- 
vinces avant  que  je  reçoive  votre  réponfe. 

Je  ne  comprends  pas  bien  à-préfenc,  com- 
ment le  Prince  peut  demeurer  auprès  du  Com- 
te Ernefly  puisqu'il   eft  élu  Gouverneur  de 
Frije^  où  il  doit  faire  faréfidence:  la  gros»- 
fîèreté  de  cette  Province  &  la  retraite  dans 
laquelle  il  y  vivroir,  s'accordent  mal  avec  Tédu- 
canon  d'un  Prince  aulîî  confidérable.  Il  fe  oeuc 
qu'à  cette  cccafion  la  Comteflè  continuera  à 
paffer  à  Utrecbt  la  plus  grande  partie  de  l'année; 
c'eft  un  bon  air;  mais  cette  Ville  eft  fujette 
à  des  nimulres;  &  je  crois  que  la  Province 
à' Hollande,  qui  eft  celle  où  il  feroit  le  plus 
en  fûrecé,  ambitionnera  l'honneur  d'avoir  un 
tel  hô'e  ;  auquel  cas  on  pourroit  engager  la 
ComrefTe  à  prendre  une  maifon  ici,  plutôc 
qu'à   Utrecbt;  mais  la  Ville  de  la  Haye  é- 
tant  ouverte  &  fans  portes  ni  murailles,  en 
elt  moins  propre  pour  fon  fejoun     On  auroic 
h  Delft  le  meilleur  air  de  la  Hollande  après 
la  Haye,  s'il  n'y  étoit  un  peu  gâté  par  les 
brafîeries,  cependant  il  a  paru  dans  tous  les 
tems  de  maladie  qu'il  n'en  eft  pas  moins  fain. 
Le  peuple  y  eft  fage,  affedionné,  &  fidèle; 
&  il  y  a  une  maifon  fpacieufe,  aujourd'hui 
vmde  ,    où  étoit  la  cour  du  défunt  Prince 
d  Orange.     D'ailleurs  cette  Ville  eft  fi  près 
de  celle-ci,  que  le  jeune  Prince  y  feroit  tou-    ' 
jours  fous  les  yeux  des  Etars.     Je  vous  ai 
préfenté   toutes    ces  réflexions  qui  me  fonc 
venues  dans  l'esprit,  fans  que  j'en  aye  parié 
R  a  en- 
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1620.  encore  à  perfonne,  afin  que  vous  puilïïez  re- 
cevoir far  tout  cela  de  fa  Majcfté  des  ordres 
plus  précis,  que  j'attendrai  avec  toate  la  fou* 
milTion  polîible. 

L'es  dernières  nouvelles  que  nous  avons  du 
Marquis  de  Spimla  portent,  qu'il  fortifie  Op- 
penbeim^  &  qu'il  y  fait  un  pont.  Les  Let- 
tre-' de  Cologne  du  19.  difent,  que  le  Ccmie 
Henri,  &  ie  Général  Fere  ont  palTé  le  Rhin 
près  de  Cublenîz,  le  1 5.  ;  c'efl:  -  ù  -  dire  un 
jour  plurô~  qu'on  ne  s'y  atcendoit;  puisqu'on 
avoir  compris  que  le  15.  étoir  le  jour  fixé 
pour  mener  leurs  battcaux  &  leurs  ponçons 
de  Karden  fur  la  Mofeile ,  où  ils  éroienc  ras- 
femblés,  à  Cobleiitz;  &  qu'ils  dévoient  pas- 
fer  le  16. 

Nous  comptons  qu'on  travaille  h-préfentaa 
Forr  fur  une  lie  dans  le  Rhin ,  entre  Bonne 
&  Cologne  y  dont  je  vous  pailois  dans  mes 
deux  dernières  Lettres  ;  &  auquel  fon  Ex- 
cellence n'a  pas  employé  autant  de  Monde 
qu'on  l'avoic  dit  d'abord ,  pour  ne  pas  affoi- 
biir  fon  camp ,  voulant  qu'il  fur  affez  fort 
pour  tenir  en  re^peft  Don  Loiû's  de  Felasco 
&  l'empêcher  de  fuivre  les  troupes  qu'on  a 
envoyées,  &  qui  font  parties  du  camp  le  17. 
de  ce  mois  ,  confjlhint  en  fix  Compagnies 
feulement,  deux  de  Fri/ôns ,  une  de  SuiJJes^ 
une  ô'/UlemandSy  &  dei:x  de  fAdlons,  qui 
prennent  Itur  route  par  Juliers ,  d'où  il  parc 
neuf  Compagnies  de  plus,  ils  ont  avec  eux 
cinq  pièces  d'Artillerie,  outre  des  ch?.riots 
chargés  de  muni' ions  ,  &  de  tou:es  fortes 
d'inftrumens  pour  remuer  1a  terre.  Lambert 
Qbarks^  Gouverneur  de  Nimègue^  vieux  Of* 

licier 
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fîcier  expérimenté  eft  chargé  de  cette  emre-  1620* 
prile;  &  quand  il  l'aura  exécutée  en  met' 
tant  la  place  en  état  de  défenre ,  ce  qui  fera 
un  effet  certain  de.  la  jonction  da  Comte 
Heiîri  &  du  Général  Vere  avec  les  Princes, 
j'aprends  qae  ion  Exct-lljnce  fe  propofe  de 
roQîpre  Ton  camp  &  de  ramener  les  troupes' 
dans  les  garnii^:)ns. 

Le  Roi  de  Dannemarck  a  été  malade  en 
dernier  lieu,  &  avec  quelque  danger;  mais 
on  aprend  qu'il  eft  rétabli.  Il  eft  fort  irrité 
d'un  Traité  d'alliance  qui  eft  fur  le  tapis  en- 
tre le  Roi  de  Suède  &  les  Villes  Anféaiiqiies^ 
furquoi  ces  Villes  fe  propofenc  de  demander 
l'avis  des  Etats  avant  que  de  paHer  outre, 
mais  je  ne  vois  pas  que  jusqu'ici  l'affaire  aie 
été  mife  en  délibération. 

Il  y  a  eu  depuis  peu  au  camp  Mr.  Kette' 
1er ,  Gouverneur  de  Clêves  pour  le  Marquis 
de  Brandebourgs  &  Mr.  Steyngen ,  un  de 
fes  confeillers.  Ils  ont  informé  les  Députés 
des  Etats  des  opofitions  que  ce  Prince  troa- 
ve  de  la  part  du  Roi  de  Pologne  ^  dans  Tin- 
veftiture  de  la  Fruffe^  &  que  le  Roi  fonde 
fur  trois  rairons;la  première,  que  le  Marquis 
d'abord  après  la  niorc  de  Ton  Père  vint  en 
Pruffe  fans  en  avertir  le  Roi  ;  la  féconde, 
qu'il  eft  de  la  lleligion  reformée;  la  troifiè- 
tne,  qu'il  a  delîein  de  marier  fa  foeur  avec  le 
Roi  de  Suède,  Sw  cela  le  Marquis  fe  nropo- 
fe  de  fuplier  fa  Majefté,  le  Roi  de  France^ 
&  lesEtars,de  le  Ibutenir  par  leurs  Ambaffa* 
deurs  à  Far/ovie  dans  l'alTcmblée  de  la  diè- 
te, au  mois  de  Novembre  prochain.  En  at- 
tendant il  prie  les  Erats  d'écrire  au  Roî  de 
R  3  Suè^ 
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•Ï620.  Suède  de  différer  pendant  quelque  tems  h 
concîufion  de  fon  mariage  avec  fa  fœur  ^  jus- 
qu'à ce  que  ces  difficultés  foient  levées  ,  à 
quoi  ils  fe  prêtent  volontiers. 

Ils  ont  répondu  hier  aux  prefTanres  înflan- 
ces  que  leur  a  faites  rAmbaffadear  de  Fé7iijs 
dans  une  audience  qu*"!!  demanda  exprès , 
d'snifrerles  Grifons;  ils  s'en  excufent,  com- 
me ils  le  peuvent  très  bien,  fur  le  grand  nom- 
bre d'affaires  qu'ils  onr  fur  les  bras.' 

Jeudi  prochain  cer  Ambafîàdeiir  part  pour 
Amftcrdajn  &  pour  la  Nord  Hollande  ^^  d'où, 
ii  reviendra  ici  pour  retourner  à  Fénife  par 
la  France, 

Je  fuis,  &c« 

Le  même  au  même,     2,  Octobre, 

Monsieur. 
Le  nouveau  Fort  fur  le  Rhin ,  dont  je  vous 
parlois  dans  ma  dernière  dépêche,  &  qui  les 
occupe  uniquement  à -préfenc,  avance  beau- 
coup, mais  il  faudra  encore  quelque  tems 
pour  le  mettre  en  état  de  défenfe ,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  à  craindre  qu'on  en  débusque 
ceux  qui  y  font  à-préfenr,  avant  que  TOu- 
vrage  foit  fini.  On  s'eft  propofé  d'abord  de 
faire  fimplement  un  quarré,  dont  on  fera  en- 
fuite  les  flancs  quand  on  le  pourra  commo- 
dément. Suivant  le  projet,  &  vu  fa  fitua- 
tion  ,  il  fera  imprenable.  \Jlle  eil  prè^  de 
l'endroit  où  le  Swick  tombe  dans  le  Rhin  ^ 
&  on  l'apelloit  ci  -  devant  Mondorf;  comme 
ce  nom  n'étoit  pas  connu ,  le  vulgaire  l'a  ba- 
lifée  FcLpenhïil:^c'Qiï-tk^  dire,  lu?ieties  de prê^ 

treô\ 
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très.     Si  ce  Fort  peut  fervir  à  ffiire  voir  à  ^c^zo* 
ces  Princes  Eccléficijliques  la  fervirude  dans 
laquelle  ils  fe  précipitent  de  tous  côtés,  le 
nom  fera  afifez  convenable,  quoiviu'un  peu 

ridicule.  ,    ^  rr     -  }i* 

Les  dernières  Lettres  du  Comte  Henri  ^ 
du  Général  rere  du  premier  de  ce  mois  »  N. 
S.  écrites  d' 0^(?rmeer/em  près  de  Friedbercb^ 
difent  quMls  n'éioient  plus  qu'à  quelques 
jours  de  marche  des  Princes,  mais  avec  une 
Armée  de  9000.  hommes  de  pied  &  de  3000. 
chevaux  entre  deux;  enforte  que  nos  gens 
ont  fujet  d'être  fur  leur  garde  pour  paUer  le 
Mein^  h  moins  que  les  Princes,  qui,  au- 
tant que  nous  le  pouvons  favoir,  font  encore 
à  Wormsy  ne  s'avancent  vers  eux  avec  leur 
Armée.  Ainfi  leur  jonflion  demandera  en- 
core  quelque  rems.  Dieu  veuille  qu  elle  le 
fafle  heureufement  à  la  fin,  &  qu'elle  pro- 
duife  quelque  bon  fruit;  car  jusqu'ici  les  Prin- 
ces n'ont  rien  fait;  &  Ton  écrit  à-préfent  du 
camp  des  Etats,  que  Paltz,  forte  Tour  au  mi- 
lieu du  Rhin^  a  fuivi  l'exemple  de  Bacbragb 
&  de  Cab,  en  fe  rendant  h  la  premièie  fom- 
mation;  enforre  que  Spinola  a  tout  nétoyé 
derrière  lui  dans  le  Palatinat  fans  efîaUon 
de  fang. 

Je  vous  parîois  dans  ma  Lettre  du  14.  da 
mois  dernier  d'un  des  Députés  de  l'Eledleur 
de  Brandebourg  qui  avoit  été  auprès  de  ioa 
Excellence  &  des  Députés  qui  font  au  camp; 
il  effc  venu  ici  en  qualité  d'Ambafladeur  , 
comme  il  l'efi:  auffi  auprès  de  fa  Majedé 
pour  laquelle  il  a  la  même  commilfion,  que 
pour  les  Etats,  lavoir,  de  travailler  à  obienic 
^    '  R  A  m 
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1(520.  en  faveur  ce  Ton  Maître  qu'on  envoyé  une 
AmbafTade  à  la  Diète  de  Pologne ,  qui  doit 
s'afTembler  ii  Varjovie   au  mois  de  Noveni' 
bre  prorhsin;  pour  lui  procurer  l'invtlîicure 
de  la  FniJJe  q:.;e  le  Roi  de  Pologne  lui  refu- 
fe,^coffin:e  je  vous  l'ai  marqué,  par  ces  trois 
raiforts:  i.  "Qu'il  ell  allé  dans  cette  Provin- 
ce fans  la  peimifllon  du  Roi,  d'abord  après 
la    mort  de   l'Electeur  défunt.     2.  Qu'il  fe 
propofe  de  marier  fa  fœur  avec   le  Roi  de 
,  Suède.    3.  Qu'il  eft  Proreftant.    Les  Etats 
difent  que  la  brièveté  dutems^ne  leur  permec 
pas  d'envoyer  une  Arabaflade  ,  m.ais  ils  onc 
écrit  une  Lettre   en  faveur   de   l'Elefteur , 
dans  laquelle  ils  répondent  à  ces  objections  ; 
3.  Que  quoiqu'il  fok  allé  dans  cette  Provin- 
ce il  n'y  a  point  encore  exercé  de  jurisdîc- 
tion.  2.  Que  le  mariage  de  fa  fœur  eft  TOa- 
vrage,  non  de  lui,  mais  de  fa  Mère,  l'Elec-  ; 
rrice  Douairière  ,   fous  le  gouvernement  de 
laquelle  elle  éd.     3.  Que  là  Religion  eft  la 
même  qu'elle  étoit  du  tems  de  fon  Père,  & 
qu'il   n'en  a    point  changé  depuis  fa  mort, 
comme  on  l'a  fait  croire  au  Roi   de  Polog' 
ne.     Cet  Ambaffadeur  a  aufïï  prié  les  Etats 
dVcrire  au  Roi  de  Siiède  ^  pour   l'engager  à 
différer  le  maripge,   jusqu'à   ce  que  Vaffaîre 
de  l'Eleéteur  au  fujet  de  la  Pruffe^ibk  arran- 
gée; furquoi  les  Députés  des  Erats  au  camp, 
lui  ont  promis  une  Lettre;  pendant  que  ceux 
d'ici,  à  la  prière  du  Roi  de  Suède,  en  ont  é- 
çric  une  à  l'Elcdeur  pour  hâter  le  mariage» 
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De  la   main  du   Chevalier  Dudley  Cah- 

LETON. 

L'AmbaOadeur  de  Vénife  efl:  parti  pour  la 
Northollanck ^  &  nous  avons  apris  ici  depuis 
fon  déparu  q^-e  la  ï^altelinç  ^  qu'il  difoic  re- 
couvrée ,  a  été  effe<Stiveraenu  prife  par  les 
Espagnols  qui  font  avoués  à-préfenc  par  leur 
Roi  dans  cette  entreprife,  qu'ils  veulent  fai- 
re envifaf^er  comme  une  affaire  de  Religion  ; 
&  l'on  a  propofé  de  (Ii  part  au  Duc  de  Sa* 
«î?03'?,d'en  faire  autant.  C'eft  ainfi  qu'ils  pros- 
pèrent à  qu'ils  prospéreront  vraitemblable- 
îrent  de  tous  côtés  à  moins  que  Dieu  ne 
fade  quelque  miracle,  ou  qu'après  Dieu,  fa 
Majeflé,  pour  protéger  la  Religion  &  ceux 
qui  la  profelîènt,  n'ufe  de  fon  pouvoir  avec 
autant  de  diligence  &  de  fermeté  que  les  en- 
nemis communs  en  montrent  à  les  attaquer- 
J'ai  vu  ici  dans  l'espace  de  peu  d'années  com- 
ment Dieu  a  béni  les  foins  de  ià  Majeflé 
pour  la  conièrvation  de  la  Religion  contre  de 
fourdes  pratiques;  &  les  efforts  que  fait  cet 
Etat  pour  la  défenfe  des  amis  &  des  alliéa 
de  fa  Majeflé  en  font  une  fuite. 

Le  fecours  qu'ils  donnent  en  argent  au  RoL 
de  Bohème  y  &  aux  Princes  de  l'union,  &  les. 
dépenfes  extraordinaires  qu'ils  font  pour  en- 
voyer leur  cavalerie  dans  le  Palatinat  &  pour 
le  camp  oii  ils  ont  rafTemblé  leurs  forces  près 
de  Wé/ely  montent  à  30,  000.  1.  flerl.  par; 
moia.  De  l'aurre  côté  on  dépenfe  des  mi- 
Kons  pour  ruiner  les  parens  le  plus  proches 
ièe  fa  Majeflé ,  &  pour  extirper  fa  Religion» 
K  5  Oî> 
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3620.  On  peut  juger  aifément  par  cette  règle,  des 
dispofitions  de  ceux  qui  brîgaent  la  faveur 
de  fa  Majeflé  ,  dans  ces  circonllances  les^ 
plus  dangereufes,  oà  l'on  fe  foie  trouvé  dans 
notre  Siècle. 

Voici  ce  qu'on  répond  aux  reproches  qu^on 
fait  à  cet  Etat  fur  ce  qai  eft  arrivé  aux  Indes- 
orientales;  ils   difent  que  ce  font  les  fruits 
des  femences  jettées  dans  leurs  tems  de  cor- 
ruption &  de  trouble;  &  que  la  dillance  des 
lieux  a  prévenu  tout  autre  remède ,  que  celui 
de  la  reflitution  attendue   &  promife.    Ce 
que  je  puis  dire,  c'eft  qu'au-iieu  que  ci -de- 
vant il'  venoît  fans  cefFe  des  plaintes  des  in- 
fultes  faites,  tant  dans  les  mers  voifines  que 
dans  les  plus  éloignées ,  il  n'y  a  pas ,   &  il 
rCy  a  pas  eu  depuis  longtems  un  feul    ^72- 
glois  ou  EcQ.lfok  qui  fe  foit  plaint»    Mais  je 
dois  laifler  à  Mr.  Caron  le  foin  de  repréfen- 
ter  tout  cela  à  fa  Majrllé;  c*eft  fon  affaire 
plus  que  la  mienne  de  faire  V Apologie  de  fes 
Maîtres.   Je  crois  cependant  qu'il  eft  de  mon 
devoir  aufîî   d'entretenir  ,   autant   que  je  le 
puis,  la  bonne  intelligence  entre   fa  Majefté 
&  l'Etat  auprès  duquel  j'ai  l'honneur  de  réUder. 
.  Caron  a  écrit  aux  Etats  que  faMajefté  aïanc 
TU  par  les  Lettres  interceptées,  qu'on  a  en- 
voyées en  ATigletene  il  n'y  a  pas  longtems, 
pour  les  faire  déchifrer ,  comme  auiîî  par  ce 
qui  eil  arrivé  dans  le  Palatinat,  contre  ce 
qu'on  avoit  promis,  &  ce  qu'on  attendoit, 
eomment  elle  efl  trompée  par  les  Mpériaucc 
&  les  Espagnols ,  efl  réfolue  de  montrer  fon 
|K)uvoîr ,  en  proiégeant  fes  amis  quand  il  fera 
îsms  d'agir  ^  "&  qu'en  attendant  elle  a  defTein^; 
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de  faire  un  fond  de  finances  dans  cette  vue,  162^. 
ce  que  l'on  entend  ici  avec  beaucoup  dejoye. 
En  attendant,  leurs  vœux,  &  ceux  de  tous 
les  honnêtes  gens, font,  que  les  afîaires  étant 
dans  une  crife  fi  dangereufe  paiiîënc  fe  main- 
tenir de  façon  à  attendre  cet  unicum  reme'' 
dium.  On  a  envoyé  diredlement  au  camp  à^ 
fon  Excellence  les  Lettres  déchifiées,  fans 
les  communiquer  aux  Erats. 

Il  fe  trouve  heursufement  par  le  prompt  dé- 
part de  rAmbalTadeor  de  Brandebourg,  qu'il 
peut  porter  certe  dépêche.  Il  m'a  donné  fes 
titres,  Adolphe  Srevn^en  juriscon fuite,  ^ 
Confeiller  à'eftat  au  Confeil  privé,  âf  chef  des 
finances  de  S.  A.  Electorale  en  Jes  Pais  de 
Clèves  âfr.  ^  de  fa  dite  A.  Amhaffadeur 
aimês  S.  M.  de  la  Grande-Bretagne.  Il 
m'a  fiit  entendre  avec  cela  qu'il  fouhaiteroiC 
de  revenir  avec  l'honneur  de  Chevalier,^  de 
quoi  je  ne  doute  pas  que  fa  Majefté,  qui  î'a- 
connu  dans  une  précédente  Ambadàde,.  ne 
le  croye  digne  :  c'efc  un  habile  homme ,  & 
bien  intentionné.  , 

J'aprens  que  la  Comtefle  de  Naffau  qui  elt 
fort  avancée  dans  fa  groflefle  fe  propofe  de 
quitter  Utrecht  vers  la  fm  de  cette  femainc 
pour  aller  f\ire  fes  couches  en  Frife,  ceje- 
roit  un  ccntretems,  fj  le  jeune  Prince  Fré* 
àérîc  H??2rf  arrivoic  bientôt  dans  ces  quar- 
tiers,  à-préfentquele  Comte  Ernejl  eiï  au 
camp.  Je  me  propofe  d'aller  faire  demain 
une  vifite  à  la  ComrefTe  à  Utrecht  ,  pour 
'pouvoir  informer  fa  Majefté,  &  le  Roi  & 
là  Reine  de  Bohême ,  ds  ce  qu'on  aura  réfo* 
]u  touchant  le  fejour  du  Prince.  Je  fuis,-  &c. 
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Le  même  au  même,     i8.  Oàobre, 

Monsieur, 

Tous  nos  exprès  à" Allemagne  en    dernier 
}tcu  font  venus  comnae  les  ruelTagers  de  Job  y 
chaque  femaine  avec  des  nouvelles  plus  mau- 
Vûifes;  &  le  derniei-  qui,  comme  les  autres, 
a  aporté  des  nouvelles  des  Villes  perdues  y 
nous  a  apris  comment  Tarmée  des  Princes  a 
laific  éch?per  une  belle  occafion  de  combat- 
tîe  avec  peu  ou  point  de  désavantage  l'armée 
de  Spinola    qui  avoir  été  attirée  par  hdzard 
pluîôc  que  par  dfcflèin  hors  de    les  retranche» 
mens  c'Op^72i?eî7;z,  qu'il  a  repris  de  nouveau 
lîins  coup  férir,  quoique  farmée  des  Princes 
en  fût  plus  proche  que  la  fienne.     Cette  af- 
faire arrivée  depuis  que  le  Comte  Henri  les 
a  joint,  eaufe  beaucoup  de  découragement, 
comme  vous  pouvez  le  voir  par  cette  Lettre 
écrire  de  leur  camp  le  jour  fuivant;  elle  eft 
bien  digne  d'être  lue  de  fa  Majefté;  c'eft  le 
feul  ufsge  que  je  foubaite. qu'on  en  faCfe,  par 
des  raifons  qui  intértlfeni l'écrivain  auiïl-bien 
^ue  celui  qui  l'a  reçue,  &  par  conféquent  le 
fervice  de  fa  Majefté.     Il  y  a  un  proverbe  qui 
dit,  al  medko  e  Vadvocato  non  tener  il  mal 
(eîato  ;  &  comme  fa  Majelié  eft  le  feul  mé- 
decin   qui   puifle    remédier  à  l'état  presque 
désespéré  où  les  affaires  fe  trouvent,  elle  fe- 
ra peut-être  bien  aife  d'être  infbrmée  de  tous 
tes  cet  ails.     J'espère  que  la  déclaration  qu'el- 
le a  faite  de  fes  intentions  royales,  fécondée 
comme  nous  le  marque  Mr.  CaroUy  par  de 
rigoureux  préparatifs  ^  redonnera  de  la  vie 
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à  cette  afîaire.  Il  n'y  a  rien  à  attendre  d'ici  1620. 
pour  cette  année ,  de  plas  que  ce  qu'ils  ont 
déjà  fait  ;  trois  des  Députés  des  Euits  font: 
déjà  revenus  du  camp,  les  autres  feront  ici 
au  commencernt'nt  de  la  femair.e  prochaine  & 
1-e  Prince  à' Grange  à  la  fin;  Ton  renverras- 
îors  fous  l'escorte  de  deux  compagnies  de 
cavalerie  les  chariots  qui  ont  porté  des  muni- 
tions au  nouveau  Fort;  le  camp  fera  rompu, 
&  la  plusparc  des  troupes  feront  mifes  en 
garnifon  dans  les  frontières.  Il  n'en  revieri'- 
dra  dans  l'intérieur  du  Païs  qu'autant  qu'il 
en  faut  pour  contenir  les  Villes  dans  le  de- 
voir, quand  les  g^/u  tenans  garnifons  y  com- 
me ils  les  apellcnt,  feront  licenciés;  ce  qae 
l'on  fera  tout  de  fuite  pour  épargner;  c'eft 
l'ufa^^e  même  en  tems  de  guerre  que  ces  for- 
tes de  troupes  foient  tenues  fur  pied  en  Eté,. 
&  congédiées  en  hyver. 

Lundi  dern-ier  l'Anibafladeur  de  Vénife  efl: 
parti  d'ici  pour  la  Zélande,  où  il  s'embac- 
quera  pour  Dieppe  en  Normandie^  fi  le  vent 
efl  favorable  ;  finon  il  palTera  par  la  Flandre 
pour  aller  en  France ^  &  de  là  par  la  Savoye 
à  Vénije  ;  mais  fans  avoir  de  coramiiïion  à 
moi  connue,  pour  aucun  de  ces  endroits-  là« 
Son  entretien  ici  a  coûté  un  mois  de  la  con- 
tribution réglée  par  le  traité  entre  ces  deux 
Républiques ,  favoir  50 ,  ooo.  florins ,  de 
quoi  il  a  été  pleinement  fatisfait;  mais  le  p.ré- 
lënt  qu'on  lui  a  fait  n'a  pas  répondu  à  fon 
attente:  il  n'a  été  que  de  3000-  florins,  en 
quoi  cet  Etat  à  imité  les  Vénitiens  dans  ce 
qu'ils  ont  fait  à  l'égard  de  fon  Ambaffadeur. 
Mais  ce  n'eil  pas  une  bonne  excufe,  parce 
R  2  que; 
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1620.  que  les  Vénitiens  difent  qu'ils  font  liés  par 
d'anciennes  loix.  Le  Réfident  Sorian  a  eu 
une  chaîne  de  1500.  florins  ,  le  Secrétaire 
800.  en  argent,  avec  une  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  60.  florins,  qui  a  le  faifceau 
de  flèches  d'un  côté ,  avec  le  mot  fcedus  ini' 
îum;  on  a  difl:ribué  onze  de  ces  médailles 
aux  principaux  de  la  fuite  de  rAmbafl^adeuri 
On  ne  parle  pas  beaucoup  de  fa  libéralité. 

On  attend  l'arrivée  de  fon  Excellence, 
pour  dépêcher  les  Ambsfladeurs  auprès  de  fa 
Majefl:é,  &  du  Roi  de  France,   Je  fuis,  &c. 

P.  S.  J'ai  envoyé  ma  dernière  Lettre  par 
Diefton^  le  11.  de  ce  mois  en  réponfe  à  la 
vôtre  du  30.  Septembre, 

Le  même  au  même,    8.  Novembre. 

Monsieur, 
J'ai  préfenté  ce  matin  aux  Etats  la  Lettre" 
que  fa  Majeflé  leur  a  écrite,  (&  que  j'ai  reçue' 
avec  la  vôtre  du  -29,  du  mois  dernier)  pour 
apuïer  les   prérenfîons   du  Roi   de    Danne' 
marcki  au  fujet  de  l'admillion  de  fon  Fils  à 
la  condjurorerie  de  Brème.    J'avois  été  infor- 
mé de  la  réponfe  faite  par  les  Etats  la  femaî- 
ne  dernière  à  une  perfonne  envoyée  ici  ex- 
près par  le  Roi  de  Dannemarck  pour  folîicî- 
ter  la  même  chofe.     Cette  réponfe  portoic,^J 
qu'en  confidération  des  troubles  préfens   de*"' 
VAlîei7îagne^&L  des  diOTenflons  que  pourroienr 
faire  naître  les  prétenflons  de  plufleurs  per- 
fonnes ,  ils  prioient  le  Roi  de  ne  pas  préfixer 
davantage  cette  affaire  à-préfent;  que  par  la^ 
snême  raifon ,  aï^t  été  follicités  à  ce  fujer 
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par  d'autres  Princes  aiiffi  prétendans,  ils  a-  1^20» 
voient  refufé  de  s'en  mêler,  &  continueroienc 
à  le  refufer  pour  ne  mécontenter  perfonne. 
Je  fis  mention  de  cette  réponfe ,  &  les  priai , 
après  qu'on  eut  lu  publiquement  la  Lettre  de 
fa  Majefté,  de  confidérer  que  le  moyen  le 
plus  fur  &  le  plus  court  de  prévenir  les  con- 
teftaiions  des  prétendans,  étoit de  faire accep' 
ter  le  fils  du  Roi  de  Dannemarck ,  par  oh 
toutes  les  prétenfions  cefleroient,  &  ils  obli- 
geroieuc  deux  Rois  voifins;  qu'avec  cela  ils 
préviendroienc  les  inconvénieus  qui  pour- 
roient  naître  fi  l'Evêque  de  Cologne  fe  mê- 
loic  de  cette  affaire ,  puisqu'en  cas  de  vacan- 
ce il  pourroit  bien  fe  mettre  en  poirefTion 
de  l'Evêché  de  Brème ,  comme  il  s'étoit  em- 
paré de  celui  de  Paderborn;  &  qu'outre  que 
l'admiffion  du  fi!s  du  Roi  de  Dannemarck 
préviendroit  tous  ces  dangers ,  ils  auroienc 
pour  ainfi  dire  fous  leur  protection  ce  jeune 
Prince ,  qui  ferviroit  comme  de  nodus  amicî" 
îiœ  entre  eux  &  ce  Roi,  &  qui  feroit  engagé 
par  là  à  entrer  dans  leurs  vues  par  raporc 
aux  affaires  préfentes  de  VAlUmagm. 

Ils  me  répondirent  en  termes  cbligeans, 
mais  généraux ,  me  promettant  de  prendre  l'af- 
faire en  délibération,  &  de  donner  contente- 
ment à  fa  Majefté  ;  ce  qu'en  leur  repliquanc 
je  les  priai  de  faire  d'une  manière  plus  réel- 
le, que  lorsque  je  leur  parlai  ci -devant  de 
cette  même  affaire,  leurs  procédés  depuis  ce 
tems-là  aïant  peu  répondu  à  leur  déclaration, 
comme  s'en  plaint  le  Roi  de  Dannemarck.^ 

Ils  fupofent  que  l'Archevêque   de  Brème-         v 
désavoue  toutes  ces  offres  &  cespromeffesqui 
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%6^o.  avaient  engagé  d'abord  le  Roi  dt  Dannemarek 
à  former  ces  prétenfions  pour  Ton  fiis;  &  je 
trouve  ici  de  profondes  femences  de  jaloufie 
conrre  h  grandeur  de  ce  Roi ,  qu'ils  craignen-C 
beaucoup,  s'il  réu-Tic  dans  fon  deOein  de  fe 
rendre  Makre  des  deux  rivières  de  VElbe  & 
du  PFezer,.  fur  l'une  desquelles  il  s'ed  déjà 
érabii  par  fon  nouv^eau  Fort  de  Geluckjladî' 
vis-à-  vis  de  Stade,  L'érablifTemenc  de  fon 
tils  à  Brème  ne  lui  donneroic  pas  moins  de 
pouvoir  fur  l'autre  rivière  ,  &  l'exemple  de 
ce^quiefl  arrivé  au  Soml,  leur  fait  craindre 
<^u'avec  le  tems  on  ne  œîc  de  fortes  impor- 
tions fur  toutes  les  marchrndifes  qu'on  trans- 
porte par  Mer  en  Alleinao^ne,  ou  qu'on  ea 
exporte,  la  navigation  du  Rbin  généê comme 
elle  l'efl  à-préfcnc,  ne  laiiïanr  d'autre  paflk- 
ge  que  par  le  Sofid  &  par  ces  deux  autres  ri- 
vières. 

^^  ATanc  apris  que  les  Ambafladeurs  extraor- 
dinaîres  qu'ils  fe  préparent  à  envoyer  à  fa  Ma- 
}eflé,  n'auront  pas  des  inflrudlions  auin  éten- 
dues, que  je  fupofe  qu'elle  le  fouhaireroic, 
je  profilai  de  l'occafion  qu'ils  me  préfenrè-- 
renc  dans  cette  audience,  en  me  demandant 
quelles  nouvelles  il  y  avoic  à' Angleterre?  Je 
leur  répondis  que  la  plus  grr.nde  nouvelle  que 
j'en  eufie  reçue  ,  c'eft  qu'on  nttendoic  leur 
ArabalTade  avec  impatience,  &  je  leur  con- 
ciliai de  ne  pas  donner  contre  lemêraeécueil 
que  la  dernière  fois,  en  manquant  dans  leur 
commiiïîon,  foit  dans  la  forme,  foit  dans  la 
fubftance.  Je  leur  rapellai  à  ce  fujet  les  arti- 
clés  qui  étoient  alors  le  fujet  du  traité,  dont 
q.uel(iues  uns  avoienc  écé  réglés  parprovifion, 
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&  d'autres  renvoyés  à  leur  commodité.  Quel-  162O0 
qaes-uns,  leur  dis -je,  ont  été  négligés  en- 
tièrement depuis  ce  tems-là,  &  je  leur  en 
avoîs  r-ipellé  quelques-autres  par  ordre  exprès 
de  fa  Ivlajtfté. 

J'ajoutai  que  par  raport  aux  draps  &  à  la 
tare  .  quoique  je  n'en  fufle  aurre  chofe  que  ce 
que  m'avoient  apris  nos  marchands  de  Mid' 
delboîirg,  que  les  inconvéniens  font  toujours 
les  mêmes ,  je  fouhaiterois  cependant  qu'ils 
n'envoyaflent  pas  leurs  Ambaflàdeurs  fans  in- 
ftruftion  fur  ces  articles ,  parce  qu'il  étoic 
Uès-aparent  que  nos  marchands  demande- 
roient  à  fa  Majeîlé  d'y  remédier. 

Sur  l'article  des  monoyes,  donc  fa  Majes- 
té avoit  demandé  qu'ils  réglalTent  la  valeur 
fur  celles  d' Angleterre  y  ce  qu'ils  avoient  pro- 
mis de  faire,  je  leur  dis  que  fa  Majeflé  m'a- 
voit  ordonné  il  y  a  quelque  tems,  comme  el- 
le l'a  fait  effecflivement  par  une  de  vos  Let- 
tres ,  de  leur  faire  favoir  où  en  éroit  cette  af  * 
faire;  que  fuivant  la  vérité,  j'avois  répondu 
qu'on  avoic  pris  une  bonne  réfolution,  mais 
qu'elle  avoit  été  mal  exécutée ,  en  ce  que  le 
fécond  rabais  qui  auroit  cû  fe  faire  félon  leur 
édit,  avoit  été  fufpendu,  comme  il  l'efl  en- 
core de  deux  mois  en  deux  mois.  Je  les  ex- 
hortai à  fonj^er  à  donner  fatisfadion  fur  cela 
à  fa  Majeflé;  &  pour  qu'elle  foit  mieux  in- 
formée de  tout  ce  qui  regarde  cette  affaire, 
j'ai  fait  engager  fous  main  un  de  leurs  géiiê» 
raiLX  des  monnoyes  les  plus  experts,  à  mettre 
par  écrit  fon  fentiraent,  aufîî-bien  que  les  in- 
convéniens de  ces  différentes  évaluarions,  leur 
vraye  caufe ,  &  le  remède.     Vous  recevrez 
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îd2o.^cux  copies  de  cet  écrit  qui  mérite  bien  que 
vous  le  lifiez. 

Comme  les  infolences  de  leurs  gens  dans 
les  Indes '  Orientales ,  &  dans  le  Groenland, 
&  les  pillages  qu'ils  y  ont  commis  fur  les  fa- 
jets  de  fa  iMajefté,  leur  ont  été  repréfentés 
tout  nouvellement,  &  qu'ils  ont  promis  une 
réparation  convenable ,  je  leur  dis  que  fa  Ma- 
jeflé  avoit  différé  de  prendre  de  nouvelles^ 
mefures  jusqu'à  l'arrivée  de  leurs  AmbaQadeurs» 
'  Il  ne  reftoit  que  l'affaire  de  la  pêche  fur  les 
côtes  des  Royaumes  de  fa  Majefté ,  fur  laquel- 
le cependant  ils  fe  font  engagés  par  trois  diffé- 
rens  écrits  à  entrer  en  traité/ Je  leur  dis  toure* 
fois  que  j'aprenois  par  les  difcours  de  quelques 
perfonnes,  qu'ils  avoient  defîèin  de  paffer  là- 
deflus  comme  fur  une  affaire  qui  ne  pouvoic 
êtremife  en  queflion  ,fur  quoi  je  leurdeman- 
dois  fi  ce  qui  étoit  reconnu  par  la  Franc?  jl'^x- 
pagne^  &  les  autres  Princes  &  Etats,  comme 
un  droit  de  fa  Majefté ,  ne  devoit  pas  même 
être  mis  en  queflion  par  raport  à  eux?  &  (1 
ce  que  les  autres  Princes  &  Ecats  prétendoienr 
comme  un  droit  dans  l'Océan,  dans  la  mer 
Baltique  y  la  Méditerranée ,  le  Golphe  Adria^ 
tique  ^  &  les  autres  mers  joignant  leurs  domai- 
nes, ne  pouvoit  pas  être  prétendu  comme  un 
droit  par  fa  Majeflé  fur  fes  côtes?  Que  s'ils 
avoient  quelques  prétenfions  fondées  fur  des 
traités,  ou  quelque  concelîion  particulière  je 
les  priois  de  les  produire,  leur  affursnt  qu'ils 
crouveroient  fa  Majefté  auffi  religieux  obfer- 
vateur  des  traités  &  des  promefTes,  qu'il  con- 
verioit,  leur  dis -je,  qu'ils  le  fuffent  eux-  mê» 
me;  là-  defilis  je  produifis  des  copies  que  j'a- 
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vois  tenues  prêtes,  de  la  déclaration  que  fi- 1620* 
rent  leurs  Députés  aux  Seigneurs  du  Confeil 
le  «29.  Décembre  1618.  des  réponfes  qu'ils  ont 
faites  à  trois  de  mes  propofuions,  la  premiè- 
re du  13,  Février  i6iy,  la  féconde  du  i.  A' 
vril,  &  la  dernière  du  23.  Juillet  1620;  & 
je  leur  dis  que  comme  plufieurs  des  meinbres 
de  leur  affemblée  font  changés  depuis  que  ces 
matières  avoient  été  agitées,  j'avois  cru  qu'il 
étoit  à -propos  de  leur  préfenter  ces  écrits, 
&  de  les  leur  laifler  pour  qu'ils  les  exami- 
naflent. 

Ils  répondirent,  comme  je  m'y  attendoîs^ 
qu'ils  prenoient  en  bonne  part  que  je  leur  eufîe 
rapellé  ces  chofes,  mais  je  m'aperçois  qu'ils 
n'auroient  pas  été  fâchés,  que  je  n'en  eufîe 
point  parlé,  furtout  du  dernier  article  touchant 
la  pêche,  qu'ils  n'entendent  rien  moins  que 
voîonriers  comme  étant  une  chofe  qui  exci» 
teroit  beaucoup  de  mécontentement  parmi  le 
peuple.  Cependant  je  ne  dois  pas  par  ména- 
gement pour  eux  négliger  ce  que  je  dois  à  fa 
Majefté.  Il  elt  jufle  qu'ils  lui  aient  l'obliga- 
tion de  fes  faveurs,  qu'ils  reconnoiffent  que 
c'efl  à  elle  qu'ils  les  doivent  ,  &  qu'ils  ne 
•prennent  pas  avantage  de  la  facilité,  ou  de  la 
connivence  de  fes  Miniftres. 

Ils  n'ont  pas  encore  nommé  tous  leurs  Am- 
baffadeurs  ni  pour  la  France^  ni  pour  l'/m- 
gletcrre  ,  j'aprens  cependant  que  la  Zélande- 
a  nommé  Manmaker  pour  la  première ,  &  le 
Bour^uemeflre  ScQt  pour  la  dernière.  Ceux 
que  la  Hollande  &  la  Zélands  avoient  déjà 
choifis  ne  font  pas  encore  autorifés  par  les 
Etats  -  Généraux  ,  quelques  •  uns  des  HoU 
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l62oJandois  qui  avoient  été  Députés  au  camp 
cherchant  à  renvcrfer  la  pLcmière  éledion, 
qui  s'ell;  faite  en  leur  abfence ,  ou  à  y  être 
compris.  Il  en  efi:  de  ceci  comme  de  toute 
autre  chofe,  quand  il  eft  queftion  de  quelque 
emploi  honorable  ou  lacraiif ,  i'intérêr  particu- 
lier,  (Se  la  jaioufie  arrêtent  toutes  les  délibé- 
rations publiques  ;  vî^  n'él:oic  qu'ils  ont  re* 
cours  au  Prince  à'^Oraîige  pour  terminer  ces 
différends,  rien  de  ce  genre  ne  fe  eoncluroic 
parmi  eux,  par -là  ils  décèlent  eux -même 
leur  foiblelfe  ,  &  ce  Prince  gagne  tous  les 
jours  des  forces  &  de  l'autorité;  mais  ce  n'eit 
pas  fans  exciter  de  l'envie. 

J'ai  vu  aujourd'hui  une  maligne  brcchare 
contre  le  Prince  d'Orange ,  &  contre  Mes- 
sieurs ^er/7'^«f,  Duiveîivoorde  ^  Brederode^  & 
Boekborft  ,  tous  de  la  noblefle  d^ Hollande  y 
qu'on  y  apelle  ouvertement  les  indrumens  de 
la  tirannie  du  Prince.  On  y  excite  le  peuple 
à  fe  foule  ver  pour  recouvrer  fa  liberté,  par 
cù,  die  ce  libelle,  ils  recouvreront  leur  cré- 
dit en  France  ,  où  ils  font  tombés  dans  le 
mépris,  &  ?  Angleterre  qui  foutienc  ces  gens- 
là,  fera  bientôt  forcée  de  rentrer  dans  fa  co- 
quille. Ce  livre  eCfc  imprimé  en  Hollandois ^ 
on  en  a  faifi  &  fîjprimé  tous  les  exemplaires, 
&  l'on  fait  d'exactes  perquifitions  pour  ende- 
co-ivrirT  Auteur. 

Temple ,  Sergent-Major  de  Louvain ,  efl  ici 
pour  traiter  encore  au  fujet  des  reprefaiiles, 
fur  quoi  il  a  obtenu  unconfeatementdeî^trîm- 
levée  des  deux  côtés.  Pour  ce  qui  regarde  la 
queftion  originale,  on  en  a  remis  la  difcas- 
lloa  à  des  commiilliires  qui  doi*/ent  s'alTem- 

bler 
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bler  à  Waterflect  près  de  rEclufe.  Ceux  qui  t^ao» 
^voient  écé  choitls  d'abord  aïanc  été  rejettes 
par  l'Archiduc  à  caufe  d'une  Lettre  peu  res- 
pecftueufe  où  ils  rapel'oient  llmpleaient  leuf 
hon  ami,  on  choiOra  à  leur  place  trois  con- 
fëillers,  dei'X  de  leur  petit  Conleil  de  Bra^ 
tant  &  de  Fla?idres  $i  un  de  leur  haut  Con- 
feil.  Temple  a  fort  infifté  pour  que  ces  Dépu- 
tés fuflènt  tirés  du  corps  des  Etats,  &  que 
l'on  choifîc  Anvers  pour  le  lieu  des  confé- 
rences ;  ce  qu'on  n'a  pas  trouvé  à -propos 
ici  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  donner  de  la 
jaloulie  n  leurs  amis. 

Le  Roi  de  Bohème  &  les  Princes  de  l'union 
ont  prié  les  Etatb  de  ne  pas  le  preflTer  de  trai- 
ter du  renouvellement  de  la  trêve,  donr  le 
bruit  feroit  fort  avanrageux  aux  Espagnols ^ 
dans  les  préfentes  conjonctures.  Les  Erats 
fupofenr  que  c'eft  dans  cette  v^ë  que  ce  Ma- 
jor de  Louvain  inOftoit  fi  fort  fur  le  lieu  des 
conférence'^ ,  &  fur  le  choix  des  commiflàires. 
Ils  ne  fe  fo-'cient  pas  de  commettre  une  fau- 
te dans  l'ombre,  n'étant  pas  encore  afTirés 
s'ils  pourront  avoir  la  fubflance.  S'ils  peu- 
vent avoir  une  trêve  fur  le  même  pied  que  la 
précédente,  je  coraprens  qu'ils  ne  la  refafe- 
ronc  pas;  cependant  jusqu'ici  on  n'a  mis  l'af- 
faire en  délibération  dans  aucun  de  leurs  Con- 
feils;  &  quoiqu'on  parle  beaucoup  de  l'em- 
ploi de  ces  Députés,  j'ai  lieu  de  croive  qu'ils 
n'auront  aucun  ordre  de  faire  ou  d'écouter 
des  ouvertures  fur  ce  fujet. 

Les  Etats  des  différenres  Provinces  s'affem- 
bleront  tout  ce  mois.  &  au  commencement 
du  fuivanc,  pour  réfoudre  de  agendis  au  prin- 

cems 
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1620,  ^^^^  prochain.  Je  crois  que  le  fubfide  pour 
*  le  Roi  de  Bohème  ,  &  pour  les  Princes  de 
l'union  lèra  conrinué  ;  &  qu'ils  augrnente- 
Tont  leurs  troupes  de  cavalerie  &  d'infante- 
rie; ce  qui  fera  bon  à  tout  événement. 

Les  Lettres  de  Prague  ont  manqué  depuis 
quinze  jours;  mais  nous  aprenons  d'ailleurs 
que  le  Comte  de  Bucquoi  aïant  formé  une 
entreprife  contre  Ràkonick  à  trois  lieues  de 
Frague,  a  été  prévenu  par  le  Roi.  Le  Mar- 
quis de  Spinola  a  échoué  de  même  dans  le 
Falaîmaty  dans  une  entreprife  fur  HeyferlaU' 
îer;  mais  il  a  pris  Landsperg,  Fort  de  quel- 
que importance ,  qui  n'ell:  pas  éloigné  de  cet- 
te place. 

Don  Louis  de  Felasco  eft  toujours  dans  Tes 
retranchemens  près  de  Bercky  où  il  attend  des 
ordres  de  Bruxelles  pour  en  fortir.  En  atten- 
dant les  maladies  régnent  parmi  les  troupes; 
&  l'on  en  dit  autant  du  camp  de  Spinola. 

Nous  avons  ici  le  Comte  Louis  frère  é\x 
Roi  de  Bohème  y  Prince  d'une  grande  efpéran- 
ce,  qui  a  ternis  le  jeune  Prince  Ton  neveu  en- 
tre les  mains  du  Comte  Ernejh  k  Zwoll.  Il 
n'eft  pas  allé  plus  loin ,  à  caule  de  la  difHcul- 
té  des  chemins  pour  Ton  retour.  Le  jour  a- 
près  qu'il  eut  quitté  le  jeune  Prince,  fon  ca- 
rofTe  renverfa  dans  un  endroit  oi^x  il  y  avoic 
une  pente  fort  rapide,  il  a  éré  bleffé  à  un 
bras,  mais  fans  fe  cafTer  aucun  os;  c'efl  un 
grand  bonheur  que  fon  jeune  neveu  l'eûr  quit- 
té avant  cer  accident.  Il  eft  ici  défrayé  par 
fon  Excellence,  dans  la  Maifon  de  laquelle  il 
mange  tous  les  jours  avec  fa  fuite;  &  il  efl 
logé  dans  une  Maifon  deUinée  par  les  E^ats 
pour  les  AmbafTadeurs,  L'Am- 
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L'Ambafladeur  de  France  a  perdu  la  femme  i(52<% 
€n  couche;  &  nous  aprenons  que  la  bonne 
amie,  la  PrincefTe  d'Orange,  elt  dangereufe- 
ment  malade  en  France,  (a) 

Son  fils  le  Prince  Henri  eft  toujours  avec 
les  Princes,  &  il  y  reftera  jusqu'à  ce  qu'ils 
puiflenc  fe  pafler  de  fa  cavalerie,  ou  que  les 
Erars  en  ayenc  befoin;  Ton  Excellence  en  ié- 
paranc  fon  camp  lui  a  écrie  de  relier  ou  de  re- 
venir, félon  ce  qui  fera  le  plus  agréable  aux 
Princes» 

Nous  aprenons  d'Italie  qu'il  y  a  déjà  des 
levées  prêtes  en  Sicile,  à  Naples  &  à  Milan; 
c'eft  la  méthode  ordinaire  des  Espagnols  de 
fe  préparer  à  l'entrée  de  l'hyver  pour  le  com- 
mencement du  prinrems;  il  feroic  à  fouhaiter 
qu'on  fuivîc  leur  exemple  en  cela  dan^  ces 
occafions  extraordinaires  ;  mais  ^ailleurs  on 
commence  ordinairement  à  délibérer,  lors- 
que les  Espagnols  ont  déjà  réfolu  ;  à  faire  des 
levées,  lorsqu'ils  font  en  marche;  à  marcher 
lorsqu'ils  font  déjà  en  polTeffion;  après  quoi 
ils  ont  accoutumé  d'amufer  les  gens  par  des 
Traités.  Voilà  ce  que  j'ai  obfervé  dans  les 
guerres  de  Savoye  &  des  autres  endroits  où 
T'ai  eu  occafion  de  voir  les  chofes  par  moi- 
même,  il  n'y  a  que  cet  Etat- ci  que  l'expé- 
rience ait  rendu  plus  fage.  ^ 

Les  Etats  m'ont  demandé  aujourd  hui ,  ou 
en  font  les  préparatifs  de  fa  Majefté?  Je  fe- 


rois 


(a)  (Elle  eft  morte;  félon  l'avis  qu'on  are- 
çu  du  Chevalier  Edward  H&rben)  note  du  Se-, 
crétaire. 
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4620.  rois  bien-aifede  pouvoir  leur   dire  quelque 
chofe  là-deflus  pour  les  encourager.  Je  fuis, àc« 

Lç  même  au  même.    21.  Novembre, 

Monsieur, 

J'ai  reçu  Samedi  dernier  par  Diejîon  votre 
Lettre  du  10.  de  ce  mois,&  hier  par  le  Che- 
valier Dudley  Digges ,  &  par  Mr.  Abhot  cel- 
les de  la  Majefté  au  fujet  de  l'affaire  pour  la- 
quelle ils  fonc  envoyés.  Aujourd'hui  j'ai  de- 
mandé  audience  dans  l'aflemblée  des  Et.^ts« 
GÉNÉRAUX  ,  où  j'ai  conduit  ces  MtlTieurs 
pour  qu'ils  y  préfentaflenc  les  Lettres  de  fa 
Majefté.  Hier  après  midi  j'avois  recomman- 
dé leur  affaire  à  Ton  Excellence,  de  la  part 
de  qui.  aufîî-bîen  que  de  celle  des  Etats,  ils 
auront  des  Lettres  ^^our  le?  direéteurs  de  leur 
Compagnie  des  Indes  -  Orientales  ^  conformé- 
ment à  ce  que  (a  Majeft»^  a  écrit  en  leur  fa- 
veur, avec  des  ordres  exprès  d'expédier  leur 
affaire.  Je  les  y  exhortai  par  la  confidération 
des  préparatifs  qu'on  fait  à  •  préfent  en  PortU' 
gai  pour  en^^oyer  des  Vaifleaux  &  des  trou- 
pes aux  Indes,  au  mois  de  Janvier  prochain, 
de  quoi  ils  (ont  bien  informés  ici;  &  je  leur 
dis  qu'il  feroit  utile  pour  cette  affaire  que  ces 
Députés  puffent  être  de  retour  au  commen- 
cement de  ce  mois  auprès  de  la  Compagnie 
qui  les  a  envoyés,  afin  que  nos  préparatifs 
puilfent  aller  de  pair  avec  les  leurs  qui  font 
déjïi  fort  avancés. 

tette  affaire  étant  terminée,  je  refiai  feul 
dans  leur  affembîée ,  &  je  leur  dis  que  j'avois 
ordre  de  fa  Majefté  de  leur  parler  en  faveur 
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âe  rElcéleur  de  Brandebourg,  &  de  la  Ré-  1620; 
publiqiie  de  Vénife  ^  touchant  différentes  af- 
faires, à  la  reqaifition  de  leurs  AmbafTadeurs 
îefpedlifs. 

Par  report  à  TEledeur  de  brandebourg ,  a- 
près  les  avoir  informés  des  mefures  qu'avoit: 
prifes  fa  Majellé  au  fujet  de  rinvcfliture  de 
Truffe  ^  je  leur  dis  qu'à  préfent  que  la  trêve 
avec  VEfpagne  étoit  fur  le  point  d'expirer» 
fa  Majefté  leur  recommandoit  particulière- 
ment le  foin  des  Païs  de  ÇUves  &  de  Jn^ 
Vers  ;  qu'au  cas  que  la  trêve  foit  prolon- 
gée, ces  Païs,  avec  les  contrées  voifines, dé- 
voient erre  compris  dans  le  Traité ,  de  peur 
que  refiant  comme  ils  font ,  ils  ne  fulTent , 
comme  ils  le  feroient  vraifemblablement,  une 
occafion  de  quelque  nouvelle  rupture  ;  & 
qu'au  cas  que  les  hoflilirés  recommençaflent, 
ils  dévoient  s'arranger  à  tems  avec  l'Kleffteur 
&  fes  Députés  pour  la  défenfe  de  ces  Païs  qui 
feroient  vraifemblablement  le  premier  théâtre 
de  la  guerre. 

•  Pour  ce  qui  regarde  les  Vénitiens ^  je  leur 
fis  part  premièrement  de  l'avis  qu'on  avoir  re- 
çu du  deffein  des  Efpagnoîs  fur  la  Valteline^ 
dont  ils  vouloient  donner  l'ombre  au  Pape^ 
pendant  qu'ils  retiendroient  eux-môme  la  fub- 
flance  enire  leurs  mains;  je  leur  en  repréfen- 
tai  les  mouvemens ,  comme  auffi  la  difpoli- 
tion  où  étoient  les  Fe/zfrfewf  de  recouvrer  pour 
les  Grîfons  ce  Païs  conquis;  j(i  les  priai ,  au 
rjom  de  fa  Majeflé  de  leur  donner  en  cela 
tout  l'encouragement  pofïlbîe  ;  &  pour  cet 
effet  faohanr  ce  qu'ils  fe  propofent ,  &  que 
fonhairenr  les  Vénitiens  ^  que  l'AmbaiTade  à 

Tom.  Ut  S  îô- 
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Igao.  réfidence  que  doivent  s'envoyer  mutuellement 
ces  deux  Républiques,  commence  par  celle- 
ci,  je  leur  confeillai  de  le  faire  à-préfentque 
les  circonftances  demandent  toute  la  diligen- 
ce &  tous  les  foins  poffibles,  afin  d'encoura- 
ger cet  Etat -là  dans  fes  bonnes  difpofuions, 
&  de  ne  pas  le  laifTer  refroidir,  comme  cela 
pourroit  arriver  très  -  aifément ,  à  des  gens 
qui  fuivent  ordinairement  le  torrent  de  la 
profpérité  des  autres  Princes. 

Sur  l'affaire  de  Juliers  &  de  Clèves  ,  les 
Etats  me  répondirent  qu'ils  auroienc  toute  for- 
te d'égard  pour  la  recommandation  de  fa  Ma- 
jefté ,  autant  que  la  conftitution  de  leur  Etat 
pourroit  le  permettre.  Mais  je  comprens  par 
les  difcours .  de  fon  Excellence  qu'ils  n'ont 
point  deffein  de  mêler  leurs  affaires  avec  cel- 
les  de  rElt'éleur,  à  caufe  de  l'autoriré  que 
l'Empereur  s'arroge  fur  fes  Etats,  plus  gran- 
de qu'ils  ne  veulent  la  lai  accorder  fur  les 
leurs.  Ils  parurent  aprouver  ce  que  je  leur 
avois  dit  touchant  les  Vénitiens  ^  &  ils  pro- 
mirent de  prendre  inceflamment  la  chofe  en 
confidération. 

Je  terminai  cette  audience  par  une  chofe 
qui  regarde  proprement  le  fervice  de  fa  Ma- 
jefté.  Mr.  Forbes ,  rainiflre  des  marchands 
Anglois  à  Midlebourg,  m'avoit  apris  que  fa 
Majefté  trouveroit  bon  que  les  Etats  renou- 
vellaffenc  &  étendiflent  leur  édit  contre  ceux 
qui  impriment  &  publient  fans  Privilège  des 
livres  &  des  brochures  qui  peuvent  intérefler 
le  repos  de  fes  Royaumes,  foit  dans  TEgli- 
fe,  foie  dans  l'Etat,  ou  l'honneur  de  fa  per- 
foane  -,  &  l'on  m'avoit  promis  de  le  faire, 

suais 
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mais  on  l'avoic  différé  jusqu'à  quelque  nou-  i(5ad. 
velle  occafion.  Je  priai  donc  les  Etats  de 
confidérer,  fi  les  libelles  imprimés  &  publiés 
à-préfent  contre  le  chef  de  leur  gouverne- 
ment ne  fournilToienc  pas  une  occaiÎQn  fufîi- 
fante;  j'ajoutai  que  quand  même  cela  ne  fe- 
roic  pas,  cependant  ce  que  je  leur  demandois 
au  nom  de  fa  Majellé  étant  julle  &  raifonna- 
ble,  ils  ne  prouveroient  pas  leur  attachemenc 
pour  elle,  en  différant  plus  long-ems  de  la 
fâtisfaire.  Ils  me  répondirent  d'une  façon 
très  -  fatisfaifante  ,  &  j'espère  que  les  mefu- 
res  qu'ils  prendront  inceirarament  le  feronc 
pour  fa  Majefté.  Je  ne  manquerai  pas  de 
les  foUicirer  avec  foin. 

Les  mauvaifes  nouvelles  que  nous  eûmes 
ici  Jeudi  dernier  par  le  courier  ordinaire  de 
Cologne  ,  &  que  je  vous  envoyai  le  même 
jour,  ont  été  confirmées  depuis  par  raporc  à 
l'eflentiel,  dans  ce  qui  regarde  la  bataille  & 
la  défaite ,  mais  avec  de  différences  dans  les 
circonftances ,  comme  vous  le  verrez  par  ces 
copies  de  Lettres  que  je  vous  envoyé;  c'eft 
tout  ce  que  nous  en  avons  apris  jusqu'ici. 

Les  Princes  de  l'union  recommandent  les 
affaires  du  Palatinat  à  fa  Majellé  par  une  dé- 
pêche fondée  fur  ce  fâcheux  événement  arri- 
vé en  Bohème;  ils  craignent  que  les  Espag- 
nols ,  &  les  Impériaux  enflés  par  ce  fuccès 
n'en  pourfuivent  avec  plus  de  fureur  leurs  con- 
quêtes dans  ces  quartiers-là,  &  leurs  defTeins 
ailleurs  ;  &  les  Etats  concevant  les  mêmes 
craintes  m'ont  envoyé  deux  Députés  l'un  de 
Gueldres  &  l'autre  de  Hollande ,  pour  me  de- 
iii;inder  d'écrire  fur  ce  fujet  à  fa  Majeflé, 
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1^20.  comme  ils  le  font  de  leur  côté  à  leur  Anvbas- 
fadeur,  pour  la  prier  de  hâter  Ton  fecours  ea 
imirant  la  diligence  dont  ufent  de  tous  côtés 
les  Espagnols ^èz  les  Impériaux,  pour  augmen- 
ter leurs  forces  avant  le  printems  prochain. 

La  fagefle  de  fa  Majellé  lui  en  fera  bien 
fentir  la  néceflité  ,  &  j'efpère  que  le  Park- 
ment ,  fur  lequel  je  prie  Dieu  de  répandre 
fa  bénédidlion,  lui  e-n  fournira  fuiSfammenc 
les  moyens. 

Je  ne  profiterai  pas  à  -  préfent  de  la  permis- 
fion  que  fa  Majefté  a  eu  la  bonté  de  m'ac- 
corder  de  faire  un  tour  en  Angleterre  pour 
arranger  mes  affaires  domefliques.  Je  ne 
pourrois  me  promettre  de  fatisfaire  fa  Ma- 
jefté,  ni  dans  la  fubftance  du  raport  qu'elle 
pourroit  attendre  de  moi  ,  ni  à  l'égard  da 
tems  fixé  pour  mon  retour;  &  je  ne  puis  pas 
commettre  une  aufîi  grande  faute  que  de  fai- 
re fouffrir  en  quelque  chofe  le  fervîce  de  ia 
Majefté  pour  mon  intérêt  particulier.  J'ai 
cru  devoir  vous  en  avertir  fans  différer,  de 
peur  que  fi  vous  comptiez  fur  mon  départ, 
cela  ne  pût  arrêter  les  ordres  de  fa  iV^ajeilé; 
je  les  attendrai  ici  avec  foumiffion.  Je  fuis 
toujours  &c. 

Les  Etats  aprenant  que  je  dépêche  ce  Cou- 
rier, m'ont  prié  d'envoyer  à  fa  Majeflé  ce 
paquet  dont  je  vous  parle  dans  ma  Lettre, 
&  qui  a  été  aporté  ce  matin  par  un  Exprès.  § 
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1610, 
Lettre  des  Etats  -  Généraux  au  Roi 

Jaqxjes  L     I.  Décembre, 

Réponfe  à  la  Lettre  da  Roi  du  i5.  OBo- 
Ire  qui  leur  avoic  été  préfentée  le  iS.  iVb- 
vembre ,  parle  Chevalier  Carle i  on,  en  faveur 
du  fils  du  Roi  dQDûnmmarck^  pour  Ton  é- 
leflion  à  la  coadjutoreri&  de  l'Archevêché' 
de  Brème, 

Lettre  ^^j  Etats-Généraux,  au 
Roi.    2.  Décembre. 

Que  la  Lettre  înclufe  des  Princes  de  l'u- 
îlicn  à  fa  Majefté  l'indruiroit  de  la  défaite  de 
l'armée  du  Roi  de  Bohème,  donc  ils  étoienc 
très-  affligés.  Que  comoie  ces  Princes  avoienc 
recours  à  l'affiitance  de  la  Majefté  &  qu'ils 
leur  avoient  demandé  leur  recommandarion 
ils  la  prioienc  de  con{idé''er ,  fe  pefer  meure' 
ment  leur  très  -  importante  requelle  en  fa  confé' 
quencB  pour  laVlmfîimiè\  ^  qu'ils  ne  ma-i- 
queroienc  pas  de  féconder  fa  Majefté  dans  u- 
ne  refoluiion  0  louabie  &  fi  nécefTaire..  pour 
fe  bien  de  toute  la  Cbrijlient'é ,  félon  que  notre 
iflat  âf  affaires  pourront  aukunement  le  per» 
mettre.' 
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ï6ao. 

Lettre  du  Chevalier  Dudley  Carleton, 
au  Secrétaire  Naunion,  6.  Décembre* 

Monsieur, 
Je  vous  ai  informé  par  mes  précédentes  dé- 
pêches  de  ce   que  j'ai   fait  en  conféquence 
des  derniers  ordres  de  fa  Majeflé.      Je  vai 
vous  rendre  compte  du  fuccès  de  mes  efforts. 
Sur  la  Lettre  que  j'ai    préfentée  aux  E- 
TATs   Gén3:raux  en  faveur  du  Roi  de  Dan^ 
nemarck  ,    &  fur  les  repréfentations  que  je 
leur  ai    faites   pour  qu'ils  fervilTent   ce  Roi 
dans  fes  prérenfioiis  pour  fon  fils  à  la  coad- 
jutorerie  de  Brème  y  ou  que  du  moins  ils  no 
filTent  rien  qui  pût  tourner  à  fon  préjudice, 
ils  m'ont  répondu  par  des  excufes  civiles  fur^ 
le  premier  point,  &  d'une  façon  afïïfZ  fatis- 
faifanre  par  raport  au  fécond  comme  fa  Ma- 
jefté  le  verra  par  leur  Lettre.  Depuis  ce  tems- 
là  il  s'eft  préfenté  une  circonilance  qui  pour- 
ra fcurr^er  ù  î'2var:n;;c  du  Roi:  c'ell  q*je  îes 
Princes  de  l'union  ont  envoyé  un  gentilhom* 
me  ,    Maréchal  de  camp    du  Landgrave  de 
H#»  pour  informer  le  Prince  d'Orange  du 
delTein  qu'ils   ont,    dans  l'état    désespéré^ où 
fe  trouvent  les  affaires  de  V Allemagne  ^  d'en- 
gager le  Roi  de  Dannemarck  dans  leur  parti , 
en  lui  offrant  une  partie  des  conquêtes  qui 
pourroientfe  faire,  s'ils  ont  quelques  fuccès 
dans  cette  guerre,  fur  les  territoires  des  Ec* 
cléfiajiiques\  tels  que  Paderborn^  &  les  au- 
tres lieux  voifins  des  terres  du  Roi ,  qui  ont 
été  aquis  en  dernier  lieu  par  l'Evêque  de  Co^ 
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logne,  &  d'engager  les  Etats  à  féconder  leur  16200 
intention,  foit  par  Lettres,  foit  par  une  dé- 
puration ,  comme  ils  l'aimeront  le  mieux. 
Les  Etats  aïant  confenti  très- volontiers  à 
cela,  ont  remis  abfolument  à  Ton  Excellence 
le  maniement  de  cette  affaire ,  pour  qu'elle 
puiffe  s'expédier  plus  facilement  &  plus  promp- 
tement.  Le  Prince  en  conféquence ,  a  con- 
feillé  à  ce  gentilhomme  venu  de  la  part  des 
Princes  de  l'union,  d'aller  inceffamment  au- 
près du  Roi  de  Dannemarck;  &  en  même 
tems  il  a  dépêché  Voshergben  Confeiller  d'u- 
ne de  leurs  hautes  cours  de  juflice;  un  des 
hommes  les  plus  capables  que  je  connoiffe 
dans  cer  Etat,  pour  le  maniement  d'une  af- 
faire difficile.  Il  lui  a  remis  une  Lettre  de 
créance  de  la  part  des  Etats  -  Gêné. ^  aux, 
&  l'a  chargé  d'offrir  de  fa  part  au  Roi  de 
Dannemarck  y  de  lui  fournir  de  la  cavalerie 
d'ici  ,  au  cas  qu'il  goûte  cette  ouverture. 
Son  Excellence  en  me  communiquant  ea 
confidence,  cette  affaire,  qui  eft  encore  un 
fecret  pour  tous  les  autres,  m'a  prié  de  don- 
ner aulîi  une  Lettre  à  Mr.  Fbsbergben  ,  ce 
que  je  n'ai  pas  manqué  de  faire.  Je  rends 
compte  au  Roi  de  Dannemarck  à  cette  occa- 
fjon ,  foit  des  ordres  que  j'ai  reçus  de  fa  Ma- 
jeflé ,  foit  de  la  réponfe  des  Etats  fur  l'affai- 
re de  Brème;  je  lui  repréfente  comment  le 
fuccès  de  prétenfions  à  la  coadjutorerie  de 
cet  Evêché  pour  fon  fils,  peut  venir  à  la  fui- 
te de  fon  union  avec  les  Princes ,  les  Etats 
fe  trouvant  obligés,  par  fon  concours  dans 
la  caufe  commune,  à  féconder  fes  deffeins, 
puisqu'on  les  a  engagés  à  apuïer  la  propofi- 
S  4  tjojo 
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l^dio.  tion  des  Princes  de  leur  recommandation.  Je^ 
ne  puis  concevoir  au  refl^  comment  cette 
affaire  pourroit  avoir  lieu ,  jusqu'à  ce  que  ce 
Roi  fâche  direfbement  quelles  font  les  idées 
de  fa  Majeliô ,  quoiqu'il  puifTe  fe  rapeller  les- 
aiïuranccs  qu'on  lui  a  données  ci-  devant,  de 
la  fatisfaclion  aveclaquelle  elle  verroit  Ton  u- 
Tîion  avec  les  Princes  &  cet  Etat,  &  que 
dans  la  néceiïlté  piefTante  des  circonftances,. 
^  après  la  dernière  déclaration  de  fa  Majes- 
té, il  puifTe  bien  conclure  qu'elle  aprouvera 
ce  qu'on  propofe. 

On  a  été  fort  incertain  ici  au  fujet  dti' 
comte  Henri  &  de  la  cavalerie  de  cet  Etat  j. 
ne  fâchant  fi  elle  refteroit  avec  les  Princes , 
ou  fi  elle  rcviendroit  dans  ces  Provinces^ 
Comme  il  avok  ordre  de  fe  régler  en  cela» 
félon  ce  qui  feroit  le  plus  agréable  aux  Prin- 
ces, &  qu'ils  avoient  .écrit  ici  que  dans  les. 
circonfijsnces  préfemes,  ils  aimeroienr  mieus 
flu'il  refiât,  on  y  avoir  confenti  volontiers, 
de  peur  qu'ils  ne  fufient  découragés  par  foiï 
départ.  On  alléguoit  cependant  quelques 
raifons  peur  leur  retour,  &  en  particulier  la- 
îiéceiïité  d'augmenter  ces  troupes  pour  le 
printems  prochain,  ce  qui  pourroit  fe  faire 
plus  commodément  ici  qu'en  Allemagne,  oiï 
elles  ont  déjà  beaucoup  diminué,  en  forte 
qu'elles  feroient  tout- à  fait  inutiles  au  prin- 
tems, cù  Ton  en  aura  befoin  là  ou  ici.  Par 
cette  raifon,  comme  auiîî  parce  que  les  ar- 
mées étant  à-préfent  en  gamifon,  on  peut 
aifém.ent  fe  pafler  de  cette  cavalerie,  elle  efi: 
repartie  du  confentement  des  Princes  ;  & 
nous  apienons  qu'elle  a  repafi^  heureufemer: 
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le  Mein  le  a.  de  ce  mois  N.  S.  &  qu'elle  é-  KSa», 
toit  arrivée  furemenc  à  Paderborn  d'cù  elle 
continuera  Ton  voyage  à  loidr.  Le  Comte 
Henri  qui- ïi^ïk  les  de  vans  ell  actenda  ici 
chaque  jour. 

Les  Etats  d'Hollande  aiïèmbîés^  à-préfent 
ont  pris  une  réfolution  qui  fera  luivie  par  les 
autres  Provinces,  favoir,  d'augmenter  leurs 
compagnies  de  cavalerie  &  d'infanterie  de 
foixante  &  dix  hommes  à  cent,  ce  qui  fera 
une  augmentation  de  9000.  hommes  de  pied  _ 
(&  de  Ï500.  chevaux. 

Aprèa  bien  des  conteflations  entr'eux  & 
des  disputes  dans  les  EtAts •  Généraux,  ils  ' 
ont  enfin  choifi  les  AmbalTadeurs  qu'ils  doi- 
vent envoyer  en  France  &  à  fa  Majellé.  Ils 
en  envoyenc  quatre  en  France  ,  B'oekborji  de 
là  noblelfe  de  HollaJîde,  Pamv  PenOonnaîre 
ù'Amfterdam,  Manmaker  Député  de  Ton  Ex- 
cellence en  Zélande  ,  &  Plois  Député  aux 
Etats-  Gelné&aux  pour  la  Province  d'L7- 
trecht.  Ils  en  envoyent  fix  à  fa  Maiedé, 
Beiithuy  fende  la  noblefled'H'j//rz/2r/^;  Kamcr- 
ling  Secrétaire  de  Delft ,  Beunings  Secrétaire 
ù'Encbuyfen^Zonck  Boarguemeilre  de  Horn^ 
Scot  Bourguemeftre  de  Middelbourg  ,  & 
Vervoîù  Député  à  l'afTemblée  des  Etats- 
Géneraux,  pour  la  Frife,  Li  multitu- 
de &  la  variété  des  affaires  font  caufe  qu'ils 
en  envoyent  un  plus  grand  nombre  à  fa  Ma 
jeflé,  &  le  choix  qu'on  a  fait  de  Beunings 
&  de  0rvou  pour  les  ajourer  aux  autres ,  ne 
peut  qu'être  aprouvé,  ce  font  deux  hommes 
fages,  &  bien  intentionnés;  mais  Scot  de  Zé- 
lamîs  elî  l'ame  de  ce  grand  corps  j  c'efl  un 
S  5  h'om- 
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ï6îc.  homme  a(flif  &  habile,  &  eftimé  pour  fa  pro- 
bité. Leurs  inftr avions  ne  font  pas  encore 
dreflees;  mais  ils  comprent  d'^fre  expédiés 
vers  la  fin  de  leurs  fèces  de  No'él^  &  d'être 
en  France  &  Angleterre  au  commencement 
des  noires. 

Le  Sergent  Major  de  Louvain  a  été  en- 
core une  fois  ici  de  la  parc  de  l'Archiduc, 
pour  déclarer  ,  qu'il  accepte  les  Députés 
qu'on  a  nommés  ici  pour  le  Traité  Hes  répré- 
failles,  &  qu'il  a  refolu  de  fon  c6:é  d'en- 
voyer des  gens  de  même  condition;  un  du 
Confeil  de  \Malines  y  un  de  celui  de  Brabanty 
&  le  troinème  de  celui  de  Flandres,  On  a 
fixé  îe  6.  du  mois  prochain  N.  S.  pour  le 
jour,  &  Waterfleeîe  près  de  VEclu/e^  comme 
ci  devant ,  pour  le  lieu  de  leur  rendez- 
vous. 

Le  Chev:x\\er  Dudiey  DiggSy  &  Mr.Miw- 
fîce  Abhoî  font  allés  d'ici  à  Amjlerdam , 
munis  de  Lettres  des  Etats  Généraux 
dont  je  vous  envoyé  la  rraduélion;  j'aprens 
qu'ils  ont  entamé  la  Négociation;  mais  com- 
me les  différentes  chambres  des  Marchands 
des  Indes  '  Orientales  ne  font  pas  encore  as- 
femblées,  ils  n'en  font  pas  venus  encore  à 
une  conclufion. 

Les  Etats  ont  réfolu  de  renouvel  1er  leur 
Edic  contre  ceux  qui  impriment  &  publient 
des  livres  &  des  brochures  fans  Privilège, 
&  par  confidération  pour  fa  Majefté ,  de  lui 
donner  force  dans  ce  qui  regarde  leurs  amis 
&  leurs  alliés,  aufli  bien  que  dans  ce  qui 
incéreffe  leurs  Provinces^ 

Nous  ignorons  entièrement  ici  ce  qui  ell 
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arrivé  en  Bohème,  &  de  ces  côtés-là,  de- 1620^; 
pais  que  le  Roi  &  le  Reine  ont  quitté  Fra^ 
Pue  les  Etats  n'aïant  aucun  Miniftre  public 
aux 'environs;  &  tous  les  particuliers  &  les 
Officiers  de  l'armée  de  qui  ils  recevoienc  or- 
dinairement des  informations,  aïant  péri  dans 
la  bataille,  ou  été  disperfésde  telle  manière, 
qu'il  n'y  a  aucune  nouvelle  de  quelque  im» 
portance  de  ces  quartiers- là.  On  aprend  feu- 
lement de  quelques-uns,  que  leurs  Mailons 
ont  été  faccagées ,  &  que  leurs  perfonnes  onc 
été  volées  &  pillées,  dans  leur  fuite,  pen- 
dant qu'ils  fuivoienc  ie  Roi  à  Breslau.QU  5i- 
léfie. 

De  la  main  du  Chevalier  Dudley  Car- 

LETON. 

Pendant  que  j'écris  cette  dépêche  il  arrive 
de  Brejlau  une  Lettre  d'un  marchand  qui  y  a 
été  fouvent  envoyé  de  Prague,  à  l'occafion 
de  l'argent  qu'on  fourniflbic  dUci.  Je  vous 
en  envoyé  la  tradudion.  .^  , 

le  vous  envoyé  auîfi  une  Lettre  que  1  ai 
reçue  de  Zélande  du  Chevalier  Tomas  IFyn' 
ne,  Officier  dans  les  troupes  de  cet  Etat,  & 
qui  etl:  à-préfent  en  Angleterre,  où  il  peut 
vous  informer  plus  en  détail  au  fujet  de  cet 
avis  qui  importe  au  fervice  de  fa  Majelté. 

Ma  femme  après  un  long  palTao^e,  &  par 
un  tems  orageux,  ell  arrivée  ici,  fi  contente 
&  fi  charmée  du  traitement  gracieux  qu  elle 
a  reçu  de  fa  Majefi:é,  &  fi  encouragée  par  la 
faveur  que  vous  avez  bien  voulu  lui  montrer 
pendant  tout  le  tems  de  fon  féjour  en  Jngle- 
S  6  UfTCf 
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îo^ojs^re  y  que  je  ne  faarois   trop  vous  en  tè- 
xnoigner  ma  recounoiflance  pour  elle. 
Je  fuis  &c. 

.    Votre  &c. 

DUDLEY  CaRLETON.. 

La  Haye  ce  6;  Décembre  1620, 
reçue  par  Diejîon  le  14.  Dec». 
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Le  Cbifre  Romain  indique  le  Tome ,  £? 
TArabe  là  Page.. 
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^ccadie  prife  fur  les  Fran- 
çois par  David  &  Louis 
kirk.  Préf,  lxxvi. 
Leur  eft  restituée,  lxxvii. 
\^erjfe?!s  (  François  )  Ambas- 
fadeur  de  Hollande  en  Fran- 
ce ,  fort  de'crié  dans  les 
Lettres  des  AmbafTadeurs 
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imputée  III.  324.  prend 
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ill.  3'5:4.  retourne  en  Hol- 
lande III.  3'^2.  RaiTons  de 
fon  retour  fubit  III.  364. 
L-ibelle  contre  lui  III.  404 
u  .  .  >  Secrétaire  auprès  des 


Etâts-GTénéraiix,  envoyé'au 
Chev.  Carleton  I.  230 

<Albcrtfon  (Jean)  Capitaine 
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fujet  ibid.  XLi. 

KAmfterdam.     Soins     qu'on    y 
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bkes  377.  leurs  Miniftres 
à  Dort.  380.  Voyez  Synode. 
excitent  des  tumultes  en 
diverfes  Villes  d'Hollande 
m.  32.  33.  38.  41.  42.  font 
\ine  cabale  fecrète  à  Rot- 
terdam 66,  67.  leur  obiti- 
nation  91.  92.  97.  conti- 
nuent leurs  Aflemble'es  95:. 
96.  10^,  leurs  Miniftres 
convoqués  au  Synode  de 
Dort,  font  bannis  102  107. 
en  viennent  aux  mains  avec 
les  Soldats  près  de  Ro- 
terdam  146.  procédés  con- 
tre eux  183.  Ceux  de  Ley- 
de  préfentent  aux  Etats- 
Généraux  une  Requête  210. 
exclus  de  toute  charge  & 
emploi  public  273.  278.  plu- 
fieurs  de  leurs  Miniftres 
•xilés  ou  mis  en  prifon 
179.  297.  299.322.  leurAs- 
femblée  à  Anvers  299.  fon- 
dent leurs  efpérances  fur 
les  fuccès  de  Spinola.  342 
quatre  Baillifs  de  leur  par- 
ti privés  de  leur  emploi 
360 

'xArmintus.  Qiielques- uns  de 
fes  Livres  imprimés  à  Has- 
felt  I.  289.  299-  ce  qui  elt 
desavoué.  319 

\ArnAHd  (  le  Jéfuite  )  follici- 
te  publiquement  en  faveur 
tle  l'AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur   III.  237 

'.^rundel  (le  Comte  d' )  prê- 
te ferment  au  Confeil- Pri- 
vé du  Roi.  I.  331 

^fblj   (Robert)  recomman- 


dé  du  Secrétaire   Winwood 
au  Chev.   Carleton  II..16.  43 
^tperen.   Pourquoi    il  fut    ar- 
rêté II.  28J 
^fii    de  Traité  d')    Préf.  x. 

B. 
Tûacon    (  le  Chancellier  )    re- 
■"     çoit  une  Lettre  du  Chev. 
Carleton.  II-  196 

Baden  (le  Marquis  de)  s'ad- 
dreffe  aux  Cantons  Protes- 
tans  III.  314. 

Balance,  (la)  Livre  publié  fous 
ce  titre  &  les  procédés. 
II.  119.  132.  133.  141.  145. 
150.  159.  166.  173.  iSj. 
194.  204.  205.  213.  214 
Balcancjual  (  Mr  )  arrive  à  la 
Haye  ,  préfenté  aux  Etats- 
Généraux  ,  &  au  Comte 
Maurice  ,  s'en  va  à  Dort 
II.  371.  3  7^ 

Baie.  Un  Député  de  cette 
Ville,  à  la  Haye  I.  140.  & 
fuiv. 
Balfour  (  Guillaume  )  Ton  des- 
fein  auprès  des  Etats -Gé- 
néraux &  du  comte  Mau- 
rice II.  187.  recommandé 
au  Chev.  Carleton  188.  237 
Bangey  (  Mr  de  )  AgYnt  de 
France  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur III.  iQi 
BantAm,  Combat  Naval  entre 
les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois  111.  f  28 
Barnevtlt  (JeanOlden)  Effets 
de  fa  jaloufie  contre  le 
Comte  Maurice  Préf.  xvi. 
foutenu  par  la  Cour  de 
France  ibid.  fa  maladie 
caufe  un  grand  calme  à  la 
Haye  1.  14.  fait  une  viilte 
au  Chev  Carleton  16.  fes 
conférences  avec  le  même 
16.  24.  74.  82.  128.  131. 
153.  Se  fhîv.  165.  184.  200. 
20Ô9 
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106.  244.  307.  II.  26.  27. 

94.  ïo<y.  224  258.  s'en  va 
en  Zélande  pour  le  Maria- 
ge de  fon  fils  cadet  I. 
42.  retourne  à  la  Haye  loi. 
Propof-tion  du  Chev.  Car- 
leton  ,  qu'il  reçoit  froide- 
ment 107  Chef  principal 
du  parti  Arminien  195:. 
joint  aux  Différends  de 
Religion  fes  vielles  querel- 
les avec  le  Comte  Maurice 
j'bid.  paroît  refolu  depren- 
dre  les  mêmes  voyes  que 
la  Reine-Régente  de  Fran- 
ce 217.  comment  il  eiï 
défigné  par  les  AmbafTa- 
deurs  de  France  en  Hol- 
lande 238.  fon  jugement  de 
quelques-uns  de  la  Cour  de 
France.  244.  obtient  le  Gou- 
vernement de  Bergen-op- 
Zoom  pour  fon  fils  266. 
fa  Propofition  aux  Etats- 
d'Hollande    311.     fon    cha- 

f[rin  de  voir  tant  de  2è- 
e  dans  la  perfonne  du 
Comte  Maurice  en  faveur 
des  Contre  -  Rémontrans 
319.  On  fe  plaint  de  fa 
ïroideur  332.  fes  raifcns 
contre  le  Synode  341.  fa 
conférence  avec  Carleton 
au  fujet  des  Pirates  I.  308. 
II.  19.  fe  retire  à  Viane 
][.  25.  Débat  entre  lui  &  un 
Bourguemaitre  d'Amfler- 
dam  32.  Effets  de  fon  abfen- 
ce  44.46.  préjugés  contre  lui 
47.  66.  67.  réfout  de  s'^b- 
fenter  jusqu'à  l'Affemblée 
des  Etats  -  d'Hollande  81 . 
fon  retout  à  la  Haye  94. 
foutient  que  la  Religion 
Ti'elt  pas  le  fondement  de 
l'Union  des  Provinces  94. 
99.  fes  efforts  à  Utrçicht 


pour  augmenter  la  peiiiiotr 
de  certaines  femmes  icc, 
fon  indifpofition  iio.  214.. 
23c.  décrié  par  des  Libel- 
les  230.  244.  publie  une 
Apologie  252.  263.  préfen- 
te aux  Villes  de-  Hollande 
un  discours  compofé  par 
Grotius  253.  envoie  une 
Lettre  au  Prince  Maurice 
263»  Portrait  qu'on  en  fait 
272.  Une  Remontrance  mi* 
fe-  encre  fes  mains  269. 
270.  fes  menées  à  la  Haye 
pendant  l'abfence  du  Prin- 
ce >.Iaurice  291.  arcété 
comme  prifonnier  28^.  296. 
fa  conduite  dans  la  derniè- 
re Affemblée  des  Etats- 
Généraux  280.  mis  en  pri- 
fon  303.  fa  fille  &  fa  Bel-- 
le-fille  follicitent  les  Mi- 
niftrss  publics ,  pour  que 
fa  Maifon  lui  ferve  de  pri- 
fon  305-.  On  néglige  de  fai- 
fîr  fes  papiers  308.  403.  les '..; 
procédés  contre  lui  font 
aprouvés  du  Roi  Jaques 
339.  pasquinade  contre  lui 
319.  les  efforts  de  la  Fran- 
ce pour  l'affilier  340.  Bil- 
let intercepté  341.  fon  Exa- 
men différé  348.  envoyé 
uii  meffage  aux  Etats-Gé. 
néraux  ibid.  décrié  par  des 
Pasquinades  Se  des  Eltam- 
pe5  3^3.  fon  Apologie  le 
fait  haïr  ibid.  des  Députés 
nommés  pour  l'examiner 
356.  fubît  un  Examen  362. 
Propofition  faite  en  fa  fa- 
veur par  l'Ambaffadeur  de 
France  370.  on  réfout  de 
renforces -fa  Garde  373.  fas 
deux  fils  &  fon  Beau  -  fils 
rendent  vifite  au  Chev. 
CarUtgn  377.  &  au  Prince 
Mau^ 
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Maurice  379.  principaux 
effets  de  (on  autorité  ik.  de 
l'opolition  du  Prince  Mau- 
rice 397.  fes  juges  nommes 
111.  II.  15.  la  compari- 
tion  34.  on  propofe  de  le 
faire  mourir  60.  61.  Ra- 
port  de  fa  condamnation 
&  de  fon  exécution  71.  & 
fuiv.  Papiers  trouvés  entre 
la    doublure   de   la   tapifle- 

•  rie  de  fa  chambre  où  il 
étoit  emprifonné  89.  Com- 
ment fut  reçue  en  France 
fon  exécution  92.  98.  fon 
fils  cadet  privé  de  fon 
Gouvernement  de  Bergen- 
op-Zoom  109.  Ses  Lettres 
à  Langerak,  Ambaffadeur 
en  France  ,  livrées  aux  E- 
tats-Généraux  12^»  Extraits 
de  fes  Lettres  236.  fon  fils 
a-iné  privé  de  fa  charge  de 
Premier  -Vénear  de  Hollan- 
de. ^33 

Borron  Marchand  d'Amfter- 
dam  ,  im  faux-monnoyeur 
IIL  308.  décapité  à  Am- 
fterdam.  3^T 

Bavière  (Duc  de)  foa  deflein 
de  s'avancer  à  l'Empire  II, 

.  134.  foutenu  par  la  Cour  de 
France  pour  être  élu  Roi 
des  Romains.  iS3 

Bell  (  Mr  )  recommandé  à 
Carleton  par  .  W^inwood  I. 
232,  fes  prétentions  II.    56 

BeUeaHJHiii  (Mr  )  envoyé  en 
Hollande  pour  accommoder 
les  différends  entre  le  Prin- 
ce de  Condé  &  le  Prince 
Maurice  III.  321.  323 

B^nichuifen  ;Mr.)  ConfeUler  du 
Duc  de  >S^irtemberg  ,  fa 
Lettre  au  Chev. Carleton  III. 
161.  envoyé  des  Princes  de 
l'Union  auprès  des  Etats- 


Généraux  &  du  Roi  Jaques 
169.  fa  Négociation  en  Fran- 
ce 293.  &  ftiiv. 
Bennet  (Jean)  envoyé  auprès 
des  Archiducs  1.  277.  re- 
tardé dans  fes  affaii'es  283. 
il  eft  fur  fon  retour  3C1. 
fon  raport  au  Confeil.    330 

Benthttyfen  ,  un  des  Ambafla- 
deiirs  Extraordinaires  pour 
l'Angleterre  III.  457 

Bentivoglio ,  Nonce  à  Paris, 
fes  menées  touchant  la -Prin- 
cipauté d'Orange  II.        21  ç 

Bercke  ,  Penfionaire  de  Dort, 
envoyé  en  Angleterre  au  fiir 
jet  des  Marchands  I.  113. 
rend  vifite  au  Sieur  Carle- 
ton II.  233.  deftiné  à  être 
\\n  des  Ambafladeurs  au- 
près du  Roi  de  Danne- 
marck.  ^S^ 

Berg  (ie  Comte  Henri  van  den  ) 

fon  partage  du  Rhin  I.    18. 

prend  poiFeiiion    de  Zoelt. 

21 

Berkley  (Maurice)  fa  mort.  I. 
30Ci 

BsttpJngSy  défigné  Amba-fTadeur 
Extraordinaire  pour  l'An- 
gleterre III.  417 

Bitdekcrg ,  Agent  de  plufieurs 
Princes  à  Cologne  ;  Diffé- 
rend entre  lui  &  un  Secré- 
taire de  Neubourg  I.      109 

Billius ,  Penfionnaire  de  Ni- 
mègue  privé  de  fa  charge 
II.  i4î 

BijtnannHs  exclus  de  l'AfTem- 

blée  des  Etats-Généraux  II. 

24Z 

Blainville  (Mr.)  Ambaffadeur 

de  France  ,  en  Angleterre. 

Préf.  XXX. 

Boekljorfi    attaqué    dans     une 
Brochure  .III.   404.    défignc 
Ambaffadeur  Extraordinai- 
re 
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re  à  la  Cour  de  France.  417 
Btgerman  (Jean)  fes  Lettres 
au  Chev.  Carleton  II.;  272. 
III.  25:.  fon  opinion  tou- 
chant la  Propofition  de  Pier- 
re du  Moulin  au  Synode  de 
Dort  III.  22 

bohème  (Elizabeth  Reine  de) 

J)ar  fa  généreufe  &  gracieu- 
è  conduite  gagne  le  cœur 
des  Bohémiens  III.         209 

^  -  -  -  (les  Etats  de  )  leur 
Agent  à  la  Haye  II.  370. 
font  une  invafion  en  Au- 
triche. 371 

'»•---  (Frédéric  Roi  de)  fe 
réfugie  avec  fa  famille  à 
la  Haye  Tréf.  xxiv.  voyez 
J>  al  aï  in. 

^ghémiens  demandent  aux  E- 
tats-Généraux  la  fomme  de 
600,  000.  florins  II.  jou- 
les Etats  -  Généraux  conti- 
nuent leur  aflîltance  III.  15:. 
38.  56.  89.  1C4.  224.  255:. 
264.  270,  préparatifs  de 
tous  côtés  contre  eux  III. 
19.  fufpenfion  d'armes  en' 
tre  eux  &  l'Empereur  38, 
envoyent  deux  Agents  aux 
Etats-Généraux  56.  Trou- 
pes levées  en  leur  faveur 
59.  Avance  de  deux  mois 
fournie  à  leurs  Agents  par 
les  Etats-Généraux.  89.  104 

Bois-le-Dtic  (l'Evêque  de)  fa 
réponfe  aux  Arminiens  III. 
io8.  les  invite  à  diner.  ibid, 

Bêifijfe  (Mr.  de)  Ambafladeur 
Extraordinaire  de  la  cour 
de  France  auprès  des  E- 
tats-Généraux  ,  attendu  à 
la  Haye  II.  271.  274,  vient 
pour  tenir  la  place  du  Pré- 
sident Jeannîn  &  bien  four- 
ni d'argent  278.  fa  premiè- 
re PropoUcion  aux  Smcs- 


Généraux  280.  fa  réponfe 
à  l'avis  qui  lui  fut  donné 
de  l'emprifonnement  de 
Barnevclt  286.  les  chefs  de 
fa  commifTion  301.  fon  dé- 
part 286.  302.  307.  il  re- 
tourne  d'Anvers  à  la  Haye 
314.  fon  aud'ience  des  E- 
tats-Généraux /'/'î^^.  fon  peu 
de  politefle  pour  Carleton 
319.  donne  fujet  de  mécon» 
lentement  au  Réfident  de 
Vénife  ibid.  reçoit  la  re'« 
ponfe  des  Etats-Généraux 
328.  rend  une  vifite  au  Sieut 
Carleton  326.  écrit  au  Roi 
fon  Maître  afin  d'obtenir  la 
permiffion  pouriquelquesMi- 
niftres  Reformés  de  venir 
en  Hollande  334.  fon  dis» 
cours  avec  les  Députés  des 
Etats  -  Généraux  334.  335". 
fon  départ  tire  en  longueur  ,- 
335.  attiré  en  Hollande  par 
Mr.  du  Maurier  &  Barne» 
velt  ibid.  ne  peut  obtenir 
fon  rapel  346.  attaqué  d'il, 
ne  Apoplexie  363.  eft  en 
grand  danger  366.  en  con- 
férence avec  le  Prince  d'O- 
range 368.  rend  une  vifite 
au  Chev.  Carleton  377.  pré- 
fente  fes  Lettres  de  rapel 
III.  44.  prend  congé  du 
Prince  d'Orange  45.  fon  a- 
vis  touchant  les  prifonniers. 

.  ^^ 
Bommel.  Un  Miniltre  arminien 

y  prêche  en  habit  déguifé 
III.  108.  les  Magiltrats 
changés.  183 

Bvott  (Godefroid)  fa  préfen- 
ce  à  la  Haye  étonne  un 
chacun  II,  398.  arrêté  com- 
me prifonnier  400.  confi- 
dent de  Hogerbeets  40a.  fon 
affaire    aHez  épineufe  III. 
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0    48   00.  rcfte    prifonnier       bourg  III.  i44-env°yeaeux 
^;^œi?  en  liberté.  ^4.  -.7        l^^P^^^'^   -'^  ""''"ô'o     "z" 

recours  aux  Etats  z^z.  en-  ""^^^^^^Vl  'end  a'vec  le 

voye  en  Hollande    un   pa-  ^^7.    ^°"  ,^' f f^^^^^ 

quet    de  Lettres    intercep-  Comte     ^^^f/t^''^    "^• 

tées   î;7.  à   l'abri  de  tout  io6     Voyez  O^j'/^- 

aflTure    le    Roi   fon   Maître        P^"^^"',/°"  7^'f  Anofe- 

".tira  ^îuSctr»:  -"""/"^""/ei^b,-^:"'" 

182        tions  de  cette  afieflïblée.... 

Mran.Mcur,   (Agent    de)    au-  ^-^^  /  J^^?,7^i  1.^°  ifet 

crès    det  Etats-Généraux  ;  dans  la  pnlon  de  1  <-'"!;" 

?on    mémoire    prefenté    I.  Hté  de  Leyde  I  I.  133.  M9- 

76.  fon  audience.    118.  31?  '53-    Ses  Livres.  FP^^"  • 

fFleaeiir    de)  fa  Caraaeres    lailii    135-  ^47« 

*  «or't  ni  ^^^'^*'"'         Uo  envoyé   en  Angleterre  173. 

.  "°"  "!'(Marquîs  de)    fon  comment   il   y   fut    tra.té. 

Traité   avec   le  Prince    de  \  r>    ~'' 

i"ko„r.    l.    '^z.  H.    ^00.  Br.Ti;/?.»'  (Guillaume)  Brow- 

aTvlrron  dans  fa'  Maifon Tll.  niite  .  Imprimeur   m.  1 13. 

(Prince   de)  'e^'     Brille   (la)  I>f ^^'^^"X  de 

Ei^i?^"^"^"6^'3B9  ^?:"^^"r:9rt.i! 

Etats-Ceneraux    a    at-ci"ci  _-i:5y            ^«*f«VîUeUI    iK. 

bere    m.     113.    époule    la  P"^"  ^^  ^^"^  ^"^,^i,r  «el 

Sœ;.r     du    Landerave    de  5r,mV.;  Gentilhomme  deGuel- 

ncZ  I  ?o    fe  plaint  des  im-  dres  , ,  fort   corrompu   par 

pôt     mis   furMes   bateaux  l^Arm^^Y";?.™^.^  ïes  E- 

qui   trafiquent  fur  le  Rhin  dus  de  l'AfTemblée  des  E 

?  2.    fa    crainte  du  danger  tats-Généraux.          M^-^^^J 

qle    court  le  Bas-Palatinat  Bro^ne    (    ean  )  [f  ^  ^'^^ 

,ro    P5cclus    du   Haut-Con-  en    Hollande    H.    7-   »•  S'ï- 

tété  par  le  Comte  d'Olden-       faire   78.  90.  93«   »03-  Mî. 


juoi  (le  Comte  de)  fa  rié^- 
gociation  en  Efpagne    don- 
ne qiieiques    foupçons    au^ 
Etats-Généraux  1.    5».    fou 
^camp  manque  de  vivres  & 
d'argent   111.   125.    le    bruit 
court    de   fa    défaite    176. 
177-  Ï7S'  JS5; 
Bîfllton  (  Mr.  de  )  défigné  pour 
ctte   lin    des  AmbalFacteurs 
Extraordinaires   de    France 
auprès  des  Etats-Généraux 
220.  231 


m. 
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162.  181.  199.  201.   210. 
228.  250 

Srtice  (le  Capitaine)  quitte  le 
fervice  de  l'Empereur  dans 
le  deflein  de  retourner  en 
Ecoiïe  Jll.  295.  Papilte  zé- 
lé 296.  fon  départ  pour 
l'Angleterre.  3cç 

Sriinsivick^  (Duc  de)  foumet 
fes  Différends  à  l'Arbitra- 
ge des  Rois  d'Angleterre 
éc  de  Dannemarck.  I.  12 
-  -  -  -  -  -  fon  deilein  d'en- 
voyer un  Arnbalfadeur  en 
Angleterre  1.  187.  Lettre 
du  Roi  d'Angleterre  qui 
lui  ell  addrellce  266.  écrit 
xine  Lettre  au  Chev.  Car- 
leton  III,  130 

Bticems  (Gerfon)  fes  Livres 
défavoués  par  les  Députés 
de  Zélande  IL  283.   on    lui 

remet  une  réponfe  à  fa  Let- 
tre au  Roi  ibid.  on  regar 
de  fon  ofFenfe  plutôt   faite 

par   indiscrétion    que    par 
•    sfialice   292.    293.    fatisfac- 

tion  requife  259.    mandé  à 

la  Haye  par  le  Prince  Mau- 
rice 317.    tombe  malade    à 

Deift  352.    on   lui  ordonne 

d'écrire  une  Lettre  de  fou- 

million.  364 

Fuckjngham  (  Duc  de  )  fes  mo- 
tifs  pour    engager    le    Roi 

Jaques     contre     la     Maifon. 

d'Autriche.  Prff.  xvii.  rien 

ne    fe   fait    à    la  coivr   que 

par  fon  canal  xix.    envoyé 

à  la  Haye   xxvi.   foupçon- 

ne  l'artifice  accoutumé   de 

Richelieu     li.      poignardé 

par   Felton    lu.      Une    de 

fes  Lettres  au  Chév.  Carle- 

tbn  11.  102.  reçoit  une  Let- 
tre  de   Congratulation   du 

même.  J93 


EnrUmachî  (  Mr.  )  envoyé  en 
Hollande  par  le  Sieur  Noël 
Caron   III.  z/^G 

£urmania,  défigné  pour  êtrfe 
un  des  Ambailacteurs  au- 
près du  Roi  de  Dannemarck 
H.  256 

BHrrovjs  (le  Capitaine)  en- 
voyé en  Hollande  pour  une 
affaire  importante  I.       332 

Buy}  (  Paul  ;  Avocat  ;  empri- 
fonné  &  dégradé  II.        303 

Bye  (le  Trélorier  de  )  em- 
ployé auprès  de  la  Provin- 
ce de  Zélflnde  I.  103.  ou- 
pofé  au  parti  contraire  19.4. 
député  aux  Magiitrats  d'U- 
trecht  II.  -1 

C. 

Çaldcrvjood    (David)    foup- 

^  conné  d'ctre  1  Auteur  d\x 
Livre  ;  De  T^egimine  Eccle- 
fix.  ScoîtcAnx  &c.  III.  36 

Calvert     (  George  )    fait    Se- 


crétaire d'Etat  III. 


43 


Campen  i  les  Magiitrats  chan- 
gés III.  252 

Canada ,    prife    fur  les   Fran- 
çois Bref.  Lxvi. 

Candale  (  le  Compte' de  }  offre 
fes  fervices  à  Louis  xiii.^ 
contre  fon  Pèfe  le  Duc- 
d'Efpernon  III.  31 

Cm^9rl/ery  (Archevêque  die  > 
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.«n  lui  donne  la  Commiffion 
de  mettre  en  écrit  les  pro- 
ce'dés   du   Roi    en    Matière 
de  Religion  II.   i6i.  fa  dé- 
claration    elt     envoyée    à 
Carleton  173.  Si.  fuiv. 
.Citpmins  (les)  jaloux  des  Je- 
fuites   Anglois  de  Liège  I. 
92 
Cdrtjïus    (Jonas)  envoyé   du 
Roi    de    Dannemarck  ,  en 
Angleterre  II.  207.  217.  lais- 
fe    trois    Lettres     de     fon 
Maître  aux  Etats-Généraux 
ibid.   à  la  Haye.       241.  3^7 
.Carleton    (  Dudley  )     Raport 
de    lui    &   de    fes     Négo- 
ciations :    Préface,    fes     in- 
ftrutlions  pjsur  fon  Amhas- 
fade    auprès   des  Etats- Gé- 
néraux I.    2.    &  fuiv.  arri- 
ve  à    la   Haye    14.  fa    pre- 
mière audien<!e  àts  Etaiis- 
Généraux    24.     fes    confé- 
rences avec   Barnevelt    16. 
24.   74.   82.    106.  128.  131. 
^53    M4-  ïS?"-  ''^S-  ^84.  200. 
2.07.    216.    219.    230.    244. 
257.  264-.  307.  343.    IL    18. 
94.  145:.  163.  20J.  224.258. 
Ses    audiences   des    Etats- 
Généraux  L  24.  30.  80.  259. 
IL  185.  213.  298.  342.  350. 
358.  HL    i5.    125.    344.    au 
fujet    des  Différends  furve- 
nus    entre    les    Anglois     & 
les   Hollandois    aux    Indes 
Orientales  399  &/«/î/  408. 
&  fuiv.  Ses  conférences  a* 
vec  le   Comte   Jvlaurice    L 
16.  26.    106.   246.    343.   JL 
30.  34.  189.  192.  25:9.   291. 
299.  310.  340.  374.  III.    37. 
.68.    125.    187.  325.  328.    au 
fujet    de   la  Pêche    275.  & 
fhiv.   fes  conférences    avec 
,1'AmbaAkdevir  de  France  L 


27.  36.  çi.  Si.  fes  Lettres 
au  Roi  Jaques  I.  45.  \6^ 
289.  IL  29.  141.  223.  III. 
81.  131.  220.  333.  fes  Let- 
tres aux  Seigneurs  du  Con- 
feil  IL  40.  50.  182.  deman- 
de permiiîïon  d'aller  à  Spa 
1.  56.  ce  qui  lui  elt  accor- 
dé 87.  reçoit  une  vifite  des 
Péputés  de  Brème  75:.  fon 
départ  pour  Spa  91.  fon 
raport  d'un  collège  de  Jé- 
fuites  Anglois  à  Liège  92. 
retourne  à  la  Haye  100.  fon 
raport  des  Différends  tou- 
chant la  Religion  dans  les 
Provinces  -  Unies  48.  194. 
289.  fa  conférence  avec  le 
Secrétaire  Huygens  156. 
•  174.  fon  débat  avec  le  mê- 
me touchaiit  fa  préfence 
au  Confeil  -  d'Etat  156.  & 
fuiv.  fe  plaint  du  retarde- 
ment de  fes  apointemens 
175:.  fa  Lettre  publique- 
ment lue  au  Confeil  260, 
fes  difcours  aux  Etats-Gé- 
néraux touchant  le  Livre 
intitulé  la.  Balance  IL  119. 
132.  13^  141.  145.  156. 
159.  166.  173.  185-.  194. 
204.  205'.  213.  214.  fa  con- 
férence avec  les  Députés 
au  fujet  du  Synode  IL  120» 
un  de  fes  difcours  impri- 
mé 121.  libelle  contre  lui 
119.  142.  il  félicite  le  Duc 
de  Buckingham  193.  fa  Let- 
tre au  Chancelier  Bacon 
196  fe  plaint  d'une  Tra- 
duiflioa  françoife  du  Livre 
intitulé  la  Balance  204.  213. 
,reçoic  une  Lettre  du  Roi 
de  Suède  20S.  une  du  Roi 
de  Dannemarck  212,  fes 
plaintes  réitérées  touchant 
Ks  apointemens  213.  jof. 
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fait    des     complimens    de 
condoléance    &  de  congra- 
tulation au  nouveau  Prince 
d'Orange  214.    demande  u- 
ne  permifTion  pour   retour- 
ner  en  Angleterre  249.  ce 
qui    lui    eit    accordé   ibid. 
reçoit  ordre  de    donner   a- 
vis  au  Roi  de  Dannemarck 
de   tout    ce  qui  le   concer- 
ne 219.  255.    les   AtnbalTâ- 
deurs  défignés  pour  le  Roi 
de  Dannemarck  lui  font  une 
vifite   256.     fon    retour   en 
Angleterre  différé  261.  fon 
départ     pour    l'Angleterre 
269.  compte  d'être  bientôt 
en    Hollande    271.     fur    le 
point    de   partir    277.    de- 
mande   une    augmentation 
de  fes  apointemens  278.  & 
III.  4.3.  retardé  par  les  vents 
contraires    à     Margate    II. 
280.  fon  arrivée  en  Hollan- 
de   fouhaitée  par  le  Prince 
Maurice    282.     il   arrive    à 
Middelbourg  283.  à  la  Haye 
284.    informé   par  les   Dé- 
putés de  l'emprifonnement 
de    Barnevelt   286.    reçoit 
la  vifite  du   Prince    Mauri- 
ce &  du  Comte  Guillaume 
291.     &   du    Comte    Henri 
293.     raconte    qu'il    a    été 
bien   reçu  à  Middelbourg  , 
Dort    &    Rotterdam    293 
Note     qu'il    fait    dans  -^ine 
Lettre  295^.  follicité  à   fai- 
re fes  efforts  pour    obtenir 
à  Barnevelt  fa  Maifon  pour 
prifon    305.     fon     difcours 
touchant     les     procédures 
contre   Barnevelt  &c.  309. 
ce  qu'il  conjecture  des  pri- 
sonniers 318.  mécontent  du 
peu  de  politefle  de  Mr.  de 
BoiffiiFc  319.    ce   qui  l'en- 


gage à  différer  de  lui  ren- 
dre v\Ç\ttibid,  ne  fait  point 
ufage  de  fes  Lettres  d« 
Créance  ibid.  reçoit  une 
vifite  de  Mr.  de  Boifiîfle 
326.  fait  une  lilte  de  fes 
dépenfes  330.  fes  procédés 
auprès  des  Etats-Généraux 
331,  332.  reçoit  la  vifite 
du  Prince  Maurice  343.  il 
recommande  aux  Etats- 
Généraux  l'affaire  du  Roi 
de  Suède  34^.  préfente  aux 
Etats-Généraux  les  Théo- 
logiens Anglois  349.  reçoit 
la  vifite  des  deux  Ambas- 
fadeurs  François  377.  &  du 
Comte  Henri  ,  des  deux 
fils  &  Beau-fils  de  Barne- 
velt  ibid.  du  Baron  Dhona 
380.  fa  conférence  avec  le 
Prince  Maurice  &  le  Com- 
te Guillaume  touchant  la 
Pêche  393.  reçoit  un  billet 
de  Godetroid  Boote  étant 
en  prifon  404.  fa  conféren- 
ce avec  le  Prince  d'Oran- 
ee  au  fujet  du  Prince  Pa- 
latin III.  14.  autre  confé- 
rence au  fujet  des  Libelles 
35:.  &  au  Injet  du  Synode 
37.  aprend  la  mort  de  la 
Reine  d'Angleterre  42.  re- 
çoit les  complimens  de 
condoléance  45.  &  48.  \n\ 
préfent  lui  ett  remis  de  la 
part  du  Roi  de  Danne- 
marck 57.  reçoit  la  vifite 
de  la  Princeffe  d'Orange 
g^.  reconnoît  l'obligation 
qu'il  a  àcs  fervices  du  Secré- 
taire Naunton  89.  90.  incom- 
modé de  fa  maladie  ordinai- 
re 9^.  &  298.  raifons  du  re- 
tardement de  fon  voyage  en 
Angleterre  412.  fa  femme 
arrive  à  la  Haye.  4' 9 
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Carleton,  Neveu  de  Mr.  Dud- 
ley  Carleton  ,  laifTé  en  Hol- 
lande pour  ménager  les 
affaires  du  Roi.  Préf.  L 
Carlisle  (  Comte  de  )  envoyé 
comme  Ambafladeur  Ex- 
traordinaire au  Duc  de  Sa- 
roye  &  la  République  de 
Vénife.  Préf.  L 

Carmichac!    (Guillaume  )    Ton 
procès  avec  la   Compagnie 
Hollandoife    des  Indes  -  O- 
rientales  .  .  . 
Crfvo?;  (Noël)  AmbafTadeur  des 
Etats  -  Généraux  à  la  Cour 
d'Angleterre;  Parole  d'hon- 
neur qu'il  donne  au  Roi  I. 
1^9.  traite  touchant  l'affai- 
re de  Jean  Browne    II.   90. 
fon   difcours   avec   le    Roi 
Jaques  touchant  les  dispu- 
tes   de    Religion    dans    les 
Provinces  -  Unies  146.   1^7. 
demande    au   Roi    de    con- 
eourir  à  exterminer  les  Pi- 
rates   188.     reproches   que 
lui  fait  Barnevelt ,  pour  a- 
voir  montré  fes  Lettres  III. 
78 
Cary  (Henri)  s'attend  à   de- 
venir Controlleur  de  la  Mai- 
fon  du  Roi   H.  188 

Catholiijue  (Ligue)  forme  de 
grands  defleins  fur  la  Mer 
Baltique   IL  z<^g 

Cautionnées   (Villes)  ou  Viiïes 

d'Otage.  Voyez  Villes. 
Charles  l.  (le  Roi)  ce  qu'il 
déclare  après  la  mort  du 
Duc  de  Buckiiigham.  Prèf, 
riii.  fa  réfolution  de  pren- 
dre foin  du  Gouvernement 
fans  l'aide  du  Parlement  /- 
bid.  Lxiv.  il  croit  qu'il  eft 
de  la  prudence  d'avoir  la 
paix  avec  ^ts  voifins  ibid. 
i-xvni.  fa  Lettre  au  Sieur 


Cottington  touchant  la  rts- 
titution  du  Palatinat  ibid. 
txx.  il  paroît  foutenir  Gus. 
tave  Adolphe  ibid.  lxxvi, 
bon  juge  de  l'habileté  de 
les  Miniftres //'/^.  Lxxvin. 
fon  opinion  de  fes  àtwx. 
Secrétaires.  ibid. 

Charpentier ,  Commiïïaire  des 
Vivres  pourl'armée  deSpi- 
nola  ;  fes  raports  III.  350. 
358 
Chaflillon  (Mr.  de)  attendu  à 
la  Haye  H.  369  il  accom- 
pagne le  Prince  Maurice  à 
Utrecht  397.  Une  de  its 
Lettres  III.  5» 

ChiaoMX  (un)  fon  arrivée  à  la 
Haye    II.    371.    fon    départ 
pour  Amiterdam  III.        13 
Ciceron.     Exemple    qu'on   ra- 
porte  à  l'égard  de  fes  Let- 
tres. Préf.  Lxxix 
Cluvérus  (Philippe)  imprime 
un    Livre    contre    l'Empe- 
reur Rodolphe  III.  ïj^ 
Cock/^.gne  (Guillaume)  Gouver- 
neur  d'une  Compagnie  de 
Marchands    avanturiers    l. 
113.   iz6 
Coke  (Clément)   fils  du  Lord^ 
Chef  de    Juftice ,    recom- 
mandé  à  Carlcton  I.  çç 
Cake,   Lord-Chef  de  Juftice; 
procédé    contre   lui   I.  çy. 
la  chute.                     96.  163 
CotUjïein ,  Colonel  Allemand, 
fon  entreprife  pour  le  fer- 
vice   du  Duc  de  Savoye  I. 

Cologne  {  Eledteur  de  )  plain- 
tes qu'il  fait  aux  États- 
Généraux  I.  108.  fa  répon» 
fe  à  la  Lettre  des  Etats- 
Généraux  III.  208.  foi»  Am» 
bajfadeur  auprès  des  mê- 
mes. Z49.  ?.^7 
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Celonna:  (Don  Carlos)  défigné 

Ambafladeur   de  l'Espagne 

en  Angleterre.  Pr/f.  txvii. 

ixx 

Coluxill  fGuîllanme)  Tes  Let- 
tres au  Sieur  Carleton  II. 
269.  281 

Combat  Naval  entre  les  Es- 
pagnols &  les  Hollandoîs 
aux  Manilles  I.  321.  II. 
254 

■CoKîTfiiJfaires  défignés  par  les 
Etats-Généraux  pour  aller 
en  Angleterre  II.  318.  3^1. 
349.  lont  de  retour. à  la 
Ha>'e  m.  50.  68 

Co?7dé  (le  Prince  de  )  empri- 
fonné  à  Paris  I.  102 

Confeil  (Les  Lords  du)  en  E- 
cofTeavec  le  Roi,  écrivent  à 
ceux  d'Angleterre  II.  7. 
leurs  Lettres  au  Chev.  Car- 
leton I.  42.  266.  280.  II. 
10.  III.  47 

Conftantinople.  Avis  que  don- 
ne l'Anibafladeur  d^ts  E- 
tats-Généraux  III.  1 50.  Let- 
tre du  même  aux  mêmes. 
rC6 

Cofîtarini,  AmbafTadeur  de  Vé- 
nife  en  Angleterre  ,  pafTe 
par  la  Zélande  II.  74.  re- 
çoit deux  avis  contraires. 

Çonway  (Mîlord)    reçoit  une 
Lettre    du    Chev.  Carleton 
Préf.-KLii.  approuve  fa  con- 
duite    ibid.  XLV.    &    fuiv, 
fon  habileté  reconnue  dans 
les  Négociations  ibid.  tiv. 
eft     fait    Lord  -  Préfident 
du  Confeil  iOid.  lv.  recom- 
mandé au  Chev.Carleton I. 
86 
Cettington  (François)  défigné 
■    à  l'AmbafTade  pour  la  co;ir 
,^'Espagne    Préf,  isvii.   il  • 


eft  bien  reçu  dans  cette 
Cour  ibid.  Lxviii.  admis 
à  l'audience  du  Roi  d'Es- 
pagne ibid.  ixix.  Lettre 
du  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
lui  fut  envoyée  ibid  txx. 
Fragment  d'une  de  fes  Let- 
tres touchant  la  reftitution 
du  Palatinat.        ibid.  Lxxv 

CoHrlande  (Le  Duc  de  )  pro- 
tégé parl'cntreprife  du  Roi 
de  Suède  I.  188.  il  quitte 
fon  territoire.  316 

Coarlen  (Pierre)  un  Marchand 
de  Middelbourg  II.         3^5 

Cranfitld   (Lionel)    Maître  de 

Requêtes  Extraordinaire  I. 

163 

Crantng-Voîder ,  fils  de  Bar- 
nevelt ,  privé  de  fon  Gou- 
vernement de  Bergen-op- 
Zoom  II.  365^.  fait  une  vi- 
fite  au  Chev.  Carleton  377. 
tr-ait    de  fon   infolence  III. 

Croft  (Herbert)  fe  retire  en 
France  pour  éviter  d'être 
pourfuivi  enjuftice  I  306. 
fe  tient  caché  dans  le  ter- 
ritoire des  Archiducs.  323 
Cromvjell  (Mr.)  recommandé 
au  Chev.  Carleton  II.  136 
Cv.iemboKTg  (le  Comte  de)  fa 
conduite  en  faveur  des  Ar- 
miniens lui  attire  une  ré- 
primande II.  243.  nommé 
pour  être  un  des  Ambafia- 
deurs  auprès  du  Roi  de 
Dannemarck.  256 

D. 
"TS  acres  (Edouard)    envoyé  à 
•*^  Turin.  Fréf.  Lxii 

Daïe  (  Thomas)  recommandé 
•par  le  Roi  Jaques  à  Carle- 
ton II.  112.  faute  qu'il 
commet  23<!:.  Combat  en- 
tre   fes   Vaiffeaux  A  ceux 


TABLE    DES    MATIERES. 


des    HoUandoîs     près    de 

Batuam  III.  ^      128 

Dankerke  ,   emprifonné  à  caiife 

■  d'un  Libelle  contre  Barne- 

■  velt  II.  21^-  2^S 
Da>ine>?3arck.{\t  Roi  de)  offre 

fon  afiiltance  au  Roi  de 
^uède  pour  le  iiège  de 
Riga  11.    75.  caufe  de  nou- 

■  velks  jaloufles  à  ceux  de 
Liibcck  11.  1^0,  envoyé  le 
Dottcur  Cariiîus  en  Angle- 
terre 207.  217.  fa  propoiî- 
tion  au  Chev.  Carleton  II. 
212.  111.  37^.  prétend  Brè- 
me pour  ion  tils  le  Cadet 
II.    218     221.    227.    Levées 

■  de  Troupes  en  fon  nom  II. 
225.  Rtflohition  des  Etats- 
Généraux  pour  lui  envoyer 
une  AinbaiTsde  II.  208  224. 
232.  241.  desCommillaires 
lui  font  envoyés  par  trois 
Villes  Anféatiques  II.  370. 
371.  reftitue  au  Roi  de 
Suède  le  Château  d'Elfe- 
nor  III.  39.  iurprend  6ta. 
de  2C4.  donne  quelque  lu- 
jet   de  joloulîe  aux  Etats- 

■  Gén.  206.  217.  37v  loup- 
çons  au  fujet  d'une  Atnbas- 
iade  Espagnolle  cjiii  lui  fut 
envoyée  207.  demande  qu'il 
fait  aux  Etats-Gén.  272.  fa 
défiance  des  Etats-Gén.3 1  o. 

319.  327 
D/'.rmfta.dt    (Louis   le    Land- 
grave de)  fa  conférence  a- 
vec  le  Marquis  d'Anspach 

m.  369 

Havid  (Détroit  de)  une  Pi- 
nafle  employée  pour  y  fai- 
re des  découvertes  .retour- 
ne à  Delfshaavenll.  87    88 

Delft.  Tumulte  dans  l'Eglife 
au  fujet  d'un  Prédicateur 
Arminien  II.  47.  iç5  Ma- 
Jm,  lil, 


giftrats  changés  par  le  Prin- 
ce d'Orange  323    fa  Neutra- 
lité II.  96.   146 
Deiixponts  (Duc   de)   envoyé 
un    Gentilhomme    aux    k- 
tats-Généraux  III.  179.   188 
DiwliHrjl  (Bernard)    fa  morc 
IL  8t 
Dhona  (le  Baron)    Confeiller 
de  l'Eledt.  Pal  rendvifiteà 
Carleton    II.    380.     recom- 
mandé par  le  même  III.   17, 
fon  audience  auprès  desE- 
tats  -  Généraux   15;.  leur  ré- 
ponfe  19.  arrive   à  Hcidel- 
berg.                                   163 
Digby  (Jean)  envoyé   en    Es- 
pagne ,   pour  un  Traité  de 
Mariage  entre  le  Prince  de 
Galles    &    l'Infante    d'Es- 
pagne I.  277.  &  pour  faire 
concourir  cette  Cour  con- 
tre les  Pirates.                 30'> 
-  -  -  (Simon)  envoyé'  en  Es- 
pagne 111.                           164: 
Digges    (Dudley)    arrête'   pat- 
ordre  An  Roi  Préf  xxxiiK 
envoyé    en     Hollande    III. 
408.  418 
Di'odati  Miniftre    à  Genève  , 
prêche    à    la    Haye  11.  376. 
fa   Lettre  à  Carleton  111.   t 
DonAto  AmbafTadeur   de    Vé- 
nife  pourl'AngleterreII.34ç 
Doncafter  (V'icomte)  ell  atten- 
du à  la  Haye  111.  ^6,   attend 
l'arrivée  du  Roi  Ferdinami 
112.  attendu   à  la  Haye  21 5^. 
228.    arrive    à    Amlterdam 
242.  Voyez  Hay. 
Borchejler    (Comte   de)    titre 
donné  au  Chev.  Cari.  Vréf.  l. 
Dor{->  Amiral  Holl.    Pref.  y^tiv 
Dort  (Synode  de)    les  procé- 
dés II    356.    36J.  369.  37J. 
374.  380    &  ft4iv.  avis  don- 
né   par    Pitrrc    du   Moulin 
1                                  lU 
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11.  390.  &  fi*iv.  procédas 
ultérieurs  III.  4.  lo.  11.35- 
^6.  60  Miniftres  François 
demandés  il.  314.  défenfe 
aux  mêmes  de  fortir  du 
Royaume  II.  352.376.  jour 
de  jeûne  commandé  pour 
le  bon  fuccès  11.  339.  lH. 
^7.  62.  Canons  publiés  pour 
la  clôture  III.  Ô9.  la  publica 
tion  de  fes  Ades  111.  300. 
Voyez  Synode. 

Dourlach  (Marquis  de)  fait  u- 
ne  levée  de  4  Compagnies 
pour  le  fervicc  des  Prin- 
ces de   l'Union  III.    59.  60 

Dtiivenvoorde  (Mr.  de)  choifi 

Sour  être  un  des  Curateurs 
e  l'Académ.deLeideII.366. 
attaqué  dans  une  brochure 
404.  revêtu  de  la  charge  de 
Pnm.  Veneur  de  HoU.  III.  365 

Vnjfen  (vander)  fa  conféren- 
ce avec  Carleton  III»     2^2 

Ltyks  (  Mr  van)  Ambalfadeur 
du  Roi  de  Suède  ,  arrive  A  la 
Haye  II.  180.  accufé  d'être 
de  la  Cabale  des  faux  Mon- 
noyeurs  iil.  3<^^ 

E. 

-pdmondes    (Thomas)    rom- 

•^  mé  Amb.  Extraord.  en 
France  Préf.  lxv.  reçoit 
ordre  de  retourner  en  An- 
gleterre pour  être  Control- 
kur  de  la  Maifon  du  Roi  I. 
150.  163,  quelque  allufion 
faite  à  fon  fujet  dans  une 
Lettre  de  Mr.  du  Maurier 
139.  prend  congé  du  Rei  278. 
chargé  de  féliciter  Mr  de 
Vitry.  287 

Ejmond  (le  Comte  d')  fa  more 
iil.  250 

I.liz.abeth  (la  Reine)  Privi- 
lège qu'elle  avoir  obtenu 
pov*  Ces  Miniities  en  Hol- 


lande Préf.  XV. 

Elliot  (  Jean  )  arrêté  par  o^r» 
dre  du  Roi  Préf.  xxxiii. 

Eljenor  (le  château  d' )  ren- 
du au  Roi  de  Suède  111.  39 

Ely    (  André  )    Evcque.     Son 

Livre  des  procédés  du  Roi 

en  Matière  de  Religion  II, 

i6i 

Embden  (  Comte  d'  )  voyez 
Ofi-Frife. 

Embden  (la  ville  d' )  fes  dif- 
férends avec  le  Cpmte. 
Voyez  Ofi-Frife. 

Empereur  (1")  envoie  le  Com- 
te de  Furftemberg  en  Fran- 
ce lit.  164.  191.  &  Mr.  de 
Trumeltorf  à  Rome  167, 
fe  promet  le  iecours  dts 
Rois  de  France  &  d'Efpag- 
ne  168.  envoie  le  Baron  de 
Rapelftein  en  qualité  d' Am- 
balfadeur  à  Strasbourg  190. 
les  Négociations  de  fon  Am- 
bafTadeur  en  France  237, 
l'Univerfité  de  Leipdck 
confultée    à  fon  fujet.    314 

Efid  (van  der  )  Avocat  en 
Hollande  ,  meurt  en  priion 

H.  305 

Epiicopius    (  Simon  )   prend  la 

réfolution  de  ne  pas    com- 

paroître  au  Synode  de  Dort 

II.  312.  on  lui  ordonne 
d'a-flîfter  au  Synode  337. 
IbuCcrit  à  une  partie  des 
canfidérations  touchant  la 
Confeflion  381.  fa  réplique 
au  i'réfident  du  Synode  de 
l>ort  386.  demande  une  co- 
pie du  Décret  des  Etats 
387.  invité  à  diner  chez 
l'Evêque  de  Bois -le -Duc 

III.  108.  fa  réfidence  à  An- 
vers. Î2  5 

Ernefi  Comte  de  NalTau.Voyez 
Niijfaft. 
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fifpéigne.  Paix  négociée  entre 
cette  cour  &  celle  d'An- 
gleterre Préf.  Lxvii.  fes 
vues  de  conquêtes  du  cô 
té  de  l'Italie  ifc  de  la  Fran- 
ce ibid.  Lxviii.  cette  cour 
A'avoit  pas  envie  de  pro- 
curer la  reftitutioii  du  Pa- 
iatinat  ibid.  lxx.  le  Ma- 
riage entre  le  Prioce  de 
Galles  &  l'Infante  d'Efpag- 
ne  donne  matière  à  parler 
en  Hollande  I.  205,  répon- 
fe  du  Secrétaire  V^inwood 
à  cette  occafion  233.  277. 
fa  Hotte  défaite  par  les 
Hollandois  321.  fa  jonction 
avec  la  ligue  catholique  en 
Allemagne  donne  occalîon 
à  quelques  grands  defleins 
lut  la  Mer-Baltiqa«  H.  259. 
fes  grands  préparatifs  par 
Mer  Se  par  Terre  III.  23, 
26.  267.  leurs  rufes  ordi- 
naires. 168.  169.  186 

-  -  -  -  (  AmbalTadeur  d'  )  en 
Angleterre  ;  fa  déclaration 
au  lujet  des  Princes  d'Al- 
lemagne I.  151.  fa  propo- 
fition  pour  le  Mariage  en- 
tre le  Prince  de  Galles  & 
l'Infante  d'Efpagne  I.     233 

»  -  -  -  (  Ambaifadeur  d'J  eti 
Allemagne  ;  fes  Lettres  in- 
terceptées I.  237.  239 

«  -  -  -  (le  Roi  d'  )  donne 
audience  au  Sieur  Cotting- 
ton    Préf.    Lxix.     déclare 

3u'il  veut  obferver  la  Paix 
■Italie  II.  174 

£fpernon  (  le  Duc  d*  )  «flîlte 
la  Reine -Mère  de  France 
dans  fa  fuite  III,  29.  51 

£>}ytjjcf  (Mr.  d')  AmbalTadeur 
de      France     en    Hollande 
Préf.  XXVI.  XLiii. 
iuti'QçnérAHit  (les;  négocient 


un  Traité  de  fubfide  avecf« 
France  Prsf.  xxxix.  leurs 
plaintes  au  fujet  des  VallH 
Angl  aux  Dunes  ibid.  xLr» 
font  une  ligue  ofFenfiye  a» 
vec  les  Princes  de  lUnio» 
Proteltans  ikid.  xiii.  leur 
reponle  à  la  Propolition  du, 
Chev  Carleton  du  20  A- 
vril  1616.  I.  49.  jaloux  des 
delfeins  de  l'EIpagne  51. 
donnent  à  l'Angieterrc 
beaucoup  de  mécontente» 
ment  100.  302  350.  écri- 
vent à  Mr  '^'heeler  le  Dé* 
puté  des  Marchands  An- 
glois  à  Middelbourg  iiG, 
leur  réponle  à  l'Ambaira<< 
deur  de  France  1 39  char- 
gent leur  Arabafladeur  eit 
France  de  foUiciter  le  Roi 
en  faveur  du  Duc  de  Sa- 
voye  14c.  fournifTent  a^ 
Roi  de  Suède  VaifTeaux  & 
Soldats  281.  300.  leur  ré- 
folution  contre  les  Pirates 
II.  19.  III.  361.  publient 
un  Placard  au  fujet  de  l'em-s 
prifonnement  de  Barnevele 

II.  287.  297.  prient  le  Prin- 
ce d'Orange  d'achever  1« 
bonne  œuvre  de  la  réfoc- 
mation  311.  leur  réponfe 
à  la  propofition  des  Am*^ 
baffadeurs  François  en  fa<J 
veur  de  Barnevelt ,  aprouf( 
vée  en  France  399.  écri" 
vent  aux  Magiltrats  d'Emb» 
den  en  faveur  du  Comte 
ibid,  ordonnent  un  jour  de 
jeûne  &  de  Prières  II.  339* 

III.  57.  62.  leur  délibéra- 
tion pour  envoyer  des  Dé- 
putés en  Angleterre  11.  31  S, 
321.  349.  ces  mêmes  Dé- 
putés de  retour  à  la  Haye 
111.  ^o.  63.    très  -  fatisfaits 

X    î  dCK 
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des  préparatifs  du  Roi 
d'Angleterre  111.  18.  con- 
tinuent au  Roi  de  Bohème 
leur    afiiltanc*    15.    38.    56. 

^9.    104.    224.    225'.    264.270. 

393.  Lettre  de  plaintes  Si 
de  menaces  envoyée  à  l'Ar- 
chiduc 111.  12.  40.  leurs 
forces  par  Mer  20.  envoyent 
des  Commiflaires  à  Emb- 
den  49.  Traité  négotié  en- 
tre eux  &  la  République 
de  Venife  11.  139.  lll.  m. 
leurs  procédés  dans  ce  Trai- 
té ,  Voyez  Vénife.  Leur 
différend  avec  le  Duc  de 
Keubourg  111.  118.  Plaintes 
faites  par  les  Députés  du 
Comte  &  du  Comté  d  Oit- 
Frife  ibid.  témoignent  leur 
obligation  au  Roi  d'An- 
gleterre 131.  lont  priés 
par  la  cour  de  France  , 
d'agir  plus  modérément 
dans  la  caufe  du  Roi  de 
Bohème  186.  donnent  or- 
dre à  leur  AmbaflTadeur  en 
France  d'envoyer  les  Let- 
tres de  Barnevelt  &  de 
Van  der  Myle  zzs-  font  en 
délibération  pour  établir 
vne  Compagnie  des  Indes- 
Occidentales  111.  21p.  leurs 
fecours  pour  le  Roi  de  Bo- 
hème &  les  Princes  de 
l'Union  3^8.  406.  Leurs 
Lettres  au  Roi  Jaques  348. 
412.  délibèrent  pour  en- 
voyer une  Ambafl'ade  Ex- 
traordinaire en  France  Hc 
en  Angleterre  in.  220.372. 
384.  les  AmbafTadeurs  choi- 
sis 417.  accordent  des  Vais- 
leaux  de  Guerre  au  Roi  de 
France  259.  282.  Préfens 
qu'ils  foTit  aux  Ambalfa- 
dciirs  àii  Princes   d'Allc- 


magne  266.  ordonnent  ^e 
nouvelles  Levées  pour  rem- 
placer  les  Garnilons  311, 
leur  réponfe  au  Roi  de 
Dannemarck.  359 

Etats  d'Hollande  {les)  publient 
un  Décret  contre  le.s  afTem- 
blées  privées  1.  89.  leur 
Placard  contre  les  Draps 
Anglois  teints  &  apprêtés 
111.  leur  réfolution  tou- 
chant l'envoy  de  àtiiii 
Compagnies  de  Cavalerie 
Françoiles  116.  leur  dé- 
cret pour  impofer  filence 
fur  la  quelUon  de  la  Pré^ 
dejlination  123.  font  réfolus 
d'envoyer  du  fecours  au 
Roi  de  France  262.  com- 
mencent à  parler  d'un  Sy- 
node 292.  nouveau  fer- 
ment qu'ils  veulent  pré- 
fcrire  aux  Soldats  339.  leur 
afTemblée  rompue  1l.  203. 
s'alTemblent  derechef  z\C\ 
continuent  à  être  divirési97, 
229.  la  plus-grande  partie  de 
leurs  Députes  alTeaiblés  267. 
Débats  entre  eux  &  ks  F- 
tats-Généraux  283.  deman- 
dent au  Roi  de  France  des 
Miniltres  Reformés  pour 
afClter  à  leur  Synode  II, 
324.  Edit  (évère  contre  les 
Rémontra  ns  111.  96.  102. 
lo^-.  leur  réfolution  au  ban- 

•  niflement    de    Vorftius   lll. 

.  97.     font   une    Députation 

,  pour   toutes  les    Villes    de 
la  Province  235:.  273.   l'aug- 
mentation  de   leurs    Trou- 
pes réfûluë.  416 
F. 

pa'rfax  (Mr.)  recommandé 

du     Roi    pour    avoir   de 

l'avancement    dans   le    fer. 

.  vice  d'iioliaude  i.  284.II.  1  cj- 
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Falkja»d  (Lord-Vicomte)  ju- 
gement qu'en  porte  le  Roi 
Charles  I.  Préfac.  Lxxviii. 
fes  icriipules  en  matière 
d'Espions  6cc.   ibid.  Lxxix 

Fanshavj  (Henri)  meurt  fubi- 
tement   I.  ij. 

Ferdinand  élu  Roi  de  Bohè- 
me m.  59.  on  dit  qu'il  elt 
forti  fecrètement  de  Franc- 
fort 115.  élu  i<oi  des  Ro- 
mains 130.  privé  du  Royau- 
me de  Bohème,  ibid.  & 
192 

Ftrta  (Duc  de)  Gouverneur 
de  Milan,  perminion  qu'il 
demande  aux  Etats-Géné- 
raux lli.  3,5 

Fe/iis  élu  Régent  de  Collège 
à  Leyde  III  116 

Foucker  (le  Baron)  AmbatTa- 
dcur  du  Duc  de  Bavière 
m.  î,7 

Franc  (le  Capitaine)  agir  fe- 
crètement à  la  Haye  pour 
les  Affaires  dts  Etats  de 
Bohème  II.  :^7,^ 

Fr.vue  An)ba(radeurde)Voye2 
Di*  Madrier. 

•  -  -  {la  cour  de)  ou  (le  Roi 
de)  fes  préparatifs  de  Vais- 
féaux  dans  les  Ports  d'Hol- 
lande P*-/f.xxxvii£.  le  Com- 
te de  HoUand  &  le  Chev. 
Carleton  y  font  envoyés  en 
qualité  d'AmbafTadeurs  /- 
i/^.  xxviir.  Ouverture  d'mi 
accommodement  entre  ce 
Royaume  &  l'Angleterre 
ibid.  Lvi.  &  n.  118.  ce  , 
Royaume  dérangé  chez  lui 
ibid.  nx.  &  m.  3j^  en- 
voie des  Préfens  pour  le 
Comte  Maurice  &  le  Com- 
te Henri  I.  102.  on  y  at- 
tend de  nouveaux  troubles, 
o\\  une  guerre  de  Religion 


I.  178.  on  prie  Langer^ck 
d'écrire  à  fes  Maîtres  i8y. 
une  airociatioa  fe  fait  entre 
les  Princes  209.  28^.  fes 
conteltations  avec  l'Angle- 
terre touchant  le  commer- 
ce U.  134.  fes  vues  pour 
le  Duc  de  Bavière  ibid.  fes 
menées  pour  aflliter  Bar^ 
nevelt  &  fon  parti  H.  340. 
réfolution  d'une  Ambalfa- 
de  Extraordinaire  aux  E- 
tats-Genéraux  m.    220.231 

Francfort.  Aifcmblée  des  E. 
ledeurs  pour  nommer  un 
Roi  des  Romains  III.        j^ 

Franmont    (  Mr.  )    envoyé    eti  . 
France     par    les    AmbafTa- 
deurs    François  en  HoUan- 
de.  H.  ^00 

Fredenc  Henri  Prince  de  Bo- 
hème   mené    en   Hollande 

'l!*  38^-  395i 

Frejia  Agent  du  Duc  de  Sa- 
voye  en  France,  envoie  u- 
tie  Lettre  de  créance  aux 
Etats-Généraux  I.  14^ 

Frife.  Ancienne  dispute  entre, 
cette  Province  6c  Groria- 
gue  I.  1^5 

-  -  -  (le  Comte  de)  Vo\cz 

OjKFrife.  ^ 

G. 

/^rtiîr  (Bethlem)  les  Hon- 
grois le  fouhaitent  pour 
leur  Roi  lil.  130.  une  de 
fes  Lettres  au  Comte  de  la 
Torre  ,  imprimée  içi.  fait 
de  grands  progrès  en  Hon- 
grie 167.  le'  bruit  coure 
qu'il  a  pris  Presbourg  & 
qu'il  s'cit  rendu  maitre  de 
la  Couronne  de  Bohème 
167.  &.  iS^'.  envoie  deux 
AmbafTadeurs  à  Frédéric 
Roi  de  Bohème  nç.  (es 
deiïeins  au  Confeil  du  mê- 
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anc   Roi   iig    le   délai   de 

fon  couronnement  138.  s'at- 
tend d'ctre  couronné  le 
jour  lie  -Saint  Etienne  243. 
ii  entre  en  confédération 
avec  le  Roi  de  Bohème 
aV9  262.  fon  Traité  avec 
VEmpereur.  167    294 

^Wtjier  AmbafTadeiir  de  Fran- 
ce chez  les  Grifons  ;  s'op- 
pofe  au  Traité  cîe  ceux-ci 
avec  les  Vénitiens  111.  i6a 
xéfolution  des  Grifons  con- 
tre fa  refldence  chez  eux 
172.  allufion  d'une  Lettre 
imprimée  contre  lui.  249 
Cerbier  Fcuier  du  Duc  de 
Buckingham.  Préf.  lxvu 
Cerard  (Ealtafar)  un  faux 
Monnoyeur    III.    308.    317. 

(joad  Chapelain  de  l'Arche- 
vêque de  Cantorbéry  II. 
376 

€offen!i4s ,  prétendu  bon  mot 
qu'il  dit  contre  les  Rémon- 
trans  IL  3^4 

€ogh  i.Mr)  fes  conf<frences  a- 

veC' Carleton   III.  50.  252. 

353 

Cordon     (Guillaume)     ordre 

donné   pour   l'arrêter     III. 

71.  85 

Corifi  (George)  ami    dévoué 

au    Duc    de    Buckingham. 

Pref.  XX 

<30Sivinns  (Thomas)  s'en  va 
dans  le  Comté  de  Bentheim 
III.  103 

Çrandeville  fils  de  Barnevelt, 
Premier  -Veneur  de  Hollan- 
de .  fait  une  vifite  à  Car- 
leton  IL  :;77-  «^  en  risque 
d'être   privé  de    fa  Charge 

m.  ,  ^233 

Crevinchovius  fe  refoud  à  ne 
jpoint  comparoître  au  Sy- 


node II.  312.  tumulte  oc- 
cafioné  à  fon  fujet  à  Rot- 
terdam 356.  la  chaire  lui 
elt  interdite  365.  direfteuc 
d'une  aflemokc  d'Armi^f 
niens  III.  66.  fa  réfidence 
à  Anvers.  102.  22J 

Crijons  {\ts  Bandits  des)  pro- 
tégés par  l'entremife  du 
Gouverneur  de  Milan  III. 
363.  370 
Croentand,  Différends  entre 
les  Anglois  &  les  Hollan* 
dois  au  fujet  de  la  Naviga- 
tion &  la  Pêche  des  Balei- 
nes I.  10.  39.  .  .  . 
Grcningue  ,  fa  difpute  avec  la 
Trovince  de  Frife  L  143 
Grotim  (Hugo.)  fiiite  d'une 
de  fes  Harangues  L  139, 
nommé  pour  être  un  des 
Députés  d'Hollande  en  An- 
gleterre 179.  devient  plus 
modéré  en  matière  de  Re- 
ligion ibid.  {^$  efforts  au- 
près des  Arminiens  de  Rot- 
terdam 213.  un  des  prin- 
cipaux Brouillons  d'Hol- 
lande IL  24.  s'en  va  en 
Zélande  //-/i/,  &  35.  fa  répOn- 
fe  à  la  faifie  de  Mr.  Browne 
41.  le  maniement  des  af- 
faires lui  eft  confié  pendant 
l'abfence  de  Barnevelt  67. 
fait  de  la  Religion  une  ma- 
tière de  Souveraineté  94. 
procefte  au  nom  <le  trois 
Provinces  contre  un  Syno- 
de National  95.  107- fa  pro- 
portion au  fujet  d'une  ha- 
rangue du  Chev.  Carleton 
121.  131.  rend  vifite  à  ce- 
lui-ci 122  propofe  qu'on 
faffe  un  Edit  contre  les  Li- 
belles 131.  fe  retire  à  Rot- 
terdam ibid.  comment  il 
clt  apoftrophé  par  Carle- 
tom 
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ton  144.  fait  favoir  à  Car- 
leton  la  réfoUitioii  He  Rot- 
lercîam  162.  s'envaàHeus- 
den  164.  fa  Lettre  à  l'Ar- 
chevêque de  Spalato  171. 
foiipçonné  d'avoir  contri- 
bue au  Livre  intitulé  /* 
Baianre.  173.  194.  fes  in- 
tentions touchant  le  Capi- 
taine ClifF  237.  140.  Au- 
teur d'un  difcours  com- 
ïBunîqué  parliarnevelt  aux 
Villes  d'Hollande  253.  fa 
féfidence  à  Utrecht  271. 
174  fa  converfation  avec 
fon  Barbier  2S2.  arrêté 
comme  prifonnier  285.  297. 
fort  abbatu  au  moment 
qu'il  fut  faifiîQc.  remet  u- 
Tie  Lettre  de  la  part  des 
Etats  d'Hollande  a»  Sieur 
Horace  Vere  294.  Empri- 
fonné  303.  rejette  toute  la 
faute  fur  Barnevelt.  31  S. 
Pasquinade  contre  lui  320. 
trait  d'une  de  fes  Lettres 
au  Prince  Maurice  332.  fa 
Lettre  à  l'Archevêque  de 
Spalato  ,  demandée  par  les 
Etats-Généraux  333.  il  elt 
le  feul  qui  s'humilie  HI. 
79.  84.  laPrincefTe  d'Oran- 
ge intercède  pour  lui  85:. 
condamné  à  être  empri- 
fonné  dans  la  Citadelle  de 
Louveftein  91.  Lettre  in- 
téreflante  qu'il  écrivit  à 
l'Evêque  de  Winchefter 
194.   &  fut'v. 

Guillaume  (le  Comte)  Voyez 
Nafau. 

Cuife  (le  Duc  de)  défavouë 
les  procédés  du  Duc  d'Es- 
pernon  UI.  29 

Cu/Uve  Adolphe  Roi  de  Siiè- 
de  engagé  par  Thomas  Ro- 
«re   à  entreprendre  fon  ex- 


pédition     en     Allemagne.' 
Préf.  Lxxvi 

Gvjjfn  (Roger)  devenu   fou  I. 
306 
H. 
TTagA  (yan)  Ambaffadeur  des 

■^^  Etats  -  Généraux  à  Con- 
ftantinople  HL  315.  Voyez 
Conjinnîinople. 

Hahiault,  (  la  Comteflc  de)  1 
la  Haye  H.  87.  propofe  à 
Carltton  de  demander  aii 
Roi  Jaques  une  Penfionpout. 
fon  plus  jeune  fils.  106 

Ilales  (Jean)  une  de  fes  Let- 
tres de  Dort  H.  380 

Balevjyn  Amiral  de  Zélande 
pour  commander  la  Flotte 
Hollandoife  contre  les  Pi- 
rates HI.  361 

Hall  (Jofeph)  obtient  une 
permiflîon  de  s'abfenter  au 
Synode  de  Dort  à  caufe 
de  fa  mauvaife  fanté  H. 
376.  reçu  dans  la  Maifon 
du  Chev.  Carleton.         ^cz 

Hambourg.  Raifon  de  fa  j.t- 
louile  avec  la  Ville  de  Sta- 
de HI.  207.  fon  différend 
avec  le  Duc  deTunebourg 
280  291.  302.  fait  un  ar- 
mement. 311 

Bamilton  (le  Marquis  de)  fa 
commifTion  pour  afîiftec 
Guitave     Adolphe.      Pref, 

LXXVI 

Hamft on- Court  (la  Conférence 
de)  citée  par  les  Arminiens 
II.  205.  expliquée  par  Car- 
leton. 21J 

Han  Penfionnaire  de  Haerlem 
fommé  de  comparoître  HI. 
46.   banni  pour    !  7.  ans  91. 

Haerlem  ,  Différends  entre  les 
Magiftrats  &  le  peuple  l, 
260.  270.  Plaintes  d'un  Li- 
vre imprime  ^ans  cette 
X  4  Vill'ft 
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Vîllc  II.  168  176.  les  Ma- 
giitrats  changés.  347 

hfiïVuocd  (Kdoward)  envoyé 
en  Hollande  pour  une  af- 
faire importaote  I.  332 

Jlay  {  Milord  )  AmbafTadeur 
Extraordinaire  en  France, 
fon  voyage  empêché  I.  78. 
fon,  départ  97.  (on  recour 
«e  France  137.  attendu  en 
Anvgleterre  1-^9.  Voyez  Don- 

i^/î;f  (La)  les  Contre-Réraon- 
trjr.s  s'affemblent  dans  une 
?.îai.<~on  I.  189.  on  leur  pré- 
pare l'Eglife  du  Cloître  270. 
1^  grande  Eglife  demandée 
par  les  Contre-Rémontrans 
592.  319.  faille  par  les  mê- 
mes 327.  dans  cette  Eglife 
on  prie  pour  le  Roi  Jaques 
339.  les  Magiftrats  changés 
par  le  Prince  Maurice  II. 
3 '53.  les  Arminiens  s'aHem- 
îîîent  dans  un  Jardin  372. 
dans  une  Maifon.  377 

Jjfiding  {  Auguftin  )  préfcnte 
une  Remontrance  aux  E- 
tats-Généraux  il.  206 

Hein/tns  (  Daîiiel  )  envoyé-  au 
Chev.  Carleton  \xr\  de  fes 
Dilcours  Hl.  157 

Jitnri  (  le  Comte)  voyez  Nas- 
fan. 

J^cffc  (  le  Landgrave  de  )  at- 
tendu à  la  Haye  III.  130. 
Ion  AmbaiTadeur  obtient 
audience  des  Etats -Géné- 
raux. 26^ 

J-leusden  ;  le  peuple  s'y  révol- 
te &  enfonce  les  portes 
d'une  Eglife  1.  291 

iiogerbeets  arrêté  H.  28^.  297. 
cmprifonné  303.  pasquina- 
de  contre  lui  320.  mon- 
tre quelques  traits  de  folie 
379.  m.  10.   fon  opiniâtre- 


té le  met  en  danger  ÏU. 
79.  condamné  à  être  cm- 
prifonné dans  la  citadelle 
de  Louveftein.  91 

Holland  (Henri  Comte  de)  Am- 
bafTadeur en  France  avec 
Carleton  Préf.  xxviii.  en- 
voyé à  la  Haye.  ibid.  xxvi. 

Hollfinde  guidée  &  gouvernée 
par  Bsrnevelt  III.  147 

Hollandais  ^    leur  caradère  I. 
m.  281 

HolUngerus  :  fa  réponfe  de- 
vant le  Synode  de  Dort  II. 

388     , 

HoUoch  (la    Comtefie    de)  fa    ; 
mort  1.  12C) 

Ecnr^ius  Ttflus  ;  fes  remar- 
ques fur  laPréfjce  des  Re- 
montrans  à  leurs  réflexions 
fur  la  Confeflion  II. 38^  choi- 
il  pour  être  Régent  du  Col- 
lège des  Théologiens  à 
Leyde  III  116.  envoyé  en 
Angleterre  pour  communi- 
quer les  Ades  du  Synode 
de  Dort  III.  300 

Hrfiert  (van    den)  choîfi  pour 

être    un    des    Curateurs  de 

l'Académie     de   Leyde    H. 

366 

Hongrois  (les)  demande  Beth- 
lem  Gabor  pour  leur  Roi 
HI.  130 

Hopton  (  Arthur)  Secrétaire 
d'Ambailade.     Pref.  lxxiii 

Boom  ,  grand  tumulte  de  la 
part  âes  Arminiens  II.  336. 
m.  33.  41.  9^  103 

Buijfen    (van)    Beau  -  fils   de  ^ 
Barnevelt  ;  fa  conférence  a- 
vec  Carleton  II.  377 

Huygens  (Mr.)  Secrétaire  au 
Confeil-d'Etat  des  Provin- 
ces-Unies ,  envoyé  au  Chev. 
Carleton  I.  156  doit  être  en- 
voyé à  l'Archiduc  IIL     40 
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Hyderfo7t  (le  Colonel)  aux  pri- 
fes  avec  un  parti  Arminien 
m  96 

Hynderfon  (François)  fon  par- 
don demandé  par  Carleton 
111.  18.  lui  ett  accordtf.  ibid, 
I. 
<^  acjuis  (Le  Roi)  fa  condui- 
t/te à  l'égard  de  fon  Beau- 
fils  le  Roi  de  Bohème 
Préf  ixvu.  &  III.  327.  fes 
inllrudions  pour  Carleton 
i.  i.  &  /«/f.  protège  le 
Comte  de  Frife.  iz.  défa- 
prouve  le  Livre  de  Vor- 
itius  2^.  mécontent  de  la 
répônfe  des  Etats  touchant 
la  reddition  des  Villes  d'O- 
tage 34.  donne  commidîon 
aux  Lords  duConfcil  pour 
traiter  avec  le  Sieur  Noël 
Caron  touchant  la  reltitu- 
tion  des  Villes  d'otage  61. 
Safaiv.  écrit  aux  Etats-Gé- 
néraux &  aux  Archiducs  en 
faveur  de  l'Eledleur  Pala- 
tin 8o.  envoie  une  Lettre 
au  Comte  Maurice  235,  247. 
ies  intentions  au  fujet  des 
troubles  en  France  236.  fa 
Lettre  aux  Etats  Généraux 
imprimée  à  Delft  296.  é 
crit  aux  mêmes  touckant 
leurs  différends  de  Religion 
i72.  approuve  le  meurtr£ 
Aw  Maréchal  d'Ancre  287. 
s'en  va  à  Edimburgh  303. 
fa  réfolution  contre  les  Pi- 
rates 304.  310.  fes  Lettres 
au  Cbev.  Carleton  II.  4.  1 1  2. 
1 17.  1 19.  1^0.  155;.  218.  in- 
commodé d'une  chute  II. 
ï.  porté  pour  un  Synode 
Kacional  dans  les  Provin- 
ces-L^nies  H.  198.  mécon- 
tent de  la  réponfe  des  E- 
tâts  par  report  ît  U  faifi« 


de  Jean  Browne  11,76.  foti 
jugement  àzs  articles  tou- 
chant le  Synode  104.  écrit 
aux  Etats  -  Généraux  159. 
fes  Lettres  communiquées 
•ux  mêmes  177.  fa  condui- 
te dans  les  affaires  Ecclé- 
fiaitiques  202.  écrit  une 
Lettre  de  Condoléance  au 
Prince  Maurice  237.  351. 
approuve  les  procédures 
contre  Barnevelt  309  fait 
des  préparatifs  par  mer  Sc 

f)ar  terre  III.  17.  renouvel- 
e  un  Traité  avec  les  Prin- 
ces de  l'Union  ibid.  réta- 
bli de  fa  maladie  58.  fe 
trouve  trompé  par  les  Es- 
pagnols  &   les  Impériaux. 

Jean  (le  Comte)  Voyez  Nas" 
fan. 

Jeannin  (le  Prélîdent)  fon  ra- 
port  à  fon  retour  en  Fran- 
ce I.  217 

Jéfuites  i  Un  Collège  de  quel-  • 
ques  Anglois  établi  à  Liè- 
ge I.  92.  ne  font  pas  aimés 
du  peuple  109.  Placard 
contre  eux  préparé  par  les 
Etats-Généraux  II.  329.  un 
des  leurs  à  Amfterdam , 
vcondamné  à  être  renfermé 
III.  323 

Jéfutteffes  j  Collège  de  fem- 
mes fur  le  point  d'être  fon- 
dé à  Liège  I.  98.  147 

Jtûne  (jour  de)  ordonné  par 
les  Etats-Généraux  pour  la- 
réiiffite  du  Synode  de  Dort 
H,  339.  autre  annuel  à  la 
fin.  du  même  Synode  III., 
57.62.  circonltances  despri- 
fonniers  le  jour  de  jeûne.  6i . 

Imltrcourt  (le  Baron  d'  )  titre  " 
donné    au    Chev.  Carleton. 
£ref.  XXX IV 
X  5  i;>- 
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Indes  -  Oceîdentaîei.  Plan  pro- 
pofé  par  des  Marchands 
pour  en  former  une  Com- 
pagnie f.  322.  327  délibé- 
rations  pour  l'établifTement 
de  cette  Compagnie  III. 
210    290    320, 

fndes  -  Orientales.  Démêltfs 
de  cette  Compagnie  avec 
tin  nomme  Le  Maire  I  ^26. 
31.  87.  Plaintes  des  Anglois 
des  mauvais  procèdes  des 
Hollandois  I  331 .  337-  leurs 
députés  attendus  en  An- 
gleterre II.  353.  les  mêmes 
l>éputés  vont  donner  avis 
à  Carleton  3^6.  leur  retour 
d'Angleterre  Ilî.  so-  68.  re 
■partent    encore  pour  l'An- 

Îjîeterre  95.  retournent  à 
a  Haye  119.  la  Compagnie 
«nvoye  en  Angleterre  leur 
Secrétaire  129.  Un  de  leurs 
Vaiffeaux  ell  obligé  de  re- 
tourner .  355 

Jtachimt  Ambafladeur  d'Hol- 
lande en  Angleterre  Pref. 
ail.  defigné  pour  être  un 
des  Ambalfadeurs  auprès  du 
Roi  de  Dannemafck  II. 
265 

Juaius^  wn  des  juges  deBar- 
nevelt ,  fa  conclufion  en 
fignant  la  fentence  IlI.    84 

TP^amerling    nommé    Ambas 

•*^  fadeurEjjtraOrdinaire  pour 
l'Angleterre  III.  417 

Kjtler  envoyé  en  Hollande 
par  le  Prince  de  Brande- 
bourg III.  67. 3S9 

K^olUs  (Lord)  réfigne  fa  Char 
'     ge  de  Tréforier  I.  163 

K^en  ^  Gouverneur  -  Général 
À^s  établilTemens  des  Hol- 
landois aux  Indes -Orien- 
tales. Fréf,  xxxviij 


T  aînés  {\es)  en  grande  quan- 

■"  tité   en   Hollande  I.   120- 

148.   162 

Lake     (Thomas)     Secrétaire 

d'Etat    élevé    à  l'Ecole  de 

Waliingham    Pref.    xiv.  fes 

Lettres    au  Chev.  Carletoa 

I.  77.  257  284.  303.  H.  1. 
37.  ICI.  106.118.133  159. 
167.169.  173.174.187.  216. 
220.  223.  234.  238.  248. 
25^.  fes  fcntimens  touchant 
les  difpuces  de  Religion  en 
Hollande  I  284.  JI.  39.  101. 
160.  fon  trouble  domefti- 
que  I.  323.  écrit  aux  Seig- 
neurs du  Confeil  en  Angle- 
terre II.  9.  reçoit  la  vifite 
Au  Sieur  Noël  Caron  H. 
160.  écrit  au  Secrétaire 
Naunton.  306 

Lancel'jt  (André)  Evêque  de 
Winchelter;  Lettre  qui  lui 
elt  envoyée  par  Grotius 
m.  194.  &  fuiv, 

LAndaven  (  George  )  Evêque 
deLlandaff,  fait  une  haran- 
gue dans  l'aflembléc  des 
Etats-Généraux  II.  349.  in* 
troduit  chez  le  Prince  Mau- 
rice &  le  Comte  Guillau- 
me* 3^1.  part  pour  Dort  i- 
bid  fes  Lettres  au  Chev, 
Carleton  IL  402.  III.  1.  & 
fuiv.  &  21.  envoie  à  Car- 
leton un  Livre  écrit  contre 
les    Evêques   d'Ecoife    III. 

I I.  préfenté  au  Prince  Mau* 
rice  &  aux  Erats-Generaux 
pour    prendre    congé    HI. 

8i 
Langer ack^  AmbalTadcur  d'Hol- 
lande en  France  ,  Créature 
du  Cardinal  de  Richelieu 
Fréf.  XX  XIX.  follicite  le 
Kgi  de  France  en  fareut 
du 
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du  Duc  de  Savoye  I.  i4f 
fes  Lettres  &  fes  avertifTe- 
mens  I.   io6.  141.  loz.  141. 

15;^.  269.  II.  315.  3î«.  ni. 

66.  98.  186.  231.  Î37  Î4Î- 
donne  avis  du  rapel  mutuel 
des  Miniflres  publics  de 
France  &  d'Angleterre  II. 
364.  fait  favoir  la  fuite  de 
]a  Reine-Mère  de  France 
III.  23.  27.  envoie  au  Prin- 
ce Maurice  un  avertilTe- 
ment  important  III.  200 
Land  Evêque  de  Londres , 
comparé  au  Duc  de  Biic- 
kingl^am.  Préf.  Lxiv 

Lédtnberg  Secrétaire  _  d'U- 
trecht  s'oppofe  à  l'invita- 
tion  du  Prince  Maurice  IL 
267.  ordre  donné  pour  l'ar- 
rêter 285.  arrêté,  il  accufe 
Barnevek  303.  conduit  à 
la  Haye  pour  être  confron- 
té avec  Barnevelt  317.320. 
fe  donne  la  mort  326.  fen- 
tence  contre  fon  cadavre 
111.  79.  enterré  &  pendu 
de  nouveau  88.  fon  enter- 
rement re  Itéré.  9^-97 

Ltîcejitr  (Robert  Dudky  Com- 
te de  )  les  difcours  de  fon 
tems  renouvelles  H.       Î17 

Ltnox  (Duc  de)  Amiral  d'E- 
coffe  H.  7 

Lion  AmbafTadeur  de  Fran- 
ce   à   Vénife  ,   rapellé   lU. 

l^rme  (Duc  de)  Miniltre  in- 
dolent &  avide.        Préf.  ix 

ttvejhin  {\ç.  Comte  de)  fa 
demande  aux  Etats-Géné- 
raux L  m.  lui  eft  accor- 
<lée  23t.  zélé  pour  le  fer 
vice  des  Vénitiens  271.  fes 
levées  arrêtées  325  con- 
vient de  leur  embarque- 
ji>«nc338>  obtUnC  du  Com* 


te  d'Oft-Ftife  la  permîflîo» 
de  palTer  par  fes  Etats  11* 
22.  fe  mec  en  Mer  avec  fes 
troupes.  97.  98. 

Leyde,  Levée  de  400  hom- 
mes qui  s'y  fait  pour  le 
fervice  des  Magifttats  it. 
46.    63.    querelle   entre    le 

f)euple  &  ces  foldats  70. 
e  Comte  Maurice  y  eft  at- 
tendu ,  ce  qui  caufe  une 
grande  allarme  117.  nou- 
veau ferment  qu'on  exige 
de  la  milice  bourgeoife  19J. 
198.  le  Prince  Maurice  y 
eft  bien  reçu  230.  grands 
excès  qui  s'y  commettent 
269.  270.  les  Magittrats 
changés  347.  trois  non. 
veaux  Curateurs  de  l'Aca* 
demie  élus  366.  il  s'y  tient 
un  Synode  Provincial  III. 
115.  tout  le  Collège  des 
Théologiens  congédiés'  116 
Liège.  Un  Collège  de  Jefui- 
tes  Anglois  s'y  s'établit  I, 

9i 

Liégeois  (les)  peu  portés  pour 
les  Jéfuites  Anglois  I       92 

Liens  (Mr.)  un  des  Cçmmis- 
faires  envoyés  en  Angleter- 
re III.  119 

Liggon  (  Mr.  )  fe  bat  en  Duel 

avec    Mr.  Cleinent  Coke  I» 

55,   &  fuiv. 

Ligue  Catholique.  Voyez  Ca^ 
tholicjue. 

Lisle  (Milord)  autorifé  à  ren- 
dre les  Villes  d'Otage  aux 
Etats  Généraux  I.  67.  Peu" 
fion  que  lui  accordent  les 
Etats  71.  fon  bon  traite- 
ment par  les  mêmes  74, 
s'en  va  en  Angleterre  ilid. 
retourne  à  la  Haye  IlL  112 

Loosduine  i  Maifon  de  Cam- 
pagne d€  Barnevelt,  où  fe 
X  6  tietx- 
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tiennent  des  conférences 
fecrèces  H.  ^^, 

Louis  {le  Comte)  frère  de 
Frédéric  Roi  de  Bohème  , 
arrive  avec  fon  Neveu  à 
Zwoll  III.  ^06 

Loaïs  Xlir.  Roi  de  France 
fes  vues  pour  fe  procurer 
la  Principauté  d'Orange  II. 
301.  défend  aux  Miniltres 
Réformes  de  fortir  du  Roy- 
aume ^46.  376.  fes  pro- 
cédés dans  la  fuite  de  la 
Reine-Mère  III.  2S.  29.  30. 
51.  fa  réponfe  aux  Députés 
des  Egliies  Reformées  31. 
n'eft  pas  trop  content  de 
l'Eleaeur  Palatin  devenu 
Roi  de  Bohème  255.  lève 
des  forces  car  Mer.        282 

J.i*c  (Mr.  de)  arrive  en  pos- 
te ,  de   France    à    la  Haye 

LHrutDomg  fie  Duc  de)  fon 
dirférend  avec  la  Ville  de 
Hambourg  m.  280.  291.  302 

Z«>«f;  (  Mr.  de  )  Tes  menées 
pour  la  Principauté  d'O- 
range Il    21^.  .joi     III.  279 

Lydius ,  dans  un  de  fes  fer- 
mons occafionne  untumul- 

"  '■  M. 

liyfAcdonaU  ('Jaques)  lie  a- 

•*^^  mitié   &   s'afTocie    avec 

Je  Comte  d'Argyle  Jï.  i'^6. 

III.  2,7 

(Saverly  )  ordre 

donné  pour  larrêter   I.  81. 

&  fuiv.   97 

Madr/d  (Traité  de)  negotié. 

Pref.     LXVJI.     LXIX.    LXXIII. 

fîgné  Lxxiv 

Xit^nus  f  Mr.)  fait  un  raport 

des     Etats  -  Généraux     au 

CIky,  Carleton  I.    109,  & 

fuiv,  zoi 


Maire \\t)  fa  découverte  d'un 

nouveau     palfage     dans    la 

Mer-Pacifique    I.  521.  322, 

326 

MAlré  (Mr.)  Député  ordinai- 
re du  Prince  Maurice  en 
Zéla-iide  I  54.  H.  100.  on 
apprend  fa  mort.  1 10 

Mmmaker  nommé  à  l'Am- 
bafiade  Extraordinaire  pour 
la     Cour    de    France    III. 

M^nsfield  (le  Comte)  ce  qui 
fut  la  caufe  que  fon  armée 
fut  réduite  à  la  dernière 
extrémité  Préf.  xxv.  fes 
troupes  agiflent  en  Weft-. 
phalie  ihtd.  xxvii.  fon  en- 
tieprife  pour  le  Duc  de 
Savoye  1.  325.  défait  par 
le  Comte  de  Bucquoi  IIÎ. 
99.  103.  fe  retire  de  de- 
vant Budwit2.  31 A 

Mantoue^\t'Ducàç)  en  guerre 

avec    le   Duc    de   Savoye. 

Préf.  ix. 

Aiarchandf  anglais.  Sujet  de 
leurs  Différends  avec  ceux 
d'Hollande  1.  10.  peu  con- 
tents de  l'Edît  fies  Etats 
contre  les  draps  peints  &c. 
111.112.  Procédés  au  fujet 
de  cet  Edit  119.  121  126. 
ëc  fiiiv.  130.  299  301  leur 
refîdence  à  Middelbourg  , 
depuis  plus  de  trente  ans 
Î14  leurs  Députés  à  la 
Haye  130.  148.  folHcités 
à  retourner  à  Anvers  150. 
fe  plaignent  des  Hollandois 
331-  337-  "I-  47  3^^-  pré- 
fentent  au  Roi  une  requê- 
te au  fi'jet  des  Pirates  I. 
279.  ceux  de  Middelbourg 
env.oyent  un  Député  en 
Angleterre  II.  17c 

MariMndi     (noiiyçUe    Com- 
pagnie 
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pflgnie  de)  follicités  à  s'é- 
tablir   à  Dort    I.  113 
Jd^rck^  {\e    Comte    de)    em 
ployé  pour  favorîfer  la  fui- 
te  de   la   Reine- Mère    III. 

Mariaxe  entre  le  Prince  de 
Galles  &  l'Infante  d'Espa- 
gne :  ce  qui  donne  matiè- 
re à  beaucoup  de  raifonne- 
mens  I.  205.  210.  23:;  277* 
on  parle  de  celui  du  Prin- 
ce Maurice  avec  la  Sœur 
du  Prince  de  Brandebourg 
III.  67    104. 

Marie  de  Medicis.  Voyez 
Medicis. 

Marejy.et  (Mr.de)  envoyé  par 
le  Prince  d'Orange  à  la 
Cour  de  France  ,  fon  ra- 
port  touchant  Barnevelt  & 
les  Etats-Généraux  II  287. 
naturalifé  par  les  Etats- 
d'Hollande.  3^8 

Marfillnc  (Mr.)  envoyé  du  Roi 
de  France  au  Prince  Mau- 
rice II.  215 

2>Iatinejfe  (Mr.  de)  Arminien 
pafîîoné  &  Protefteur  de 
Vorltius  II,  350.  III.  63.  fa 
réponfe  aux  Etats -Géné- 
raux fur  la  faifie  de  Barne- 
velt II.  290.  exclus  du 
nombre  des  Curateurs  de 
l'Académie  de  Leyde  II. 
366.  conierve  fon  caraftè- 
re  emporté  III.  278.  279. 
une  jeune  Dame  de  fa  fa- 
mille noyée  Ili.  251 

Maithcvj  {  Toby  )  obtient  la 
permifîion  de  venir  en  An- 
gleterre I  306.  s'e«  va  à 
Sp'  323.  retourne  en  Art- 
gkterre  il.  6 

Matthifuis  1  AlTuerus)  s'en  va 
à  Bentheim   lll.  103 

Mi^miit  (le  Prince)   ce  ^ue 


procluit  fa  jaloufie  entre 
Barnevelt  Préf.  xvi.  foute* 
nu  par  la  Cour  d'Angleter- 
re i.bid.  il  n'elt  pas  trop 
porté  à  accepter  le  Traité 
de  Zanten  I.  26.  part  pour 
la  Zelande  ^^n..  s'en  va  fur 
les  frontières  àw  Brabant 
&  de  Gueldres  55.  reçoit 
un  Préfent  de  la  part  du 
Roi  de  France  102.  ap- 
prouve une  Propofition  de 
Carleton  106.  107.  s'en  Ta 
en  Gueldres  1 10.  fon  entre- 
vue avec  le  Marquis  d'AnS- 
pach  &  le  Comte  de  Sol- 
mcs  119.  129.  retourne  à 
la  Haye  129.  la  propofition 
touchant  les  Villes  de  lû- 
reté  145.  fa  ferme  réfolu- 
tion  de  foutenir  la  Reli- 
gion Reformée  190  191. 
Chef  i^v  parti  des  Contrè- 
Rémontrans  \()s  "i^^e  Let- 
tre du  Roi  Jacques  lui  eft 
communimice  par  Carleton 
235.  2.|7.  de  plus  en  plus 
porté  pour  les  Contre-Ré- 
montrans  ,  mais  avec  mo- 
dération 219.  idée  qu'en 
donnent  les  AnDbalTarieurs 
de  France  en  Hollande  23S. 
déclare  qu'il  ne  veut  plu's 
entendre  Uytenbogard  319 
luiffe  fa  chapelle  &  fré« 
quente  la  nouvelle  Eglife 
à  la  Haye  338  Plaintes 
qu'il  fait  aux  Etats  -  Gé- 
néraux 340  fa  réponfe  aux 
Députés  qui  lui  demanderit 
de  foutenir  l'autorité  des 
Magiîtrats  343  &  II.  31. 
32.  défaprouve  la  faifie  de 
Jean  Browne  42.  fe  plaint 
des  Magilirats  d'Utrecht 
63.  s'en  va  à  la  Brille  6^. 
de  quoi  on  le  charge  66^ 
T  7  •  ai«^ 
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aimé  du  peuple  Se  des  fol' 
dats  ihid.  reçoit  un  mCiTa- 

§e  de  la  part  du  Confeil 
e  Hollande  pour  retoiir- 
îier  à  la  Haye  68.  on  lui 
confeille  de  taire  cafler  les 
rouvelles  Levées  71.  ufe 
de    modération    à  la  Brille 

?'i.  les  anciennes  troupes 
ui  prêtent  ferment  .  il  as- 
femtîle  la  Nobleffc  de  Hol- 
lande 86.  fe  tient  fur  la 
défenfive  89.  fa  réfolutîon 
de  vifîter  en  perfonne  les 
Villes  Arminiennes  111.  fon 
départ  pour  ce  fujet  114. 
attaqué  dans  un  Libelle  99. 
14a.  parc  pour  Kiraègue 
164.  retourne  de  Nimègue 
189.  devient  Prince  d'O- 
lange  par  la  mort  de  fon 
frère  109.  congratulé  par 
Carleton  214.  &  par  un 
Gentilhomme  dépéché  par 
le  Roi  de  France  215.  s'en 
va  à  Arnhem  216.  les  E» 
tats-d'Hollande  lui  envoy- 
ent  deux  Lettres  229.  il 
cft  bien  reçu  à  Leyde  2^0. 
les  Etats  d'Utrecht  lui  de- 
mandent de  ne  pas  entrer 
dans  leur Ville23i  racom- 
mode  les  aS'aires  dans  la 
Çueldres  242.  change  les 
Magiltrats  à  Nimègue  245. 
fe  plaint  des  Etats  d'U- 
trecht 247.  le  bruit  court 
qu'il  eft  tvié  à  Arnhem  248. 
»n  Marchand  mis  en  pri- 
fon  pour  avoir  parlé  de  le 
tuer  2^4.  2^8  efforts  de 
Barnevelt  pour  le  rendre 
cdieux  253  fon  départ  pour 
Overyffel  2S9-  262.  reçoit 
wne  Lettre  de  Barnevelt 
^6-^.  fon    fejour  en  Overys- 


Utrccht  268  fes  procéd^j 
dans  cette  Ville  271.  274. 
fa  Lettre  au  Chev.  Carle- 
ton 27^.  fa  réfolution  de 
faire  arrêter  Barnevelt  287. 
règle  les  affaires  de  la  Hol- 
lande 304.  potirfuit  le  chan- 
gement des  Magiltrats  304. 
308.  325.  fa  réponfe  aux 
Ambaffadeurs  de  France 
316.  envoyé  Vcsbergcn  à 
Paris  319.  réfolution  de» 
Etats  pour  augmenter  fa 
garde  329.  trouve  beau- 
coup de  refiftancc  à  Hoom 
336.  retourne  à  la  Haye 
343.  S'en  va  à  Leyde  34^. 
y  change  les  Magitlrats  & 


Haarlt 


les  Etats  le 


prient  d'achever  fa  bonne 
oeuvre  de  la  Reformation 
311  &  34^.  s'en  va»  à  Rot- 
terdam &  à  Tergow  548. 
y  change  les  Magiltrats  352. 
&  à  la  Haye  353  reçoit  la 
vifite  des  Ambaffadeurs  de 
France  368.  du  fils  &  Beau- 
£ls  de  Barnevelt  379.  la 
direftion  des  affaires  lui 
elt  confiée  392.  fa  confé- 
rence avec  Carleton  au  fu- 
jet de  la  Pêche  393.  s'en 
va  à  Utrecht  itid.  &  397. 
reçoit  la  nouvelle  d'une 
aiftion  cruelle  -^jo»  avis  que 
lui  donne  Carleton  IIL  7. 
(a  réponfe  à  Mr.  de  Boi^- 
fiffe  4Ç,  on  parle  d'un  Ma- 
riage entre  lui  &  la  Sœur 
du  Prince  de  Brandebourg 
67.  1Q4.  mécontent  de  Mr. 
du  Maiirier  70.  s'en  va  à 
l'affemblée  de  Etats  df 
Gueldres  88.  fon  opinion 
touchant  la  manière  d'en- 
voyer  du   fecours   au   Pvoi 

de  Bohème  iij.  271.  com. 

JBtt' 


TABLE    DES    MATIERES. 


«luniqiie  à  Carleton  une 
IvCttre  du  Roi  d'Angleter- 
re 232.  fa  conférence  avec 
l'AinbafTadeur  de  l'Elefteur 
de  Cologne  257.   fon  indis- 

fiofition  260.  inquiété  par 
e  Prince  de  Condé  au  fu- 
jct  de  la  Principauté  d'O- 
range 279.321.  323.  quatre 
perîonnes  arrêtées  à  (on  fu- 
jet  297.  fa  refolution  d'al- 
ler en  Gueldres  ibid.  fon 
départ  298.  fon  deflein  d'al- 
ler à  Bréda  30^.  prépare 
une    armée   320.  fes  efforts 

four  affifter  les  Princes  de 
Union  329.  fa  réplique  au 
fils  de  Bamevelt  342.  s'en 
va  à  Arnhem  361.  campe 
devant  Wéfel  366.  libelle 
diffamatoire  contre  lui.  ^^04 
Maurier  (Mr.  Du)  Ambaifa- 
deur  de  France  en  Hollan- 
de ;  fa  conférence,  avec  le 
Chev  Carleton  I.  36.  fon 
audience  des  Etats  -  Géné- 
raux 39.  fort  indifférent 
«lans  l'affaire  de  Clèves  & 
de  Juliers  74.  fon  audien- 
ce des  Etats-Généraux  7^. 
faufTe  relation  qu'il  envoie 
en  France  80.  84.  fon  au- 
dience des  Etats  Généraux 
104.  les  ordres  qu'il  reçoit 
touchant  les  troupes  fran- 
çoifes  qui  font  au  Service 
des  Etats  108.116.  deman- 
de audience  à  l'Aflcmblée 
des  Etats-d'Hollande  1^3. 
134.  262  obtient  permis- 
fîon  de  retourner  en  Fran- 
ce 146.  diffère  fon  départ 
187  fait  voir  fa  partialité 
pour  les  Armir.iens  222. 
quelques-unes  de  les  let- 
tres interceptées  237.  Sa 
jalguAe  concxe    Mk,  d«  U 


Noue  239.  fon  audience  des 
Etats  -  Généraux  253.  267. 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Maréchal  d'Ancres ,  il 
ordonne  un  feu  d'artifice 
devant  fa  Maifon  297.  s'en 
va  en  France  314.  retour- 
re  à  la  Haye  H.  96,  fon 
audience  des  Etats -Géné- 
raux 96  138.  147.  notifie 
aux  Etats  la  refolution  du 
Roi  fon  maitre  au  fujet 
des  troupes  Françoifes  2of, 
fon  difcours  dans  l'affem- 
blée  des  Etats-d'Hollande 
229.  fa  demande  aux  Etats- 
Généraux  pour  le  fervice 
du  Duc  de  Guife  260.  fom 
audience  des  Etats -Géné- 
raux 266.  fa  réponfe  tou- 
chant l'emprifonnement  de 
Bamevelt  286.  guidé  en 
tout  par  Van  der  Myle  & 
Bamevelt  287.  accompag- 
ne Mr.  de  BoiffifTe  à  fon 
audience  des  Etats  -  Géné- 
raux 300.  fa  conférence  a- 
vec  le  Prince  Maurice  368. 
fait  une  vifite  au  Chev. 
Carleton  377.  fes  inltances 
en  favtur  de  Bamevelt  & 
des  autres  prilonniers  III, 
65.  70.  répand  un  écrit  fur 
le  même  fujet  98  99.  loo, 
mémoire  très  -  vif  qu'il  re- 
met aux  Etats  140.  fes  ef- 
forts auprès  des  mêmes  au 
fujet  de  l'Eledeur  Palatin 
146.  caiife  du  retardement 
à  l'Ambaflade  Extraordi- 
naire des  Etats -Généraux 
au  Roi  de  France  220.  de- 
mande permiffjon  aux  Etats 
pour  acheter  cinq  Vaiffeaux 
de  Guerre  i<().  fe  plaint 
aux  Etats  ■  Généraux  d'une 
brgcbMxe  en  François  300. 
la 
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fa  femme  morte  en  cou- 
che. ^  407 

JdaximiLien  (l' Archiduc)  bruit 
de  fa  mort  II.  363 

Mtdia's  (Marie  de)  la  Reine- 
Mère  de  France  j  fa  fuite 
&  fes  procédés  lll.  23.  28. 
&  fuiv.  &  5-2 

Middelbourg  ,  Réfidence  des 
Marchands  Anglois  perdant 
plus  de  30  ans  1.  114.  Voyez 

Idijfeldtn  (  Henri  )  envoyé  en 
Hollande  par  la  Compagnie 
des    Marchands    Anglois    I. 
137.   138    retourne   en  An- 
gleterre. 139 
Modène  (Mr.  de)  défigné  pour 
être    un    des  Ambaifadeurs 
Extraordinaires    de   France 
en  Hollande  III.       220.  231 
Moersberghen  ,    un     des    Etats 
d'Utrecht,    arrêté    III.   12. 
examine   15.  entre  dans    un 
délefpoir   78.  80.    fes   amis 
lui    confeillent    de    deman- 
der grâce   84.    condamné  à 
être  banni  pour  fix  ans.  91 
Monmorency     (le    Duc  de)    fe 
joint  au  Duc  d'Efp.HI.  29 
Mtnnoyes.     Edit    publié    à    ce 
fujet  111.  25.35.  101.102.  306 
Monnoyeun  (Faux'/  Cabale  dé- 
couverte   en    Hollande  lil. 
308.  31^7-   3^^ 
Montagu  (  Henri  ;    revêtu   de 
la    charge    de    Lord- Chef 
de  juflice  I.                    .16^ 
Mofiiferrat  (le)  Guerre  occa- 

fionée  à  fon  fujet  PrSf.ix. 
MonthoH     (le    Sénateur)     en- 
voyé par  le  Duc  de-Savoye 
en    Hollande    I,     231.    2S2. 
317.  part  pour  l'Allem.  322 
More  ■(  Jean  ■    auprès    du    Se- 
crétaire '^^inwood  I.        305- 
M(,ïî(in    (Aibeit)    Sécrttai;:€ 


d'Etat  envoyé  en  Hollande 
?réf.  XXV.  fon  deflein  ds 
fervir  la  Prince.Te  Eliza- 
beth  comme  Sécre't.  I.  1^7 
Mofco  vie  j  un  AmbafTadeur  de 
cette  Cour  en  Hollande 
s'en  rétourne  I.  45.  un  au- 
tre AmbafTadeur  arrive  à 
la  Haye  H.  270.  Différends 
entre  les  Marchands  An- 
glois &  les  Hollandois  I.  10 
Motte  (Mr  \n  )  interdit  à  cau- 
fe  de  fon  attachement  aux 
Arminiens  II.  204 

Moulin  (  ri  erre  du  )  Miniitre 
en  France  ;  fa  réfohition 
d'affifter  au  Synode  de 
Dort  H.  317,  choili  par 
les  Eglifes  Françoifes  pour 
aller  au  même  Synode  3^6. 
on  lui  fait  une  défenfe  ne 
foriir  du  Royaume  352.  fa 
Lettre  au  Chev.  Carleton 
390-  fon  projet  n'eit  pas 
goûté  des  Théologiens  Aji- 
glois.  402 

Moy    Lambert;    outrage    qu'il 
commet  dans  un  des  Ports 
d'Irlande  I.  280.   II.   55.  fait 
une    convention    avec    les 
Pirates    Turcs   I.    25S.  281. 
déclaré  par  les   Etats  -  Gé- 
néraux Amiral  de  la  Flotte 
contre    les    Algériens    III. 
149 
Mtiller  (Vincent)  envoyé  aux 
Etats  -  Généraux  par  la  Vil- 
le de  Hambourg  III.       280 
Myle  (Van  der)  Beau-fils    de 
Barnevelt  ,    fait    imprimer 
une    Apologie  H.  260.   263. 
chargé   de  porter  une  Let- 
tre au  Prince  Maurice  263. 
ferré    de    près     devant    lis 
Commi/Taires  parMr.  Aerà- 
fens    282.    s'enfuit   fecrète- 
jnent  en  Fiance  302.  313. 
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raport  c^e  fa  conduite  à 
Paris  pat  l'Ambafiadeiir 
dllollande  32s.  écrie  au 
Prince  Maurice  ibid.  re- 
tourne de  l'aris  à  Anvers 
3iS.  envoyé  une  Lettre  aux 
Etats- Généraux  340.  dépo- 
fc  de  fa  charge  de  Cura- 
teur de  l'Académie  de  Ley- 
de  366.  fe  retire  auprès  de 
l'Archiduc  III.  12.  les  Let- 
tres à  Langerak  ,  remifes 
aux  trats  -  Généraux  22^. 
136.  rélégué  dans  l'Ile  de 
Corée  en  Zélande  248  fon 
départ  au  lieu  de  fon  exil. 
■N.  269 

"jyraffaH    (la    Comtefle     de) 
*»^     prend  la  réfolution  d'al- 
ler   faire    fes    couches    en 
Frife  IIL  39Î 

.  .  -  -  (le  Comte  Erneft  de  ) 
s'offre  lui-même  pour  le 
Service  At%  Vénitiens  I. 
117  rétardé  par  les  vents 
contraires  211.  meurt  à 
Venife  H.  9^ 

m  .  .  .  (le  Comte  Guillatime 
de)  fon  arrivée  à  la  Haye 
elt  de  grande  utilité  IL 
87.  89.  accompagne  fon  frè- 
re le  Prince  Mav.rice  dans 
fa  viflte  des  Villes  Armi- 
r.iennes  114.  s'en  retourne 
à  fes  Gouvcrnemens  153. 
revient  à  la  Haye  270.  y  fe- 
*  journe  pour  prévenir  les 
inconvénients  274,  fa  con- 
verfation  "  avec  Carleton 
au  fujet  de  la  Pêche  fur 
les  côtes  d'Ecoffe  &c. 
39^.  va  en  Frife  III  44. 
fon  opinion  touchant  la  ma- 
nière d'envoyer  du  fecours 
au  Roi  de  Bohème  Ul.  223. 
171.  faifi  d'une  Apoplexie 
339    318.  fa  mort.  331 


Nafau  (  le  Comte  Henri  dc> 
Ion      Expédition      dans     le 
Païs    de    Ravensbergh  I.  7.. 
8.   fa  conférence  avec  Stuc- 
kenburgh   12.    Comment.il 
eft  défigné  dans  ries  Lettres 
interceptées  238.  on  tâche 
de    l'attirer    dans   le     parti 
Arminien  294.  propcfe  d'al- 
ler   comme    particulier  au- 
près   du    Duc     de    Savoye 
325.  ne  fréquente  ni  la  Cha- 
pelle ni  la  'nouvelle    Eglife 
à  la  Haye  338.  342.    accom- 
pagne   fon    frère   le    l'rince 
Maurice    à  la  Brille  IL   6ç. 
il  s'excufe  de  le  fu ivre  dans 
les  Vihes  Arminiennes  1  i  5. 
s'en     va     à    Arnhem     pour 
voir  fon  frère  le  Prince  Mau- 
rice 227.  fait  une  vifite    au 
Chev.    Carleton     377.      ac- 
compagne   le    Prince    Mau- 
;  rice  à  Utrecht  397.^  s'atta- 
che   plus   que  jamais  à  fotl 
frère  401.  fon  Mariage  rom- 
pu   Ili.     67.     part    pour   la 
France   98.    blcifé   par   une 
chute    de    fon    Cheval    104. 
attendu  à  la  Haye   122.  fon 
retour  de  France  129.  s'eit 
va    en     Guelrires    avec   le 
Prince  Maurice  298.  reçoit 
le    Commandement     de     la 
Cavalerie    Hollandoife  367. 
on  dit  qu'il  a  paffé  le  Rhin 
388.  demeure  avec  les  Prin- 
ces   de   l'Union  407.   atten- 
du à  la  Haye.         '  ^16 
-    (  le  Comte   Jean  de  ) 
brigue     le    Commandement 
des    troupes    qui    doivent 
être  envoyées   en  France  L 
267.    vient  en  pofte  de  Pa- 
ris à  la  Haye  H.  90.     s'ex- 
cufe d'être  un  des  Ambas- 
fadeurs  auprès   du  Roi  de 
Pan- 
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Bannemarck  2^6.  laifTé  à 
Utrecht   comme  Chef,  rgr 

Naunton  (Robert)  deftiné  à 
être  Secrétaire  d'Etat  II. 
169.  fes  Lettres  au  Chev. 
Carleton  122,  i^g.  reçoit 
une  Lettre  du  Chevalier 
Edouard  Vere.  2or 

Ketherfole  (François)  raport 
que  lui  fait  CarJeton  dans 
une   de   it%   Lettres.    Préf. 

XXXV. 

HeiihoHrq    (le    Prince    de)    6- 
chouë  dans  fes  prétentions 
I    135.  s'en  va  à  Dii/Teîdorp 
21;    207.    Traité  privé   qu'il 
fait   avec     le    Marquis     de 
Brandebourg  I.   172.  II.  390. 
ion  diiTérend  avec  les  Etats- 
Généraux  III.  ,,8 
aUllins   ou  Nivelle  (Charles) 
ibupçonné    d'être    le     Tra- 
diidleur   du  Livre  intitulé  , 
£*  Balance  II.            205:.   328 
Uîmègue  ;     difpute    occafion- 
ïiée    pour    un    Prédicateur 
Contre-Rémontrant   I.  334. 
les  Magiltrats  changés    par 
ie   Prince   Maurice  JI.   164. 
-.r     ,     ,                        189.  192 
Uorth  (le  Capitaine)  fon   dé- 
part  in.                              3,9 
Uoae  (Mr  de  la)  défigné  par 
la   Cour   de    France  ,    pour 
être     AmbalTadeur     Extra- 
ordinaire auprès  des  Etats- 
Généraux    I.    186.    arrive  à 
la  Haye  207.    fon    audience 
aaS.  2  1^-.  267.    fécondé  par 
eu  Maurier,  il  demande  un 
.lecours     de    j ,  coo.     hom- 
»nes  253.    demande  audien- 
ce à  l'AfTemblée  des  Etats 
d'Hollande  262.  fon  retour 
en  France.                         207 
Hurer^berg  ;  une  AiTembUe  des 
r«ncc«    Frot€Ôan»    y    eft 


convoquée  IIL        162.  128 
O. 

Q^/f  (Jean)Gouverneur  d'U. 
^     trecht   reçoit    ordre  des 
Etats-Oénéraiix   de    veiller 
au  repos    de  cette  ville  H. 
73.    fon  Neveu  obtient  une 
Compagnie  des  Etats  <l'U» 
trecht   82.   100.   136.  donne 
du  mécontentement  au  Roi 
d'Angleterre,  cnfavorifant 
les  Arminiens  247.  292.    é- 
crit  au  Chev.  Carleton  30J. 
vient  à  la  Haye  en   accom- 
pagnant  le  l^tince  Maurice 
346.    privé  de  fon  Gouver- 
nement. 36c 
Oldenbourg  (le  Comte  d*  )  fes 
Miniitres    recommandés    à 
Carleton  I.  183.    fes  Dépu.    y 
tés    à    la    Haye    demandent 
l'aflîitance  du  Chev.  Carie» 
ton  H.   50.    les  mêmes  Dé- 
putés   S'en    retournent   74. 
envoyé    cinq      cavaliers    â 
l'afTemblee    de   Brème    HL 
207.     &   des   Députes   aux 
Etats  Généraux  206.  on'fait 
courir  le  bruit  qu'il   a  fait 
arrêter    l'Evêque    de    Brè- 
me.                                    24^ 
OUvartz,   (le  Comte  d' )    fon 
grand  objet  étoit  la  ruine  de 
fon  rival  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu   Préf.  Lxviu.    fait 
beaucoup    de   Polite/Te    au 
Sieur  Cottir.gton   ibid. 
Orange    (  Philippe  Prince  d'  ) 
fa  mort  H.               209.  214 
-  -  -  (Princefle-Douarière  d') 
comment  on  en  parle  dans 
des  Lettres  interceptées   h 
238,   affligée  de  la  mort  du 
Maréchal  d'Ancre  296.  por 
tée  pour  le  parti  Arminien 
II.    334.    follicite  Carleton 
en   ïayeiir  de    Grotius    & 
d'Uy- 
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«l'Uytenbogard  H.  85.  fa 
maladie  &  fa  mort.        407 

Crange  (  Principauté  d"  )  ap- 
partient par  fuccefljon  au 
rrince  Maurice.  U  i«4  ''^* 
fufée  au  Pape  qui  avoit 
deflein  de  l'acheter  215. 
convoitée  par  Mr.  de  Luy- 
nes  &  propolée  au  Roi  de 
France  fi>'(i-  oxàtc  donné 
au  Gouverneur.  2 '6 

êfnna  (  le  Duc  d'  )  Vice-Roi 
deNaples,  dans  le  Golfe  de 
Venife    avec   fa    Flotte    11. 

Î,7.    IS4.    employé    en  Hol- 
ande  un  Anglois.     i  ^9.  '55 
àjf-frife  (  Enno   Comte    d'  ) 
fous  la   protection   du    Roi 

Jaques.  I  II.  demande  l'as- 
iftance  de  Carleton  auprès 
des  Etats  I.  3^9  ^^  '^• 
accorde  le  pafTage  aux  trou- 
pes du  Comte  Leveitein  II. 
X2.  plaintes  contre  lui  de 
la  part  de  la  NoblefTe  de 
fon  Pais  II.  166.  209  fon 
dévouement  pour  le  Roi 
d'Angleterre  m.  afpire  à 
la  Jarretière  212  écrit  à 
Carleton    227.     emprilonné 

.  à  Embden  392.  fa  Lettre 
au  Chev.  Carleton  III.  6. 
attendu  à  la  Haye  39  fes 
Députés  à  la  Haye  49.  118. 
fon  Chancelier  à  la  Haye 
153.  réfolution  prife  au  fu- 
jet  de  fon  Différend  244. 
mécontent  des  Etats.      353 

Ojîrogoth  (Jean  Duc  d' )  fa 
mort  11.  154 

Otage  (Villes  d')  Voyez  VtL- 
les. 

Cudeivater-,  débats  caufés  pour 
la  Religion  I.  114-  »70- 
191.  313.  II  »6î 

Çverbfiry  (Thomas)  afraffintf. 
Voyez  S  orner  fit. 


Oxford    (le    Comte    d*  )    en 
Hollande    allant   en  Angle- 
terre H  30» 
Oye  (le  Baron  van)  Comman- 
dant  des    Troupes  1     193. 
25^.  271.  283.  324 
P. 

?aets  Penfionnaire  d'Am- 
tterdam  de  ligné  pour  ê- 
tre  un  des  Ambalfadeurs 
auprès  du  Roi  de  Danne- 
marck  11.  ,    „  M» 

Palatin  (Frédéric  Eledeur) 
Chef  de  l'Union  des  Prin- 
ces Proteitants  I  n-  de- 
mande que  fait  fon  Agent 
en  Angleterre  touchant  fes 
droits  dans  le  Pais  de  Ju- 
liers  79,  réponfe  des  Etats- 
Générjux  à  ce  fuier  86. 
fon  deifein  d'intervenir  à 
appaifer  les  troubles  de 
Religion  dans  les  Provin- 
ces-Unies H.  4-  S-  ^4-  f* 
Lettre  au  Duc  de  Savoye 
m.  99.  dépêche  un  Gen-. 
til  -  homme  aux  Etats-Gé- 
néraux -.09.  on  dit  qu'il  a 
accepté  la  Couronne  de 
Bohème  M3-  ^^rit  aux  E- 
tats-Généraux  &  au  Prince 
Maurice  Ul.  65.  HS- /S\- 
fon  deffein  de  fe  rendre  à 
Prague  164.  écrit  au  Roi 
de  France  16).  on  le  dit 
couronné  Roi  de  Bohème 
m8.  t66.  178.  fe  f'gne  Roi 
de  Bohème  192.  211.  fon 
couronnement  180.  185.  fes 
Lettres  aux  Etats  -  Géné- 
raux. îo3    211.  21  y. 

Patatinati  les  delleins  de 
l'Efpagne  au  fujet  de  cette 
Principauté  Préf.  ixxix. 
&  fuiv. 

Palatine  (l'Ekancc)  accou- 
chée d'un  Fils  U.  «J» 
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^Apîfits  (les)  portés  pour  les 
Arminiens  I.  iq6,  jiige- 
ment  que  porte  Barnevelt 
de  leur  ftcle  220.  pr^/fen- 
tent  à  l'Archiduc  une  re- 
quête II.  363.  fondent  leurs 
espérances  lur  les  bons  lue- 
ces  de  ijpinola  III.  ,^2 

TArlcment ,  celui  d'Angleter- 
re aiTembltf.  Préf  lxiii.  & 

•n  ,  ,  fuivans. 

Tarme  (Duc  de)  le  comman- 

tîement  des  troupes  du  Pa- 
pe   &    du    Roi  d'Espagne 
lui  elt  de«iné  III      ^   ^ ^' 

Tatavin  Agent  de  Ve'nife  chez 
les  Criions  I.  2co 

^aul  (  Albert  )  ConTeiller  àxi 
Comte    d'Oit-Fi:fe,    à    la 

^  Haye  I 

T^-w  (Mr.)  un  d^s  Curateurs 
de    l'Acadc^mie    de    Leyde 

teche.  Un  ancien  Droit  dû  à 
la  Couronne  d'EcofTe  ,  re- 
fufé  par  les  Pêcheurs  Hol- 
landois  II.  7.  liberté  de 
cette  Pêche  ,  prétendue  par 
Jes  Hollandois  <{i.  fuite  & 
dcbats  à  cette  occafion  ; 
Voyez  A  l'Article  Bro-wne  ' 

Peckju!  un  des  Commi/Taires 
de  l'Archiduc   II.  cq 

Pf^ro  (Dora)  fufpend  l'exé- 
cution   du  Traité    de   Paix 

Fimlrol^  (ComtefTe  de)  à  Spa 
^'  98 

*  -  *  '  -  (Guillaume  Comte 
de)  prête  ferment  au  Con- 
fcil  I.  351.  reçoit  une  Let- 
tre  du  Chevalier  Carleton 

^.  i8q 

Pencard,  Réfident  de  Fran- 
ce à  Bruxelles  ;  fes  Lettres 
interceptées  I.         •        240 

Çmi-  (l'AfTemblée  de)  Livre 


ainfi  intitulé  III.  ,,j 

l'e/f  (la)  en  Hollande  II.  22. 

iO.    184 

Pirates,  Voyez  ^Iger ,  ^hél 

riens. 
Plejfen  (Mr.  du)  Confeiller  du 

Prince     Palatin  ,    écrit    au 

Chevalier   Carleton  1.   144. 

fa     Lettre    au    même    IIL 

Pleuveneli  envoyé  du  Roi  de 
France  à  la  Haye  avec  dç% 
Préiens  I.  102.  introduit  à' 
la  Cour  tbid.  Préiens  que 
lui  font  le  Prince  Maurice 
&  le  Comte  Henri  I.      1 10 

Ptois  (Mr.)  un  des  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  pour 
la  Cour  de  France  lil.  417 

Pologne  (le  Roi  de  )  fait  pu- 
blier  un  Ban  contre  une 
Place  en  PruflTe  1.  147.  en- 
voyé un  Ambaffadeur  au 
Marquis  de  Brandebourg  L 

Polyander  {]ezn)  un  Profes- 
feur  de  Leyde  II.  337.  em- 
ployé dans  l'affaire  de  Bre- 
wer  III.  156.  fa  Lettre  au 
Chevalier  Carleton.         247 

Portugal  (un  Prince  de)  ac- 
compagne le  Prince  Mau- 
rice à    Utrecht  n.  307 

Prague.  AlTemblée  générale 
à(is  Etats  du  Royaume  IIL 

Presbourg  Les  Etats  de  Hon- 
grie  ailemblés  III.  2x5 

P«/frt«Kj(Erycius)  Livre  dont 
on  l'aceufe  être  l'auteur  I. 

Putts  (Bernard)  Ambaffadeur 
de  l'Archiduc  auprès  des 
Villes  Anféatiques  III.    2S1 

Pjnackjrus  j  fa  réponfe  de- 
vant le  Synode  de  Dort 
^^'  383 


TABLE    DES    M  ATIER  E  S. 


/\ucjier   (Mathieu    de)    rc- 
<<,£,  commandé    par   le    Che- 
valier Carleton  III.  z^6 
^Ijtignctt      Marchand     d'Atn- 
iterdatn    Banqueroutier  II. 
141 
R. 
11  nndwyke  (  Mr.  )  fa  Lettre 
***  au  Chevalier  Carleton  II. 
i-jz.  envoyé  en   Allemagne 

m.  340 

%avoyre  (Paul  de  la)  favoyard 
&  Chartreux  I.  90.  en  pro- 
cès contre  la  Maifon  de 
fon  ordre  I.  13^.  198.  pen- 
fionné  des  Etats  II.  1 58. 
condamné  dans  fon  procès 
35S.  35S-  m-  ïo 

%eftiges  (Mr.  de)  s'excufe  d'al- 
ler en  Hollande  I.  202.  fa 
mort  II.     _  84 

"^iigiojT.  Difputes  occafîon- 
nées  dans  les  Provinces-U- 
ries  à  ce  fujet  I.  123.  132. 
139.  178.  1S8.  & /«/l/.  2c6. 
113.  2t8.  224.228.248.2^1. 
260.  291.  339.  II.  47.  164. 
III.    32.    33.    96.   106.   114. 

Tijmontratis.  Voyez  armi- 
niens. 

1{et2i  (le  Cardinal  de)  foutient 
les  intérêts  de  l'Empereur 
contre  le  Roi  de  Bohème 
III.  237 

T^euhcns  (  Pierre  Paul  )  Corn- 
miflloné  fecrètement  pour 
en  venir  à  un  Traité  de 
Paix.  Prsf.  Lxvu 

T{eyfen[/eygi\\n  des  Etats  d'U- 
trecht  ;  fa  fuite  II.        374 

"^hé  (l'.Ile  de)  Expédition  con- 
certée.   Préf.  xxxviii.  XL. 

XLV. 

'B^cheUeti  (le  Cardinal  de) 
conclut  une  convention  fe- 
4;rète  avec  l'Espagne  Pr:f, 


XXX.  dépêche  un  meiïagcf 
à  la  Cour  d'Angleterre  /• 
bid.  i.\vii.  les  plans  pouc 
l'aggrandiiTemcnt  de  la 
France  ibid.  Lxvi.  contre- 
carré par  le  Comte  d'Oliva- 
rez.  7bid.  Lxviu 

%ivet  (  André  )  élu  pour  afli- 
iter  au  Synode  de  Dort  II. 
346.  on  lui  défend  d'y  al» 
1er.  3^2 

T{ochefoucitud  (le  Cardinal  de) 
follicite  pour  l'Empereur 
III.  237 

K^chelles  }  fes  A  gens  s'ad« 
drelTent  A  Carleton  ,  pour 
envoyer  des  armes  I.     173 

%ûhan    (Le  Duc  de)    ce   qui 

en    elt  préfumé.    Préf,  ix. 

&  fmv. 

T{oos  (Milord)  fur  fon  dépare 
I.  149.  Envoyé  Extraordi- 
naire en  Espagne  L  233. 
quitte  fon  bien  &  fa  fa- 
mille II.  37.  39.  40,  90. 
on  eft  incertain  touchant 
U  retraite  II.  102 

\ofe  (Alexandre)  un  Anglois 

employé  par  le  Vice -Roi 

de  N-Tples  II.    i  ^9.    appelle 

au  Confeil  d'Hollande.  160. 

168 

Tio feus, Prédiczteiw  de  la  Haye, 
à  qui  les  Etats  interdifent 
la  chaire  I.  28  iSi.  29.  ja- 
loufie  entre  lui  &  Uyten- 
bcgaard  I.  195.  rétabli  dans 
fes  fonctions  IL       204.  366 

\otterdam:  il  s'y  commet  de 
grands  défordres  en  fait  de 
Religioti  I,  123.  214.  291. 
11.3^6.  les  Magiflrarsfhan-, 
gés  par  le  Prince  Maurice 
IL  3U-  autre  Dispute  a- 
vec  Dort  111.  45.  Aflem- 
blets  frequer.tes  des  Armi- 
niens m.  66.  106.  1.^6.  Les 
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Magiftrats  veulent  mainte- 
nir un  Prédicateur  pour  les 
Angl.&  les  Ecofl.quidemeu- 
rent  dans  cette  Ville  III.  109 
^owe   (  Thomas  )    envoyé  en 
Pologne    &    en    Allemagne 
Préf.     ixxv.     contribue     à 
engager   Gultave    Adolphe 
à  entreprendre  Ion  expédi- 
tion    en    Allemagne    l'bid. 
ixxvi.     débusque     de    fon 
AmbalT  par  Henri  Vane.  ib. 
S. 
^apma  t    Prédicateur  Armi- 
*^  nien  ,    donne     occaHon    à 
un  tumulte  à  Horn  111. 33. 41 
Snvoye     (Charles    Emmanuel 
Duc  de)    Prince  de    beau- 
coup d'esprit  &  ambitieux 
Prej.  IX.   Guerre   entre   lui 
&  Ferdinand  Duc  de  Man- 
toue  ibid.  fes  Miniitres  re 
commandés    au    Chevalier 
Carleton   1.    ri6.    demanda 
un  fecours  d'hommes  &  de 
chevaux   aux  Etats -Géné- 
raux I.  131.  obtient  fa  de- 
mande I.  28z.  afliitédesE, 
tats-Généraux   par  un  fub- 
fide  en  argent  1.  312 

^Axe  (Duc  de)   rétabli  d'une 
maladie  très  dangereufe  III. 
58.    59.    fe    déclare    contre 
le  Roi  de  Bohème  111.  363 
k  .  .    Weymar  (  Duc    de  )    les 
Etats  -  Généraux    lui   per- 
mettent de   lever  fon   Ré- 
giment III.  281 
Scaglia   (Abbé  de)  Miniltre 
intrigant.               Préf.  Lxvii 
Schagen  ;    raifon   pourquoi    il 
fut  arrêté  II.  285: 
£chenbtrg  Agent  del'Elefteur 
Palatin  auprès  du  Roi  d'An- 
gleterre 1.  79 
^(homberg  \  fes  Lettres  inter- 
«ceptécs  1.                      239 


Schoenhoven  ;  les  Arminiens  y 
excitent  un  tumulte  1.  251. 
on  y  envoyé  une  Garnifon 
II.  116.  les  Magiltrats  chan- 
gés II.  304.307.  Aflemblées 
des  Arminiens  près  de  cet. 
te  Place  III.  32.  95:.  103. 107 
Schot  défigné  un  des  Ambas- 
fadeurs  Extraordinaires  en 
Angleterre  111.  417 

Sehtiltetus  (Abraham)  fon  pro- 
cédé au  Syn  de  Dort  111.  57 
*yf»j(l'Evêque  de)  envoyé  à  la 
Reine-Mère  deFraace  III.53 
Serment  qu'on  veut  exiger 
des  Troupes  en  Hollande 
I.  339.  &  fuiv, 

Si»apa:r  choifi  pour  être  Sous- 
Régent  à  Leyde  III.       116 
Sinclair  (André  )  chargé  d'u» 
ne  commifTion  pour  le  Che- 
valier Carleton  ,  de  la  parc 
du  Roi  de  Dannemarck  II. 
212.    fon  audience  du  Roi 
d'Angleterre  11.  217.    pafle 
à    la    Haye    retournant    au- 
près  du    Roi    de    Danne- 
marck III.  57 
Stxt  y  employé  par  les  Etats 
de  Bohème   auprès  des  £-> 
tats- Généraux  lll.           26s 
SkjniHs  (Jean)  AmbalT  du  Roi 
de    Suède    auprès  du    Roi 
d'Angl.  arrive  àlaHayeII.97 
Slatifii  Miniftre  Arminien, prê- 
che dans  les  rues  deRotierd# 
II.  356.  fa  fuite.                365 
Sommerfet  (le  Comte  de)  fon 
pouvoir  renverié  P>e/.  xvi, 
trouvé    coupable  du  meur- 
tre  de    Thomas   Overbury 
I.                                        61 

(la    ComtefTc  de) 

condamnée  à  mort  pour  le 

meurtre  de  Thomas  Over- 

burg  I.  61 

Sorian ,  îç  Réfidcnt  de  Vénï» 
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Te  en  Hollande  II.  n 

Sf^alato  (l'Archevêque  de)  fait 
favoir  au  Chevalier  Garle- 
ton,  fa  réfohition  de  pas 
fer  en  Angleterre  I.  76 
SpilberT,  pafle  par  les  détroit* 
de  Magellan  aux  Indes-O- 
rientales  I.   31».    i^^■  3-T- 

Spinola  (le  Marquis  de)  s'em- 
pare de  Clèves  &  Julicrs 
I.  5.  ion  delTein  de  mar- 
cher en  Allemagne  III.  318. 
357.  fa  marche  348.  3<;S. 
361.  360.  368.  fes  defieins 
donnent  matière  à  bien  des 
raifonnemens  III.  3'>^-  ^a 
du  coté  de  Mayence  373. 
s'empare  de  plufieurs  pla- 
ces 3S1.  fes  fuccès  ulté- 
rieurs.     383.  3S8.  396.  406 

Stade  y  foutenuë  par  la  Gar- 
nifon  Angloife  Préf.  xlix. 
furprife  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  III.  204 

Ctenlmyfe  (xMr,)  envoyé  à  Pa- 
ris pour  le  Canal  de  Gra- 
velines  II.  3^3 

£tt)Kgen  (Adolphe  )  Ambaifa- 
deur  de  Brandebourg  ,  don- 
ne fes  titres  au  Chevalier 
Carleton  111.  39J 

étick^  ou  Sticchius  le  père  , 
envoyé  par  les  Etats-Géné- 
raux en  Pruffe  I.  316.  318. 
attendu  à  la  Haye  II.  75. 
fon  arrivée  III,  39.  fa  mort. 
40 
le  fîls,  A- 


gent  de  l'Elcdeur  de  Bran- 
debourg I.  i4<J-  s'en  va  à 
Clèves  18^.  accufé  de  fanx 
monnoyeur  lll.  30S.  317. 
azz    décapité  à  Amiterdam. 

Çticde  (le  Roi  de)  fon  ditié- 
tcnd  avec  le  Roi  de  Polog- 


ne ,  accommode  I.  188. 
Paix  faite  entre  lui  &  les 
Mofcovites  I.  210.  donne 
ordre  pour  faire  une  levée 
de  troupes  dans  les  Provin- 
ces-Unies I.  211.  fon  Ara- 
balfadcur  en  obtient  la  per- 
miirion  I.  255.  272.  281.  ces 
troupes  mettent  à  la  voile 
I.  ;oo.  Propofitions  de  fon 
Ambalfadear  à  la  Haye  I. 
315:.  gagne  plufieurs  Places 
en  Lithuanie  II.  75.  fon 
Ambafladeur  en  Angleter- 
re recommandé  au  Cheval 
lier  Carleton  II  151-  180. 
fait  remettre  une  de  fes 
Lettres  au  Roi  d'Angleter- 
re II.  208.  370.  fon  affaire 
recommandée  aux  Etats- 
Généraux  par  le  Chevalier 
Carleron  11.  345-  fe  trouve 
en  grand  danger  II.  30.  vi- 
fite  en  habit  déguifé  les 
principales  Villes  de  l'Al- 
lemagne m.  355 
S»z.e    (le    Traité    de)    fréf^ 

LXIV, 

S)node  demandé  par  les  Mî- 
niltres  de  la  Brille  I.  124. 
propofition  faite  à  ce  fujet 
I.  229.  261.  262.  recom- 
mandé par  le  Roi  Jaques 
27.1.  310.  délibération  des 
Etats-d'HoUande  292.  Sy- 
node Provincial  demandé 
par  les  Arminiens  293.  qua- 
tre Provinces  à  l'allembléc 
des  Etats-Généraux  portées 
pour  un  Synode  National 
I.  312.  II.  33.  61.  62.  con- 
trecarré par  la  pluralité  de 
voix  des  Etats-d'Hollande 
!•  333*  339-  O"  Y  procède 
à  pas  lents  il  So.  89.  152, 
réponfe  du  Roi  Jaques  tou- 
chant  le   Projet  d'un  Sy- 

I>01 
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«ode  II.  104.  la  refolution 
en  eft  prife  107.  Dort  ou 
la  Haye  ciéfignés  pour  le 
lieu  du  Synode  113.  juge- 
nicnt  qu'en  porte  le  Secré- 
taire Lake  160.  168.  173. 
218.  Débats  pour  un  Sy- 
rodc  l'rovincial  ou  Natlo 
rai  198.  204.  le  Roi  Ja- 
ques plus  porté  pour  un 
National  ibid.  Théologiens 
invites  317.  propofition  fai- 
te au  Synode  de  Delft.  337 
Synsde  de  Dort.  Voyez  Den. 

T. 
rpaurinui  ,     Miniftre      d'U- 
•*      trecht ,    foupçonné    d'a- 
voir  compofé   le   Livre  in- 
titulé   Ja   BaUfice    II.    194. 
312.  s'enfuit    de   peur  d'ê- 
tre arrête  299    312.    raport 
de   fa    mort    327.    334.    fon 
frère  à  la  Haye   eft  interdit 
3S3-  Soulèvement    à  fon  fu 
jet    ibi'd.    fe  rètrafte  publi- 
quement. 3C9 
Temple  y    Sergent  -  Major    de 
Louvain  ,    vient  à  la  Haye 
III.                    369.  404.  417 
Tergow.    Les  Magiltrats  chan- 
gés   par   le  Prince  Maurice 
II.  3^2.    on  y  met  une  for- 
te Garnifon  III.       252.  268 
Théologiens    anglais  ,    préfen- 
tés     aux    Etats  -  Généraux 
par  le   Chevalier    Carleton 
11.   349.  introduits  chez    le 
Prince  Maurice  &  le  Com- 
te   Guillaume    351.    vont    à 
Dort  ibid.    prennent  congé 
des  Etats  &  du  Prince  Mau- 
rice 111.  81 

• François  y    deman- 

<lés  II,  324.  on  leur  défend 
de  fortir  du  Royaume  352. 

?=-«•«  Snrjfes  f  Si.  ceux  de 


Genève  &  d'Allemagne,  doi- 
vent fe  trouver  à  Cologne 
'I.  ^4^ 

Thompfo».  Redeur  d'un  Col- 
^  îège  de  Jéfuites  Anglois  â 
Liège  1.  92.  on  défigne  qui 


il  elt. 


99 


ToHlûufe  (  l'Archevêque  de  ) 
accompagne  la  Reine  de 
France     dans    fa    fuite    III. 

23 

Tour  ou  Torre  (Comte  de  la) 
conduit  le  camp  des  Mo- 
raviens  III.  141 

Tour  (Mr.  du)  Ambaïïadeur 
Extraordinaire  de  France 
en  Angleterre  1.  208.  226. 
fes  efforts  pour  détourner 
le  Roi  d'Angleterre  à  ne 
point  fe  mêler  dans  les 
troubles  de  la  France.    236 

TremouilU  (  Madame  de  la  ) 
à  la  Haye  II.  314.  s'en  va 
à  Sedan.  36g 

Trefellius  ou  Trefells  y  fon  ab- 
fence  III.  38.  cité  pour 
comparoître  46.  banni  pour 
dtu^  ans  &  mis  à  l'amen- 
de. 91 

Trevor  (le  Chevalier)  au 
Texel  avec  une  Efcadrc 
Angloife  Préf..yii.ii.  hfuiv» 

Ttifton  (Nicolas)   à  Spa  I.  9S 

Tyrone  (  Comte  de  )  meurt  à 
Rome  1.  100 

V. 

T/ alteline    envahie     par    les 

^       bandits  des  Grilons  III. 

,„        N  ^^5-  370.  391 
Va>ie     (Henri)    envoyé      aux 
Etats-Généraux  P>'f/.  Lxxv. 
nomme     AmbafTadcur    Ex- 
traordinaire auprès  de  Gus- 
tave Adolphe  ibid.  ixxvi. 
Note  à  fon  fujet  ibid. 
Vei/ifco  (  Dom  îouïs  de)  au- 
tour de  Venlo  avec  fes  trou- 
pes 
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t 


pes  m.    367-   fa't  pa^T" 

luelques  troupes  du  cote 
te  Berck  fur  le  Rhin  37'^. 
400 
Venttor  (Adolphe)  Miniltrc 
à  Akkmaer,  à  qui  on  fait 
rendre  compte  d'un  de  ies 
Livres  I.  251-  banni  de  cet- 
te ville  ,  &  rapellé  II.  204. 
fe  fauve  en  France  312. 
meurt    à   Orléans  369.   lH. 

Venîfe  (la  Republique  de) 
allarmée  à  caufe  des  Diffé- 
rends entre  les  Ducs  de 
Savoye  Se  de  Mantoue  Préf. 

IX.  s'interpole  pour  ac- 
commoder   cette   querelle 

X.  invitée  à  entrer  dans  la 
ligue  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  les  Princes 
Proteftants  de  l'Allemagne 
XIII.  leurs  Différends  avec 
les  Uscoques  I.   14.  16.  Re- 

"  marques  fur  la  conduite  de 
cette  Republiq.  1.32-  une  fu- 
fpenfion  d'armes  accordée 
entre  cette  République  & 
la  maifon  d'Autriche  I.  78. 
contrat  entre  cette  Re'- 
publique  &  le  Comte  Jean 

I.  117.  les  troupes  levées 
dans  les  Provinces  -  Unies  , 
S'embarquent  au  Texel  1. 
147.  arrêtées  par  les  vents 
contraires  2H.  mettent  i 
la  voile  223.  l'entrée  du 
Vice  -  Roi  de  Naples  dans 
le  Golfe  11  97.  propofition 
faite    aux  Etats  -  Généraux 

II.  139.  préparatifs  par  mer 
&  par  terre  II  iH  '^"^* 
té  négocié  avec  les  Pro- 
vinces-Unie« ,  &  fes  fui- 
tes m.  m.  »i5-  IS9-  »7»' 

181.  239   245.  259 
•  .  .  (l'Ambafr«dcuj:de)part 
Tew.  ///. 


de  la  Haye   pour  l'Anglcr 
terre  II.  74.  un  autre  arri- 
ve  à   la   Haye   II.    345-,  "« 
autre    cft   bien    reçu    dans 
toutes  les  villes  de  la  Hol- 
lande m.    385-   foi^  ^^?^^ 
393-  397 
Venife  (le  Refident  de)    Ion 
audience  des   Etats -Gêné- 
raux  11.   H5-  I39-  demande 
la  permiffion  de  louer  dou- 
ze VaifTcaux   de  Guerre  II. 
,65.  174.   187.  208.  fon  de- 
part  pour  la  Nord  -  Hollan- 
de   11.    231-    mécontent    de 
l'Ambaffadeur  de  France  II. 
319.    fait   une    propofition 
aux   Etats-Généraux  III.  6. 
fon  audience  où  il  déclame 
contre  les  Efpagnols  III.  13. 
obtient  la   permiffion    d'a- 
cheter  ou  de  louer  quatre 
VaifTeaux  de  Guerre  15.  ne 
peut   trouver  ou'un   de    la 
grandeur  requile   41.    De- 
mande que  lui  font   les  E- 
tats-Généraux  m.  fes  fre- 
quentes  audiences  117.  dé- 
clare    l'intention     de     fes 
M.îtres  139.  fait  des  plain- 
tes   aux    Etats  -  Généraux 
363.  préfent  qu'il  reçoit  des 
mêmes.  39® 

.  -  -  (le  Secrétaire  de )  arri- 
ve à  la  Haye  1.  16.  fon  au- 
dience des  Etats  iiid.  & 
29.  &  116.  fon  audience 
du  Roi  Jaques  U.  i.  19 
Vere  (  Edouard  )  fa  Lettre  aa 
Secrétaire  NauntonU.  29V. 
Scfuiv. 

.  -  (Horace)  fes  initruttions 
pour  rendre  la  Brille  aux 
Etats -Généraux  L  67.  & 
/w/v.  s'en  va  à  Spa  94.  le 
rend  en  Angleterre,  iiç.  il 
ctt  à  Utreichc  d"où  il  «n- 

V  Toy« 
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Voye   à   Carleton  une  rela- 
tion    des    procédures    du 
Prince  Maurice  II.  171.  re> 
çoit  une  Lettre    de  la  part 
des  Etats- d'Hollande  291. 
194.    les   troupes   deftinées 
à  fervir  fous  Ion    comman- 
dement ,  commencent  à  for- 
tir  de  leur  Garnifon  III.  362. 
va   joindre  le  Prince  Mau- 
rice. 389 
Vir-uoK    un  des  Ambafladeurs 
Extraordinaires  pour  l'An- 
gleterre m.                       417 
Viiles  Anféatiques  demandent 
aux  Etats-Généraux  des  Of- 
ficiers  expérimentés  I.  zç^. 
&  fuiv.    Voyez  anféatiques. 
Villes  arminiennes  ,    envoyent 
leurs  Députés  à  la  Haye  II. 
95.  96.  148 
VtUes    Cautionnées  ,    ou    Vtllis 
d* Otage  ,  ou    Villes  de  Sûre- 
tf»     Inltrudions  données  au 
Chevalier  Carleton  à  ce  fu- 
jet  I.  8.  &  /««"v,    avis  don- 
né   au    même  ,    53.  Traite 
propofé  57.    &  [uiv.  ordre 
donné    pour   traiter   6i.  & 
fuiv.    Traité   conclu  65.  & 
fuiv.    inflrudlions    données 
au  Chevalier  Horace  Vere  , 
pour   rendre    les    Villes  de 
Sûreté  67.  &  fuiv.  les  Offi- 
ciers des  Garnifons  des  di- 
tes Villes,  récompenfés  71. 
7z.     leur    reflitution   défa- 
prouvée  en  Angleterre.    77 

-  -  -  bien  intentionnées  dans 
les  affaires  de  Religion  I, 
197.  190.  341.  il.  96  146. 
fur  quoi  elles  fe  fondent 
II.  x^G 

-  -  -  opofées  au  Décret  fous 
le  titre  de  Réfolution  I. 
123.  132,  195;.  II.  4Ç.  62. 
finvoyent.des  Députiîs  ï  la 


-  .  -    qui   font   profeflion   de 
Neutralité  II.      45.  96    149 
Villiers   (le   Chevalier  Geor- 
ge )  fon  grand   crédit    à   la 
cour  du  Roi  Jaques Pr^/xiv. 
Vitry    (le  Maréchal  de)    féli- 
cité fur  le  meurtre  du  Maré- 
chal d'Ancre  1,  287 
Vlme  i     les    procédés    de   la 
Dietce  111.                         349 
Union  (les  Princes  Proteftans 
de  1'  )  font  une    Ligue    of" 
fenfive  avec  les  Etats -Gé- 
néraux  111.  110.  122.    écri- 
vent  aux  mêmes  144,  256. 
Réfolution  àt%  Etacs-Géné» 
raux    264.      envoyent    une 
commifiion      en     Hollande 
pour  lever  des  troupes  ;  ce    ' 
qui    ne    leur  eft  pas  accor-- 
ai   290.    ils    en   obtiennenC 
la  permifîion  303.    leur   ar- 
mée   fous    le    Commande- 
ment   du     Marquis   d'Ans- 
pach  315.    écrivent  au  Roi 
d'Angleterre  349.    leur  ar- 
mée campe    auprès    d'Op- 
penheirn  ^Cx.    ils  déclarent: 
iipinola    ennemi  382.    foîli-  _ 
citent  les   Etats  -  Généraux 
à    ne    pas  prelTer  le  renou- 
vellement de  la  Trêve  avec 
les  Archiducs  405.    recom- 
mandent les  affaires  du  Pa- 
latinat  au  Roi   d'Angleter^ 
re  411.    envoyent  un    Gen- 
tilhomme  au  Prince  Mau- 
rice.                                 414 
Vorjlius  (  Conradus  )  un  de  fes 
Livres  défaprouvé  du  Roi 
d'Angleterre  1.  27.   11.  378, 
Plaintes    que   fait  Carleton 
contre  lui  &   fon    Livre   1. 
30.   dépofé  de  fa  chaire  de 
Profefleur  1.  48.  on  lui   or- 
donne   de   fe    juUiiîer  5? 


TABLE    DES    MATIERES 


apellé  l'Oracle  des  Armi- 
niens 11.  25^-  Qiieltion  pro- 
pofee  à  fon  fujet  au  Syno- 
de provincial  à  Delft  11. 
-337.  fouter.u  par  Milord  Ma- 
theneflelU  63.  Ordres  don- 
nés pour  ccnfurer  les  Li- 
vres ibid  de  quoi  on  le 
foupçonne  111.  66  fentence 
du  Synode  de  Dort  contre 
fa  Dodrine  80.  banni  97^ 
fe  propofe  de  retourner  à 
.Bentheim  103.  retourne  à 
Steenfort  117.  vu  à  Utrecht 
déguifé  279.  fes  conféren- 
ces à  Anvers  izç  fa  mort. 
343 
VtsUrg^n  envoyé  à  Paris  11. 
319    meurtri.  401 

Vsshergke»  nommé  par  IcsEtats- 
Généraux  ,  p^our  aller  au- 
près du  Roi  de  Danne- 
mark  111.  414 

Vojfms  (Gérard)  jugement  que 
porte  Grotius  fur  fon  His- 
toire dti  PéUgianismt  111. 
108 
ViîeiilogAard  ;  jaloufic  entre  ïiii 
Si.  Rofcus  1.  195.  fa  disgrâ- 
ce du  Prince  Maurice  319. 
affront  qu'il  reçoit  à  la 
Haye  3^2  prétexte  une  ma- 
îadll  121.  foupçonne  d'avoir 
part  au  Livre  intitulé.  La 
Balance.  194.  205.  compofe 
un  Ecrit  au  nom  de  tous 
les  Rémontrans  253.  fc  re- 
tire 302  fe  tient  caché  312. 
vu  à  Sevenbergen  320  en 
dit  qu'il  s'eft  retiré  chez 
l'Archiduc  111.  12.  on  s'at- 
tend à  le  voir  cité  20.  fa 
■laifon  faifie  38  cite  pu- 
bliquement 43.  foutenu  par 
la  PrincefTe  d'Orange  8^. 
condamné  à  un  bannifle- 
nent  perpétuel  &fes  biens 


confisqués  91.  loue  une 
mailon  à  Anvers  102.  2ZÇ, 
fa  réfolution  d'aller  en  An» 
gleterre  234.  fes  Lettres 
interceptées.  299 

Vtrecht  i  AfTemblée  cui  s'y 
fait  11  45.  Six  compagnies 
levées    par   ordre    des  Ma- 

f;iltrats  63.  ils  jultifient 
eur  conduite  72  les  Etats 
de  cette  Province  veulent 
empêcher  le  Prince  Mauri-- 
ce  d'entrer  dans  cette  ViU 
le  231.  allarmée  des  pro» 
cédés  de  ce  Prince  246. 
quelques-uns  des  Magis- 
tr.nts  commencent  îi  plier 
267.  le  Prince  Maurice  in- 
vité 268.  fes  procédés  271. 
174.  tout  le  Gouvernement 
de  cette  Province  ,  changé 
292.  invention  de  quelques 
enfans.  320 

-----  (Union  d')  deïïein 
de  la  reformer  11.  330 

jr/atrtgelders     ou     Nouvel/et 
'^      Levées.     Plaintes  qu'on 
en  fait  aux  Etats-Généraux 
11.  281.  caïïees.  283 

Wakf  {Iditc)    arrive    à    Paris 
comme   AmbafTadewr   Préf, 
Lxvi.     donne     avis    de   la 
paix  conclue  en  Savoye  11. 
239 
WAÏeus  (  Antoine  )  «nvoyé  au- 
près de  Barnevelt  pour  le 
préparer   à  la  mort  111.    72. 
&  fuiv.  employé  dans  l'af- 
faire de  Brewer  111.         156 
Waljîein    Me  Comte   de)  dé- 
claré poltron  &  larron  111» 

95 

Ward  (Samuel)  au  Synode 
de  Dort  111.  37 

Weegh  -  Schatl,  Voycz  Ba' 
lame,  ; 
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Wteltn  (Van)  Jouaillierd'Am- 
iterdam  aïï'alTiné  à  la  Haye 
3,   19.    les   AfTafîins    décou- 
verts 39.  exécutés.  j^(^ 
tVhetler  (  Mr.  )  Député  à  Mid- 
4delbourg  ,    reçoit   une  Let- 
tre des   Etats  1.    126.    s'as- 
Icmble  à  la  Haye  avec  que!- 
G[ues  marchands.               148 
tVefekJns  ,  mené  dans  une  mai- 
fon  forte  IIL             299.  323 
liVeJel  ,    autrefois     «n    refuge 

Î)our  les  Projteftans  1.  181. 
c  plaint  de  la  tyrannie  àçs 
Efpagnols.  208 

Wefelitis  (  Théodore  )  fa  con- 
férence fecrette  avec  C»r- 
leton  I.  177 

Weficoate  Enfeigne  ,  traité  & 
toute  la  troupe  ,  comme 
Pirates  1.  81.  fon  entrevue 
avec  Carleton  83.  recon- 
duit à  fon  vaifTeau  avec  des 
menottes.  88 

Wtjifon  (Milord  Treforicr) 
à  qui  il  eft   comparé    Fréf. 

LXIV 

tVinchefter  (  l'Evêque  de  )  Let- 
tre   qui   lui    fut    addreiTée 
par    Grotius    111.     194      & 
f»tv. 
fVinwoed   (le    Secrétaire)    é- 
levé     à    l'Ecole     de    Cecil 
Préf.  XIV     fon  caractère  i- 
bid    fes    Lettres  au    Cheva- 
lier   Carleton   1.    13.  31.  3  3. 
M-  5 S-  56.  79-  95-  "o-  >i<ï- 
«36.  147.  149.  163   179-  *^3- 
232.  27c.  28j.  289.   330   331. 
\\.<^.   13.  3^.  76.  90.  recom- 
mande    Clément     Coke    à 
Carleton    1.    ^î-     fa    confé- 
rence  avec   Bercke  1.   114. 
fon      opinion     touchant    le 
parti  des  Arminiens  1.  22c. 
a75-  300.    fa  réponfe  au  fu- 

jct  du  Maciage  entre  l'in- 


fante d'Efpagne  &  le  fils 
du  Roi  Jaques  1.  239  277. 
fon  deflein  d'aller  en  E^ 
coffe  1.  303.  331.  fe  plaint 
des  procédés  des  Etats- 
Généraux  1.  302.  330.  foti 
voyage  retardé  11.  6.  foo 
jugement  touchant  Barne- 
vclt  11.  9z.  fa  mort  11.  103. 
106 

Wêodhoufe  Capitaine  François 
lîî-  290 

Wouefier     (  le     Doyen    de  ) 

Voyez  Hall. 

Woiten  (Henri)  Prédéce/Teut 
&  SuccefTeur  du  Chevalier 
Carleton,  à  l'AmbaflTadc  de 
Vénife  Fréf.  xiv.  Remar- 
ques qu'il  fait  touchant 
cette  République  il.         38 

y. 

y^erk^   en    Irlande.    Meurtre 
-*      qui  S'y  commet  1.  43.  & 


2. 


;tj.  43.  ôC 
280.  11.  55 


r^MUn    en     Clèves.    Traité 

^^  conclu  &  éludé  par  des 
Difputes  inutiles  1.  5.  6.  & 
/mj-i/.  procédés  ultérieurs  au 
même  fujet  2^.  &  fmv.  ji. 
34.  &  [niv.  47.  151.  Sz.fHiv. 
154.  165,  &  f»tv.  173,  âC 
fuiv.  i8o.  201.  8c  faiv, 

ZéUnde  i  n'eft  pas  trop  por- 
tée à  fournir  fon  contin- 
gent 1.  ^4.  leurs  Commis» 
laires  attendus  73.  leur  ar- 
rivée 89.  cette  province 
met  en  fufpens  toutes  les 
autres  loi.  103.  veut  di- 
minuer fes  contributions 
142.  portée  pour  les  Coo- 
tre-Rémontrans.  19c 

Zoeji  prife  par  Van  den  Berg 
1.  21.  les  habitans  defar- 
ment  la  Garnifon.  2j 

Zantk,  un  des  AmbaiTadeur» 
Extra^î 
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Exttaoraînaires  pour  l'An-  Flcffingue    119.    fubmcrgé; 

gleterre  111.                     ,4i7  ^      ,      ,,,.,      ,,        .        /Tî 

7oHch  (le  Chevalier  Guillau-  Zoueh     (Milord)   prête    fer- 

^me)    allant    en    Angleter-  ment   au    Confeil   privé  I. 

rc   fe    charge    de   conduire  351 

Brewer  111.    176.     arrêté  à 
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de  la  Table  des  Matières; 


I^^^^^^H 

v^^^B 

P^^^Kf 

J^F^ 

rfîf^^p™// 

ÉÊ^^.. 

■MAj^ 

W^F^^'^^ 

M^^^^^^j^ 

'y^Mmt 

^M-'  "IB'ali 

%k^H^Hfi^'''''^.  .'s'i 

'  '^Hv-'ià^'^lrai^ 

^B^BhvEk^'^tjiS^'' 

^^k 

Syp 

'^'^s.^àk 

IKi^s 

ïfm 


